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AVANT-PROPOS

Lorsqu’il s ’ag it d ’an im aux m arins, s ’en  te n ir  exclusivem ent à ceux 
qui o n t été effectivem ent signalés sur les côtes de F rance ne serait pas 
donner une image exacte de sa faune m aritim e. Il fallait ici faire un choix, 
e t cela n ’é ta it pas facile. Ce choix é ta it forcém ent un peu arb itra ire  : 
voici quels sont les principes qui m ’ont guidée. J ’ai laissé de côté, bien 
en tendu , les Mollusques du dom aine érythro-indo-pacifique, que l ’on 
n ’a chance de rencontrer dans nos m ers que très ra rem en t e t par 
accident ; ceux des m ers an tarc tique  e t arctique, y  compris quelques 
espèces trouvées ju sq u ’ici exclusivem ent près des côtes Scandinaves 
(celles-ci pourront être l’ob jet d ’une simple m ention). J ’ai dû négliger 
d ’au tre  p a rt les espèces abyssales, pélagiques ou non ; car cela m ’au ra it 
entraînée hors des lim ites de cet ouvrage.

P ar contre, to u te  espèce trouvée sur les côtes d ’A ngleterre, d ’Alle­
m agne, d ’Espagne, d ’Italie e t, en général, de la côte Nord de la Médi­
terranée, es t un hôte possible e t probable de nos côtes. Il es t en fa it bien 
peu des espèces de la  grande M onographie d ’ALDER e t H a n c o c k , de 
celle de M e y e r  e t M ö b i u s , de celle de T r í n c h e s e , qui n ’a ien t été réel­
lem ent rencontrées chez nous. E t  si elles m anquen t encore, on les y 
trouvera  ; ou bien, il s ’agit d ’anim aux très rares, signalés une seule fois, 
en général ; en ce cas, je les m entionne pour m ém oire, sans m ’y a tta rd e r.

Quelques espèces nommées par des au teurs étrangers é ta ien t déjà 
connues de la M éditerranée ; leur nom enclature es t à modifier, les au teurs 
é trangers n ’ay an t pas toujours donné aux  trav au x  en langue française 
to u te  l’a tten tio n  q u ’ils m éritaient. Mais je me suis su rto u t a ttachée à 
supprim er les doubles emplois, si fréquents, tou tes les fois que m on m até­
riel, que j ’ai étudié récem m ent dans deux articles sur les N udibranches 
m éditerranéens, a été assez abondan t pour perm ettre  de reconnaître 
des formes de transition , e t en particulier celles entre jeunes e t adultes, 
pris pour des espèces différentes.

Malgré ces suppressions, il nous reste une liste com portan t plus de 
deux cents espèces.

La croyance aux espèces linnéennes n ’est plus un article de foi. Mais 
nous avons besoin de com partim enter la na tu re , comme nous avons 
besoin de tiroirs pour loger nos effets, de classeurs pour séparer nos 
papiers, de rayons pour ranger nos livres.

N otre ignorance porte sur deux points principaux : l ’anatom ie d ’un 
bon nom bre d ’espèces est insuffisam m ent approfondie ; e t de grands
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territo ires, te rrestres ou m arins, n ’on t pas encore été accessibles à nos 
recherches, territo ires dont la faune, une fois connue, nous fournira en 
quan tité  des interm édiaires en tre  les « bonnes espèces » actuelles. Même 
dans une sta tion  donnée, la ra re té  des individus n ’a pas encore perm is de 
reconnaître leur degré de variabilité individuelle e t les variations avec 
l ’âge de très nom breuses espèces.

Il est cependant sur les côtes d ’Europe quelques genres d ’O pisthobran- 
ches qui, d ’abord divisés en de nom breuses espèces, sont actuellem ent 
inséparables spécifiquem ent ; e t cela est vrai su rto u t pour des genres 
nageurs, pélagiques ou v ivan t sur des corps flo ttants.

La classification a subi de nom breux changem ents ; elle est différente 
selon les auteurs, même contem porains. C’est pourquoi il e st indispensable 
de justifier les raisons qui font préférer celle que l’on adopte, dans la 
mesure to u t au moins où elle diffère des classifications les plus récentes.

Il me semble to u t d ’abord que si les coupures concordent avec celles des 
au teurs du siècle dernier, m ieux v au t garder les anciennes appellations, 
même si elles on t été fondées,sur d ’autres organes que ceux qui nous 
paraissen t plus im portan ts  au jou rd ’hui. Si les Nolaspidae sont m ain­
te n a n t jugés aussi proches ou plus proches des N udibranches que des 
Céphalaspides, en  quoi ce nom  de Nolaspidae gêne-t-il ce tte  conception ? 
E t si l ’existence d ’une branchie dorsale « adanale ». c’est-à-dire, à mon 
sens, d ’une cténidie héritée des Prosobranches, ou son absence, sont plus 
im portan ts que la disposition plus ou moins com pacte ou ramifiée du 
foie, ne pouvons-nous, m algré cela, conserver les grandes divisions si 
naturelles des N udibranches en Holohepatica e t Cladohepatica, noms 
donnés par B e r g h  (1),  qui n ’envisageait que les formes de la glande 
hépatique ? Parm i les H olohépatiques, il rem arquait ensuite que certains 
ava ien t les branchies e t les rhinophores ré tractiles dans des cavités où ces 
organes pouvaient se cacher en tièrem ent ; il les appelle Cryptobranchiata, 
e t  Phanerobranchiata ceux qui ne peuvent les re tirer dans des cavités. 
Mais chez ces derniers il en est peu qui n ’on t pas la faculté de contracter 
ces organes de m anière à dim inuer considérablem ent leur longueur et 
leur volum e, e t parfois à les dissim uler partie llem ent dans un repli circu­
laire du tégum ent (branchies des Suctoriae ) ; e t de même leurs rhino­
phores en tre  la partie  antérieure du m anteau  e t un bouclier céphalique 
(A rm in a ) ; ou dans des gaines proém inentes (Tritonia , Scyllaea...). Il 
im porte de ne pas confondre ré trac tilité  e t con tractilité  : aucun Clado- 
hépatique n ’a des rhinophores v raim ent retráctiles.

Toujours pour des raisons analogues : changer le moins possible, et 
seulem ent quand cela es t v raim en t utile, il me semble préférable de 
garder aux  sous-ordre, superfam illes... des noms ind iquan t leurs carac­
tères, e t de ne pas leur donner des noms choisis arb itra irem ent parm i ceux

1. A uxquelles j ’a i  a jo u té  celle de  Heterohepatica, p o u r  u n  g ro u p e  in te rm é d ia ire .



AVANT-PROPOS 3

dos familles : les noms adoptés pour les familles é tan t fréquem m ent 
modifiés lorsque l ’on m et d ’accord les noms de genres avec les lois de 
nom enclature. Je  m ’en tiens de préférence à la division que j ’avais déjà 
proposée, des Cladohepalica en Cladohepalica s.s. e t Heterohepatica. Ces 
derniers com prennent les Arminacea  e t  les Denlronotacea d 'O D H N E R  ; 
les prem iers se rédu isan t aux  vrais Aeolidiens avec papilles fusiformes 
rétrécies à la base, généralem ent caduques e t pourvues presque tou tes 
de cnidosacs, les Helero hepatica a y an t en général des appendices ram i­
fiés ou m em braneux, non caducs. Il va sans dire que les coupures 
ne sont pas toujours p arfa item en t n e tte s  e t simples, e t que des genres 
se tro u v en t sur la lim ite, comme Fim bria, avec un foie com pact envoyant 
de pe tits  ram eaux e t possédant à la fois des papilles caduques e t des 
appendices ram eux , non caducs.

Quelques notions préalables pour servir à l’intelligence de ce travail, 
e t év iter des redites au  cours de l ’ouvrage.

Les dimensions indiquées pour les espèces, tou tes les fois que celles-ci 
son t connues, son t les dimensions m axim a e t non des m oyennes, ni les 
dim ensions les plus courantes. Bien que l ’on puisse ob jecter qu ’il s ’agit 
parfois d ’individus géants e t exceptionnels, e t que de tels individus ne 
sont pas connus chez to u tes  les espèces ; que par conséquent les grandeurs 
ne sont pas com parables, il m ’a sem blé que c’é ta it le seul m oyen de donner 
la taille véritable de l ’adulte  ay an t a tte in t to u te  sa croissance. E t cela en 
év itan t de longs com m entaires. Car, ne l’oublions pas, dans la nature  
les em bryons sont plus nom breux que les larves, les larves plus nom ­
breuses que les jeunes, e t ceux-ci plus nom breux que les adultes ; et 
cela dans de très fortes proportions. C’est pour des raisons techniques 
de cap ture  que nous ne connaissons de beaucoup d ’espèces que des jeunes 
e t comme la m atu rité  sexuelle devance souvent la croissance to tale 
dans to u t ce groupe des O pisthobranches, elle ne peut servir de crité­
rium  sûr.

De même lorsqu’il s’agit, par exem ple, du nom bre des dents dans une 
rangée radulaire, c’est aussi le chiffre m axim um  connu qui sera porté 
ici, e t cela ne sera pas répété dans le cours de la rédaction. De même 
pour to u te  notion  de grandeur ou de nom bre e t même pour la p igm enta­
tion. Mais comme celle-ci varie avec l ’âge, mais non pas tou jours par ren ­
forcem ent de la coloration, ces varia tions seront indiquées, a u ta n t que 
faire se peu t, à propos de chaque espèce ; elles sont loin d ’être p a rto u t 
connues, e t on t donné lieu à la création de m ultiples espèces superflues ; 
c ’est ce que l ’on cherche de plus en plus à démêler.



INTRODUCTION

ANCIENNETÉ DES OPISTHOBRANCHES

Même les Géphalaspides à coquille solide ne paraissent pas rem onter 
à une hau te  an tiqu ité . P lusieurs sont signalés dans le T ertiaire de Sicile 
e t de Galabre, e t il en est de ceux-ci qui persisten t de nos jours. Il ne semble 
pas avoir été trouvé de coquilles fossiles d ’Aplysiadés ou de Philinidés ; 
les soi-disant coquilles d ’Aplysies figurées par P h i l i p p i  dans ses Mol­
lusques de Sicile n ’en sont certa inem ent pas, e t paraissen t être p lu tô t 
des valves de Lam ellibranches brisées.

Q uant aux  soi-disant « Ptéropodes » des terra ins prim aires, comme 
Hyolites,Conuliles, non seulem ent ce ne sont pas des Ptéropodes, comme l ’a 
bien m ontré P e l s e n e e r , mais il n ’est rien moins que certa in  q u ’il s ’agisse 
même de coquilles de Mollusques ; T h i e l e  a proposé pour eux le term e 
peu com prom ettan t de Palaeotheca.

On a donc tou tes raisons de croire que les O pisthobranches on t une 
origine re lativem ent récente, e t  dérivent de Prosobranches, comme leur 
anatom ie le fait penser d ’au tre  p art. Le fa it q u ’ils son t herm aphrodites, 
fa it qui é ta it ten u  pour prim itif, a été expliqué par d ’au tres raisons e t 
n ’est pas une preuve suffisante de leur an tiqu ité .

CARACTÈRES DES OPISTHOBRANCHES

Les Gastéropodes é ta ien t autrefois divisés en cinq groupes auxquels 
on accordait à peu près des valeurs égales : Prosobranches, O pisthobran­
ches, Pulm onés, H étéropodes e t  Ptéropodes. Ils son t réduits à trois m ain­
te n a n t ; encore les Pulm onés sont-ils, à plusieurs points de vue, plus 
proches des O pisthobranches que des Prosobranches. Les Hétéropodes 
sont englobés dans les Prosobranches, tandis que le groupe des P téro ­
podes, disloqué en Thécosomes e t Gymnosomes, est ra ttach é  aux  Opis­
thobranches tectibranches.

Les caractères généraux qui d istinguent cette  sous-classe son t assez 
nets  si l ’on considère les extrêm es, mais on sait que quelques familles 
servent d ’interm édiaires e t conservent des affinités avec les Prosobranches, 
e t que la lim ite a été déplacée, é ta n t ju sq u ’à un certain  po in t arbitraire. 
Acteon, Tornatina  ont des coquilles turbinées à plusieurs tours, une 
branchie antérieure, un systèm e nerveux  to rdu . Même les O pisthobranches 
plus évolués sont loin d ’avoir tous le cœ ur « opisthobranche ». c ’est-à-
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dire la branchie en arrière du cœ ur e t l ’oreillette derrière le ventricule. 
P lu tô t que de caractères ay an t une valeur absolue, il fau t donc parler 
ile tendances carac térisan t ce groupe : tendance à la dim inution ou à la 
perte de la coquille, de la eténidie (souvent rem placée ou secondée dans 
sa fonction par des expansions tégum entaires adventives) e t de l ’osphra- 
dium  ; détorsion ; raccourcissem ent des connectifs nerveux  e t  systèm e 
nerveux d it orthoneure ; parfois fusion des ganglions principaux en une 
masse unique, dans laquelle des coupes histologiques décèlent seules 
une origine m ultiple. Un signe distinctif, mais qui aussi chez les Cépha- 
laspides m ontre un é ta t transito ire , e s t le fait de la possession de gros 
odontoblastes e t la production d ’un nom bre relativem ent restre in t de 
rangées de dents. Le nom bre des séries est ex trêm em ent divers, a llan t 
de une seule (Aeolidiens en partie ; Ascoglosses) à plusieurs centaines chez 
certains Doridiens.

Coquille. —  La coquille, là  où elle existe, est rarem ent turbinée ; e t là 
où elle es t spiralée, le nom bre de tours est rédu it : Acteon, Spiratella, 
Peraclis. Elle a fréquem m ent un dernier to u r enveloppant, cachant la 
spire, ou bien elle est ombiliquée. Souvent elle est plus ou moins recouverte 
par le m anteau  e t devient in terne si le m an teau  se referm e sur elle, laissant, 
comme chez Philine, un p e tit orifice presque v irtuel ; ou bien elle dis­
para ît com plètem ent : N udibranches, Ascoglosses, Acochlidiens, Gym- 
nosomes, e t quelques Pleurobranches e t Aplysiens. Elle est parfois 
presque plane (Aglaja  ; quelques Pleurobranches e t Aplysiadés).

Opercule. —  Il y  a un opercule chez les larves, p a rto u t où il y  a une 
larve véligère. Il est rarem ent conservé chez l ’adulte  ; Actéonidés, Spira- 
tellidés, Peraclis, Creseis. Il e st subcirculaire chez les prem iers e t chez 
Peraclis, allongé chez Spiratella  e t Creseis, avec un bord presque recti- 
ligne, rappe lan t la forme de celui des L itto rines, e t p a rto u t spiralé, avec 
spirale opposée à celle de la coquille. Chez Peraclis il es t spécifié q u ’il 
y a un opercule, mais pas de « lobe m édian postérieur » au pied, lobe que 
j ’appelle operculigère ; il semble y  avoir là une contradiction  qui dem ande 
à être expliquée : j ’adm ets provisoirem ent que ce lobe, qui existe to u ­
jours chez le veliger, a régressé lors de la m étam orphose en ne laissant 
q u ’une bande étro ite  à laquelle adhère l’opercule (?). D ’une manière 
générale la perte  de l’opercule précède dans un  groupe celle de la coquille.

Tête. —  Elle porte  des yeux, tou jours rud im enta ires, mais qui m anquen t 
très rarem ent, bien q u ’ils soient souvent sous-tégum entaires, e t des 
lamelles dites olfactives, souvent portées par des ten tacu les. Les te n ta ­
cules peuvent être de quatre  sortes : pédieux, ce sont les angles an té ­
rieurs étirés du pied ; labiaux, ils son t im m édiatem ent au-dessus de la 
bouche e t son t souvent fusionnés en un « vcile buccal ». En arrière de 
ceux-ci, sur la nuque, les rhinophores, im portan ts chez presque tous les
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Nudibranches e t Ascoglosses. E n  arrière de ceux-ci, les yeux, e t derrière 
eux les lobes postérieurs du bouclier céphalique, qui peuvent se tran s­
form er en ten tacu les enroulés (Aplysia). Ces quatre  sortes d ’expansions 
se tro u v en t chez H ydatina amplustrum  ; mais, en général, il n ’y en a que 
trois, deux, une (ou parfois aucune) chez un  même anim al.

Il y a une grande varié té  de glandes tégum entaires, q u ’il n ’est pas 
possible d’énum érer ici. Certaines sont en com m unication à la fois avec 
le foie e t avec le dehors. Chez les Aeolidiens, elles constituen t les « cni- 
dosacs ». Ceux-ci paraissent être une m odification de glandes qui chez 
les Arm inidae produisent des filam ents « u rtican ts  » (?) e t chez Madrella 
un liquide de natu re  excrém enticielle (?) coloré. Même chez certains Dori- 
diens ( Glossodoris), on trouve des glandes sphériques sous le bord palléal, 
mais sans com m unication avec le foie.

Pied. —  Il est généralem ent très grand  e t rep ta teu r. Le lobe opercu- 
ligère ten d  à d isparaître , tandis que les épipodies deviennent « parapodies » 
en s’an n ex an t peut-être des territo ires p leuraux, ou bien deviennent 
franchem ent natato ires chez les Tectibranches pélagiques. Il fau t m en­
tionner une glande de la sole pédieuse, par exemple chez F im bria  e t une 
partie  des Pleurobranchus. La partie  antérieure est fréquem m ent bilabiée 
ou « sillonnée » e t sa lèvre supérieure parfois divisée longitudinalem ent 
en deux lobes, ou « fendue » (1).

Organes des sens. —  Le prem ier organe des sens est celui de l ’équilibre, 
im proprem ent appelé ouïe ; chez la larve véligère, les o tocystes ou sta to - 
cystes sont très développées relativem ent, e t de très bonne heure ; dans 
certains groupes avec une seule o tolithe, dans d ’au tres avec cen t et 
plus « otoconies » ; elles ne sont v raisem blablem ent utiles à l’anim al que 
ta n t  q u ’il nage. Mais ceci n ’est pas spécial aux  O pisthobranches.

On vo it ensuite appara ître  les yeux ; ils m anquen t rarem ent, ou peut- 
être jam ais, mais ils son t tou jours rudim entaires, souvent éloignés du 
tégum ent, e t dans la p lu p art des cas ne paraissent capables que de dis­
tinguer la lumière e t l ’ombre, e t  non de form er des images ; chez aucun 
d ’eux ils ne sont portés au som m et de ten tacu les, comme chez d ’autres 
Gastéropodes, Prosobranches ou Pulm onés.

Ce que nous appelons olfaction, un sens chim ique que nous ne pouvons 
com parer q u ’au goût e t à l ’odorat, est certa inem ent bien développé ; 
son siège est dans des lamelles situées entre bouclier céphalique e t pied 
chez les Céphalaspides fouisseurs ; sur des ten tacu les, ou à leur intérieur, 
là où ils sont en forme de lam e enroulée (auriculiformes). Mais elles ne 
sont pas toujours céphaliques ; elles se répartissen t parfois le long d ’une 
« ligne latérale », organe de Hancock, en tre  le pied e t le dos, e t se frag-

1. Ce so n t les d e u x  te rm e s  q u e  j ’em plo ie , san s co m m en ta ires , d a n s le s  d iagnoses des 
D orid iens.
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m enten t en laissant subsister celles qui son t près de la bouche, e t souvent 
(chez la p lupart des Tectibranches) celles qui se trouven t près de' l ’anus 
e t q u ’on appelle osphradium . E t chacune de ces plages a son ganglion, 
relié au cerveau, mais non incorporé à lui.

Le toucher est certa inem ent très développé dans to u t le tégum ent, 
mais exercé plus spécialem ent par les palpes’ ou ten tacu les buccaux, 
situés im m édiatem ent au-dessus de lá bouche, là où il y  en a, ou ïe voile 
buccal.

Les ten tacu les sont au m axim um  au nom bre de quatre  paires.

F ia .  1. —  S ystèm e n e rv e u x  d ’O p is th o b ra n c h e s . —  A» Cymbulia  ; B , Clio .

C’est à la dernière paire, située derrière les yeux, que j ’ai assimilé ce 
q u ’on appelle les « rhinophores » chez les Aplysies ; car chez une partie 
des Aplysiadés trois paires ex isten t, e t c ’est la seconde paire, devan t les 
yeux, qui est v ra im en t homologue aux rhinophores des au tres O pistho­
branches.

Ces quatre  form ations ten tacu laires ne coexistent pas, mais se rem pla­
cent en partie  les unes les autres. Les angles pédieux sont su rto u t déve­
loppés chez certains Aeolidiens.Chez de nom breux N udibranches,les rhino­
phores sont lam elleux e t ré tractiles dans des gaines saillantes ou dans des 
cavités du m anteau . Parfois les gaines sont identiques aux appendices 
latéro-dorsaux du m anteau  qui leur font suite.

Système nerveux. —  Il a tendance , chez les O pisthobranches, à se con­
centrer par raccourcissem ent des connectifs, qui ne sont plus croisés que 
chez les plus prim itifs ; par fusion des ganglions, raccourcissem ent des 
commissures, qui deviennent virtuelles chez de nom breux N udibranches ; 
par le déplacem ent des principaux ganglions derrière e t non plus en avan t
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ou à côté du bulbe buccal. Mais cette  tendance se fait jour parallèlem ent 
chez divers groupes, e t non pas d ’une façon progressive pouvan t indiquer 
un fait h istoriquem ent graduel e t  évolutif : ainsi, chez Acteon les ganglions 
sont situés devant le bulbe, e t la commissure est encore fortem ent croisée ; 
e t nous avons chez les Céphalaspides des familles avec collier nerveux en 
av an t, e t des familles avec collier en arrière du bulbe (1) ; il en est de 
même chez les P leurobranchidés. Tous les Ascoglosses e t tous les Nudi­
branches l’on t postérieur au bulbe, sauf une exception : celle de Dendro­
doris (2).

Les O pisthobranches m o n tren t, comme les Pulm onés, des cellules 
nerveuses de taille très variée, mais don t un  bon nom bre son t énormes.

Chez les Pleurobranchidae ou Notaspidea, une transform ation  paral­
lèle se p roduit : le collier est très large chez les Pleurobranchaeinae, 
en arrière e t bien concentré chez les Berthella e t Pleurobranchus. Les 
Anaspidea  sont assez n e ttem en t séparables en deux groupes selon la 
longueur des connectifs (bien q u ’il y  a it des cas interm édiaires). Les 
Ascoglosses on t le collier é tro it, mais avec 6 ou 7 ganglions distincts. Chez 
les Aeolidiens, il n ’y en a plus que 4 e t Fim bria  ne m ontre q u ’une seule 
masse ganglionnaire, qui est dorsale. Chez les Doridiens en général, les 
ganglions sont contigus ou fusionnés.

Cœlome. —  On m ’excusera de revenir sur une notion d ’anatom ie 
comparée élém entaire, qui e s t présente à l ’esp rit des m alacologistes, e t 
qui ne concerne pas spécialem ent les O pisthobranches. On sait, en effet, 
q u ’il n ’y  a d ’au tres form ations cœlomiques chez les Gastéropodes que le 
péricarde, le rein  e t les organes génitaux, e t que le rein e t le péricarde 
com m uniquent ensem ble par un conduit réno-péricardique. Cet organe 
es t un  tube, bien visible par transparence chez Phylliroe par ex. Il est 
renforcé chez les Doridiens, les D endrodoridiens, etc., par une sorte de 
m anchon musculaire qui lui a fait donner parfois le nom  de « cœ ur péri- 
cardique ». Ailleurs, chez Elysia, il y  a plusieurs orifices de com m u­
nication.

Mais il m ’est arrivé de trouver dans l ’explication des figures (il s ’agit 
d ’un travail anglais récent sur les Phylliroïdés) le te rm e de cœlome employé 
comme désignant un espace qui fait très  certa inem ent partie  de la cavité 
de segm entation  e t  non pas du to u t du cœlome. Il s ’ag it là d ’un lapsus 
regrettable. C ette cavité  de segm entation fournit chez les O pisthobranches 
la plus grande partie  du systèm e sanguin : la partie  lacunaire ou sinus, 
tand is que du cœ ur p a r t une artère qui se divise en deux : une artère  
céphalique e t une artère  viscérale ; il n 'y  a pas de veines. Le p rétendu  
« cœlome » est, dans le cas cité, un sinus.

M entionnons seulem ent pour mémoire une erreur abandonnée depuis

1. E n  a r r iè re , chez Ham inaea , A thys  p a r  ex.
2. S elon  les d e rn iè re s  in te rp ré ta t io n s .
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longtem ps e t qui n ’a plus d ’adeptes. C’es t la notion in trodu ite  par Q u a t r e - 
f a g e s  sous le nom de « phlébentérism e ». Cet au teu r, en exam inant un 
Aeolidien v ivan t, ap la ti dans un com presseur, ava it cru voir le systèm e 
digestif e t le systèm e sanguin com m uniquant en tre  eux e t ne form ant 
en réalité  q u ’un seul systèm e ; com battue aussitô t p ar A l d e r  e t H a n c o c k  
e t par d ’au tres, ce tte  erreur fit peu d ’adeptes e t n ’en a plus aucun.

Q uant à l ’appareil qui perm et à la p lu p a rt des Aeolidiens de trie r e t 
d ’em m agasiner les cnidoblastes des H ydraires don t ils se nourrissent, 
comme il est spécial à ce groupe restre in t, il en sera question dans la 
partie  qui les concerne. (Voir aussi le chap itre  : Biologie.)

Glande sanguine. —  Elle n ’est pas tou jours m entionnée, mais si elle 
n ’existe pas chez tous les O pisthobranches, elle do it être remplacée 
fonctionnellem ent par un organe analogue, qui peu t être la glande péri- 
cardique. La glande sanguine est simple chez les Pleurobranchidae, 
double chez les Dorididae. Elle est simple encore chez les Poroslomata. 
Les observations enregistrées ne p e rm e tten t pas d ’ailleurs de dire si 
ces faits son t de valeur générale. Ces glandes on t habituellem ent une forme 
irrégulière, aplatie , lobée e t granuleuse, e t son t situées à diverses hauteurs, 
dorsalem ent à l ’aorte céphalique. Des injections de carm in, d ’encre de 
Chine ou d ’encre de poulpe son t rap idem ent captées par ce tte  glande qui 
se colore électivem ent. Les essais on t été faits par moi sur Archidoris 
tuberculata e t sur Pleurobranchaea meckeli.

Glande prébranchiale. —  C’est un p e tit  sac allongé qui s ’ouvre par une 
boutonnière devan t le débu t de la branchie chez divers Pleurobranchidae, 
e t don t les homologies sont inconnues. Bien q u ’un orifice in terne soit 
indécelable m acroscopiquem ent par simple dissection, il es t certain , 
comme L a c a z e - D u t h i e r s  l ’ava it m ontré, e t comme je  l ’ai vérifié avec 
soin, qu’une injection colorée, envoyée très  doucem ent par son ouverture, 
se répand dans le systèm e sanguin avec lequel ce sac com m unique sans 
aucune déchirure artificielle.

Glande hypobranchiale des Aplysies. —  Les Aplysiens son t parm i les 
rares, sinon les seuls O pisthobranches qui produisent une substance colorée, 
peut-être assimilable à la pourpre des Prosobranches : Purpura, etc. 
L ’anim al, inquiété, ém et une liqueur blanche qui devien t vio lette , soit 
par l’effet de l’eau de m er, soit par le m élange d ’une au tre  sécrétion qui 
su it celle-là ; ce sont des produits d ’une glande palléale e t peut-être 
d ’une glande hypobranchiale. C ette liqueur a donné lieu aux  légendes 
qui rendaien t autrefois l ’Aplysie suspecte de production de venin.

Glandes pédieuses. —  Variables comme place e t  fonction, elles doivent 
être considérées dans chaque groupe. Il n ’y  a pas de glande pédieuse pour 
form er des coques ovigères.
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Organes génitaux. — lis son t uniform es ju sq u ’à un certain  point, 
é ta n t toujours (1) herm aphrodites, avec les parties mâle e t femelle de la 
glande unies de différentes façons, mais ne form ant pas des ovaires et 
des testicules séparés. La m atu rité  est ta n tô t successive, e t alors proté- 
randrique, ta n tô t sim ultanée ; le conduit qui p a rt de la glande est (fina­
lem ent) unique e t il y a presque toujours une ampoule sur son parcours. 
Au delà, le conduit se divise. Chez les Tectibranches, il n ’y  a q u ’un orifice 
pour tous les produits, e t il en p a r t une gouttière ciliée, qui conduit les 
sperm atozoïdes au pénis, généralem ent imperforé. Les glandes annexes 
de la partie  femelle sont la glande du m ucus ou glande n idam entaire 
e t la glande de l ’album ine ; il n ’y  a pas de glande dite « coquillère » (2), 
car aucun des O pisthobranches, à ce que l ’on connaît, n ’enferme ses 
œufs dans une coque ovigère solide. Les pontes sont des rubans spiralés 
ou des torsades, parfois de petites masses réniformes. Il y  a presque toujours 
une e t le plus souvent deux vésicules appelées sperm atothèque e t sperm a- 
tocyste (3), dont les connections peuvent varier, e t souvent une glande 
vestibulaire. Enfin, chez beaucoup de N udibranches e t d ’Ascoglosses, 
le systèm e est d it triau le, parce que les orifices, qui son t le plus souvent 
très proches les uns des au tres, son t au nom bre de trois : l ’un  où débouche 
le canal déférent ; le second, qui est celui de l ’oviducte avec ses glandes 
annexes, e t le troisièm e, qui est le vagin, avec lequel com m uniquent la 
ou les vésicules sperm atiques.

Chez les Tectibranches, le systèm e est plus simple. La gouttière ciliée 
ab o u tit au pénis, situé très an térieurem ent, à droite à la hau teur du 
rhinophore, ou même plus en av an t de ce qu ’on appelle ordinairem ent 
ainsi, e t se continue sur l ’organe même par un sillon plus ou moins 
spiralé, abou tissan t près de son som m et ; il y a peut-être  toujours 
une glande débouchant dans la gaine du pénis ; parfois, en outre, un 
organe de fixation term iné par une ventouse dont j ’ai cherché à dé ter­
m iner les homologies (4). Mais en tre  le canal déférent des N udibran­
ches, Ascoglosses e t P leurobranches e t le conduit cilié externe avec 
pénis im perforé de la p lu p art des Tectibranches, il peu t y  avoir un ou 
plusieurs in term édiaires ; c’est ainsi que j ’ai m ontré chez Philine  que les 
sperm atozoïdes son t conduits dans la gaine du pénis, pénètren t par un 
p e tit orifice dans une poche e t passent de là dans l ’in térieur de l ’organe 
copulateur par un conduit fermé dans lequel ab ou tit une volumineuse 
glande « prostatique » ; e t ju sq u ’à la base du pénis, le conduit est divisé 
en deux par une cloison longitudinale. Il se pourrait q u ’un arrangem ent

1. S au f d e u x  ex cep tio n s u n  p eu  d o u teu ses.
2 . Ce te rm e  e s t m a l choisi, p a rc e  q u ’il  p rê te  à  confusion  avec  la  g lan d e  q u i p ro d u it  la  

coquille .
3 . U n e  vésicu le  chez les T e c tib ra n c h e s  e t  les C lad o h é p a tiq u e s  ; d e u x  chez les D orid iens 

e t  les Porostomata.
4 .  L ’o rg an e  c o p u la te u r  de  la  P hiline  e t  d u  Notarchus. V oir aussi T s c h a n g -S i , th è se , 

1 9 3 4 .
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analogue se tro u v â t chez certains Thécosomes ; les descriptions sont peu 
claires en ce qui les concerne : ils on t certa inem ent une gouttière ciliée 
ex terne ; mais on spécifie parfois que le pénis est perforé ; l ’étude de ces 
parties, chez eux, est ex trêm em ent malaisée, non seulem ent à cause de 
leur petitesse, mais à cause de leur protérandrie très m arquée : plusieurs 
parties des organes génitaux, le pénis, une vésicule sperm atique, n ’ont 
qu ’une existence tem poraire ; aussi sont-ils im parfaitem ent connus. 
Ici Acteon  ne m ontre pas la disposition la plus prim itive, en ce sens que 
le canal déférent est fermé, e t non pas en gouttière ex terne, ouverte. 
Chez les Bullidés,- les Thécosomes, les Aplysiens e t les Gymnosomes, 
c ’est une gouttière ouverte. Elle est fermée chez les Pleurobranchidae, 
les Ascoglosses e t tous les N udibranches.

On trouve encore un pénis non rétrac tile  chez Acteon e t  Umbraculum.

LES NÉMATOCYSTES DES AEOLIDIENS

Bien que l ’origine coelentérique des ném atocystes trouvés dans les 
cnidosacs des Aeolidiens ne soit plus contestée, les débats auxquels leur 
découverte a donné lieu ne peuvent être passés sous silence ; cela d ’au tan t 
plus que A. L a b b é  1923, e t son élève Ch. R o u s s e a u  1927, on t rem is encore 
assez récem m ent le fait en question. Il suffit de le résum er brièvem ent. 
C om m uniquant avec un lobe du foie par un  tube , avec l’ex térieur par un 
p e tit orifice à l ’au tre  extrém ité, un p e tit sac ovale contient, au som m et des 
papilles, soit dans sa lum ière, soit dans de grosses cellules de sa paroi, 
des ném atocystes en tous points sem blables à ceux des Cœlentérés dont 
l ’anim al se nourrit ; e t même, ainsi q u ’on l ’a vérifié, identiques à ceux de 
l ’espèce ou des espèces sur lesquelles il a été trouvé ; ces ném atocystes 
sont à tous les degrés de développem ent, ce qui a fa it croire q u ’ils é ta ien t 
formés dans ces grosses cellules de la paroi. On en est venu to u t au con­
traire à regarder ces cellules comme des phagocytes chargés d ’évacuer ces 
déchets encom brants.

Si divers Aeolidiens (I), e t d ’au tres Mollusques se nourrissan t de Cœlen­
térés, ne possèdent pas ces organes spécialisés à cet effet, parcon tre  l ’inverse 
n ’est jam ais constaté  : on ne trouve pas de cnidosacs chez ceux qui se 
nourrissen t exclusivem ent d ’au tres proies.

L ’im m unité des « Cnidocleptes » a pu p ara ître  é tonnan te  ; selon 
L. C u é n o t , qui a étudié longuem ent ces questions, la façon don t le Mol­
lusque applique sur la proie son muffle buccal sans laisser aucun accès à 
l ’eau de m er pourra it expliquer que les p e tites vésicules n ’éclatent pas (2) ; 
il n ’a d ’ailleurs pas été recherché si quelque sécrétion des glandes sali- 
vaires ne pouvait avoir sur elles un effet « sédatif » ou neutralisan t.

R este enfin la question de leur u tilité . Les ném atocystes son t regardés

1. A p ropos d e  d iv e rs  g en res, c e t te  q u e s tio n  e s t  exam inée  d e  p lu s  p rè s .
2. M ais c e tte  ex p lica tio n  e s t  co n tes tée .
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comme des « organes » de défense ; il se p eu t q u ’ils le soient parfois, en 
ren d an t peu com estibles les papilles qui seraient facilem ent broutées 
par de pe tits  ennemis ; des essais ont été faits avec des Poissons qui, 
dit-on, après avoir happé des Aeolidiens q u ’on leur je ta it , les on t crachés 
avec dégoût ; garderont-ils le souvenir de cette  expérience, e t recon­
naîtron t-ils  dans d ’autres Aeolidiens (que d ’ailleurs ils n ’ont pas souvent 
l ’occasion de voir flo tter devan t leur muffle) une proie p iquante  e t de 
m auvais goût ? P eu t-ê tre ... ?

RÉGRESSION DES ORGANES IMPORTANTS

A p a rt la cavité palléale, la coquille, la cténidie, l ’opercule qui subissent 
une dim inution qui va ju sq u 'à  la perte to ta le  à mesure que l ’on s ’éloigne 
des Prosobranches, sans que ces régressions ind iquen t une lignée unique, 
signalons la disparition des plaques gésiales, fréquentes chez les Cépha- 
laspides ; e t su rto u t celle de la radula , qui surv ien t dans plusieurs familles 
de façon to u t à fait indépendante :

Tectibranches : Chez Aglaja, un Céphalaspide ; Gleba, un Thécosome : 
Laginiopsis, un Gymnosome ;

N udibranches : Chez Fim bria, Melibe ; Dendrodoris e t Phyllidia, les 
Porostomala, sans com pter sa transform ation  régressive chez Calma.

La disparition des dents s ’accompagne d ’une m odification du bulbe 
buccal sur des modes assez divers. Il peu t res te r très m usculeux e t servir 
à p ro jeter en dehors sous forme de trom pe la partie  qui lui fa it suite, 
souple e t extensible, qui englobe les proies ; ou bien dès l’entrée de la 
bouche on ne trouve plus q u ’une énorme poche peu ou pas musculeuse ; 
chez Fim bria  e t Melibe, une vaste  expansion ou voile peut être projetée 
sur la proie à la façon d ’un « épervier ». E n  fait, ce son t des anim aux 
dépourvus de dents, qui cap tu ren t e t avalen t les proies les plus volum i­
neuses e t souvent les plus mobiles, non seulem ent des Mollusques e t des 
A nnélides, mais des Géphyriens, des Crustacés, e t parfois de p etits  Pois­
sons (1). C ependant les Poroslomata, dont la nourritu re  est inconnue, ne 
sem blent pas faits pour cap tu rer de grosses proies, bien au contraire.

TORSION ET DÉTORSION ; SYMÉTRIE

Des volum es on t été écrits sur ce su je t ; il n ’est pas possible de reprendre 
ici une controverse qui, à la fin du siècle dernier, a parfois tou rné  à la 
polém ique. Je m ’en tiend ra i à considérer les O pisthobranches comme des 
Gastéropodes ay an t subi la flexion ven trale , ram enan t l’anus au voisinage 
de la bouche, e t une torsion incom plète Í2), am en an t le complexe anal

1. N e p a s  co n fo n d re  av ec  « l ’a r ê te  d e  poisson » signa lée p a r  u n  a u te u r  d a n s  le  tu b e  
d ig es tif  e t  q u i é ta i t  l a  r a d u la  I

2 . D eu x  m o u v em en ts  q u i se  co m b in e n t, m a is  q u ’il im p o rte  d e  n e  p as confondre .
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de la face ven tra le  au côté d ro it (torsion m inim a), ou sur la nuque, en 
position m édiane, ou même un peu à gauche, plus ra rem en t ; l ’anus est 
souvent reporté  u ltérieu rem ent plus en arrière, l ’in te stin  fa isan t alors 
une anse par dessus le foie, e t la cténidie l ’accom pagne en acquéran t une 
sym étrie  secondaire (Doridiens), ou d ispara ît ; tandis que les orifices 
génitaux sont toujours e t p a rto u t à droite  (1).

BIOLOGIE DES OPISTHOBRANCHES

Habitat. —  Il en est à tous les étages ou profondeurs, au fond, à la 
surface, parm i les algues côtières, dans la vase, sur les corps flo ttan ts 
e t dans les abîm es. Presque tous on t un stade veliger libre e t nageant ; 
deux exceptions son t signalées, qui accom plissent leur développem ent 
dans l ’œuf, sans m étam orphose : ce son t Runcina, un Tectibranche, 
e t Vayssierea, un N udibranche. Les Gymnosomes flo tten t tou te  leur vie, 
mais subissent une m étam orphose sans tom ber au fond e t sans acquérir 
un pied rep ta teu r. Ils perden t coquille, opercule, e t généralem ent leurs 
cercles ciliaires larvaires ou une partie  d ’en tre  eux. Les Thécosomes, 
en partie , gardent leur coquille, mais le plus souvent la m odifient si 
com plètem ent que c’est presque une coquille secondaire avec une nouvelle 
sym étrie ; e t parfois leur opercule. La protoconque est rarem ent conservée. 
Elle est souvent hétérostrophe.

A p a rt ces deux groupes, il n ’y a plus de v ra im en t pélagiques que le Glau­
cus e t les Phylliroidae, ces derniers à pied très rédu it e t non nata to ire , qui 
se m euvent par des ondulations du corps en tier ; ce sont des Nudibranches 
e t comme tels ils se nourrissent, comme les Aeolidiens, d ’H ydraires. Une 
glande pédieuse, seul reste du pied, leur se rt à s ’a tta ch e r à ces Hydraires 
flo ttan ts  que Ton a pris longtem ps pour des méduses parasites (Mnestra 
parasitica), mais d ’au tres, sem i-pélagiques, v ivent sur des corps flo ttan ts.

Nourriture. —  Tous les Aeolidiens se nourrissent d ’H ydraires, sauf 
deux exceptions connues : Calma glaucoides, qui m ange des œufs de 
Poisson ; e t Fiona pinnata, qui v it a ttachée  à des corps flo ttan ts. Elle 
fait sa nourritu re  habituelle de Vélelles e t  de Porpites, mais elle varie son 
m enu en consom m ant des A natifes (2).

Les Doridiens s.s. m angent des Éponges ; les Goniodoris e t Okenia : 
des Tuniciers ; les Leptoglosses (Lamellidoris, e t probablem ent Acan-

1. A  p a r t  q u e lq u es figures, inversées p a r  le  g ra v e u r  e t  q u i r e p ré se n te n t  les orifices 
d e  q u e lq u es espèces d u  cô té  g auche ( I l  y  en  a  p lu s ie u rs  d a n s  les belles p lan ch es  d ’ALDER 
e t  H a n c o c k ). I l  r e s te  à  ex p liq u e r le  cas de  Actaeonia senestra, q u i, se lon  Q u a t r e f a g e s , 
se ra it  u n e  espèce se n e s tre . M ais c e t  a u te u r  n ’en  e s t p a s  à  u n e  e r re u r  p rè s  en  ce q u i co n cern e  
les N u d ib ran ch es  (P h lé b eu té rism e  1) e t  a  é té  p ro b a b le m e n t in d u i t  en  e r re u r  p a r  so n  
g rav eu r.

2 . L es Zéphyrinidae , g é n é ra lem en t classés d a n s  les Aeolididae, se n o u rr is s e n t  de  
B ryozo a ires  ; q u a n t  à Fim bria  q u i je t te  su r  ses p ro ie s  so n  g ra n d  vo ile  f ro n ta l ,  i l  lu i  a r r iv e  
de  c a p tu re r , o u tre  V ers e t  M ollusques, des a n im a u x  au ssi m obiles q u e  les C ru stacés.
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thodoris), des Bryozoaires. A rm inidae  e t Triloniadae m angent des 
Alcyonaires.

La nourritu re  des Polyceradae n ’est pas connue, je pense. R este le 
groupe des Porostomata, dépourvu de radula, e t qui para ît en être réduit 
à ingurgiter de la vase ou des liquides e t à digérer les m atières organiques 
qu’ils peuvent renferm er : les renseignem ents m anquent.

Les Gymnosomes sont de véritables bêtes de proie qui s ’a tta q u e n t aux 
nourritures v ivantes les plus diverses, tand is que les Thécosomes, qui 
n ’on t ni ventouses, ni dents pouvan t être projetées au dehors, se nour­
rissent de très pe tits  êtres am enés à leur bouche par des cils vibrátiles : 
du phytoplancton.

Le mode de nu tritio n  est ex trêm em en t im portan t, puisque non seule­
m en t les parties buccales, largem ent utilisées dans la classification, 
mais le trac tu s  digestif e t ses glandes correspondent à ce tte  n u trition  ; 
j ’aurai à revenir sur ce point.

E n  ce qui concerne les Ascoglosses, nous trouvons par contre une 
grande uniform ité : la den t offre un tran ch an t lisse ou serrulé faisant 
office de couteau ou de scie (en l ’absence de to u te  m âchoire). P ar 
fro ttem en t elle entam e les algues, e t le suc en est ensuite aspiré par 
succion, grâce à l ’action des muscles sem i-circulaires de la partie  supé­
rieure du bulbe buccal. Ils son t tous végétariens ; e t il résulte  de ce fa it 
q u ’ils ne se rencon tren t pas plus bas que la zone des algues, où p énè tren t 
les rayons lum ineux. Plusieurs sont to u t à fa it côtiers e t l ’un  d ’eux  même 
est trouvé dans des eaux très  dessalées, saum âtres : Alderia modesta.

Aussi variée que la nourritu re  des N udibranches est celle des T ecti­
branches. Il semble que les P leurobranches, si proches des Doridiens 
par plus d ’un point, se nourrissen t comme eux d ’Éponges ; ce qui ne les 
em pêche pas à l ’occasion d ’avaler d ’au tres Mollusques, e t m êm e des 
individus de leur propre espèce, ainsi que je l ’ai vu faire à un Pleuro­
branchaea. Les Bullidae sont en général carnivores. Les Philines m angent 
des Vers, de petits Mollusques ; Scaphander p a ra ît préférer certains 
Géphyriens, mais avale aussi des Mollusques (Dentales) e t des Vers. Les 
A naspides, par contre, son t végétariens : côtiers, ou parfois v iv an t a t ta ­
chés à des corps flo ttan ts  ; e t  quelques Bullidés se rapprochen t d ’eux 
par le mode de nourritu re , e t  aussi par leur ty p e  de radula : A tys, 
H am inoea... A no ter que ceux-ci on t comme eux le collier nerveux situé 
derrière le bulbe buccal, con trairem ent aux  autres Bullidés.

Odeurs, toxicité, bruits. —  Comme nous venons de le voir, on a pré­
ten d u  que certains O pisthobranches (A p lysia ) é ta ien t toxiques, e t en 
particulier produisaient un effet « dépilatoire » ; pure légende ; on a 
d it aussi que certains répanda ien t une odeur sui generis (1), ou aussi

1. C onfirm é p a r  R is r e c , 1053. O d eu r n au séab o n d e , se lo n  les u n s ;  m a is  p ro b a b le ­
m e n t p o s t m o r te m  ! C e p en d an t il  e s t  à  n o te r  q u e  m êm e les p o p u la tio n s  sauvages v iv a n t
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une odeur de Geranium robertianum  ; c’est possible ; je  ne garan tis rien 
(Dendronotus). Enfin des au teurs p ré ten d en t avoir en tendu  un b ru it sous 
l ’eau ; cela se peu t, mais la chose dem andera it vérification, car les objets 
a ttaq u és par la radula, là toutefois où elle se rt v raim ent de râpe, ne sont 
guère assez durs pour occasionner beaucoup de bruit. Un vieil auteur, 
T i l e s i u s , déclarait que certa inem ent aucun anim al n ’ava it jam ais pu 
se nourrir de la « Bulle de Mer » {Physalie) à cause de ses ném atocystes, 
e t que si des Poissons é taien t vénéneux en certaines saisons, c ’est q u ’ils 
devaien t se nourrir de Mollusques opisthobranches ; accusation basée 
sur un faux ra isonnem ent, puisque une bonne partie  des O pisthobranches 
se nourrit d ’Hydraires. E t  pour finir encore ce tte  rem arque : E l io t  a 
d it que les papilles e t appendices é ta ien t « sensibles à la lumière », puis­
qu'ils sc co n trac ten t quand on in tercep te  la lumière en passan t la main 
au-dessus de ces Mollusques. Il se peut fort bien que to u t le tégum ent 
soit plus ou moins sensible à la lumière, chez ces anim aux dont les yeux 
son t rudim entaires ; mais il est absurde d ’adm ettre  a priori que l’organe 
qui réag it e s t forcém ent celui qui perçoit.

Luminosité. —  Deux genres sont réputés pouvant produire de la 
lumière : ce sont Phylliroê (et peu t-être  le genre voisin Cephalopyge) 
e t Plocamopherus.

Chez le prem ier, ce seraient des glandes cutanées ; chez le second R i s b e c  
a observé la lum inosité de certains appendices dorsaux en forme de bou­
tons, probablem ent parasités ; il n ’est d ’ailleurs pas exclu que chez 
Phylliroê aussi la lumière soit produite par des Bactéries. G r u b e  a vu 
luire « Tethys » : soit Fim bria fim bria, (les quelques noms n ’épuisent 
probablem ent pas la liste.

Locomotion. —  Les moyens de locom otion des O pisthobranches sont 
des plus variés. Déjà dans l ’œuf, les em bryons tournoien t grâce à leurs 
cils v ibrátiles, e t ceux du voile servent encore au déplacem ent du « veliger » 
après Péclosion ; mais ceci n ’est pas spécial à ce groupe ; la rep ta tio n  au 
moyen de cils de la face pédieuse, en particulier à la surface de l ’eau, grâce 
à un film de mucus sécrété par les glandes pédieuses,ne lui est pas non plus 
exclusive ; mais ce tte  habitude est plus fréquente ici, su rto u t parm i les 
N udibranches q u ’aucune coquille n ’a lourd it plus. Les cils form ent chez 
les Gymnosomes des cercles qui persisten t en partie  chez certaines espèces, 
même chez l’adulte  ; ce qui les a fa it com parer à to r t ,  comme nous le dirons, 
à des larves trochophores.

La nata tion  n ’est pas rare, même chez des espèces grosses e t lourdes 
e t possédant encore une coquille, comme l ’Aplysie ; la n a ta tio n  de l ’Aply- 
sie a été filmée (1) : elle se produ it au m oyen de m ouvem ents ondulatoires

près de  la  m e r  ne co n so m m en t q u e  to u t  à  f a i t  e x c e p tio n n e lle m e n t q u e lq u es genres 
d 'O p is th o b ran ch es,

1. P a r  J e a n  P a in x e v é , e t  p lu s récem m en t p a r  G . A. P r u v o t .
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des parapodies, agissant de concert à droite e t à gauche. Chez Gaste­
ropteron égalem ent, les parapodies b a tte n t sim ultaném ent ; elles pro­
duisen t un  curieux m ouvem ent de bascule, par le fait q u ’elles se touchen t 
par leurs bords a lte rn a tiv em en t dorsalem ent e t ven tra lem ent, ce qui 
amène une culbute du corps e t  une m anière de vo lètem ent presque sur 
place ; en somme, tous ces M ollusques seraien t en peine de gagner un 
concours de vitesse, e t cela d ’a u ta n t q u ’ils donnen t l ’im pression de 
chercher p lu tô t à esquiver quelque danger ou désagrém ent ou de chercher 
un nouveau point d ’appui, sans même s ’en ten ir à une direction donnée. 
Il n ’est pas exclu toutefois q u ’en tem ps d ’appariage ces m ouvem ents 
ne faciliten t les rencontres des individus.

T oute au tre  est la m arche sur le fond, telle q u ’on l ’observe chez de 
p etits  Aeolidiens e t Ascoglosses, qui glissent en direction de la source 
de lum ière avec une rap id ité  bien gênante pour l’observateur qui les 
dessine ! Il s ’agit là de rep ta tio n  par ondes musculaires de la sole pédieuse 
selon to u te  vraisem blance, p roduisan t des vagues comme cela a été 
étudié chez Helix, Pleurobranchus, Bythin ia  e t d ’autres Gastéropodes. 
P a r k e r  a m ontré  que chez l ’Aplysie les points d ’appui sur le fond é ta ien t 
situés a lternativem ent, p en d an t une onde, au milieu du pied e t à ses deux 
extrém ités. Un cas to u t différent est présenté par le N udibranche Fim bria  
fimbria  ; e t ce cas ne me sem ble pas avoir été décrit. Ici le pied, bien que 
très grand, est peu m usculeux. Je  n ’ai jam ais vu ram per cette  espèce ; 
elle avance à la façon des Chenilles arpenteuses : P renan t appui sur son 
voile appliqué au su b stra tu m , elle soulève son pied to u t d ’un bloc e t  
le ram ène en av an t plus près du voile, qui se soulève à son to u r pour s ’a t ta ­
cher plus loin. Mais ce n ’est pas là le seul m oyen de locomotion de cette  
étrange espèce ; elle en a un au tre , en com m un d ’ailleurs avec Scyllaea 
pelagica, e t vraisem blablem ent avec Melibe. Pour nager, ce n ’est pas le 
corps seulem ent qui se contorsionne, mais plus spécialem ent les gaines 
des rhinophores ; ces gaines son t larges e t aplaties, e t agissent comme des 
pagaies.

Quelques N udibranches comme Lomanotus son t pourvus de m em branes 
latérales qui a iden t à la progression, mais d ’une façon désordonnée, peu 
efficace ; e t toujours l'effort e s t de courte durée. D ’autres on t pour le 
même emploi une crête caudale (Scyllaea, Plocamopherus). Les Pleuro­
branches nagen t de même, en particu lier Oscanius.

Il reste  à m entionner enfin deux groupes pélagiques, avec des moyens 
de déplacem ent très différents : les Phylliroïdiens, dépourvus d ’appendices, 
qui ne peuvent q u ’onduler à la  façon des Anguilles, e t les Gymnosomes 
e t Thécosomes, don t les parapodies sont de vrais organes de nata tio n  : 
ceci est trop  bien connu pour q u ’il soit u tile  d ’y  insister ; cependant j ’ai 
déjà fa it la rem arque que chez eux  (1) le b a ttem en t de ces parapodies

1. D u  m o in s chez les G ym nosom es.
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sem ble être non plus sim ultané e t sym étrique comme chez l’Aplysie, 
mais a lternatif, comme le ba ttem en t de la pagaie ; cela para ît ressortir 
des a ttitu d es  observées chez les an im aux fixés, e t aussi de la disposition 
des muscles, mais dem anderait à être confirmé par l’observation directe 
de l’anim al v ivant.

N ’oublions pas non plus un dernier m oyen : le recul brusque par expul­
sion de l ’eau contenue dans le sac péribranchial formé par les parapodies 
soudées, chez les Notarchus ; c ’est le même m oyen q u ’em ploient les Cépha­
lopodes quand ils fu ient à reculons.

Déplacements ; essaimage. —  Bien que doués d ’organes de na ta tion , 
les Tectibranches pélagiques sem blent être en traînés su rtou t par les 
courants m aritim es. Leurs déplacem ents verticaux com m encent à être 
connus. Il semble bien que les Thécosomes soient des an im aux  nocturnes 
qui m onten t vers la surface au crépuscule e t  com m encent à descendre 
déjà vers le milieu de la nu it, tand is que les Gymnosomes se rencontrent, 
du moins certains d ’entre eux, près de la surface dans la journée ; mais 
il en est que l’on n ’a jam ais cap turés q u ’à quelques centaines de m ètres 
(au moins) de profondeur, ainsi Schizobrachium, des Spongiobranchaea, 
des Thliptodon, Laginiopsis. Les individus pris ju sq u ’ici ne sont jam ais 
très abondants e t ne p erm etten t guère d ’établir des sta tistiques.

Certains Tectibranches e t N udibranches v ivent volontiers a ttachés 
à des algues flo ttan tes (ou à des corps flo ttan ts : Fiona), e t on t ainsi 
gagné de vastes aires de dispersion ; des Aplysiens ; Scyllaea pelagica ; 
d ’au tres se sont dispersés, su rto u t autrefois, transportés eux  ou leurs 
pontes parm i les algues attachées aux  carènes des voiliers ; on explique 
ainsi quelques anomalies apparentes e t quelques aires circum terrestres. 
Peu nom breux sont ceux qui peuvent nager longtem ps ou flotter au gré 
des vagues : Glaucus ; peut-être Hexabranchus ? E t puis il y  a le m ou­
vem ent des veligers ; mais il ne semble pas pouvoir am ener un  déplace­
m ent rapide des populations, p lu tô t une m igration très lente le long des 
côtes.

Ceci, bien entendu, ne v a u t pas pour les genres pélagiques, comme d ’une 
p a rt ceux de la famille des Phylliroïdés e t  les deux ordres : Thecosomata 
e t Gymnosomata. Pour ceux-ci, l’aire de dispersion est considérable, 
presque illimitée. Le seul obstacle para ît être la tem pérature  ou peut-être 
la salure des mers. Pour les Gymnosomes, les données sont fragm entaires, 
parce que certaines espèces son t très rares, e t q u ’aucune (1) n ’est capturée 
en assez grande abondance pour perm ettre  des sta tistiques. Il n ’en est 
pas de même des Thécosomes, qui fourm illent litté ra lem en t parfois 
dans les pêches, e t qui com pten t des espèces arctiques ou an tarctiques 
et des espèces de mers chaudes, p én é tran t plus ou moins a v an t sous les 
hautes la titudes ; la question de profondeur aussi en tre  en jeu ; mais

1. S au f Clione limacina.
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je dois me dispenser de la tra ite r  même succinctement* puisque j ’ai dû 
me borner, dans un volum e de la Faune de France, aux  Mollusques 
côtiers e t  à ceux de surface pêches non loin des côtes.

Accouplement. —  Les divers modes d ’accouplem ent des Opistho­
branches sont connus depuis longtem ps : réciproque chez les Aeolidiens, 
où le canal déférent est in te rne  e t clos, et chez tous les N udibranches 
probablem ent, avec position tê te-bêche, les deux côtés droits en contact ; 
en chaîne chez les Tectibranches à  canal déférent ouvert sous forme 
de sillon cilié, chaque individu, sauf ceux des extrém ités de la chaîne, 
fonctionnant à la fois comme m âle e t  comme femelle, mais non pas avec 
le même conjoint. Seul l ’accouplem ent des Thécosomes et des Gymnosomes 
re s te  encore un peu énigm atique. Il est en effet difficile à surprendre 
chez ces anim aux pélagiques, tro p  petits  pour pouvoir être observés à 
rriême la m er, où d ’ailleurs ils occupent rarem ent la surface. C ependant 
des cas on t été observés de paires accouplées pendan t l ’acte de féconda­
tion  chez Clione limacina. La position diffère aussi bien de celle des N udi­
branches que de celle des Aplysiens ; mais, bien que la supposition assez 
étrange de W a g n e r  du tran sp o rt du sperm e de l ’individu A par son 
conjoint B, qui l ’in trodu isait ensuite dans un troisièm e individu C, a it 
été autrefois acceptée e t même enseignée aux étudiants en zoologie, 
elle est v raim ent difficile à adm ettre  ; elle n ’est pas dém ontrée e t paraît 
invraisem blable.

Le systèm e génital des Gymnosomes ne diffère pas de celui des Tec­
tib ranches à gouttière ciliée ; rien n ’oblige à conclure de sa conform ation 
à la nécessité d ’une m atu rité  sim ultanée des produits, car on trouve chez 
eux une vésicule sperm atique comme chez les Tectibranches (mais non 
pas deux, comme chez certains N udibranches) ; elle appartien t au systèm e 
femelle e t sert de réservoir après fécondation, é tan t annexée à la partie  
vaginale. T out cela dem ande encore des observations. Elle s ’accom plit 
de façon très variée chez les Tectibranches, mais uniform e chez les Nudi­
branches. Ici, elle est tou jours réciproque ; les deux anim aux on t leurs 
flancs droits contigus, de sorte que la tê te  de l’un est voisine de la queue 
de l ’au tre . Chez Polycera, vo n  I e r i n g  a signalé l ’existence d ’un sperm a- 
tophore. Selon P e l s e n e e r , l ’acte peu t durer de une m inute à plusieurs 
heures chez les Gastéropodes, mais je l ’ai toujours vu durer bien plus 
longtem ps que quelques m inutes. Les a ttitu d es chez les Tectibranches 
ont été décrites souvent, en particulier l ’accouplem ent en chaîne d ’Aplysia, 
â ’Haminaea  e t de Philine. Chez E lysia , on a vu les deux partenaires 
enroulés l’un au tour de l ’au tre , tê te  contre tè te  e t queue contre queue 
comme les limaces, Enfin un mode bien spécial a été décrit pour Clione 
limacina  : les deux an im aux sont debout dans l ’eau, face à face, e t souvent 
liés l ’un à l’autre par une ventouse annexe de l ’appareil mâle. L ’ex trém ité 
du canal déférent ou le pénis, plus rarem ent la partie vaginale femelle,
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son t parfois pourvus de différentes form ations chitineuses, épineuses, 
assu ran t l ’adhésion des parties des conjoints ; chez Clione limacina, ce 
rôle est accom pli par l ’appareil susd it, term iné par une ventouse.

Ponte. —  L 'oviducte est tou jours accom pagné de deux glandes annexes, 
celle du mucus ou de la glaire e t celle de l’album ine. G’es tlà  que les ovules, 
après avoir été fécondés, se chargent de substance nu tritive , puis s’en- 
roben t de la « glaire » qui form era la « ponte » en se gonflant au contact 
de l’eau. Une fécondation suffit pour plusieurs pontes.

Les pontes se com posent de capsules ou coques ovigères qui contiennent 
de un à 8 œufs e t davantage, e t qui son t reliées en tre  elles par un cordon. 
Les différentes sortes de ponte prov iennen t de l’arrangem ent du cordon 
dans la glaire, e t de la façon don t celle-ci est fixée au substra tum . Celle 
des genres pélagiques n ’est pas fixée, mais flo ttan te , ou a ttachée à des 
corps flo ttan ts, chez Fiona. Il n ’y a jam ais de coque générale cornée 
plus ou moins dure e t façonnée, comme chez les Prosobranches ; e t il 
n ’y a pas non plus d ’œufs sacrifiés pour serv ir de nou rritu re  aux  em bryons : 
tous se développent égalem ent.

En général le cordon con tenan t les œufs forme une m ultitude d ’anses 
à l’in térieur de la glaire ; mais parfois il reste simple, e t c’est le to u t qui 
s’enroule comme un paquet de verm icelles (Aplysiadae), ou bien les anses 
sont contenues dans un gros cordon de glaire, plus ou moins contourné 
dans son ensemble, to rdu  sur lui-même, e t fixé à ses extrém ités [Pleurobran­
chaea, Arm ina), ou bien le to u t forme une masse arrondie reniforme. 
Les N udibranches on t le plus souvent des pontes rubanées ou cylin­
driques, form ant une spire sur le sol ou sur les algues, ou bien irréguliè­
rem ent accrochées à des tiges d ’H ydraires. Celles des Ascoglosses ne 
form ent ordinairem ent q u ’un p e tit nom bre de tours ou un fragm ent de 
spire, ou sont réniform es. Les Doridiens to u rn en t à reculons, en pon­
dan t, au to u r du point de fixation du d ébu t de la spire.

Néoténie. —  Il y  a chez les O pisthobranches quelques cas connus de 
néoténie : en particulier la conservation de cercles ciliaires chez quelques 
Gymnosomes, e t chez eux aussi, un aspect larvaire de quelques Clionidés.

La régression chez les O pisthobranches affecte, su rto u t chez une partie  
d’entre eux, comme nous l ’avons d it, la coquille : perte de la coquille 
chez l ’adu lte , de la  cténidie, de l’opercule e t de l’osphradium . Les yeux 
ex isten t probablem ent p a rto u t, à l’é ta t  de p etits  globes fermés. Il n ’y 
a chez eux aucune forme parasite , mais une seule approche d ’un é ta t 
quasi parasitaire : je fais allusion au cas isolé e t très curieux d ’un Aeoli- 
dien. Calma glaucoides, qui se nou rrit d ’œufs de Poissons : dépourvu de 
cnidosacs, cet anim al possède une radula dégénérée (avec un début norm al 
dans le jeune âge) e t un tube digestif fermé, sans anus (voir plus bas).

On a voulu voir un cas de néoténie dans les caractères de Runcina  
qui serait un Pleurobranchidé à caractère de jeune ; mais ceci a déjà
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été réfuté par Y a y s s i è r e  e t par P e l s e n e e r  ; ses affinités sont en réalité 
avec les Bullidés, dont ce genre diffère par l’absence de coquille, par 
l ’existence de quatre  plaques gésiales au lieu du nom bre habituel de 
trois, e t en outre par l'absence de stade veliger dans son développem ent ; 
e t non pas du to u t par la persistance d ’un é ta t larvaire. Q uant à ces 
quatre  plaques gésiales subégalcs, nom bre qui se retrouve chez certains 
Thécosomes, je tiens cela pour un caractère prim itif persistan t ; e t il 
n ’y a aucune raison de penser q u ’un ancêtre de Runcina  a it jam ais été 
réd u it à n ’en posséder que trois.

DÉVELOPPEMENT ; SEGMENTATION.

Ils on t été étudiés chez un p e tit  nom bre de Gastéropodes O pistho­
branches. Par S a r s , L o v e n , T r í n c h e s e  chez les N udibranches. Chez les 
Ptéropodes, par H. F ol  ; chez Fim bria  (Teihys) par V i g u i e r  ; chez A p ly ­
sia  par C a r a zz i  e t par G e o r g e w i t s c h  ; chez Fiona  par Ca s t e e l  ; chez 
Glossodoris (Chromodoris) p ar R h o  ; chez Umbraculum  ( Umbrella) par 
H e y m o n s  ; chez Polycera par Ma z z a r e l l i  ; chez un bon nom bre d ’es­
pèces, mais plus brièvem ent, par P e l s e n e e r , qui a fa it du dévelop­
p em en t des Gastéropodes une étude générale comparée (1911). Enfin 
par G e g e n b a u r , L a n g e r h a n s , L a n k e s t e r , R o b e r t , etc.

Il débute, comme chez tous les Gastéropodes, par une division égale 
ou un peu inégale, e t après le stade  quatre  : A, B, C, D, les cellules a, b, c, d, 
se p lacent en alternance avec les prem ières, en com m ençant à am orcer 
le m ouvem ent spiral. La coquille larvaire est fréquem m ent presque 
sym étrique e t de forme ovale, mais parfois aussi déjà asym étrique, 
(Aplysie, Ascoglosses, etc.). Elle est parfois conservée chez l ’adulte au 
som m et de la coquille définitive, ou plus ou moins noyée dans ses pre­
m iers tours, comme l ’on t m on tré  T h o r s o n , 1946, et L e m c h e , 1948 (1). 
E lle est toujours plus ou moins hétérostrophe, senestre au début, tandis 
que plus ta rd  l ’anim al est dex tre  ou u ltrad ex tre . L ’opercule est rare­
m en t conservé (quelques Céphalaspides).

La larve possède un rein larvaire fo rtem ent pigm enté chez quelques 
Céphalaspides e t Thécosomes ; deux lobes du foie inégaux, qui on t plus 
ta rd  un so rt parfois très différent, en particu lier chez les Doridiens, les 
Ascoglosses ; les sta tocystes se développent avan t les yeux, e t son t très 
apparen tes. Elles contiennent ta n tô t une seule otoconie, ta n tô t un grand 
nom bre (une centaine environ, parfois). C ette larve nageuse est un 
veliger.

Le développem ent est conforme dans ses prem iers stades à celui des 
au tres Gastéropodes m arins. Une particu larité  des prem iers stades chez 
TApIysie, de même que chez E lysia , c ’est que le macrom ère D est non

1. V oir n o te  pag e  su iv a n te .
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le plus grand des quatre , mais le plus p e tit, ce qui est exceptionnel (1) ; 
par contre, il semble que les quatre  macrom eres soient fréquem m ent 
égaux. On a observé assez généralem ent la division du second globule 
polaire. Gomme chez les au tres Gastéropodes, le point de sortie des glo­
bules m arque le pôle anim al.

La forme de la coquille larvaire varie peu ; elle e s t nautiloïde ou bien 
allongée (Aeolidiens, Dendronotus). Le voile larvaire est bien développé,

FiG. 2 . —  C oquilles la rv a ires  d ’O p isthob ranches : a. Acteon tornatilis ; 6, Diaphana
minuta  ; c, Roxania utriculus ; d  ; Retusa umbilicata \ e, Cylichna alba ; / ,  Philine scabra.

mais moins grand que chez certains Prosobranches comme Purpura  
par ex. Un opercule es t tou jours p résen t chez le veliger. Il y  a des cel­
lules anales em bryonnaires saillantfs.

La m étam orphose n ’a pas été observée, bien que l’on connaisse de 
très jeunes Aeolidiens ram pan ts, n ’ay an t encore q u ’une ou deux papilles 
(Tergipes, par N o r d m a n ,  etc.). Mais quelques espèces on t une em bryo­
logie abrégée (Runcina , p. ex.) (2). La glande coquillière se forme, en ce 
cas, mais la coquille n ’ap p ara ît pas, ni l ’opercule ; e t l ’anim al éclôt avec sa 
forme adulte.

Seul parm i les O pisthobranches, un Gymnosome est v iv ipare : c’est

1. C’e s t lo cas aussi chez q u e lq u es H é té ro p o d es .
2. A cteonia^ Vayssierea..»
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Hydromyles globulosa (synonym e : Halopsyche gaudichaudi). Il semble 
que dans ce cas, lorsque les em bryons sont m ûrs, le paren t dégénère et 
que ses parois se rom pent pour donner naissance à sa progéniture.

Larves. —  La larve véligère n ’offre que peu ou pas de différences dans 
to u t le groupe, p a rto u t où elle a été observée. Un grand voile bilobé et

ƒ

i *  Ô  j L o i ô  

y i ,

F ia .  3. — L arv es d ’O p is th o b ran ch es : a , la rv e  nageuse  d ’u n  G ym nosom e ; b, id . de  Thlipto­
don ; c, coqu ille  la rv a ire  de Clione limacina  ; d, la rv e  de  F im bria  ; e. f, la rv es de  G ym - 
nosom es.

cilié la fait tournoyer dès a v an t l ’éclosion. La coquille ne diffère que par 
sa plus ou moins grande longueur, é tan t ovale ou arrondie, blanche et 
lisse (1) ; l ’opercule, arrondi du côté distal, semble presque rectiligne, 
sur son bord proxim al. Ces larves sont très petites, é tan t en général très 
nom breuses. Chez tou tes celles que l’on a représentées, les deux lobes 
du foie sont très inégaux, e t l ’on a to u t lieu de croire que leur sort est 
fréquem m ent différent, non seulem ent par l ’étendue e t le volume occupé 
plus ta rd , mais parfois par l’apparence e t peu t-être  la fonction de chacun

1. O rnée de  cô tes c irc u la ire s  chez q u e lq u es G ym nosom es.
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d ’eux chez l ’adulte. (Chez les Doridiens, e t peu t-être  chez les A ply- 
siadae e t les Ascoglosses.)

La coquille prim itive ou protoconque des Bullidés est souvent hétéro- 
strophe e t senestre (u ltradextre  en réalité). Mais elle es t fréquem m ent 
cachée par les derniers tours, qui la recouvrent. G. T h o r s o n  a révélé 
la forme de beaucoup d ’en tre  ces p e tite s  coquilles en d isséquant la coquille 
définitive ; je lui ai em prun té  quelques figures que l ’on trouvera à la 
page 21 (1).

Sexes. —  Il ne sem ble pas y avoir ju sq u ’ici d ’au tres exceptions à la règle 
générale d ’herm aphroditism e que celle de Thalassopterus zancleus K w ie T. 
qui, selon son au teu r, p résen tera it des individus mâles e t des femelles ; 
mais ce très p e tit Mollusque offre ta n t  de caractères larvaires, ta n t  de 
ressem blances avec une larve de Thliptodon, que le cas au ra it besoin 
de confirm ation ; e t celle de quelques Acochlidiens.

Une rem arque n ’est peut-être pas déplacée ici. Si l ’on peu t appeler les 
larves des A m phineures, des Docoglosses e t de quelques Lam ellibranches 
( Yoldia, Nucula), des larves trochophores, comme celles des Annèlides, 
c ’est faire un abus de ce term e que de l ’appliquer à un jeune Gymnosome 
en voie de transform ation , a y a n t déjà passé le stade veliger, pourvu 
ile trois cercles ciliaires e t d ’un pied en voie de form ation. Bien q u ’encore 
très p e tit, ce Mollusque, très évolué lo rsqu’il a tte in t sa forme définitive, 
n ’a rien d ’un Gastéropode archaïque, e t  le stade présenté dans un volume 
du T ra ité  de Zoologie comme exem ple de « larve trochophore » est déjà 
une forme secondaire assez proche de l ’adu lte , e t qui a été précédée par 
un stade véliger.

PARASITISME

Si l ’on ne connaît aucun O pisthobranche parasite , par contre, les 
parasites des O pisthobranches sont nom breux ; ils ap p artien n en t pour la 
p lu p a rt aux  Copépodes. On en trouvera  plus loin une liste d ’après 
R. Ph. D o l l f u s , 1951 (m. s.).

Mais deux faits particuliers m ériten t de nous a rrê te r un peu. Le fait 
que les Aeolidiens translucides sont plus ou moins cachés parm i les 
H ydraires, don t ils se nourrissent, p ar la coloration in terne  de leurs 
papilles. C ette coloration, due à la substance m êm e q u ’ils on t ingérée, ne 
peut être invoquée comme m im étism e ni parasitism e. Il en est de même 
de la coloration brune ou verte  de la p lu p art des Tectibranches e t des 
Ascoglosses qui se nourrissent d ’algues ; mais, chez certains d ’entre eux, 
on a trouvé des algues « sym biotiques », des Zoochlorelles, chez Elysia

1. J e  v o u d ra is  se u lem en t p ré se n te r  u n e  o b jec tio n  à  so n  ex p lica tio n  c o n ce rn an t la  
fi g. 148 A , re p ré se n ta n t  Acera bullata p o n d a n t, sous laq u e lle  il  é c r it : « fem ale in  ovi- 
p o sitio n  », L e te rm e  de  « fem elle » p o u v a n t in d u ire  en  e rre u r, b ien  q u e  r a n im a i  accom ­
plisse  à  ce m om ent-là . la  p a r t ie  fem elle  de  ses doub les fonctions.
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viridis par exemple. Les Aeolidiens « cleptocnides » sem blent utiliser des 
p arties indigestes de leurs proies, les cnidoblastes, comme moyen de 
défense. Y a-t-il un term e exact pour qualifier ce procédé ? P our le 
m om ent, en to u t cas, le fait, longtem ps contesté, ne para ît plus faire 
aucun doute.

Le second point concerne un cas de parasitism e longtem ps admis. 
Je  crois avoir contribué à détru ire  ce tte  légende. C’est le cas de la « Méduse 
parasite  » Muestra parasitica sur Phylliroe. Il a été m ontré, en effet, que 
Phylliroê  se nou rrit de Cœlentérés flo ttan ts , auxquels elle adhère par ce 
qui reste d ’un pied régressé : une glande pédieuse, e t que la Méduse 
n ’est pas une sorte de vam pire, mais une v ictim e, e t  j ’en ai donné les 
raisons (1900). Il semble d ’ailleurs absurde d ’im aginer une Méduse choi­
sissant son em placem ent, tou jours le m êm e, sur le Mollusque e t perçant 
son tégum ent sans posséder d ’organe adéquat.

A la liste qui va suivre, on p eu t a jou ter un Pycnogonide trouvé chez 
Fim bria, e t les cas de symbiose par Algues sym biotiques (Xanhelles, 
Chlorelles, Zooxanthelles), chez quelques N udibranches e t Ascoglosses.

L i s t e  a b r é g é e  d e s  P a r a s i t e s  d ’O p i s t h o b r a n c h e s , 
d ’a p rè s  R obert P h .  D o l l f u s

T r é m a t o d e s

Glaucus e t Scyllaea. Distoma glauci, larves. B e r g h , 1864, 1875, 1884. 
Phylliroê bucephala. Distoma sp. ? L e u c k a r t , 1878 e t 1886.
Cercaria setifera F . S. M o n t i c e l l i , [1888 e t  1914, larve de Lepocreadium  

album  (St o s s i c h ).
Fim bria fimbria. Monostoma tethyae (Turbellarié ?). D e l l e  C h i a j e , 1841. 
Cercaria sp. C. P a r o n a , 1887.
Elysia viridis. Distoma actaeonis. P a g e n s t e c h e r , 1862.
Clio pyramidata  etc. Cercaria sp. [ p robab lem ent larve de Lepocreadium  

album  (St o s s i c h ) ].
Cymbulia peroni. Cercaria cymbuliae. G r a e f f e , 1860.
Philine  « aperta ». Cercaria sp. (Cystophora). P e l s e n e e r , 1906.

C e s t o d e s

Fim bria fimbria. N ybelinia lingualis (Cu v i e r , 1817).

C o p é p o d e s

Doris verrucosa. Splanchnotrophus sp. ? C u é n o t , 1903.
Lomanotus genei (Lomanoticola) insolens. S c o t t , 1895.
Phyllidia rolandiae. Splanchnotrophus sp . ? P r u v o t - F o l .
Facelina coronata. Splanchnotrophus willemi. C a n u , 1891.
Ancula gibbosa. Splanchnotrophus willemi. C a n u , 1899 ; P e l s e n e e r , 1906. 
Spurilla  neapolitana. Splanchnotrophus sp . D e l l e  C h i a j e  ; D e l a m a r e  

D e b o u t t e v i l l e , 1950,
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Acanthodoris pilosa. Splanchnotrophus gracilis. H a n c o c k  e t  N o rm a n , 
1863.

Okenia aspersa. Splanchnotrophus gracilis. H a n c o c k  e t  N o rm a n , 1863. 
Favorinus branchialis. Splanchnotrophus sp. ? B e r g h ,  1879.
Dolo coronata, Doto pinnatifida, Coryphella rufibranchialis, Splanchnotro­

phus brevipes. H a n c . e t  N orm ., 1863 ; B e r g h ,  1867 ; 68 ; 73 ; 79 ; 
H e c h t ,  1896.

Aeolidia papillosa. Splanchnotrophus angulatus. H e c h t ,  1893.
Aeolidia nebae. Lichomolgus sp. R isbec, 1929.
Trinchesia coerulea (Gopépode sp.) (figure). M o n ta g u , 1804.
N avanax inermis. Pseudomolgus navanacis. W ils o n , 1935.
Cavolinia tridentata. Lichomolgide, gen., sp. ? B o a s , 1886. 
A rm ina  maculata. Lichomolgide (à décrire).
Hermissenda crassicornis. Hemicyclops thysanotus. W i ls o n ,  1936. 
Sclerodoris coriacea. Briarella  sp. ? E l i o t ,  1903.
A plysia  dactylomela e t  Aclesia striata. Strongylus pruvoti. M onod  e t  

D o l l f u s ,  1932.
Archidoris sp. ? Ism aila  sp. ? M onod  et D o l l f . ,  1934.
Phidiana lynceus. Ism aila monstrosa. B e r g h ,  1867.
Aglaja membranacea. Ameristocheres inermis. P e l s e n e e r ,  1928. 
Pleurobranchaea meckeli. Anthessius pleurobranchaeae. D e l l e  V a l l e ,  1880. 
(?) Pleurobranchus marmoratus. Anthessius pleurobranchi. C la u s ,  1889. 
Pleurobranchus sp . ? Lichomolgus (Stellicola) pleurobranchi. K o ssm an n , 

1877.
Pleurobranchus sp . ? Anthessius hawaiensis. W i ls o n ,  1921. 
Pleurobranchus sp . ? Chondrocarpus reticulosus. B a s s e t t  S m ith , 1903. 
Hexabranchus marginatus. Briarella risbeci. M onod , 1928. 
Hexabranchus marginatus. Glossodoris quadricolor e t  Trevelyana rubro­

maculata. Lichomolgus (Macrochiron) gracilipes. S c o t t ,  1909. 
Centrodoris inframaculata e t  Platydoris cruenta. Briarella disphaeroce­

phala. M o nod  e t  D o l l f . ,  1932.
Ceratosoma trilobatum. Briarella microcephala. M o nod  e t  D o l l f . ,  1932. 
Asteronotus bertrana e t  Glossodoris quadricolor. Briarella  sp. ? B e r g h ,  

1877 ; 78.
D iverses Glossodoris e t  Trevelyana kouaouae. Lichomolgus (Macrochiron) 

sp. ? R isb e c , 1929.
Doris gen. ? sp. ? Artotrogus orbicularis. B o e c k , 1859.

Le parasite externe Lichomolgus agilis, très mobile, paraît vivre sur 
tous les Nudibranches, presque indifféremment. Il a été signalé sur : 

Dendrodoris limbata  ; Lim acia clavigera ; Polycera dubia  ; Polycera sp. ; 
Doris millegrana ; Jorunna tomentosa ; Doris verrucosa ; Archidoris 
tuberculata ; Glossodoris valenciennesi ; Tritonia hombergii ; Janolus 
hyalinus ; Antiopella cristata ; Facelina drum m ondi ; Zephyrina pilosa ;
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A rm ina  tigrina  ; A rm ina  verrucosa ; Doto coronata ; Facelina coronata, 
par : L e y d i g ,  1853 ; C l a u s ,  1875 ; G. 0 .  S a r s ,  1918 ; C l a u s ,  1889 ; 
B e r g h ,  1896 ; G a n u ,  1891, 92 ; A u r i v i l l i u s ,  1882 ; D, V a l l e ,  1888 ; 
K. L a n g ,  1949 ; M. S a r s ,  1862 ; N. O d h n e r ,  1922 ; D o l l f u s  e t M o n o d ,  
1932 ; H e c h t , 1896.

R e m a r q u e . —  La nom enclature des O pisthobranches a été mise à 
jour dans la liste précédente, mais non pas de façon com plète, vu certaines 
incertitudes.

RÉCOLTE ET PRÉPARATION
Je  ne m ’étendrai pas sur les divers modes de pêche p e rm ettan t de 

récolter des O pisthobranches : ils sont si variés q u ’ils nous en tra îneraien t 
fort loin. Récoltes à marée basse : chalut, drague, fauberts e t raclette  
à détacher les Algues e t les H ydraires des parois rocheuses. Sacs de toile 
ou de soie pour les pélagiques. Il y  a peu de m ilieux e t de facies dépourvus 
d ’O pisthobranches ; e t il n ’est pas m auvais de se souvenir que certains 
lieux réputés défavorables peuven t livrer des récoltes pauvres, mais 
intéressantes : Hermaea bifida e t Doto floridicola se rencon tren t parm i 
les Algues floridées. De plus, il est bon de connaître leur mode de n u tr i­
tion : c’est ainsi que des fonds de chalut, con tenan t des Tuniciers, procure­
ro n t des Goniodorididés ; les Lam ellidoridés se tro u v an t parm i les Bryo­
zoaires, les Aplysiadés e t les Ascoglosses exclusivem ent parm i les Algues 
côtières ou flo ttan tes...

On a souvent rem arqué des homochromies rem arquables avec le milieu, 
e t on a voulu en certains cas m ettre  en av an t une coloration protectrice 
ou prém onitoire. Il s ’agit le plus souvent, sinon toujours, d ’homochromie 
nutricielle ; les tégum ents translucides laissent apercevoir le contenu 
digestif coloré ; e t bien probablem ent aussi des pigm ents alim entaires 
passent sans m odification dans les tissus du Mollusque. Que cela contribue 
à le rendre peu visible, e t par conséquent à le protéger, cela est très 
vraisem blable.

Ces couleurs, sauf celles dues à la m élanine, se conservent peu de tem ps 
à l’eau formolée e t pas du to u t dans d ’autres fixateurs e t dans l’alcool. 
Aussi tous les spécialistes ont-ils pris l ’habitude de figurer av an t la fixa­
tion  les N udibranches e t les P leurobranches ; ceci n ’est pas un luxe 
inutile ; cela évite, e t cela n ’a pas toujours suffisam m ent évité, la création 
des « espèces alcooliques » qui offrent ta n t  d ’exem ples dans ce groupe. 
La couleur e t le dessin sont ici des élém ents de classification indispensables, 
e t il est v ivem ent recom m andé de prendre au moins des notes de couleur 
sur le v ivant. La seconde recom m andation, e t celle-ci de la plus haute 
im portance su rto u t pour les espèces nageantes, les Gymnosomes, est 
de les anesthésier av an t fixation. Le chlorure de magnésium  à 7 %  réussit 
presque toujours (durée à peu près proportionnelle au volume). Mais 
les Aplgsiadae  son t très résistan ts.
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DÉTERMINATION

Si nous ne rencontrons pas ici les difficultés ré su ltan t chez quelques 
autres Mollusques d ’un dim orphism e sexuel, par contre elles sont com­
pensées par d ’au tres difficultés plus grandes e t nombreuses.

La coquille (1), là où elle existe, es t généralem ent d ’un faible secours, 
particulièrem ent si elle est in terne ; seule connue, dans de nom breux 
cas, elle a souvent conduit à faire des rapprochem ents qui se sont avérés 
trom peurs lorsque l’on a étudié l’anatom ie. Mais en outre elle m anque 
dans des groupes innom brables (chez l’adulte). Le changem ent dans les 
formes e t les couleurs n ’est connu que dans un bien p e tit nom bre de cas ; 
e t bien faibles sont les indices qui p e rm etten t de préjuger si l ’on a 
affaire à un anim al ay an t a tte in t to u t son développem ent ; les organes 
génitaux sont fonctionnels de bonne heure, av an t croissance complète. 
Il n ’est pas du to u t certain  que chaque individu d ’une espèce soit apte 
à acquérir la taille que nous avons pu constater exceptionnellem ent 
chez un au tre , e t  les différences peuvent être considérables. Il en est de 
m êm e de la p igm entation ; elle tend  à augm enter avec l’âge e t la taille, 
mais sans régularité e t sans certitude. Seules des séries récoltées en un 
même lieu, m o n tran t les variations graduelles, peuvent nous renseigner, 
ainsi que je voudrais le faire voir par deux ou trois exemples. Même si 
l ’on ne possède pas une série com plète, il est toujours utile de figurer 
les individus jeunes rencontrés dans les récoltes e t dont on croit, avec une 
grande probabilité, reconnaître l’espèce. Ne pas oublier que les chances 
de rencontrer des jeunes son t plus grandes que celles de rencontrer des 
adultes ; du moins pour les espèces côtières.

J ’ai eu, dans mes récoltes, to u te  la série utile d ’Aegires punctilucens, 
série qui m ’a prouvé que Ae. leukarti n ’en est q u ’un stade jeune. De même 
pour Trepania  (Drepania) fusca (L a f o n t ), qui a reçu, selon l’âge des 
échantillons, les trois noms de Drepania fusca, Drepania graeffei e t Drepania 
tartanella. E t c’est aussi une sem blable série qui m ’a permis d ’assimiler 
« Hervia berghi » V a y s s i è r e  avec un stade jeune de Facelina rubro- 
villala, don t le p igm ent noir n ’est pas encore formé, e t don t les rhino- 
phores n ’on t pas encore les deux à q ua tre  très faibles annulations de 
l’adulte.

Dans le Monde d e  la Mer, de F r é d o l , l’une des planches représente

1. T o u t ce q u i concerne  la  conchylio logie (e t en  p a r tic u lie r  les te rm es em ployés p o u r 
d éc rire  les coqu illes) m ’é ta n t  t r o p  peu  fam ilier, e t  le tem p s e t  les possib ilités m e m a n q u a n t 
p o u r  l ’é tu d e  d e  c e tte  sp éc ia lité , j ’a i eu  la rg e m e n t reco u rs  a u  M anuel d e  C onchyliologie 
d e  T r y o n  e t  P il s b r y , e t  p o u r  u n  bon  n o m b re  d e  coquilles, j ’a i t r a d u i t  p re sq u e  te x tu e lle ­
m e n t, en  a b ré g e a n t p a rfo is  u n  p eu  les te x te s , les d esc rip tio n s tr a n sc r ite s  d an s  les volum es 
X V  e t  X V I  q u i  c o n tie n n e n t les O p isth o b ran ch es . U n  in co n v én ien t de  ce procédé, c ’es t 
q u e  de  m êm e  q u e  l ’a  f a i t  P iiæ b r y , j ’a i d û  ré p é te r  so u v e n t p o u r  ch aq u e  espèce l ’énum é- 
ra tio n  des ca rac tè re s  génériques, ce q u e  l ’on d e v ra it  é v ite r  e t  ce q u e  j ’a i cherché  à  é v ite r  
d an s la  p a r tie  de  c e t  o u v rag e  qu i e s t  p lu s  o rig ina le .



2 8 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

des Nudibranches, probablem ent tous m éditerranéens. Tous les échan­
tillons paraissent être très jeunes (1).

Il est vain, je pense, de chercher à faire rem onter à l’un des sous- 
ordres e t su rto u t à une famille v ivante de Tectibranches les familles 
actuelles de Mollusques nus. Si l ’on a constaté une parenté entre les 
Anaspides e t les Gvmnosomes, en tre  les Céphalaspides e t les Thécosomes ; 
si les Dorididae son t incontestab lem ent proches des Pleurobranchidae, 
bien des difficultés s’opposent à une notion de descendance directe. Si 
Acteon est par certains côtés archaïque (coquille e t opercule, systèm e 
nerveux tordu  e t pénis non rétractile), il présente un vas deferens détaché 
du tégum ent e t n ’a pas les plaques gésiales, qui sont assez généralem ent 
présentes chez les Céphalaspides (2) pour ne pouvoir pas avoir été acquises 
indépendam m ent par tous ceux qui en possèdent, les Thécosomes compris.

D ’autre  part, cette  form ation a entièrem ent disparu chez tous les 
Nudibranches, chez les Ascoglosses, chez les Acochlididae. E t ceux des 
Helerohepatica qui possèdent des plaques cornées ou des épines chiti- 
neuses dans le tube digestif les on t développées en un point diffé­
re n t : dans l’in testin , donc au delà e t non en deçà de l’estom ac. C’est 
une form ation nouvelle, non u n  héritage.

Tous les essais de classification basés sur un seul organe ou systèm e 
d ’organes échouent. Il semble que les organes génitaux devraien t mieux 
que tous autres pouvoir servir de base à la systém atique ; e t cependant 
les essais dans ce sens aussi on t été un peu décevants.

Diverses arm atures ont été utilisées par B e r g h , ainsi que l’existence ou 
l ’absence d ’une prostate (distincte du canal déférent). Ce sont là des carac­
tères utilisables dans du m atériel bien conservé ; le reste des organes géni­
tau x , glandes annexes e t vésicules, es t tro p  souvent m acéré e t  d ’une dissec­
tion difficile, si l ’on ne dispose que d ’anim aux anciens e t  peu nom breux. 
E t  puis aussi l ’étude de ces organes nécessite des échantillons adultes. 
Un essai in téressan t a été fait récem m ent de ten ir com pte dans le clas­
sem ent des Doridiens des connexions des deux vésicules sperm atiques ; 
on p eu t se dem ander p o u rtan t si les conduits qui les relient sont d ’emblée 
tels qu ’on les vo it chez l’adulte , e t si les divers modes de connexions 
n ’on t pu être réalisés indépendam m ent dans diverses fam illes...

Le bulbe buccal, les dents, les mâchoires, là où il y en a, continuent 
à mon avis à fournir les caractères les plus commodes à observer, ceux où 
les convergences fortu ites son t les plus faciles à dépister, ceux su rtou t 
qui ne s ’a ltè ren t pas par une longue conservation.

E t  c’est pourquoi les familles sans m âchoires ni radula  sont d ’une étude 
si malaisée ! Mais la forme, la consistance e t l ’ornem entation  ne sont pas 
m algré to u t des caractères négligeables.

En résumé, l’effort que l ’on a fait, consciem m ent ou non, pour cons-

1. D ’a p rè s  des aq u a re lle s  d e  Q u a t r e f a g e s .
2 . M ais p as to u s  1
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tru ire des arbres généalogiques en établissant le classem ent des anim aux 
se heurte  à un fait universel : c ’est que les organes sur lesquels nous 
basons ces constructions évoluent avec une certaine indépendance 
m utuelle. Il en résulte que nom bre d ’espèces très évoluées à certains 
points de vue, très spécialisées pour un genre de vie inhabituel, retiennent 
à d ’au tres points de vue des caractères prim itifs qui les feraient consi­
dérer facilem ent comme proches des souches les plus anciennes (1).

Il se trouve que, en ce qui concerne les O pisthobranches, les fossiles 
sont de peu de secours ; non seulem ent les N udibranches n ’on t pu laisser 
de traces, ni les groupes pélagiques, mais les Notaspides e t les Anas- 
pides n ’en on t pas laissé davantage. Deux ou trois fossiles interprétés 
comme des coquilles d ’Aplysiadés l’on t été à to r t (2), e t il ne nous reste 
que peu de souvenirs : te rtia ires, en Sicile no tam m ent, des Céphalas­
pides, e t aucun Thécosome véritable (3) plus ancien.

Il p ara ît probable que les Mollusques nus descendent de Mollusques 
à coquille : la chose n ’est pas rigoureusem ent prouvée pour chaque cas. 
Si, en effet, un organe, une fois perdu, ne renaît jam ais, n ’oublions pas 
que la coquille des Mollusques nus n ’est disparue à l’é ta t larvaire que 
to u t à fait exceptionnellem ent ; elle existe chez la larve e t, bien que peu 
probable, une survivance avec renforcem ent a pu se p roduire ... Sa perte 
chez l’adulte  a dû se produire parallèlem ent dans divers groupes et 
n ’indique, pas plus que la perte de la radula, une proche paren té  certaine.

Pour tou tes ces raisons e t d ’autres, la classification des O pisthobranches 
e t su rto u t des N udibranches est encore loin de trouver tous les spécia­
listes d ’accord en tre  eux.

En quelques m ots donc, je  voudrais résum er les quelques points sur 
lesquels je m ’accorde ou diffère avec les Malacologistes les plus récents.

C l a s s i f i c a t i o n  d e  P i l s b r y .  —  Cet au teu r n ’a étudié que les T ecti- 
branches, « P téropodes » exclus. Il y a peu de choses à lui objecter ; par 
exemple un rapprochem ent intim e en tre  Philine e l Chelidonura, etia , ’posi­
tion  de Acera.

C l a s s i f ic a t i o n  d e  B e r g h . —  Ses divisions sont à m aintenir, même 
si l ’on peut ob jecter aux  dénom inations don t il se se rt (noms doubles). 
Seul R i s b e c , je crois, tien t encore à la proche paren té  des Ascoglosses 
e t des Aeolidiens, telle q u ’elle ressort des arbres généalogiques de P e l - 
s e n e e r  e t de V a y s s i è r e . B e r g h  a m ain tenu  trop  près des Aeolidiens 
les « Hedylidae » (4), ainsi que l’a m ontré  O d h n e r , qui n ’a pas été suivi 
par T h i e l e . Mais il a à ju s te  titre  séparé des Doridiens les Porostomata 
(Phyllidia  e t Dendrodoris), bien q u ’il a it à to r t  donné à ces derniers le

1. Acochlidiacea ; Porostomata p . ex .
2 . P a r  P h i l i p p i ,  p a r  ex em p le , d é jà  c ité .
3. Voir p . 12.
4. Acochlidiacea.
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nom de « Doriopsis P e a s e  ». Il re s ta it à dém em brer la famille des Poly- 
ceradae, en en séparan t Aegires e t les Suctoriae, ce q u ’a déjà indiqué 
E l io t  e t ce q u ’a accompli O d h n e r  (ainsi que je l’ai fait aussi), mais 
ce que ne fa it pas T h i e l e . Ce dern ier au teu r m ain tien t encore un groupe 
des « Ptéropodes » con trairem ent à l ’avis bien m otivé de P e l s e n e e r .

Utilisation de la radula. — Ce n ’est pas un hasard  qui fait que la 
radula  a une si grande im portance en systém atique (1). 11 y  a à cela 
deux raisons : l ’une est une raison pratique : chez les échantillons plus ou 
moins bien conservés, il es t rare q u ’il soit devenu impossible de l’extraire, 
avec un peu d ’habitude, e t de la conserver sous forme de préparation 
sur lam e. L ’au tre , c’est que, si elle ne com m ande pas la constitu tion  
générale des anim aux, elle en est en quelque sorte le signe visible e t le 
tém oin ; elle indique le mode de n u trition , et la n u trition  est commandée 
d ’au tre  p a r t par la conform ation du tube digestif. C’est ainsi que l’on 
est arrivé à séparer en deux groupes bien d istincts les anciens Polycéradés 
que des sim ilitudes de forme extérieure et de branchies avaien t fait réunir.

11 s’est créé pour les dents to u te  une nom enclature (2) e t des formules 
qui sont forcém ent conventionnelles. Elles sont faciles à com prendre 
e t ne dem andent pas d ’explications préalables. Q u’il suffise de dire que 
dans une même rangée de dents il est habituellem ent affecté un chiffre 
différent à chaque type  de den t. Mais il est nom bre de cas où le passage 
d ’un type à l ’au tre  est plus ou m oins graduel e t où la formule est difficile 
à établir (3).

D ’au tre  p art, dans un ouvrage comme celui-ci, les variations ne 
peuvent être indiquées, et dans tou tes  les formules il sera fait usage 
des chiffres m axim a connus, ce qui, pour des espèces rares, n ’est q u ’une 
indication, puisque la possibilité n ’est pas exclue que l’adulte soit encore 
inconnu. Bien entendu, plus le nom bre des dents est grand, plus le ta u x  de 
variation  est grand aussi.

Comme pour la radula, c’est encore B e r g i i  (4) qui a le plus utilisé les 
plaques du gésier pour la systém atique : elles diffèrent suffisam m ent 
pour cela chez les Bullidés, mais non chez les Aplysiadés, où les formes 
sont très irrégulières e t le nom bre assez grand e t variable. E t comme 
objets solides, sans oublier les m âchoires, il nous reste à m entionner les 
arm atures génitales. A peu près inconnues chez les Bullidés (5), elles on t

1. B ie n  n e  m o n tre  m ieu x  l ’im p o rta n c e  d e  c e t  o rg an e  en  c lassifica tion  e t  d é te rm in a tio n  
q u e  l ’e m b a rra s  d a n s  leq u e l o u  se  tr o u v e  d e v a n t  les g ro u p es o ù  e lle  f a i t  d é fa u t  : Poros- 
tornatai, Fimbria^ Olea, Aglaja  e t  q u e lq u e s  a u tr e s  T ec tib ran ch e s .

2 . I l  e s t  b o n  d 'a p p e le r  sé ries les lignes lo n g itu d in a le s  e t  ra n g s  les lignes tra n sv e rsa le s , 
e t  d ’o r ie n te r  le s  ra d u la s , e t  si possib le  le s  figures d e  d e n ts , av ec  [les p o in te s  o u  « cús­
p ides » to u rn é e s  v e rs  soi.

3. E n  ce cas, la  fo rm u le  se ra  fo rc é m e n t é ta b lie  d ’u n e  faço n  u n  p eu  a rb itra ire .
4 . A p r è s  S a r s  e t  L o v é n .
5 .  O ù  e l le s  s e m b l e n t  ê t r e  r a r e s ,  o u  i n e x i s t a n t e s .
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.’té découvertes assez récem m ent chez un certain  nom bre d ’Aplysiadés 
e t quelques Gymnosomes sous forme d ’une garn iture  d ’épines sur le 
pénis e t dan3 sa gaine. De telles épines se re trouven t chez de nom ­
breux Doridiens, des D endrodoridiens, des Polycéradés e t quelques 
Aeolidiens.

Termes employés. — Il est utile de les unilier ; mais cela ne se peut 
q u ’en ten an t com pte de l’anatom ie com parée e t des homologies réelles 
entre les organes. Bien souvent les divers au teurs qui se sont occupés 
d ’un même groupe se sont servis de term es différents, qui peuven t dérouter 
les zoologistes non spécialiés dans ce même groupe.

P a rta n t de la notion que les O pisthobranches son t dérivés des Proso- 
branches, j'appelle  eténidie la véritable branchie conservée chez certains 
d ’en tre  eux seulem ent, e t donne le nom de branchie aux  expansions 
cutanées palléales secondairem ent reproduites, e t qui perm etten t la 
respiration ; on appelle souvent branchies les appendices dorsaux des 
Aeolidididés ; on les appelle aussi cirres ; je me sers du nom  de papilles, 
principalem ent pour celles qui, co n tenan t un lobe du foie, ne son t évi­
dem m ent pas uniquem ent respiratoires ; e t  plus vaguem ent d ’appendices 
dorsaux pour ceux qui ne contiennent pas ces lobes du foie. Mais persuadée 
que la branchie dorsale des Doridiens est v ra im en t dérivée de la eténidie 
des Prosobranches, si je n ’ose l’appeler couram m ent ainsi, c ’est q u ’il faut 
a tten d re  que cette  notion soit acceptée plus généralem ent.

C’est su rto u t en ce qui concerne le tube  digestif q u ’il im porte de s’en­
tendre  sur la nom enclature des parties. Chacun sa it ce q u ’est le bulbe 
buccal ou pharyngien, lorsque celui-ci e s t bien lim ité, m usculeux, e t 
contient des mâchoires e t une radula ; mais il es t des cas où les lim ites 
sont indistinctes e t où il n ’existe ni mâchoires ni den ts ; il n ’y  a donc 
alors pas à proprem ent parler de « bulbe ». Mais il y a néanm oins un 
segm ent du tube digestif qui lui es t homologue : c ’est celui qui est lim ité 
en arrière par la place des glandes salivaires e t des ganglions buccaux.

A ce bulbe buccal (souvent appelé pharyngien) es t parfois annexé 
un appendice pédonculé : le gésier suceur ; mais il n 'e s t pas toujours 
individualisé, e t c ’est souvent la partie supérieure du bulbe qui contient 
des bandes m usculaires transversales, p e rm e ttan t la succion (Ascoglosses). 
Quoi q u ’il en soit, il serait préférable, con trairem ent à l ’usage, de parler 
de jabo t, pour le distinguer d ’un gésier ex is tan t ailleurs, e t  qui ne lui 
es t nullem ent homologue ; ces term es, em pruntés à des groupes d ’anim aux 
to u t différents tels que les Vertébrés, s ’appliquent souvent fort mal ; 
mais ce qui im porte le plus n ’est pas la com paraison avec des organes de 
même nom chez les Vertébrés, mais les homologies dans l’in térieur du 
groupe.

Il y a encore d ’au tres annexes au bulbe buccal : les glandes salivaires 
dont les conduits débouchent (du moins en apparence) du côté postérieur
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du bulbe aux côtés de l ’œsophage ; comme le bulbe est su rtou t développé 
ventra lem ent, e t que l ’œsophage y débouche fréquem m ent à sa partie  
topographiquem ent dorsale, ces glandes paraissent être dorsales ; mais 
c’est un point sur lequel je me réserve de revenir u ltérieurem ent : elles 
sont, m algré les apparences, m orphologiquem ent ventrales par rappo rt 
au tube  digestif. Il y a fréquem m ent, e t même beaucoup plus fréquem m ent 
q u ’on ne le pense, ainsi que B e r g h  l ’a m ontré dans nom bre de cas, une 
glande (glande im paire de L a c a z e  D u t h i e r s ) ou deux glandes que B e r g h  
appelle glandes p tyalines, ici une fois de plus en application  d ’une nom en­
clature en usage chez les V ertébrés. Gomme elles sont dans les deux cas 
probablem ent homologues e t m orphologiquem ent dorsales, je les appel­
lerai p a rto u t glandes ptyalines ; là où la glande est im paire, elle est le 
ré su lta t de fusion de deux glandes, qui parfois on t deux conduits fusionnés 
en un seul près du bulbe. II reste  à signaler une form ation que l ’on voit 
chez une partie  des Ascoglosses e t que B e r g h  a appelée ingluvie ; for­
m ation unique, mais qui es t visiblem ent chez certains le ré su lta t d ’une 
fusion de deux parties. Située sous l ’œsophage, chez des espèces où 
des glandes salivaires font défaut, je crois à leur homologie avec ces 
glandes ; mais il reste à la  prouver par l ’étude de leur développem ent. 
M alheureusem ent elle n ’existe que chez des Ascoglosses des m ers tro ­
picales e t chez une seule, assez rare, de nos pays : Thuridilla.

A la suite de l ’œsophage, nous trouvons chez les Bullidae un renfle­
m ent m usculeux, con tenan t des plaques dures, calcaires ou non, e t qui sont 
chez les Aplysiadae, non calcaires e t de consistance cartilagineuse ; e t par­
fois aussi des épines : c ’est à ce tte  partie  que je réserve le nom  de gésier : 
il est p a rto u t homologue. Puis v ien t l ’estom ac proprem ent d it, où débouche 
le foie par un nom bre variable de conduits, (ou bien q u ’entoure e t enve­
loppe une glande, qui est le foie, chez les Gymnosomes). Il est préférable 
de réserver à cette partie  le nom  d ’estom ac e t de ne pas parler de prem ier, 
second, troisièm e estom ac ! Mais il e st v rai que ce tte  fraction du tube 
digestif est souvent réduite au po in t d ’être presque virtuelle. C’est la 
partie  qui représente l ’in testin  prim itif, l ’archentéron de la larve. A 
p a rtir de là, il n ’y a plus que l ’in testin  e t  le rectum . Mais il fau t no ter 
que chez quelques genres nous trouvons plus bas que l ’estom ac des plaques 
ou des épines : Scyllaea, Bornella, M arionia, qui m on tren t, à m on avis, 
que cette  partie  est d ’origine ectoderm ique proctodéale.

11 reste à établir la signification d ’annexes du tube  digestif telles que 
la « vésicule biliaire » des Doridiens, le diverticule spiral des Aplysiens 
e t le diverticule œsophagien de certains Ascoglosses. Là je  n ’ai à proposer 
q u ’une opinion personnelle, qui ne sera peu t-ê tre  pas acceptée par chacun ; 
la vésicule biliaire est in terp rétée  comme le lobe droit du foie des holohé- 
patiques, du moins par B e r g h  ; c’est de la même m anière que l ’on peut 
expliquer, je crois, les deux au tres, bien que chez les Ascoglosses cela 
a it nécessité un déplacem ent vers l ’av an t de son em bouchure : ce dépla-
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et m ent s’explique si l ’on adm et, comme je le fais, que les deux troncs 
hépatiques postérieurs des Ascoglosses ap p artien n en t tous deux au 
foie gauche. Je  ne puis ici insister sur ces in terp ré ta tio n s que je form ulerai 
en détail ailleurs, prochainem ent. Il en est de même pour les homologies 
des parties du pied q u ’il serait trop  long de d iscuter ; répétons seulem ent 
(¡ue je' considère les nageoires des Gymnosomes comme des épipodies, 
con trairem ent à l ’opinion de P e l s e n e e r . Mais comme les opinions 
peuvent différer sur ce point, je préfère appeler les expansions latérales 
des Teetibranches parapodies, ce qui ne préjuge rien, e t qui est l ’appel­
lation courante, e t bien q u ’il a it été fait des objections à ce nom, que 
l’on a proposé de rem placer par celui de pleuropodies.

E n  c e  (¡ui c o n c e r n e  le s  d iv e r s  t e n ta c u le s ,  j ’a i é g a le m e n t  d é jà  d is c u té  
leu rs  h o m o lo g ie s , m a is  n ’a i p as c o n v a in c u , par e x e m p le ,  H . H o f f m a n n .

E t pour finir, dans les organes génitaux, nous avons des vésicules 
e t des glandes (¡ue l’on retrouve dans to u t le groupe : les glandes de 
l’album ine, e t celle du mucus, ou de la glaire, ou glande nidam entaire ; 
c ’est le prem ier de ces tro is nom s (¡ue j ’ai choisi ; ce sont les glandes de la 
ponte, annexées au systèm e femelle ; la p rostate , dont les homologies 
sont plus discutables, car elle peut n ’être en com m unication q u ’avec 
la gaine péniale, là où le conduit déférent e s t ouvert, ou bien être appendue 
au canal déférent in terne, ou bien n ’être q u ’une partie épaissie, g landu­
laire de ce canal même. Il y a p arto u t, je  crois, sans exception (1), une 
vésicule sperm atique appelée vésicule copulatrice ou « sperm ato thèque » 
très généralem ent de forme sphérique, débouchant dans le vagin, ou 
to u t à côté par un seul conduit. Mais chez les N udibranches, elle a 
fréquem m ent un second conduit (ou une bifurcation du prem ier), qui la 
relie à une seconde vésicule allongée, plus petite , e t au systèm e femelle 
par des dispositions variées : c ’est la sperm atocyste : e t la première est 
appelée de préférence sperm atothèque. Il y a en outre, très fréquem m ent, 
une « glande vestibulaire » ou si l ’on veut cloacale.

T out particulièrem ent, en ce qui concerne les N udibranches de nos 
côtes, il im porte de m ettre  en garde contre la grande facilité un peu 
illusoire avec laquelle on déterm ine si souvent Aeolidiens e t Doridiens 
grâce aux m agnifiques figures en couleurs de la Monographie J ’A l d e r  
e t  H a n c o c k . Gertes, cet ouvrage est d ’un grand secours ; mais j ’ai vu 
souvent com m ettre des erreurs sur la foi de la coloration e t de l ’apparence 
extérieure, dans la déterm ination  d ’échantillons qui n ’ap partena ien t ni 
à l ’espèce ni même au genre supposés.

L ’étude des organes in ternes est absolum ent indipensable, su rtou t 
au début ; car on arrive, par la suite, du moins pour beaucoup d ’espèces, 
avec lesquelles on est familiarisé, à les reconnaître au prem ier coup d ’œil 
à certains petits signes qui ne trom pen t guère. G’est de cette  expérience

1. U n e  seu le  ex cep tio n  signa lée (?).
3
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acquise par la pratique q u ’on voudra it faire bénéficier tous ceux qui ont 
eu moins d ’occasions de voir ces anim aux, e t de les voir à différents âges, 
v ivan ts, e t avec leurs variétés de coloration. Bien en tendu , cela ne peut 
se faire que pour des espèces suffisam m ent connues e t assez communes. 
De plus, il a été tenu  peu de com pte, dans cette  M onographie anglaise 
en question, des nom breux trav au x  dus à des travailleurs en M éditerranée.

11 ne fau t donc pas *e faire trop  d ’illusions sur la facilité des déter­
m inations ; car presque toujours, ou du moins dans la m ajorité  des cas, 
la connaissance des m âchoires, de la radula, du pénis e t des organes 
génitaux annexes est indispensable. Les spicules sont peu variés ; et 
le plus souvent dissous chez les anim aux conservés, e t ne sont peut-être 
pas de forme constante chez un même anim al. Q uant aux otolithes 
(uniques ou m ultiples), elles offrent un caractère pour les grands grou­
pem ents, mais non des caractères spécifiques, e t sont aussi su jettes 
à disparaître.

Les dates on t été indiquées pour la p lu p art des espèces, d ’après 
B e r g h , P i l s b r y , T h i e l e , H o f f m a n n  et d ’après mes notes anciennes ; 
bien que celles indiquées par divers au teurs ne soient pas toujours d ’accord 
entre elles, e t  que l ’on trouve des erreurs dans les index bibliographiques. 
Je n ’ai pu les vérifier tou tes dans les trav au x  originaux ; mais j ’ai cherché 
à le faire tou tes les fois que cela me p a ru t de quelque im portance, en p a rti­
culier au point de vue de la priorité des noms valables. C’est ainsi q u ’en 
particulier les ouvrages les plus im portan ts e t les plus récents de D e l l e  
Gh i a j e , R is s o ,C a n t r a i n e  sont souvent seuls cités e t leurs dates retenues, 
bien que des espèces créées par ces au teurs l’a ien t été dans des notes 
prélim inaires ou au tres tra v a u x  plus anciens.

Enfin, pour faciliter la déterm ination des O pisthobranches de nos côtes, 
je donne ci-dessous une liste, qui n ’a d ’ailleurs pas la p rétention  d ’être 
com plète, des meilleures figures d ’ensemble par noms d ’au teurs e t dates : 
renseignem ents plus com plets dans H. H o f f m a n n  1932.

Les figures de la « M onographie » (1) e t de la Suite sont presque toutes 
très bonnes, celles de M e y e r  e t M ö b iu s  le sont aussi, mais sont bien 
moins nom breuses ; celles de C a n t r a i n e , de D e l l e  C h i a j e , de R a p p , 
de P h i l l i p p i , de A. C osta  (2), R a n g , V a y s s i è r e  pour la M éditerranée ; 
chez T r í n c h e s e  on en trouve d ’exactes, mais il y  a fréquem m ent une 
déform ation qui oblige à les « in te rp ré te r » ; mais nulle p a r t cela n ’est 
plus nécessaire que pour reconnaître les espèces de H e s s e , du port 
de B rest, 1873. Les espèces nordiques, dont un bon nom bre se trouven t 
aussi chez nous, on t été bien représentées par O d h n e r , L e m c h e , L a r s e n . 
Q uant aux  Thécosomes e t Gymnosomes, il en existe peu de figures en 
couleurs ; voir E y d o u x  e t S o u l e y e t , d ’O r b i g n y , W a g n e r . Enfin les 
Tectibranches on t fait dans le Manuel de Tryon, par P i l s b r y , tom es

1 . D ’A l d e r  e t  H a n c o c k . M a ia  q u e l q u e s - u n e s  y  s o n t  i n v e r s é e s .
2 . S o u v e n t  c o n f o n d u  p a r  B e r g h  a v e c  d a  C o s t a .
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XV e t X V I, l’objet d ’une révision illustrée qui dispense de les nom m er 
dans ce tte  liste. Les m agnifiques planches de S a v ig n y  (Égypte) resten t 
parfois d ’identification incertaine : l ’on ne sait s ’il s ’ag it de Mollusques 
de la M éditerranée ou de la Mer Rouge. Les planches en couleurs de 
E l io t  e t de B a b a  pour les N udibranches e t Tectibranches du Japon  
sont aussi rem arquables comme facture que comme reproduction ; mais 
il en est peu qui soient des espèces trouvées en Europe ; citons aussi celles 
de T c h a n g - S i  (mer de Chine) e t de Ma c  F a r l a n d  pour la Californie, où 
quelques espèces sont très voisines des nôtres. E t encore les deux belles 
planches de N udibranches du « Monde de la Mer » de F r é d o l , qui son t de 
provenance m éditerranéenne ; enfin de P e a s e , C o l l in g w o o d , de Q u o y , 
de A l l e n , G r o s s e , A n g a s , e t des voyages de S e m p e r  aux  Philippines 
par B e r g h  e t quelques bonnes figures par R i s b e c . J ’en om ets, e t non 
des m oindres ; mais je tiens à m e ttre  en garde contre certaines a t t r i ­
butions q u ’« un groupe de disciples » a prêtées à C u v i e r  dans la dernière 
édition du Règne A nim al, a ttrib u tio n s qu i ne son t pas tou jours d ’accord 
avec ses propres œuvres.

Les figures du présent volum e sont copiées ou calquées dans les 
ouvrages de nom breux au teurs ; p rincipalem ent :

B e r g ii  ; V a y s s iè r e  ; P e l s e n e e r  ; G u ia r t  ; T e s c h  ; B o a s  ; M e i - 
SENHEIMER ; TsCHANG-SI ; PlLSBRY ; M. S a r s  ; M a z z a r e l l i  ; B o n n e v i e  ; 
T r ín c h e s e  ; M a s s y  ; K w i e t n i e w s k y  ; M e y e r  e t  M ö b iu s  ; W a g n e r  ; 
G e g e n b a u r  ; F r a n c  ; R i s s o  ; C a n t r a in e  ; D e l l e  C i i i a .ie  ; P i e r a n t o n i  ; 
G. F. M ü l l e r  ; A l d e r  e t H a n c o c k  ; L a u r il l a r d  ; P h i l i p p i  ; F o r b e s  
e t I I a n l e y  ; H. F ol  ; V. I h e r i n g  ; A. C o s t a  ; 0 .  G. S a r s  ; d ’ü r b i g n y  ; 
D e s ii a y e s  ; CuÉNOT ; L e m c h e  ; G r ie g  ; O d h n e r  ; E n g e l  ; E a l e s  ; 
E l io t  ; T h o r s o n  ; P r u v o t - F o l .

Quelques figures sont inédites, don t une par J .  J .  T e s c i i , avec sa per­
mission, une copiée de H. F o l , une de C u é n o t , e t quelques-unes par 
l’au teur.

L e t t r e s  v a l a b l e s  p o u r  t o u t e s  l e s  f i g u r e s

a a n u s .
al g la n d e  d e  l ’a lb u m in e .  
ani a m p o u le  d u  c a n a l h e r m a p h r o ­

d ite .
a s a m p o u le  d u  c o n d u it  sa l iv a ir e .  
au a o r te .

b b o u c h e .  
b b b u lb e  b u c c a l.

b r b u lb e  ra d u la ire .  
br b r a n c h ie  la té r a le .  
b p  b r a n c h ie  p o s té r ie u r e .  
b V b ra s à v e n to u s e s .

c c œ u r .
c c c er c le  c ilia ir e .  
c h  c a n a l h e r m a p h r o d ite .
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cm commissure.
c, cérébroïde. 
p, pédieuse.
V, viscérale. 
b, buccale. 

cri connectai.
c p  cérébropédieux. 
c b cérébrobuccal, 
c pi cérébropleural. 

et eténidie. 
c V cils v ibrátiles. 
cq coquille. 
cr crochets.

d m  den t m édiane. 
d I den t latérale. 
d mr d en t m arginale.

e estomac. 
ep épines.

f  ou hp foie
d droit. 
g gauche.

g gésier. 
gg ganglion.

c cérébroïde. 
p  pédieux. 
p i pleural. 
b buccal. 

gl glande
t tégum entaire. 
pd  pédieuse. 
h herm aphrodite. 
a anale. 
s salivaire. 
pt pytaline 
m  du mucus. 
al de l ’album ine.
V vestibulaire. 

gl gouttière ciliée.

ma m âchoire. 

n nerf
p  du palpe.
0 optique.
01 olfactif.
ol de l ’otocyste (statocysle). 
ge génital. 

tia nageoire.

0 oreillette .
oh orifice herm aphrodite, 
œ œsophage. 
os osphradium .
ot (ou st.) o tocyste ou sta tocyste .

p  pénis. 
pc péricarde. 
pd  pied. 
pp  palpe. 
p  ú pore urinaire.

r radula. 
rh rhinophore. 
rn rein.
rp conduit réno-péricardique. 

s sinus.
st sperm atothèque. 
sc sperm atocyste. 
s cr sac à crochets.

1 tégum ent.
I m  tubercule m édian 
il ten tacu le .

o ventricule. 
vsl vestibule.

b buccal. 
g génital. 

vs vésicule séminale 
vl ventouse.
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TABLEAU G ÉN ÉR A L DES O PISTH O B R A N C H ES

G outtière génitale c? ouverte (sauf chez Acteon).
a. pied rep ta teu r :

I. Coquille généralem ent présente ; eténidie 
présente ; un bouclier céphalique ; générale­
m en t des plaques g é s ia le s ............................Cephalaspidea.
A. Coquille, eténidie, bouclier céphalique

p r é s e n t s ..........................................................................................Bullidae.
B. Pas de coquille ; pas de bouclier cépha­

lique ....................................................................................  Runcinidae.
II. Coquille e t eténidie présentes ou absentes ; 

pas de bouclier céphalique ; parapodies n a ta ­
toires .......................................................................

b. pied avec parapodies na tato ires :
A. Ganglions nerveux  fusionnés . . . .  Thecosom ata.
B. Ganglions libres ; coquille nulle . . Gymnosomata.

c. pied ram p an t :
III. Coquille, branchie, parapodies absen ts ;sac  

viscéral librem ent projeté du pied (en géné­
ral) ........................................................................Acochlidiacea.

IV. Sac viscéral a ttach é  le long du pied ; cté- 
nidie, parapodies, m âchoires présents ; co­
quille fréquen te ................................................. Anaspidea.

G outtière génitale ê  fermée.
A. R adula monosériée avec asque ; m âchoi­

res n u l l e s ............................................. M onostichoglossa.
B. R adula variable, sans asque ; générale­

m ent une coquille in terne ; une eténidie ; 
parapodies n u l l e s .................................... Notaspidea.

C. Pas de coquille chez l’adulte  ; pas de p ara­
podies, collier nerveux situé derrière le
bulbe b u c c a l .................................... N udibranchiata.

x. Branchie dorsale dérivée de la eténidie ; foie
généralem ent c o m p a c t .....................................................  Holohepalica.

j3. Pas de eténidie ; appendices respirato ires adven- 
tifs en un rang  de chaque côté, ramifiés ; ou nuls ;
non c a d u c s ...........................................................................  Hetero hepatica.

y. Appendices respiratoires plus ou moins fusi­
formes, caducs ; généralem ent avec cnidosacs . . . .  Cladohepalica.



38 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

ORDRE DES CÉPHALASPIDES

T a b l e a u  d e s  f a m i l l e s  d ’E u r o p e

1. Un o p e rc u le  (p. 38) Acteonidae.
— Pas d ’o p e r c u le .................................................................................................. 2.

Coquille faible ou n u lle ................................................................................... 3.
— Coquille c a l c a i r e ........................................................................................  4.
3. Coquille vestig ia le .................................................. (p. 46) Gasteropteridae.
—  Coquille n u l l e   (p. 53) Runcinidae.
4. Coquille i n t e r n e ........................................................................................  5.
—  Coquille e x t e r n e ......................................................................................... 6.
5. Coquille presque plane, avec s in u s........................... (p. 48) Aglajidae.
— Coquille plus ou moin< en rou lée ...............................(p. 63) Philinidae.
6. Coquille peu c a lc if ié e ...........................................................i p. 75'' Atyidae.
— Coquille c a l c i f i é e ....................................................................................  7.
7. Pas de r a d u la .......................................................................................................8.
— Une r a d u la ...........................................................................................................9,
8. Spire visible, senestre.......................................................... Tornatinidae (1).
—  Apex tronqué, sans spire v is ib le ...................... (p. 82) Retusidae (2).
9. Coquille cy lind ro -con ique ................................... (p. 55) Scaphandridae.
— Coquille courte e t ren tlée ...........................................................................  10.
10. Coquille solide, avec p e tite  spire visible ; un ou plusieurs

plis co lu m e lla ire s ............................................ (p. 87) Ringiculidae.
— Coquille mince, fragile, un peu globuleuse . . (p. 60) Diaphanidae.
—  Coquille solide, calcaire, subglobuleuse ou ovale. . . (p. 41) Bullidae.

Fam ille des ACTEONIDAE.

Cette famille, qui est souvent considérée comme form ant la transition  
entre les Prosobranches e t les O pisthobranches, possède encore un cer­
ta in  nom bre de caractères qui l ’app aren ten t aux prem iers, principalem ent 
le systèm e nerveux streptoneure, la coquille solide, turriculée, l ’opercule 
persistan t e t le pénis non ré tractije . Coquille larvaire hétérostrophe. 
D entrition  aberrante.

La coquille a une ouverture é tro ite , rétrécie en avan t, élargie en 
arrière, avec spire proém inente recouverte d ’un périostracum  mince,

1. E x o tiq u es . D e n titio n  inconnue. P lu s  de 40 espèces de Tornatina d o n t, se u le , la  
coquille  e s t  décrite .

2 .  Retusa e t  Volvula fo n t p a r tie , solon P i l s b r y , des Tornatinidae ,
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coloré ; lèvre externe simple ; lèvre columellaire avec, un ou plusieurs 
plis. Opercule corné, recourbé « en sabre ». L ’anim al peut se re tirer com­
p lètem ent dans la coquille. Le bouclier céphalique es t divisé en  arrière 
en deux lobes, e t le m anteau prolongé en  arrière en un tube  glanduleux, 
spiralé, e t à droite en un lobe columellaire.

Dans le bulbe buccal, de chaque côté, une plaque m andibulaire en 
forme de croissant, composée de pe tits  élém ents juxtaposés, serrés. 
Radula longue e t formée de nom breuses dents, très petites, par rangée ; 
sans den t médiane ; ou bien ile dents larges e t peu nom breuses.

La famille se compose de deux genres bien d istincts : Acteon e t Solidula.

Gen. ACTEON M o n t f o r t ,  1810

Syn. : Acteon O k e n , 1815 ; Tornatella L a m a r c k ,  1812 ; Speo R isso, 
182Ü.

Goquille mince, striée ; un seul pli columellaire. Mâchoires composées 
de très petits élém ents pectines au bord. P lancher du bulbe buccal 
garni de petites écailles.

Les orifices anal e t génital son t dans le fond de la cavité  palléale, 
e t le tube glandulaire spiral s ’ouvre dans un sillon au bord du lobe colu­
mellaire.

Le systèm e nerveux, strep toneure, e s t situé en av an t du bulbe buccal. 
Sur les côtés du vestibule buccal, des glandes buccales granuleuses, e t 
en arrière du bulbe, la gaine radulaire un peu saillante e t les glandes 
salivaires, cylindriques, s ’allongeant ju sq u ’au delà de l’estom ac. La 
radula avec environ 200 rangées de dents (?).

O reillette du cœ ur devan t le ventricule. Une glande sanguine blanche 
sur l ’aorte. 11 n ’y a q u ’une vésicule sém inale (sperm atothèque) ronde ; 
le canal déférent est clos, in terne, sous-tégum entaire, e t traverse  le pénis 
ju sq u ’à sa pointe. Pénis non rétrac tile . .

Toutes les mers. Atlantique Nord ; Méditerranée.

1. Acteon globulinus ( F o r b e s ) ,  (Tornatella), 1844.
Goquille blanche, globuleuse, spire courte, 4 tours ; s tria tion  spirale, 

les stries nom breuses e t simples ; ouverture piriforme, columelle épaissie. 
—  H au t. 2,5 mm.

Calabre (fossile) ; Méditerranée ; Mer Egée ; Açores.

2. Acteon luteo-fasciatus ( M ü h l f e l d t ) ,  {Voluta), 1829.
Goquille ovale, renflée, lisse, 4 tours ; blanche, 3 bandes beiges. — H au t. 

2-3 mm.
Adriatique : Rimini.

3. Acteon pusillus ( F o r b e s ) ,  (Tornatella), 1844.
Coquille globuleuse-ovale ; b lanchâtre, 4 tours ; ponctuée-striée régu­
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lièrem ent e t profondém ent ; ouverture oblongue. —  H au t. 3 mm. ; larg. 
2 mm.

Calabre (fossile) ; Mer Egée ; Sicile ; Madère ; La Havane ; Sombrero ? ; 
Snad Key ?

4. Acteon tornatilis ( L i n n é ) ,  (Voluta), 1758. —  Tornatella tornatilis 
P h i l i p p i  ; —  Turbo ovalis D a  C o s t a  ; — B ulim us tornatilis B r u g .  ; —

F ig . 4. —  Acteon tornatilis. —  a, a n im a l v u  de dos ; 6, coquille  e t  opercu le  ; c, d e n ts  ; 
d, sy s tèm e  n e rv e u x . —  A . exilis. —  e, coqu ille , —  A . luteofasciattis. —  / ,  coqu ille . —
g, a n a to m ie  d 'Acteon, face su p é rieu re  ; k, id ., face la té ra le .

Voluta bifasciata G m . ; —  Tornatella fasciata L a m . ; —  Pedipes tornatilis 
B l v . ; —  Speo tornatilis R i s s o  ; —  Tornatella pellucida Ma c g i l l . ; —  
Tornatella pusilla  fide G u i a r t .

Coquille : Long. 22 mm. ; la t. 11 m m . — Cuticule mince, mais solide.
Opercule : Long. 11 m m ., larg. 4  mm.

Anim al avec bouclier céphalique divisé derrière ; sans trace de te n ta ­
cules, mais avec une échancrure latérale. En dessous e t  sur la ligne

*
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m édiane, B e r g ii  a trouvé un p e tit organe plié en deux e t faisant saillie, 
au dehors, auquel il n ’a pas donné de nom  ; à droite, le pénis plan- 
convexe, épais, recourbé. Pied fort e t large, anguleux.

Gen. LISSACTAEON M o n t e r o s a t o ,  1890

Lissactaeon exilis F o r b e s  ( J e f f r e y s )  (Actaeon). —  A uriculina ins­
culpta V e r r i l l  ; —  Acteon nitidus V e r r i l l  ; —  ? Actaeon nitidus 
S e g u e n z a  (fo ss ile ) .

Goquille oblongue ou un peu fuselée, translucide, luisante ; stries spi­
rales nom breuses, m arquées, simples, non ponctuées ; coloration blanc 
pur ; spire allongée, apex mousse ; 3 tours m odérém ent convexes, le 
dernier occupe les trois q u arts  de la spire, le prem ier m am m iform e ; 
su ture  d istincte, bordée ; ouverture p lu tô t étro ite, irrégulièrem ent piri­
forme, élargie à la base ; sa longueur égale trois q u arts  de celle de la
coquille ; lèvre ex terne doucem ent arrondie e t inclinée en  dedans ; lèvre 
in terne repliée en arrière ii sa partie inférieure ; pilier infléchi, pli fort 
e t  m arqué. —  H au t. 4,7 mm.

Calabre (fossile) ; Méditerranée ; Golfe de Gascogne ; Açores ; Atlantique 
Nord ; Floride ; Golfe du Mexique : M artha’s Vineyard.

A partir d’une centaine de mètres de profondeur.

Fam ille des BULLIDAE s. sir.

Coquille assez solide, arrondie ou ovale ; spire enfoncée, ombiliquée ; 
dernier to u r seul visible. O uverture aussi longue que la coquille, la dépas­
san t au vertex , étro ite  en h au t, élargie en bas ; lèvre ex terne  arrondie, 
non épaissie ; columelle concave, sans pli. G énéralem ent la coquille est 
colorée de taches m al définies.

Anim al pouvant se re tirer dans la coquille ; bouclier céphalique un 
peu échancré en avan t, étiré en arrière en deux lobes ; organe olfactif 
sous ses bords dans le sillon latéral ; lam elleux ; yeux visibles ; pied 
p lu tô t court, élargi en avan t, arrondi en arrière.

Commissure cérébroïde longue. Mâchoire composée de bâtonnets. 
Radula l- I I - I - I I - l  ; la médiane large grossièrement, denticulée ainsi 
que les deux suivantes, la m arginale pe tjte , simple, sans cúspide. Trois 
plaques gésiales avec, angles étirés, e t de plus des épines en av an t e t en 
arrière. Sillon génital ex terne ; pénis avec prostate. N ourriture végétale.

Toutes les mers.

Gen. BULLA L i n n é ,  17Ö8

Syn. : B ullus M o n t f .  ; Bullea  d e  B l v . ; M e n k e  ; M ö r c h . ,  non Bullaea 
Lam . ; Vesica S w a i n s  ; N u x  d a  C o s t a .

Goquille ovale ou ovale-arrondie, enroulée, com pacte, solide, colorée,
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tachetée ; spire enfoncée, om biliquée, ouverture aussi longue que la 
coquille, rem on tan t un peu au-dessus du vertex  ; sa partie  supérieure 
é tro ite , partie  inférieure évasée ; lèvre simple, arrondie ou un peu com­
primée ; columelle courte et concave, avec un cal en croissant, b lanchâtre, 
réfléchi ; m ur pariétal lisse, avec un cal léger.

Animal pouvant se re tirer com plètem ent dans la coquille ; bouclier 
céphalique arrondi en avan t, étiré  en arrière en deux lobes ; yeux écartés, 
situés environ à la m oitié de la longueur du bouclier ; pas de parapodies ; 
pied grand, presque aussi long que la coquille, arrondi e t tronqué en 
arrière, tronqué en av an t ; gésier con tenan t trois plaques subégales et 
sem blables, cornées, dont la face ex terne est bombée en pyram ide arrondie, 
la face in terne moins bombée e t le pourtour festonné de six lobes plus 
ou moins m arqués ou inégaux, selon les espèces ; radula de formule
l- I I - I - I I - l ,  les latérales fortes, denticulées ; les m arginales petites, ou 
simples p laquettes ; la m édiane Iarae, denticulée, analogue aux  latérales.

T o u tes  les m ers chau d es o u  tem p érées , m ais su rto u t tro p ica les  ; u n e seu le  
esp èce  eu rop éen n e, a t la n tiq u e  e t  m éd iterran éen n e certa in e  (a ctu elle) : 
Bulla striata B r u g u i è r e  (e t de p lu s u n e ou  d e u x  co q u ille s d o n t l ’an im al 
e s t  in co n n u  : « Bulla utriculus » B r o c c h i ) .  V oir  Atys.

1. Bulla striata B r u g u i è r e ,  1789, non B . striata B r o w n ,  ni « Lam arck », 
Q u o y  e t G a i m a r d .  —  ? B. striata d ’O r b i g n y  (selon P i l s b r y ,  syn. de 
B. amygdala D i l l w y n  qui es t une des formes de B . striata B r u g . ) .

Coquille m odérém ent solide, ovale-oblongue, rétrécie aux  extrém ités ; 
b lanchâtre ou grisâtre, tachetée sur toute sa surface de gris violacé, 
m arbrée, e t p o rtan t généralem ent une bande de m ouchetures plus foncées 
vers sa partie  m édiane ; surface lisse, m o n tran t sous la loupe une stria tion  
extrêm em ent fine, spirale, serrée, plus forte, plus m arquée e t plus d istan te 
à la base ; e t  aussi, près du vertex , quelques stries plus fortes, peu nom ­
breuses. Près du vertex , le dernier to u r est un peu comprimé, e t le vertex 
forme une bordure très comprimée, étroite au tour de l ’ombilic apical 
largem ent ouvert, profond, m o n tran t une stria tion  in terne ; ouverture 
étroite en hau t, large en bas, columelle avec un cal b runâtre  réfléchi ; cal 
pariétal mince. —■ H aut. 2 4  m m . (parfois plus) ; larg. 13 m m . (ou plus).

Animal coloré comme la coquille ; pied large e t court ; bouclier 
céphalique échancré en avan t, term iné de chaque côté par un lobe un 
peu enroulé, tentaculiform e. P laques du gésier au nom bre de trois prin­
cipales, p résen tan t cinq lobes arrondis sur la face libre e t deux prolon­
gem ents coniques mousses, engagés dans la paroi m usculaire ; en outre 
des masses plus ou moins inform es en avan t du gésier, plus aiguës (en 
aiguilles) en arrière de ces plaques. La mâchoire est représentée par des 
plages de bâtonnets rh itineux . R adula de formule 30 x  l - I I - I - I I - l .  
La dent m édiane est large, courte e t pectinée ; la première latérale allongée, 
avec des denticules mousses de chaque côté, la suivante aiguë, triangulaire,
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denticulée seulem ent du côté ex terne  ; la m arginale très pe tite , arrondie, 
simple (rudim entaire).

Prairies de Posidonies. Régime végétal.
Espèce connue depuis le Pliocène et répandue, avec ses variétés (amygdala 

D j l l w y n , adansoni ; occidentalis, rubiginosa), dans toutes les mers. 
Méditerranée : Villefranche, Algérie, Espagne, etc.

g  I. S.

F ig . 5. —  Bulla striata , d issec tio n .

Atlantique : Antilles, Floride, etc. Elle se trouverait dans le Pacifique, 
selon B e r g h  ; mais cet auteur adm et l’identité de l’espèce avec celle du même 
nom de Q u o y  et G a im a r d , identité mise en doute par P i l s b r y .

R e m a r q u e . — Les grands échantillons trouvés dans la M éditerranée 
occidentale e t a tte ig n an t 30 m m . son t plus solides, la lèvre est plus 
com prim ée, ce qui les rapproche de B. amygdala D i l l w y n  ; comme 
ces espèces, ainsi que B. rubiginosa G o u l d , du Brésil, e t B . occidentalis
A. A d a m s  (alba T u r t o n ) ? (perstriata M k e ., nux  M k e . e t tenuicula M k e .) 
sont des formes passant de l’une à l’au tre  par tou tes les transitions de
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forme, de couleur, de taille, e t  que d ’au tre  p a rt les échantillons fossiles 
(de Floride) ne peuvent se distinguer de la forme vivante , on a été amené 
à les réunir sous dénom ination de « Groupe de Bulla striola » ; chose 
qui arrivera it fréquem m ent si l ’on pouvait se procurer de bien des 
espèces anim ales un aussi grand nom bre d ’exem plaires.

CO.

F ia .  6. —  Bulla striata. —  a, a n im a l face  d o rsa le  e t  v e n tra le  ; b, coqu ille  ; c, coquille  v u e  
p a r  l ’a p e x  ; d, ap ex  grossi ; c p la q u e  gésiale ; f, d e n t m éd ian e  ; g, d e n t  la té r a le  ; h, une 
ép in e  d u  gésier. —  B . abyssicola. —  i, coquille .

Bulla striata a eu une très vaste  aire de d istribu tion  ; peu t-être  des 
races différenciées sont-elles en voie de form ation ; la M éditerranée en 
com pte deux. Mais une seule a été étudiée anatom iquem ent.

V a r ié té s  : media ( P h i l i p p i )  ; maculosa M a r t i n i  ; ibyx  M e u s c h e n .

2. Bulla abyssicola D a l l .
De grandeur m oyenne ; presque de la forme de B . ampulla, mais plus 

large en arrière ; blanche ; bande jaune-brun  à la périphérie : long. 
12 mm. 75 ; ouverture aussi longue que la coquille : lèvre externe simple
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presque droite, arrondie en av an t e t en arrière, ne dépassant pas le 
som m et ; apex creux, aucun to u r visible ; sillons formés de points spi­
rau x  e t des stries plus fines ; au trem en t, lisse. Columelle réiléchie e t  
un léger cal sur le corps.

Animal ?
Atlantique : Y ukatan ; Golfe de Gascogne (en mer profonde).

¡i. Bulla semilaevis S e g u e n z a .
Calabre (fossile) ; Açores ; Golfe de Gascogne.

B . subrotunda J e f f r e y s , 1873 (nom, nud.)
Algérie, Atlantique et fossile.

I n c e r t a e  S e d i s

Bulla striatula sp. n . F o r b e s ,  1844.
B. testa oblonga, cylindrica, lactea, transverse undulato-striata longilu- 

dinaliter obsolete striata, veriice subtruncata concavo ; spira manifesta ; 
apertura superne lineari, inferne dilata. Lg. 0 3 /24 une. —  Rio, Macri, 
Servi, Crète, etc.

Bulla turgidula sp . n .  F o r b e s ,  1844.
B. testa inflata, ovata, alba, polita, inferne superneque transverse striata, 

medio laevissima ; apice subtruncata, umbilicata, margine crenato ; spira  
occulta ; apertura angusta, ulrinque subrostrata. Lg. 0 3 /24 une. —  Servi, 
Ancorgo.

Bulla cretica sp. n . F o r b e s ,  1844.
B. testa globosa, alba, laevigata, spira manifesta, umbilicata, margine 

rotundata ; apertura superne contracta, inferne dilatata ; columella perforata. 
Lg. 0 1 y 10 une. 119 flh. — Crète.

Gen. VOLVULA A . A d a m s , 1850 (1)

(non Volvulus O k e n ,  1815 (Mollusque) ; non Volvulus B r u l l é  
(Coléoptère). —  Volvulella N e w t o n ,  1891 (fossile) ; ?? Rhizorus M o n t -  
f o r t ,  1810.

Coquille externe, subcylindrique-oblongue, atténuée à chaque extrém ité, 
le dernier tour prolongé en un bec plus ou moins long en h au t ; spire 
cachée ; ouverture aussi longue que la coquille, très é tro ite , la lèvre 
externe droite au milieu, simple, prolongée en hau t ; columelle un peu 
épaissie avec un pli peu m arqué.

Animal avec un disque céphalique sub-quadrangulaire, prolongé en 
deux processus en arrière comme chez Belusa  ; en a v an t de ceux-ci, 
les yeux. Pas de lobes épipodiaux ; pied plus court que la coquille.

1. N om  m a in te n u  p a r  P i l s b r y  com m e su ffisam m en t d is t in c t  d e  Volvulus,
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Type V. acuminata.
La coquille diffère de celles de Tornatina  e t de Retusa  par les deux 

pointes de ses extrém ités (épine apicale). L ’anim al ressem ble beaucoup 
à Retusa , mais la radula est inconnue.

Volvula acuminata ( B r u g u i è r e ) ,  (Bulla), 1792. — (Bulla fucicola  
C h i e r e g h i n i ,  1870 (d’après l’au teur) ; ? V. oxytata B u s h .  ; ? V. persi­
m ilis M ö r c h . )

Coquille ovale-cylindrique, environ trois fois plus h au te  que large ; 
acuminée au som m et, arrondie à la base ; spire cachée ; mince, tran s­
lucide, luisante, avec de très faibles stries spirales aux  deux extrém ités ; 
ouverture très étro ite , linéaire, élargie à la base ; lèvre ex terne simple, 
tranchan te , flexueuse, arrondie à la base ; bord columellaire arrondi ; 
couleur blanc hyalin. —  H au t. 2,7 m m . ; larg. 1 m m . ou un peu plus.

Anim al comme il est d it pour le genre ; insuffisam m ent connu.
Vaste aire de dispersion : Méditerranée ; Adriatique ; Atlantique, de Norvège 

au  Golfe de Gascogne.

Var. brevis P ilsb ry . — Coquille plus courte, plus fusiforme. — H aut. 
3,75 mm. ; larg. 1,87 mm. — Nord Europe ; Méditerranée.

Var. oxytata B u s h . — Haut. 4 mm. ; larg. 1,5 mm. — Côte Est Amérique

Var. persimilis M ö r c h  —  p ro b a b lem en t sy n o n y m e .

Un grand nom bre d ’espèces o n t été créées pour des Volvula provenant 
de tou tes les côtes ; les coquilles seules sont décrites e t les descriptions 
v a rien t si peu que l’on ne peu t se défendre de l ’idée que ce ne son t que 
de simples variétés, sauf une espèce am éricaine dépourvue de bec ou 
épine apicale ; la connaissance de l ’anim al sera it bien u tile  pour la com­
paraison.

La coquille est décrite comme blanche ou même blanc-bleuté, mais 
figurée de couleur jaune pâle. Il est d it ( P i l s b r y , p. 235), à  propos de
V. oxytata, que l’épiderm e est jaune pâle e t la coquille blanche ; c’est 
probablem ent ainsi qu ’il fau t in te rp ré te r les faits pour V. acuminata 
égalem ent.

Animal ?
Méditerranée et Adriatique ; A tlantique, dela Norvège au Golfe de Gascogne; 

Golfe de Suez ; e t peut-être circumterrestre.

Fam ille des GASTEROPTERIDAE

Bouclier céphalique non bilobé en arrière ; parapodies grandes, n a ta ­
toires (leur envergure, quand elles sont étalées, dépasse la longueur 
to ta le  du corps) ; le pied ne forme aucun relief sur la face ventrale e t 
ses lim ites ne sont m arquées que par un léger bourrelet ; la coquille,
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très petite , in terne, enroulée, est peu t-être  une coquille em bryonnaire 
conservée. Une branchie postéro-latérale. R adula : 5-I-0-I-5 e t 6-I-0-I-6. 

Pas de gésier, ni de plaques gésiales.
Deux genres, don t un est exotique.

cu.

F in . 7 . —■ Gasteropteron rubrum., —  a , a n im a l v u  d u  cô té  d ro i t  (un  p eu  c o n tra c té )  ; 6, id ., 
vu  do face (u n  p eu  sc hém atisé) ; c, p a r t ie  m éd ian e , d essus ; d, id ., dessous ; e, coquille  ; 
/ ,  la  d e n t  la té ra le  d a n s  d iffé ren tes po sitio n s ; gr, m âch o ire  \ h, u n  des é lém en ts  d e  la  
m âch o ire  ; t , m o itié  d ’u n  ra n g  d e  la  ra d u la .

G en . GASTEROPTERON K o s s e ,  1813

{Gasleroptera d e  B l a i n v i l l e , 1 8 2 5 ;  Opiplera R a f i n e s q u e ? Sar­
copterus R a f i n e s q u e  ; Parthenopia O k e n , 1815, non Parthenope S ca cc hi  ; 
Clio h e l l e  Ch i a j e , non P a l l a s , n o n  D. Gh ., 1841.)

Trois espèces très voisines l ’une de l’au tre , don t deux sont exotiques.

G a s te r o p te ro n  r u b r u m  R a f i n e s q u e  (Sarcopterus), 1814.
(Gaslroplera meckeli d e  B l a i n v i l l e , 1825 ; Clio amali D e l l e  Ch i a j e , 

1823 ; G. coccineum F é r u s s a c .)
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Animal ay an t tren te  à quaran te  m illim ètres de longueur et un peu 
plus de largeur quand les parapodies sont étalées. Le bouclier céphalique 
se relève en arrière et s ’enroule en dessous ; son bord postérieur est entier.

Coloration générale rouge ou rouge rosé ; ou pointillé rouge, inégalem ent 
réparti, sur fond rose pâle ; les pourtours des parapodies e t du bouclier 
céphalique sont fréquem m ent plus pâles ou presque blanc-bleuté.

La branchie est pe tite , latéro-postérieure droite, visible lorsque les 
parapodies s ’écarten t ; la masse viscérale contenue dans le m anteau , 
qui est ind istinct, forme une masse sphérique en relief sur les parapodies 
qui s ’en détachent la téro -ven tralem ent ; il y a un prolongem ent fila­
m enteux  (flagellum).

Pas de gésier pourvu de plaques dures ; mâchoires sem i-circulaires, 
formées de bâtonnets chitineux ; radula de lormule 5-I-0-I-5, la dom inante 
grande, aiguë, denticulée, les m arginales trèa petites, simples.

La coquille enroulée, très pe tite , in terne.

Espèce fréquente dans la Méditerranée, dans les dragages à Villefranche ; 
Banyuls ; côtes d’Italie, Sète. Atlantique : côtes de France ; Guadeloupe, 
Floride.

Le Gasteropteron rampe peu, mais nage volontiers et fréquemment dans 
les aquariums, par battem ents des parapodies, mais par à-coups, et pas très 
longtemps ; les parapodies ba tten t simultanément, et à chaque battem ent 
l’animal se retourne sens dessus-dessous.

Fam ille des AGLAJIDAE (1)

(Syn. : Aceridae p.p. ; Doridiidae.)
Cette famille de Céphalaspides diffère peu, par son apparence externe, 

des Philinidae  ; il y a, comme chez celle-ci, une coquille in terne à dernier 
to u r étalé, une division apparen te  en quatre  parties : bouclier céphalique, 
bouclier dorsal postérieur, couvert par le p e tit m anteau  qui contien t 
ce tte  coquille, e t  deux parapodies relevées, qui ne sont séparées du pied 
par aucune lim ite visible ; un pied tronqué en arrière, plus court que la 
partie  surplom bante qui couvre la branchie e t qui prolonge le bouclier 
dorsal ; absence de ten tacu les (2) e t existence d ’un organe feuilleté dans 
le sillon qui sépare le bouclier du pied ; un pénis antérieur droit, e t une 
gouttière génitale ciliée. Mais la dissection m ontre des divergences im por­
tan tes  : non seulem ent, comme aux Philinidés. les m âchoires m anquen t, 
mais il n ’y a ni radula ni plaques gésiales. Pénis inerm e avec gouttière 
ex terne, e t gouttière génitale très longue.

Plusieurs genres on t été nommés ; mais si certains noms doivent 
tom ber en synonym ie, il en e s t certa inem ent qui sont justifiés par des 
différences anatom iques encore insuffisam m ent connues chez cette  famille,

1. L e  n o m  d ’A glaja  ( R e n i e r ) n ’é ta i t  p réem p lo y é  q u ’e n  b o ta n iq u e .
2 .  S a u f  u n e  e x c e p t i o n  : g e n r e  N avanax.
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qui est principalem ent exotique, e t chez laquelle les parties dures (sauf 
la coquille) font en tièrem ent défaut. O r ce tte  coquille é ta n t interne, 
très fragile e t su je tte  à se dissoudre dans les liquides conservateurs, 
est d ’un faible secours. Elle ne peu t varier que par le rap p o rt de la longueur 
à la largeur e t par la profondeur du sinus qui sépare le dernier tour. 
Dans un seul cas, elle est un peu creuse e t bulliforme.

Toutes les mers chaudes et tempérées ; Méditerranée.

Gen. AGLAJA R e n i e r , 1804 e t 1807

(Syn. : Doridium  Meckel, 1809 ; Acera Cuvier, 1810, non Müller 
e t de Blv. p .p . ; Eidothea R isso . 1826 ; Lobaria B lv. ; Melanochlamys 
Cheeseman ? ; Philinopsis Pse . ; B ullid ium  Leu e , 1913 ; Posterobran­
chaea d ’Orb., 1837.)

Les espèces m éditerranéennes, qui o n t été les prem ières connues, 
sont de grande taille, 40 à 60 m m . env. ; de forme cylindrique un peu 
aplatie, avec le bouclier dorsal prolongé en arrière par une m em brane 
(m anteau) couvran t la branchie, qui p a r t de droite e t s’incline à gauche, 
e t qui est bipennée ; au-dessus de sa naissance est l’anus, e t au-dessous, 
un peu en av an t, l ’orifice génital.

Il y a un gros bulbe buccal, deux petites glandes salivaires, un œso­
phage court ou presque v irtuel suivi d ’une poche qui précède le foie. 
C ette poche, que Bergh appelle estom ac, ne reçoit pas la sécrétion hépa­
tique, e t de plus, dans un cas où j ’ai pu la disséquer, je  l ’ai trouvée très 
musculeuse avec les parois épaisses e t divisée en trois parties ou poches : 
deux larges e t une étroite, qui rappelaien t les circonstances trouvées 
chez les Bullidés ay an t un gésier e t des plaques m asticatrices. Je  considère 
donc cette  partie  comme un gésier sans plaques, e t n ’appelle estom ac 
que la cavité plus restrein te où débouche le foie.

La coquille es t très ap latie, avec un p e tit nucléus de un ou deux tours 
environ, le dernier tou r en forme de virgule finissant en pointe plus ou 
moins aiguë.

De ce genre ont été séparées, outre N avanax, des espèces ayant deux 
prolongements en queue d’hirondelle (Chelidonura) ; une espèce sans 
bulbe buccal musculaire (Boridium ) ; et pourrait encore être séparée 
une espèce de Dall à coquille bulliforme ; toutes sont exotiques et habitent 
les mers tropicales ; leur étude est encore fort incomplète.

Gomme l’indique la conform ation du tube digestif, sa partie antérieure, 
facilem ent dévaginable, doit s’em parer de proies variées, anim ales, e t 
les ingurgiter entières. J ’ai trouvé à son intérieur de petites Philines, e t 
il a été trouvé chez une Aglaia  une Annélide à dem i avalée.

La taille est ex trêm em ent variée : de la M éditerranée sont connues 
deux grandes espèces e t une très pe tite  ; les grandes, sur les côtes d 'Ita lie  
e t de F rance et dans l ’A driatique ; la p e tite  en Tunisie ; e t de très petites
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espèces sont trouvées au Maroc. Leur description est en voie de publi­
cation.

En général la couleur est som bre, tachetée ou pointillée de clair e t 
fréquem m ent bordée de deux bandes, jaune et bleue ; ce tte  bordure 
ne suffît pas à caractériser une espèce, car elle se retrouve chez plusieurs 
espèces e t chez le second genre (Chelidonura), de même que chez un Asco- 
glosse : Thuridilla , e t elle es t parfois inconstan te .

FlG , 8 . —  Aglaja tricolorata. —  a , a n im a l v u  de  dos ; b, p a r t ie  p o sté rieu re  ; c, coquille 
fo rte m e n t grossie ; d, id . a u tr e  figu re  ; e, c œ u r  e t  p é rica rd e  ; ƒ, o rganes g é n ita u x  ; 
g, pén is avec  p ro s ta te  de  d e u x  espèces d ’Aglaja

1. A glaja tricolorata R e n i e r , 1804. — Doridium membranaceum  
M e c k e l  e t D. coriaceum M e c k e l  ; Acera carnosa C u v i e r  ; Doridium  
meckeli D e l l e  C h i a j e  ( ? )  ; Acera marmorata C a n t r a i n e  ; Doridium  
tuberculatum  D e l l e  C h i a j e .

Longueur 40 à 50 mm. —  Bouclier antérieur moins long que la partie 
postérieure, qui est partagée en arrière en deux lobes bien séparés, arrondis,
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dont le gauche, plus long que le droit, se term ine en un flagellum eililé. 
Le bouclier antérieur est tronqué en av an t, un peu anguleux en arrière, 
term iné en un  lobe arrondi, qui surplom be le lobe postérieur. La coquille

F i  G. 9 . —  Aglaja depicta. —  o, a n im a l v u  d e  dos ; 6, co q u ille  grossie  i c, a u tr e  dessin  de  
l’a n im a l ; d, d e u x  in d iv id u s  accoup lés ; e, id ., a u t r e  figure ; ƒ, bu lb e  dév ag in é . —  A . seu­
rati. —  g, an im a l t r è s  grossi v u  de  dos ; A, face  v e n tra le  ; i ,  coquille.

es t pe tite  ; le dernier tour, bien séparé par un long sinus, a son bord 
an térieur bien arrondi, non ab ru p t, e t la coquille est plus élargie tran s­
versalem ent que celle de l’espèce su ivante . C ette différence dans la forme 
de la coquille est le m eilleur signe d istinctif en tre  elles, car le flagellum 
peu t m anquer et la couleur est variable.
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Couleur de l ’anim al : brun, châtain  ou café au la it, avec nombreuses 
petites taches rondes, blanches, perlées. Sole pédieuse d ’un noir velouté. 
Il a été décrit une bordure bleue étro ite  e t une ligne orangée plus interne ; 
mais ce tte  bordure n ’est pas toujours m entionnée e t semble être incons­
ta n te  chez cette espèce, tan d is  qu ’elle est tou jours présente chez l’espèce 
su ivante ; fa it qui a créé de la confusion dans la synonym ie. La partie  
postérieure e t l ’intérieur des parapodies est plus claire que l ’extérieure.

Toute la Méditerranée et l’Adriatique.

2. A glaja ¿«picta Renier , 1804. — Doridium aplysiaeformis Delle 
Chiaje ; Eidothea marmorata R isso , 1826 ; Acera carnosa D. Ch., Can- 
traine ; Acera carnosa Cuvier (1).

Plus grande que la précédente, elle a tte in t 60 mm. La partie  posté­
rieure du m anteau  diffère p ar la disposition à peine lobée d ’une m em ­
brane ample e t plissée, dépourvue de to u t flagellum. La couleur est 
sombre, pourprée, avec un pointillé blanc groupé en taches irrégulières, 
e t il y  a au tour du bouclier céphalique, du postérieur e t des parapodies 
une bande bleue (Renier la décrit comme v e rt de mer) e t plus à l ’in ­
térieur une bande orangé vif ; ces bordures paraissent constantes, ainsi 
que deux courtes lignes jaunes longitudinales sur la partie  antérieure 
du bouclier céphalique (2).

La coquille est un peu plus grande, plus allongée antéro-postérieurem ent, 
avec un sinus plus court e t un  corps plus carré (3).

Toute la Méditerranée et l’Adriatique.

3. A glaja seurati (Vayssière), (Doridium), 1926.
P etite  espèce de 10 m m . sur 5 à peine, blanche, à coquille allongée 

antéro-postérieurem ent à sinus très court. Les parapodies petites et 
épaisses ; le bouclier céphalique allongé, arrondi aux  deux bouts, sur­
p lom bant un peu le postérieur.

Cette petite espèce n’a été trouvée que dans le Golfe de Gabès, Tunisie

1. C u v i e r  t e n a i t  les d e u x  espèces m é d ite r ra n é e n n e s  d e  R e n i e r  p o u r  u n e  seu le  espèce. 
L e u r  co u leu r t r è s  v a r ia b le  n e  su ffit p a s  à  les d is tin g u e r  ; les figures p a r  V a y s s i è r e  re p ré ­
s e n te n t  des cas e x trê m e s . M ais a u s s i b ie n  R e n i e r  q u e  B e r g h  (1833) d é c r iv e n t des b o r ­
d u re s  ja u n e  e t  b leu e  aussi b ien  chez l ’u n e  q u e  chez l ’a u tr e .  C’e s t  do n c  p a r  le u r  p a r t ie  
te rm in a le  e t  p a r  la  co q u ille  q u ’o n  le s  r e c o n n a îtra  le  p lu s  sû re m e n t ; e t  p a r  les d eu x  
s tr ie s  d e  depicta.

2 . M en tio n n ées p a r  R is s o .
3 . L a  syno n y m ie  des espèces e s t  in c e r ta in e , le  flagellum  n ’e s t  p a s  to u jo u rs  figuré, 

n i  l a  co qu ille .
R e m a rq u e  : B ien  q u e  le  g en re  B oridium  ne  so it  p as en co re  offic ie llem ent é ta b li, 

j e  sa isis c e t te  occasion  d e  le  con firm er : P ro p o sé  p a r  B e r g h  d a n s  u n e  n o te  a u  b as  d ’u n e  
pag e  en  1901 « p o u r  le  cas o ù  s e ra i t  con firm é le  c a ra c tè re  c o n s ta té  s u r  u n  é c h a n tillo n  
en  t r è s  m a u v a is  é t a t  : absence  to ta le  d e  b u lb e  b u cca l ». O r je  m e tro u v e  en  m esu re  de  
con firm er ce c a rac tè re , c o n s ta té  s u r  u n  é c h a n tillo n  e n  t r è s  b o n  é t a t  de  co n se rv a tio n  ; 
f a i t  n o n  enco re  p u b lié  ; e t  p a r  co n séq u en t d e  d o n n e r la  s a n c tio n  d em an d ée  a u  n o m  de  
g en re  B oridium .
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Fam ille des RUNCINIDAE

C ette pe tite  famille a été placée par les différents au teurs dans diffé­
rentes sections des Tectibranches : Pleurobranchidae par Mazzarelli ; 
en tre ceux-ci e t les Bulléens par Vayssière. Bien q u ’aberran te  par cer­
tains caractères, elle se rapproche cependant davantage des Bullidés par 
l’existence d ’un sillon cilié génital, e t su rto u t par l’existence d ’un gésier 
con tenan t des plaques cornées dentelées.

Très petits anim aux généralem ent sans coquille, sans bouclier cépha­
lique distinct, bien q u ’on puisse en trouver une trace dans une zone 
dépigm entée délim itan t la tê te  derrière les yeux, sans trace  de parapodies. 
Munis d ’une branchie rudim entaire formée d ’un p e tit nom bre de feuillets, 
située en arrière, dans le sillon sous-palléal, près de la ligne médiane, 
à droite. Anus égalem ent postéro-latéral d ro it ; pore rénal de même, 
e t en outre une « glande anale ». Pas de ten tacu les postérieurs ; de courts 
palpes, seulem ent dans un  genre exotique. Deux glandes salivaires ; 
des glandes vestibulaires ; une glande annexe du gésier (glande gastrique).

R adula 1-1-1 ou 2-1-2 ; des m âchoires formées de bâtonnets.
Le gésier contien t quatre  plaques solides, grossièrem ent dentées sur 

leur face in terne.
La reproduction est directe (sans m étam orphose), du moins chez 

Runcina.
O utre le genre déjà nommé, la famille en contien t un  au tre  : Runcinella  

Odhner , qui es t exotique (1).

Gen. RUNCINA Forbes e t  H anley , 1853

(Syn. : Pelta Quatrefages, non B eck, 1837 ; Chalidis P hilippi, 1852 ? 
Chalidis Quatrefages; Lim apontia p.p. Ald. et Hanc., 1846.)

A nim aux de très pe tite  ta ille , quelques m illim ètres. Sans coquille. 
T entacules nuls. Branchie formée de quelques plis sous le m anteau .

R adula 1-1-1, la m édiane large, denticulée, les latérales crochues.

1. Runcina coronata (Quatrefages) (Pelta) 1844 « ornata Qfgs. » 
Mörcii. non Qf g s ; B. hancocki F orbes e t  Hanley , 1853; Pella nigra 
Chenu ? Runcina viridis F orbes e t Hanley .)

P e tit anim al lim aciform e, long de 4 m m . environ. Coloration brune 
plus ou moins foncée sur la tê te  e t le dos ; formée de petites taches brunes 
ou parfois noirâtres. Les yeux sont visibles dorsalem ent dans des aires 
sans p igm entation , e t une bordure claire en toure la tê te  en av an t e t  en 
arrière, ainsi que le m anteau. Pied plus clair, dépassant le m anteau  en 
arrière p endan t la marche.

1. Runcinella a  la  fo rm ulo  ra d u la ire  2-1-2.
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In testin  presque en ligne droite. Développem ent direct, sans larve 
véliger.

F lG .  10. —  Runcina coronata. —  a , a n im a l v u  de  dos ; b, le m êm e d ’ap rès u n  a u t r e  a u te u r  ; 
c, u n  a u tre  in d iv id u  ; d, iace  v e n tra le  ; e, t r è s  jeu n e  in d iv id u  v e n a n t d ’éclore ; ƒ, id ., 
face la té ra le  d ro ite  ; g, p a r t ie  a n té r ie u re , dessous ; h, b ran ch ie  ; i, p laq u e  gésiale , de  
face e t  de p ro fil ; j, p laq u e  d ’u n  in d iv id u  jeu n e  ; fc, d e n ts  ; I, u n  ra n g  de  la  ra d u la  chez 
le jeu n e  ; m, id . chez l ’a d u lte  ; n, o, ensem ble  des o rganes in te rn es  ; p. tu b e  d ig es tif  ; 
q, coupe tra n sv e rsa le  d u  gésier (schém atisée) ; r , coupe lo n g itu d in a le  av ec  u n e  g lan d e  ; 
a, jeu n e  s o r ta n t  de  l ’œ uf.
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Mâchoires formées de bâtonnets.
R adula l - I - l .
D ents : Médiane large, sans cúspide, bilobée, avec deux groupes de

2-3 denticulations tournées obliquem ent les unes vers les autres. L a té ­
rales crochues, denticulées.

Les très jeunes individus son t ovales e t blanchâtres.
P laques du gésier robustes, à den ticu lations grandes, aiguës, peu 

nom breuses, formées de crêtes crantées, obliques, irrégulières.
Toutes les côtes, Atlantique et Méditerranée. Italie ; Banyuls ; Villefranche"

ƒ?. calaritana Golosi en est un synonym e probable. Bien que l ’au teur 
de- l’espèce affirme q u ’elle est nouvelle, il ne fournit pas de caractères 
distinctifs. La coloration e t la taille son t celles de B . coronata ; au sujet 
de la radula, je reproduis ici ce q u ’en d it l ’au teu r : « E n  ce qui regarde 
la radula, je répète la description q u ’en donne Vayssière pour la B. 
coronata, parce q u ’à un exam en assez som m aire il m ’a semblé que cet 
organism e é ta it sem blable chez les deux espèces, ce qui ne  m ’a pas indu it 
à en faire un exam en plus a tten tif . »

Une au tre  espèce, a tlan tique , a été trouvée sur la  côte m arocaine. 
D escription sous presse.

2. Runcina capreensis Mazzarelli, (Pella), 1892 (et 1893).
Aucune trace de coquille. Estom ac avec deux orifices hépatiques ; 

le lobe hépatique gauche plus grand  que le dro it. A nus subterm inal. 
Gœur e t rein très simples. Une seule o tolithe. Glande herm aphrodite : 
les acini femelles en tou ren t les mâles. Une vésicule de Sw am m erdam  
(sperm atothèque). Pénis indépendant de l’orifice génital ; pas de gouttière 
ex terne  (?).

L ’espèce est probablem ent synonym e de B. coronata, mais Mazzarelli 
a donné des détails obtenus au  m oyen de coupes.

L ’absence de gouttière ciliée constitue une différence avec la coronata, 
mais s’explique mal, avec le « pénis indépendan t de l ’orifice génital ». 
Y a-t-il un canal déférent clos ?

Méditerranée : Golfe de Naples.

Deux espèces am éricaines B . prasina  (Mörch), des A ntilles, e t  B. 
inconspicua Verrill diffèrent un peu par la couleur e t la forme.

Fam ille des SCAPHANDRIDAE

Goquille spiralëe, externe ; spire enfoncée ou cachée ; de form e variable .; 
anim al avec un pied court sub-quadrangulaire, tronqué ou bifurqué 
en arrière ; bouclier céphalique sans ten tacu les e t sans lobes postérieurs 
d istincts ; parapodies bien développées ; radula ay an t une den t médiane 
très pe tite  e t une latérale (dom inante), très grande, crochue, de chaque
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côté, e t parfois de petites m arginales en p e tit  nom bre ; gésier co n tenan t 
trois plaques calcaires, inégales, non tuberculées ni crénelées.

N . B .  —  Cette famille é ta it particu lièrem ent hétéroclite ; il n ’y  a en effet 
aucun caractère certain  pour serv ir de lien en tre  les genres qui la com­
posent. Les coquilles se ressem blent fort peu ; l ’anatom ie n ’est connue 
que pour certains d ’en tre  eux. L a diagnose de la famille fa it é ta t des pla­
ques du gésier ; or, certains genres on t des plaques « cartilagineuses » 
e t non calcaires, d ’au tres n ’en on t pas du to u t. L a radula enfin est diverse, 
e t pour certains, encore inconnue.

C ette famille est donc dém em brée ici. Rares dans les collections, 
les coquilles seules s’y  tro u v en t plus ou moins bien déterm inées ; les 
a parties molles » fon t défau t, e t ce n ’est pas en ce m om ent qu ’il est, 
e t q u ’il sera facile, de com bler les lacunes.

Gen. SCAPHANDER M o n t f o r t , 1810

(Syn. : Assula  S c h u m a c h e r , 1817 ; « Trikla  R athke » au c tt. (1).)
Coquille externe, im perforée, ovale, assez solide ; v e rtex  étro it, concave, 

ferm é par un cal p ar dessus la spire ; ouverture aussi longue que la coquille, 
sinueuse en arrière, rétrécie en hau t, élargie e t  étalée en bas ; columelle 
longue, simple, concave, avec bord réfléchi, contigu.

Disque céphalique q u ad ran g u la re  ou pentagonal, ou hexagonal, dont 
le bord postérieur se prolonge en deux lobes mousses, courts ; pas d ’yeux 
apparen ts ; pied à peu près de la longueur de la coquille, tronqué en 
arrière ; parapodies grandes, bien développées ; gésier con tenan t deux 
plaques triangulaires à angles mousses, e t à surface in terne élevée, plane, 
e t une petite  plaque comprimée la téralem ent, lancéolée ; radula petite , 
formule I - l- I . La den t m édiane p e tite  e t faible ou vestigiale, la dom i­
nan te  grande, courbe, mousse, finem ent denticulée ; pas de mâchoire ; 
glandes salivaires petites, courtes. Pénis grand, papilleux, inerm e, avec 
p rostate .

D eux sous-genres : Scaphander s.s. e t Sabatia, qui en diffère par un 
pli du pilier de l’ouverture  de la coquille.

1. Scaphander lignarius ( L i n n é ) ,  (Bulla), Syst. N at., X II , p. 1184.— 
A ssula  convoluta S c h u m . ,  1817 ; Scaphander giganteus R isso  ; Se. bro­
w nii L e a c h .

Coquille grande, solide, ovale, a tténuée  en h au t, tronquée ab rup tem en t 
au v e rtex  qui es t é tro it ; élargie en bas ; surface inégalem ent sillonnée 
p arto u t, les sillons beaucoup plus serrés près des extrém ités ; ouverture 
aussi longue que la coquille, avec large sinus en hau t, là où la lèvre externe 
s’insère sur le v ertex  calleux e t  concave ; très élargie en bas ; columelle 
très concave, bordée par un cal réfléchi égalem ent, qui se continue sur

1. Ce no m  a v a i t  é té  d o n n é  & u n  b u lb e  buccal isolé.
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la paroi jusqu'au vertex ; tous les tours de spire de la columelle se voient 
du côté de la base. Coloration rouge-brun plus ou moins foncé et strié 
de lignes plus foncées (ressemblant à du bois avec ses stries, d’où son 
nom).

Fia« 11. — Scaphander lignarius. —  a , a n im a l v u  d e  dos ; 6, coqu ille  grossie ; c, p laq u es  
gésiales ; d* u n e  p a r t ie  de  la  r a d u la  ; e, p o in te  d ’u n e  d e n t  ; ƒ, b u lb e  b u cca l ; gt d e n t  
m éd ian e  ; h, ga ine  p én ia le  e t  ses ap p end ices . —  Sc. punctostriatus. —  i ,  co q u ille  ; ƒ, d e n t  
m éd ian e .

L ’anim al est blanc, charnu, peu mobile ; non com plètem ent rétractile  
dans sa coquille. Sa nourritu re  consiste en Dentales, selon Jean n e tte  
P o w e r  ; mais le régime est beaucoup plus varié, selon les régions : Phas- 
colosomes, Gastéropodes, Vers, etc. ; tou jours anim ale.
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R em arq u e. —  P i ls b r y  indique, dans son tex te , 60 m m . com m e hauteur 
de la coquille ; sur sa PI. 31, fîg. 17, la mesure indiquée est de 28 m m. 
et sur la fig. 24, PI. 32, la coquille m esure 38 m m . : selon m on expérience, 
les coquilles de 28 à 30 m m . sont les plus fréquentes en Méditerranée ; 
à Banyuls où S. lignarius de grande taille n ’est pas rare, il a tte in t la 
taille de la fig. 24 citée, mais non 60 m m . de hauteur de coquille.

Atlantique, de la Norvège à Gibraltar, et Méditerranée : Marseille, Sète 
Banyuls, etc.

De nom breuses variétés (minuscula  ; largioni ; brittanica ; curia ; 
hidalgoi ; alba ; et les formes fossiles : sublignarius ; grateloupi ; fortisii) 
ont été  nom m ées, caractérisées par les proportions et la couleur de la 
coquille.

2. Scaphander punctostriatus (M ig h e ls), (Bulla), 1841. —  S. libra­
rius L o v en , 1846.

Coquille solide, ovale, un peu rétrécie, mais non contractée en haut ; 
le vertex  très étroit, à peine tronqué, creusé de lignes spirales de petits  
points ; ver tex  étroit, in d istinctem ent bordé, mais un peu concave ; 
la lèvre insérée au milieu ; ouverture étroite en haut, élargie en bas ; 
lèvre externe s ’abaissant vers le vertex , s ’étalant en bas ; colum elle 
largem ent concave, bordée d ’un étroit cal blanc ; le cal pariétal léger, 
translucide ; le dernier tour seul visible de la base. Couleur beige ou 
brun pâle, l ’intérieur blanc porcelaine. Sculpture de lignes spirales.

H aut de 8  à 30 mm.
Animal sem blable au S. lignarius. Dent m édiane plus quadrangulare ; 

plaques gésiales plus allongées, blanches.

Atlantique : Islande ; Shetland ; Norvège à Golfe de Gascogne ; Açores. 
Méditerranée : Sicile. Côte Est de l’Amérique du Nord.

3. Scaphander (?) vestitus P h i l i p p i  (Philine).
Connu seulem ent par la coquille, qui paraît être externe et ne peut 

donc être celle d'une Philine.

Gen. CYLICHNA L o vén , 1846

(Syn. : B ullina  R isso , 1826 ; non F é r u s s \c ,  1822 ; Cylindrella S w ain s., 
1840, non P f e i f f e r ,  1840 ; Cyclina G ra y , non D e sh a y e s , 1850 ; B ulli­
nella N e w to n , 1891 ; Cryptaxis J e f f r e y s ,  non L o w e ; « Oliva K le in  »
H. et A. Adam s ; Cylichnella Gabb (sous-g.), M nestia  H. et A. Adams 
(sous-g.).

Coquille étroite, cylindrique, unie ou avec stries spirales ; om biliquée 
ou avec om bilic fermé ; parfois léger pli colum ellare.

Anim al avec bouclier céphalique long ou carré ou un peu échancré 
en arrière. R adula : n -I- l-I -n  ; le nombre n. étant variable de 2  à 5.
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Mâchoires formées d ’élém ents épineux im briqués. Plaques du gésier 
trois, égales, calcaires, simples, coniques allongées, non rugueuses.

1. Cylichna cylindracea (P e n n a n t ), (Bulla), 1777.
(Syn. : Bulla oliva G m e l . S. N. X II I ,  p. 3343 \ B ulla  cylindrica B r u - 

g u iè r e  ; Bulla producta B r o w n  ; Bulla convoluta B r o c c h i ; Cylindrella 
alba B r o w n .)

F ig . 12. —  Cylichna truncata. —  a , an im a l v u  d u  dessous i b, v u  d e  d o s  (fo r te m e n t grossi) ; 
c, coqu ille . —  C. parvula . —  d% coq u ille . —  C. cylindracea. —  e, a n im a l v u  d e  dos ; 
/ ,  p a r t ie  a n té r ie u re  d u  tu b e  d ig es tif  ; g, p laq u es  gésiales ; h, t ,  r a d u la . —  C. alba . —  
j, ra d u la  e t  u n e  d e n t  ; k t p laq u e  gésiale . —  C. propinqua. —  I, a n im a l v u  de  dos.

Coquille cylindrique ; côtés parallèles, se rapprochan t aux  deux bouts ; 
tronquée en hau t, solide, opaque, un peu lu isante ; som m et, un disque 
creux, bordé par une crête anguleuse ; tou rs de spire non visibles ; ouver­
tu re longue, étro ite, à bords parallèles en hau t, s’élargissant en bas, 
brusquem ent. Lèvre fo rtem ent ré trac tée  en hau t, fo rm ant un sinus 
profond, droite au milieu, de nouveau ré trac tée , e t élargie à la base. 
Columelle épaissie, avec un large pli d istinct. Cuticule jaune-brun  ; 
sculpture : fines stries spirales, nom breuses, superficielles. Long. 7,5 mm. 

Animal avec disque céphalique long, tronqué en av an t e t en arrière.
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Mâchoires composées d ’épines im briquées. Trois plaques gésiales calcaires. 
R adula : 5-I-1-I-5 ; m édiane denticulée.

Atlantique : de Norvège aux Canaries ; Açores ; Ouest africain. Méditer­
ranée ; Ascension, etc.

2. Cylichna alba (B r o w n ), (Volvaria), 1827. —  Bulla Irilica C o u t h . ; 
Cylichna elongala L o c a r d .

Coquille oblongue un peu cylindrique, s ’a tté n u a n t aux  deux bouts, 
blanche. O uverture étroite en hau t, élargie en bas, plus large que chez 
C. cylindracea ; lèvre courbée de même. Columelle épaisse, mais à peine 
plissée ; apex imperforé, concave, entouré d ’une crête. Cuticule beige ; 
surface polie, stries spirales fines, très serrées, superficielles, visibles 
à la loupe. Long. 5,5 m m ., larg. 2 2/3.

R adula 5-I-1-I-5, la m édiane courte e t large, denticulée, sans cúspide ; 
la l re latérale crochue, denticulée du côté in terne ; les su ivantes simples, 
courbes.

Atlantique : Groenland, Spitzberg ; Cap Cod ; Golfe de Gascogne.
Var. corticata B e c k  =  Bulla nucleola R e e v e  : Norvège, Groenland.

3. Cylichna occulta (M i g h e l s ), (Bulla), 1844. —  Bulla striata B r o w n  ; 
B . striata J e f f r e y s , non B r u g u iè r e  ; Bulla reinhardi H o l b . ; M ö l l e r  ; 
L e c h e  (?). Bulla scalpia R e e v e  ; Bulla propinqua M. S a r s .

Coquille assez renllée, à s tria tion  spirale bien m arquée.
Spitzberg ; Groenland ; Norvège.

4. Cylichna parvula J e f f r e y s , 1883. —  Cryptaxis parvula M o n t e -  
r o s a t o .

Coquille cylindrique-courte, pe tite , assez solide, translucide, luisante ; 
lignes de croissance nom breuses, onduleuses, très fines ; apex entouré 
d ’une crête épaissie ; nucléus globuleux visible chez les jeunes ; spire 
enfoncée ; couleur blanche ; ouverture  contractée  en h au t e t au milieu, 
élargie en bas ; lèvre arrondie en h au t e t en bas, dépassant un peu l’apex, 
encoché à la base. —  H au t. 0,06 inch. ; larg. 0,03 inch.

Méditerranée : au large de la Crète.
C. elongata, du Golfe de Gascogne, es t un nom. nud. par J e f f r e y s .

Fam ille des DIAPHANIDAE

Coquille pe tite , généralem ent incolore, mince, translucide, arrondie 
ou ovale-conique ; spire n e tte , ou aplatie ou un peu enfoncée ; columelle 
avec ou sans pli.

Bouclier céphalique sans lobes postérieurs m arqués ; pas d ’épipodies ; 
m an teau  avec un lobe postérieur e t une glande. Plaques gésiales nulles.

Pas de mâchoire ; radula 1-1-1, la m édiane denticulée, la latérale 
simple, avec ou sans cúspide.
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Gen. D IA PH A N A  B row n , 1837

(Syn. : Am phisphyra  L o v én , 1846; Physema  H. e t  A. Adams, 1854.)
Coquilla p etite , incolore, m ince, arrondie ou ovale-piril'orme, om bi- 

liquée. Spire élevée ou plane, ou enfoncée ; ouverture étroite en haut, 
élargie en bas ; lèvre un peu étirée ; colum elle sans pli, p lutôt droite.

Pied étroit, échancré en arrière. T ète avec un p etit lobe de chaque côté. 
D ent m édiane échancrée en avan t, denticulée ; m arginale avec cúspide 
longue, unie.

Mers froides. Les autres genres de cette famille se trouvent principalement 
dans l’Antarctique.

1. D iaphana m inuta (B ro w n ), 1837. (U triculus). —  Bulla hyalina 
T u r t o n  ; A m phisphyra hyalina  L ovén  ; Ulriculus pellucidus B ro w n  ; 
U. candidus B ro w n .

Coquille très m ince, fragile, hyaline, ovale-cylindrique ; vertex  rétréci 
involué, tronqué e t  déprimé ; 3 à 4 tours ; suture d istincte ; ouverture 
à peine plus courte que le dernier tour, très élargie en bas ; lèvre externe  
llexueuse, à angle supérieur obtus, arrondi, un peu infléchie au-dessus 
du m ilieu, évasée-arrondie en bas ; colum elle courte, un peu llexueuse ; 
om bilic étroit, fissiforme.

H aut. 5 m m .
Scandinavie ; Grande-Bretagne ; Baie de Kiel ; Côtes atlantiques de France ; 

Madère ; Canaries. Méditerranée : Sicile ; Naples.

2. D iaphana expansa ( J e f f r e y s ) ,  1864, (Am phisphyra ). —  B ulla  
globosa G a n tr a in e .

Coquille très m ince, hyaline, irrégulièrem ent ovale, renflée, la largeur 
égalant la hauteur ; base élargie obliquem ent ; vertex  étroit, presque 
tronqué, involué ; 3 à 4 tours ; le pénultièm e un peu proém inent ; ouver­
ture étroite en haut, écartée du vertex , très élargie en bas ; lèvre externe  
étroitem ent arrondie en h aut,,pu is infléchie, arquée obliquem ent en bas ; 
colum elle presque droite ; om bilic étroit, m ais d istin ct..

Y eu x in v is ib le s; pied plus étroit e t  plus lon g 'q u e chez D. globosa.
Atlantique : Iles Shetland ; Norvège ; Golfe de Gascogne ; Méditerranée : 

Sicile : Palerme.

3. D iaphana quadrata (M o n te r o sa to ) , (A m phisphyra ), 1874.
Coquille p etite , plus large que haute, très fragile, transparente, sans

sculpture ; spire tronquée, 3 tours convexes, anguleux inférieurem ent ; 
séparés par une suture profonde ; ouverture subquadrilatère, détachée 
à la partie supérieure ; colum elle perpendiculaire, om bilic profond.

Méditerranée : St-Vito et Palerme, Sicile, eau profonde.

4. D iaphana.ventricosa ( J e f f r e y s ) ,  (A m phisphyra ), 1864. —  A m phis­
phyra globosa J e f f r e y s ,  non L ovén  ; Utriculus ventrosus J e f f .
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Coquille globuleuse-auriculée ; presque transparen te , luisante, un 
peu prism atique ; stries longitudinales serrées, fines, courbes, plus serrées

s
P

A->
Ó

o

m .

F ig .  13. —  Volvula acuminata . «— at a n im a l v u  de  dos e t  de  c ô té  ; ô, coq u ille . — Diaphana  
globosa, —  c, an im a l v u  d u  dessous ; d, d e n ts  ; e, s ty le t  p é n ia l. —  D. m inuta . —  f f coqu il­
le . —  D. expansa. —■ g, coqu ille . —• Diaphana  sp . —  h9 coq u ille . —  Retusa truncula . 
i ,  a n im a l v u  de  dos S i* coqu ille  ; k, gésier av ec  p laq u es e t  F o ra m in ifè re s  ; Z, les tro is  
p laq u es gésiales. —  R . nitidula. —• m , coquille .

au bord supérieur du dernier tour ; croisées par quelques lignes spirales 
indistinctes ; m ais surface non réticulée ; épiderme peu marqué ; couleur 
blanchâtre, légèrem ent tein tée de rouge-brun près de la lèvre externe ;
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spire pe tite , tronquée, plane ; 3 tours, légèrem ent anguleux au som m et, 
le prem ier ovale e t tordu, le dernier proportionnellem ent énorm e ; su ture 
très profonde, canaliculée ; orifice large, presque ovale, con tracté  en h a u t 
par la projection de la périphérie (?), base unie e t courbe, lèvre externe 
semi-circulaire, la partie  supérieure est de niveau avec la spire ; angle 
ex terne arrondi, in terne non détaché (seul échantillon disponible in­
complet) ; lèvre in terne form ant une pellicule b lanchâtre étalée sur 
la partie  in terne supérieure, repliée sur le pilier, en arrière duquel elle 
forme un é tro it sillon ombilical ; pilier faible, courbe, pli ind istinct.

H au t. 0,125 inch. ; larg. 0,1 inch.
Anim al ?
Grande-Bretagne. Ex. de P ilsbby : Glenelg-on-Sky ?

5. Diaphana densestriata (L e c h e ), ( Utriculopsis), 1878.
« Coquille renflée, sub-globuleuse, assez solide, translucide ; stries 

longitudinales serrées, en creux ; spire cachée, l ’apex perforé ; ouverture 
large, arrondie mais non élargie en a v an t, é tro ite  en arrière, dépassant 
la spire ; lèvre tran ch an te , arquée, p roém inente en arrière ; columelle 
sinueuse-arquée, couverte d ’un fo rt cal. » —  H au t. 6 m m ., larg. 4 m m .

« Karish sea. »
R e m a r q u e .  —  C ette diagnose est tra d u ite  d ’après P il s b r y , qui ne 

l ’accompagne d ’aucun com m entaire ; il p a ra ît cependant évident que 
l ’au teu r dont il a tran sc rit le tex te  a placé sa coquille dans une position 
inverse de celle adoptée pour tou tes  les au tres.

6 . Diaphana globosa ( L o v é n ) ,  (A m phisphyra ), 1846. —  Utriculopsis 
vitrea M. S a r s , 1870.

Coquille seulem ent ; non fig. 15, anim al qui est P hiline vitrea (selon 
P il s b r y ).

Coquille très mince, v itreuse, subglobuleuse ; base obliquem ent 
arrondie ; vertex  é tro item ent tronqué e t perforé, spire presque cachée ; 
ouverture aussi longue que la coquille, étro ite  e t  « supine » en hau t, 
étalée en bas ; lèvre ex terne  dépassant le vertex , sub-anguleuse, obli­
quem ent arquée en bas ; columelle flexueuse ; ombilic distinct. —  H au t. 
4 mm.

Animal ?
Scandinavie.

Fam ille des PHILINIDAE

Céphalaspides à coquille in terne, calcaire, à grande ouverture, recou­
verte par le m anteau qui ne laisse au-dessus d ’elle q u ’une ouverture 
presque v irtuelle  ; généralem ent incolore, parfois un  peu irisée e t sculptée ; 
constituée presque entièrem ent par le dernier tour, qui est peu profond 
e t très dilaté. Apex non saillant.
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A nim al avec parapodies charnues, allongées ; bouclier céphalique 
de forme variable, parfois bilobé en arrière. R adula composée de deux 
séries de fortes dents crochues e t  denticulées, e t  parfois de une à six 
latérales petites, non denticulées (1). Il y  a un fort gésier m asticateur 
con tenan t ou non des plaques, qui son t au nom bre de trois, épaisses 
e t dures ou bien cartilagineuses-cornées. Pas de m âchoires.

R adula I-O-I ou n-I-O-I-n.
La famille a été décomposée en genres e t sous-genres principalem ent 

basés sur la coquille, e t qui n ’on t pas été acceptés par tous les au teurs : 
ils au ra ien t besoin d ’être révisés au m oyen des caractères in ternes, qui 
sont loin d ’être connus pour tou tes  les espèces. Philine vestita es t une 
espèce dont la coquille est probablem ent ex terne  e t que, pour cette raison, 
j ’ai placée provisoirem ent parm i les Scaphandridae. Les espèces des côtes 
européennes se répartissen t en tre  les genres Philine, Laonia, Hermania  
e t  Ossiania  ; le plus grand nom bre sont trouvées sur les côtes Nord e t 
on t été décrites par S a r s  en Scandinavie ; mais la famille com pte aussi 
de nom breuses espèces dans les m ers tropicales. Il en a été nom m é près
de cen t, don t certaines sont synonym es entre elles.

R e m a r q u e . —  P i l s b r y  a inclus le genre Chelidonura dans cette  famille ; 
il est beaucoup plus proche de A glaja  par la forme de sa coquille comme 
par le fa it q u ’il ne possède n i radula ni plaques gésiales.

Les genres Colpodaspis e t Colobocephalus M. S a r s  on t été mis en doute
e t tenus pour de jeunes Philines ; mais l ’un au moins de ces genres a
été confirmé récem m ent. De plus, les très jeunes Philines que j ’ai eu l ’oc­
casion de voir, dont la coquille é ta it encore externe, avaien t déjà la forme 
de Philines e t ne ressem blaient pas aux  genres en question.

Gen. PH ILIN E A s c a n i u s , 1772 

Subgen. Philine s. str.

Trois plaques gésiales solides.

1. Philine quadripartita  A s c a n i u s , 1772. —  P hylina  quadriparlita 
A s c a n i u s , selon P i l s b r y . Syn. ? Bullaea schroteri P h i l i p p i , 1844 ; 
Lobaria quadriloba O. F. M ü l l e r  ; Ph. planciana  L a m . ; P hiline aperta 
des au teurs ; Lobaria quadrilobata G m e l .

Il im porte de souligner encore une fois le fa it que ce tte  espèce n ’est 
pas la Philine aperta ( L i n n é ) , qui provenait du Gap de Bonne-Espérance. 
E d. L a m y  ava it déjà signalé le fa it en 1941 (Bull. Soc. Zool. Fr.), de même 
B e r g h  en 1900, P f e f f e r  en 1879, e t ils ne sont pas les seuls.

E n  1933 j ’ai eu en m ains une Philine de la Mer Rouge, que j ’ai assimilée 
à  l ’espèce de L i n n é  e t à  Ph. vaillanti I s s e l  ; c’est probablem ent aussi

1 . U n e  seu le  espèce a  u n e  p e t i te  d e n t  m éd ian e .
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la Ph. angasi de Cr o s s e  ; la Ph. capensis (du Cap), de O ’D o n o g h u e , 
e t sû rem ent la Ph. aperta de F a r r a n , de Ceylan ; mais je ne pense pas 
que ce soit la planciana de P h i l i p p i .

Les différences sont faibles, mais paraissent constantes : l ’anim al de 
la Mer Rouge é ta it de couleur saum on clair ; grande, e t de consistance

F ia .  14. —  Philine quadripartita. —  a, a n im a l v u  de  dos ; b, dessous ; c, co q u ille  ; d, d e n t  ¡ 
e, / ,  p laques gésiales ; g, h , d e n ts  ; i , o rganes g é n ita u x  ; j ,  d e n t  d e  P h. aperta (à  g auche) 
e t  Ph. capensis (à  d ro ite ). —  Philine aperta. —  k , co q u ille  ; I, p laq u es  gésiales.

ferme ; la coquille ovale, à bord bien arrondi, ses proportions différentes : 
largeur plus faible par rap p o rt à la longueur ; ce rap p o rt es t seul à re ten ir, 
car la forme des coquilles in ternes est su je tte  à variations, e t le bord mince 
est souvent endom m agé. La d en t e s t sem blable, peu t-être  un peu plus 
forte ; les plaques gésiales plus effilées à leurs extrém ités, plus larges 
au milieu. 11 s ’ag it de deux espèces apparentées, vicariantes, mais dont
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les aires de dispersion ne paraissen t pas em piéter l ’une sur l ’au tre . A 
ce su jet, des trouvailles échelonnées sur la côte ouest de l’Afrique pour­
ra ien t seules nous renseigner sur des formes interm édiaires possibles.

Ph. quadripartita a les caractères prêtés habituellem ent à la Ph. « aperta » 
d ’Europe : P artie  antérieure un peu rétrécie, plus longue que la pos­
térieure ; la coquille entièrem ent cachée, le m anteau  ne présen tan t qu ’un 
p e tit trou  peu visible ; elle es t incolore, luisante, avec stries d ’accrois­
sem ent peu régulières, onduleuses, sans stries spirales ; forme arrondie- 
ovale ou légèrem ent quad ran g u lare , le dernier to u r très grand e t très 
ouvert, dimensions 21 m m . x  17-.

R adula I-O-I.
La dent denticulée sur une grande partie  de sa longueur, crochue. 

Pas de mâchoires ; plaques gésiales inégales : deux, élargies au milieu, 
rétrécies e t arrondies au bou t ; la troisièm e étro ite , lozangique. Elles 
sont peu recourbées sur le profil. Pénis inerm e, avec glande de la gaine 
e t p rostate.

Couleur générale grisâtre ou b lanchâtre . — Longueur ju sq u ’à 60 mm. 
env.

Toutes les côtes d’Europe : Atlantique et Méditerranée.

2 . Philine catena ( M o n ta g u ) ,  (Bulla), 1803-8.
Coquille ovale, déprim ée, mince, fragile, translucide ; stries nom breuses, 

formées de points ovales en chaînes, e t parfois des interm édiaires comme 
dans l ’espèce scabra ; au bord les stries peuvent découper la lèvre de 
la coquille. Spire très pe tite , visible, deux à trois tours. Suture profonde ; 
ouverture large, ovale ; lèvre un peu proém inente en hau t, arrondie 
ou tronquée au niveau de la spire. Long. 4 mm.

L ’anim al, étudié par V a y s s i è r e , offre quelques particularités excep­
tionnelles e t énigm atiques. La glande annexée au pénis (prostate) offre 
un bouquet d ’appendices avec des orifices com m uniquant avec la cavité 
du corps. (S’agit-il d ’un organe ou de parasites ?). Le pénis a un p e tit  
crochet à son ex trém ité. Les plaques gésiales sont oblongues, arrondies 
au bout, e t peu élargies au m ilieu, e t son t to u tes trois de même forme. 
La radula est de formule 1-I-0-I-1 ; la latérale de la forme crochue habi­
tuelle, e t denticulée ; la m arginale en forme de sty le t droit. Enfin, en 
p réparan t deux très p e tits  échantillons qui ap p arten a ien t très probable­
m en t à ce tte  espèce, mais qui n ’é ta ien t pas en très bon é ta t, j ’ai trouvé 
(chez tous deux) la partie  antérieure du bouclier céphalique garnie d ’un 
rang de petites épines triangulaires très pointues, régulièrem ent d istan tes 
les unes des au tres ; fait qui n ’a été signalé chez aucune Philine  ni aucun 
genre voisin.

L ’anim al, presque incolore, a le bouclier céphalique très allongé.
Atlantique, des Lofoten au Golfe de Gascogne, et Canaries. Méditerranée : 

Marseille ; Adriatique, etc.
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3. Philine m onterosati (Jeffreys) n. nud. ; Vayssière, 1874.
La coquille seule a été décrite ju sq u ’ici. C 'est à ce tte  espèce que j ’a t­

tribue sans certitude deux échantillons trouvés dans une pêche au chalut, 
à Banyuls, e t que je pris to u t d ’abord pour des individus de l’espèce 
com m une Ph. quadripartita. Le fait que je n ’avais pas encore récolté 
ce tte  dernière à Banyuls m ’incita à y regarder de plus près : La coquille 
olîre peu de différences, bien que, trouvée isolée, elle a it été distinguée :

1
ti\

t

oà.

F ia . 15. —-  Philine catena, —  a , jeu n e  e t  a d u l te  ; b, p laques gésiales ; c, pénis, d, d en ts . 
Ph, gibba, —  e, d e n ts  ; / ,  p laq u e  gésiale.

Coquille fragile, d ’un blanc laiteux, très hyaline, de forme ovale très 
dilatée en son ’milieu ; spire à peine d istincte  e t légèrem ent enfoncée. 
O uverture très grande, iin peu arrondie, tronquée en avan t, form ant 
en arrière un prolongem ent très m arqué qui se relève vers la columelle 
en s ’arrondissant. Sous un épiderm e très délicat, des stries moniliformes 
transversales.

L ’anim al e s t un peu plus p e tit  e t plus é tro it en av an t que Ph. quadri­
partita. Les différences anatom iques son t ne ttes : les plaques du gésier 
sont tou tes trois étro ites e t de forme sem blable, en nacelle, avec les 
extrém ités un peu relevées ; la radula offre, ou tre  les grandes dents 
denticulées, une p e tite  d en t m arginale droite e t lisse, en sty let.

J ’ai retrouvé ces caractères chez de très p e tits  échantillons d ’une 
au tre  provenance. Il est possible que l’espèce a it été parfois prise pour 
de pe tits  échantillons de l ’espèce com m une.
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Atlantique ? Méditerranée : Marseille (coquilles) ; Banyuls, deux échantil­
lons vivants.

4. Philine scabra (M ü l l e r ), (Bulla), 1777-80.
Coquille m ince, translucide, de forme allongée, ressem blant à celle

F ia . 16. —  Philine scabra. —  a, a n im a l v u  de  dos ; b, coqu ille  ; c, p laq u es gésiales ; d, d e n ts .
—  P h. ossiansarsii. —  e, coqu ille  ; f ,  p laq u es  gésiales ; g, d e n t  la té ra le . —  Ph. punctata.
—  h, i, coqu ille  ; j, k, d é ta ils  de  la  coqu ille  ; i, p laq u es gésiales ; m, d e n ts . —  Ph. monte­
rosati. —  n, coqu ille  ; o, p la q u e  gésia le . —  P h. velutinoides. —  p, coquille  (d ’ap rès 
S a r s ) ; q, coqu ille , p laq u es  gésia les e t  d e n ts  (d ’a p rè s  B e r g h ). —  Diaphana ventricosa.
—  r, co q u ille . —  Philine  (?) vestita. —  s, coqu ille  e t  sc u lp tu re  d e  la  coquille.

de Scaphander lignarius (mais beaucoup plus petite), luisante. Des 
stries spirales serrées, formées de p etits  points ovales im briqués en chaînes 
avec les lignes interm édiaires simples. Les lignes se con tinuen t ju sq u ’au 
bord qu’elles découpent en une fine frange de petites den ts (bord pec­
tiniform e) ; spire pe tite , visible ; trois tours ; su ture profonde ; lèvre



P H IL IN ID A E . ----  P H ILIN E 69

externe form ant un angle non sa illan t en hau t, rourbe, e t un peu repliée 
en hau t, carrée en bas.

Plaques gésiales calcaires. R adula l-I-O -I-l.

Atlantique : Norvège ; Angleterre.

h. Philine lovéni M alm ., 1858. « Malm » Sars : Moll. Reg. Ard. Norv.
Coquille mince, translucide, oblongue, étro ite  en hau t, élargie en bas ; 

le vertex  é tro item en t tronqué, à peine oblique ; spire d istincte  : trois 
tours ; ouverture élargie, arrondie en bas, très rétrécie en hau t. Sculpture 
comme chez scabra, mais lèvre entière, non denticulée. Long. 7 m m .

R adula 1-I-0-I-1.
Atlantique Nord.

De même, les espèces finmarchica S a r s  ; ossiansarsi ; fragilis S a r s , 
cingulata S a r s , ne sem blent avoir été trouvées que dans les parties sep­
ten trionales de l ’A tlan tique. Citées ici pour mémoire.

6. Philine punctata ( C l a r k ) ,  (Bullaea), 1837.
Parfois assimilée à Ph. catena, mais diffère par la radula.
Coquille mince, translucide, lu isan te ; stries spirales très serrées, 

formées de p e tits  points ou cercles non réunis en chaînes ; lèvre externe 
mince un peu dentée vers le som m et ; spire visible, très pe tite , deux tours ; 
su ture  profonde. O uverture régulièrem ent ovale, lèvre llexueuse, un 
peu en re tra it  au milieu, surp lom bant le vertex  où elle est discontinue.

R adula 2-I-0-I-2, les externes non denticulées.
Atlantique. ? Méditerranée.

7. Philine angu la ta  J effreys.
Coquille fragile, translucide, lu isante ; fines stries spirales composées 

de points ; partie  supérieure du dern ier tou r anguleuse ou bornée par 
une crête anguleuse ; en tre  elle e t la su tu re , une partie  plane p o rtan t 
cinq stries spirales. Bord uni, lisse ; spire très pe tite , deux à trois 
tours ; su ture  profonde. O uverture carrée, très large, un peu tronquée 
à la base ; en hau t, elle surplom be la spire e t s’en écarte en  form ant 
une disjonction. P laques gésiales rud im entaires, cartilagineuses. D istincte 
par sa spire carénée.

R adula 2-I-0-I-2.
Atlantique : Ecosse.

8. Philine pruinosa (C l a r k ), (Bullaea), 1837.
Coquille blanche, généralem ent avec une bande couleur de tan , rétractée 

sous l’apex, plus solide que les autres Philines, presque opaque, luisante 
seulem ent chez les jeunes. Stries nom breuses, fortes, longitudinales, 
irrégulières, ridées, frangées à leur extrém ité, e t stries spirales plus fines.
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Leur entrecroisem ent donne à la coquille un aspect givré qui s’a tténue  
chez l ’adulte ; les très jeunes o n t des lignes spirales de points circulaires 
comme chez punctata. Bord de l’oriflce simple. Spire très petite , creuse 
sous l ’apex qui est très épaissi ; 2 tours %, irréguliers, tordus, ind istinc ts ; 
su ture  profonde, excavée ; ouverture ovale, contractée en h au t ; lèvre 
externe flexueuse, infléchie vers le hau t, dépassant un peu le vertex  ; 
lèvre in terne  large, assez épaisse, fo rm ant parfois au milieu une légère 
d en t ou pli derrière lequel e s t un ombilic. —  Long. 6 mm.

Norvège ; Angleterre, avec une variété dilatata J e f f r e y s .

9. Philine vitrea M o n t e r o s a t o .
E st, selon P i l s b r y , u n  n o m , sa n s  d e sc r ip t io n  n i figu re.

Palerme.

10. Philine cingulata Sa r s , 1878.
P e tite  m ais pas très mince ; un peu opaque ; ovale, q u ad ran g u la re , 

presque aussi large que longue. Dilatée au milieu. V ertex  tronqué obli­
quem ent, spire enfoncée, 2 tours. O uverture étalée, arrondie, lèvre droite 
au milieu, columelle égalem ent émarginée. F ortes stries spirales, lèvre 
légèrem ent crénelée. Long. 2 m m .

R adula I-O-I ; serrulées.
Norvège.

11. Philine in fo rtuna ta  P i l s b r y , n. n. pour vitrea S a r s , non G o u l d .
Très mince, pellucide v itreuse ; arrondie ovale un peu plus longue

que large ; base égalem ent arrondie, vertex  tronqué obliquem ent, é tro it ; 
spire enfoncée, 2 tours. O uverture très large, étalée ; la lèvre externe 
oblique, dépassant le vertex  e t  y  form ant presque un angle droit. Golu- 
melle profonde, concave, lisse, sans stries, espèce lu isante, lignes d ’accrois­
sem ent délicates. Long. 3 m m .

Norvège.

12. Philine nitida J e f f r e y s  ; S a r s , 1878. =  ? sinuata  St im p s o n . 
— vitrea G. O. Sa r s , 1878 non G o u l d , 1859.

Coquille longue, convexe, très mince e t fragile, presque transparen te , 
blanche, polie, luisante. Deux crêtes sur la spire, ne se continuan t pas 
sur le dernier tour, e t donnan t à la spire un aspect anguleux. Spire aplatie, 
un peu oblique, apparen te, 2 tours y2. Suture profonde ; orifice ovale 
tronqué en hau t, arrondi élargi en bas, lèvre externe un peu anguleuse 
en arrière e t en bas. —  Long. 1,8 mm.

Norvège et Skye.

13. Philine fragilis Sa r s , 1870.
Coquille très mince, fragile, pellucide, un peu opaline, ovale, p lu tô t 

renflée ; base bien arrondie ; vertex  tronqué par une ligne presque droite.
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Spire enfoncée, 3 tours. O uverture très grande ; lèvre ex terne  flexueuse, 
s’élevant au-dessus du vertex , le lobe term inal p lu tô t large, tronqué. 
Columelle fo rtem ent concave, enfoncem ent ombilical d istinct, linéaire, 
stries d ’accroissem ent nom breuses coupées par des lignes.

R adula I-O-I, dents lisses.

Norvège, eaux profondes.

14. Philine flexuosa S a r s  =  ? voir Laona membranacea M t e r s . ,  Ph. 
finmarchica S a r s .

Coquille mince, fragile, pellucide, oblongue ovale, dilatée au milieu ; 
vertex  tronqué obliquem ent ; spire pe tite , enfoncée, 2 tours ; ouverture 
ample, égalem ent arrondie à la base e t évasée ; contractée en arrière ; 
la lèvre extérieure un peu concave au milieu, fo rm ant en h a u t un lobe 
peu proém inent sur le vertex . Columelle égalem ent concave. Stries spi­
rales serrées, simples, ondulées e t  lignes d ’accroissem ent m oins serrées. 
Long. 7 mm. —  D ents grandes, serrulées finem ent I-O-I.

15. Philine osian sarsi F r i e l e ,  1877.
Ovale ; 2 l/ 2 à 3 tours, visibles sur spire enfoncée. A pex non élevé ; 

su ture faible, se renforçant vers l’ouverture , term inée par une fente 
é tro ite, courte. Tour « v en tra l # m oitié m oins long que l’ouverture . Golu- 
melle très courbée, ouverture grande, piriform e, étalée, arrondie en bas, 
contractée en hau t, non pointue ; lèvre très sinueuse, un peu concave en 
hau t. Un léger cal y ir  le pilier, blanche, mince. Fines lignes d ’accrois­
sem ent e t transversales serrées. H au t. 9 m m . ; larg. 6,5 m m .

Nord Norvège.

Subfam . LAONINAE

Les espèces qui suivent diffèrent du genre Philine  par l ’absence de 
plaques gésiales ; elles ne son t pas to u te s  bien connues e t  c ’est de façon 
to u t à fait provisoire que l’on p eu t les classer dans un  genre de la famille 
Philinidae , le genre Laona, qui fu t proposé comme sous-genre par 
A. A dams en 1865.

Selon les au teurs, Laona est une section parm i les Philines, un sous- 
genre, ou un Scaphandridé. Il diffère à la fois de P hiline  e t de Scaphander 
par l ’absence de plaques gésiales ; mais l ’aspect e t la forme de la coquille 
seraien t en faveur du rapprochem ent avec Scaphander p lu tô t qu 'avec 
Philine. En effet un revêtem en t coloré semble indiquer que la coquille 
est externe.

Den. LAONA A. A d a m s, (sous-senre), 1865

Coquille avec périostracum  coloré ; pas de plaques gésiales. Trois 
sections : Laona  s. s., Johania  M o n t e r o s a t o  e t Ossiania M o n t e r o s a t o .
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1. Laona quadrata (W o o d ) , (Bullaea), 1842 (?). — Philine scutulum  
L o v é n .

Coquille ovale-quadrangulaire un peu contractée sous la spire ; tra n s­
lucide, luisante ; très fines stries spirales serrées, composées de petits  
points ovales, irrégulièrem ent d istan ts, e t stries d ’accroissem ent ; e t une 
côte spirale légère. Lèvre délicatem ent découpée ; spire petite , plus 
ou moins creuse, de deux ou tro is tours arrondis ; su tu re  profonde ; 
lèvre ex terne presque droite en av an t, fom ant un angle obtus à sa jonc­
tion avec la base ; som m et dépassant la spire, projeté en dehors ; angle 
externe un  peu arrondi, in te rne  aigu mais non disjoint, lèvre in terne 
épaisse. Long. 7 à 8 mm.

Pas de plaques gésiales. R adula : 2-1-0-1-2.
Atlantique : Scandinavie, Angleterre, Groenland, G. de Gascogne ; Açores ; 

Ste-Hélène.

2. ? Laona lima B r o w n ,  1827, (Utriculus).
Coquille solide, oblongue, étro ite  en hau t, arrondie en bas ; v ertex  

étro it, spire plus ou moins saillante, parfois mamillée, 3 à 4 tours. 
Suture étroite. O uverture é tro ite  en hau t, séparée de la spire, un peu 
dilatée en bas. Lèvre ex terne  légèrem ent sinueuse. Stries spirales en chaîne, 
par paires, a lte rn an t avec d ’au tres plus m arquées. Bord uni. Long. 7 mm. 
Anim al ?

Atlantique : Norvège ; Amérique ; Méditerranée : Palerme.

3 . ? Laona flexuosa S a r s  ? Ph. membranacea M o n t e r o s a t o .
Coquille ovale, blanche, translucide, très contractée, un  peu sinueuse

en h au t ; stries d ’accroissem ent très serrées ; stries spirales peu m arquées, 
d istantes. Spire pe tite , à 6 tours, légèrem ent ombiliquée. O uverture 
large au milieu, prolongée e t arrondie en bas, rétrécie en hau t. Lèvre 
ex terne arquée, légèrem ent réfléchie en dedans e t sinueuse en hau t, 
puis un peu proém inente au-dessous du vertex , séparée du bord colu- 
mellaire par un  sinus é tro it. Columelle arquée sinueuse, bordée, couverte 
d ’un cal mince. Long. 10 m m ., larg. 7.

Plaques gésiales nulles. R adula : 6-I-0-I-6.
Cette espèce é ta it signalée en Norvège et au détroit de Yucatan. L’espèce 

membranacea M o n t e r o s a t o ,  qui est, selon P i l s b r y ,  un nom sans description 
ni figures... mais assimilée par certains à flexuosa, est trouvée en Méditer­
ranée : Algérie ; Naples ; Sicile.

R e m a r q u e . —  P il s b r y  note qu’elle n ’est pas m entionnée par Ca r u s , 
mais que ses deux volum es du Prodromus sont « such a maze of blunders 
th a t the work is n ot worth quotation ».

C’est depuis longtem ps m on opinion sur cet ouvrage, dont j ’ai tout  
à fait renoncé à tenir com pte, et dont on aura peut être été surpris de ne 
pas voir le titre cité dans l ’historique de celui-ci. C’est au grand ouvrage
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de P il s b r y  que j ’ai dû faire confiance pour rédiger ce tte  p artie  des Gépha- 
laspides dont j ’ai eu ra rem en t à m ’occuper personnellem ent, e t qui n ’est 
pour la plus grande partie  q u ’une com pilation. Je  ne suis pas conchylio- 
logiste ; je déplore l’habitude qui a si longtem ps prévalu de faire dissoudre 
les « parties molles » pour conserver les coquilles, e t ne trouve pas toujours 
le langage des conchyliologistes très clair.

En ce qui concerne les Philinidés, je  ne m ’explique pas bien com m ent 
on a pu, dans certains tab leau x  de déterm ination , placer parm i les Philines 
sans plaques... ou avec plaques gésiales, des espèces don t la coquille 
seule est connue. Les espèces sans plaques devraient, à mon avis, être 
séparées (genre Laona), mais la liste ne peu t en être dressée pour le 
m om ent.

4. ? Laona velutinoides G. 0 . S a r s ,  1878.
Coquille très mince, fragile, ex trêm em en t translucide ; cordiforme ; 

aussi large que longue, rétrécie à la base, élargie e t  tronquée au v ertex  ; 
spire distincte : 2 % tours, dont le prem ier est presque globuleux ; su ture 
profonde ; lèvre ex terne  élargie, avec un lobe arrondi dépassan t le v e rtex  ; 
columelle un peu concave, p o rtan t un  cal m ince, réfléchi sur la face 
ventrale e t en partie  sur l ’ombilic é tro it ; surface très lisse, sans stries, 
luisante ; stries d ’accroissem ent très fines. H au t. 2,7 m m .

Plaques nulles ; radula 2-I-0-I-2.

Lofoten, Norvège.

5. Laona s. s. pruinosa ( C la r k ) ,  Bullaea. ? syn. : Johania vestila ( P h i ­
l ip p i)  (1), (Bullaea), 1844.

P e tite  coquille conique, tronquée, brune, avec un revê tem en t en réseau, 
blanc crayeux, en relief. P h i l i p p i  d it avoir vu  l’anim al (m ort) ; mais il 
n ’en d it que quelques m ots, e t ne l’a pas disséqué.

Il reste  des espèces inc. sed. ou nommées e t non décrites :
Ph. membranacea M o n t e r o s a t o .
Ph. flexuosa « S a r s  » M o n t e r o s a t o  non Sa r s . —  M éditerranée.
Ph. striatula ( J e f f r e y s ) (Utriculus). —  M éditerranée e t  Golfe de 

Gascogne.
Ph. vitrea M o n t e r o s a t o . —  M éditerranée : Palerm e.

Ph. striatula (Utriculus) J e f f r e y s .
« Ressemble à Ph. punctata C l a r k  par la taille, mais diffère par la spire, 

le système de sculpture et l’ouverture plus dilatée. » ( M o n t s . )

e t  Ph. (Bulla) vestita P h i l i p p i  ( v o i r  Scaphandridae) p o u r  l a q u e l l e  M o n t e ­
r o s a t o  a  c r é é  le  g e n r e  Johania.

1. V oir Scaphandridae.
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Gen. COLOBOCEPHALUS M. S a r s ,  1870

Coquille externe sub-m em braneuse, très mince, épiderm e probable­
m ent inex istan t, spire pe tite , su ture profonde, ouverture très grande, 
extrém ités du péristom e désunies, columelle llexueuse, opercule nul.

Animal non com plètem ent ré trac tile  dans la coquille. Tête avec proces­
sus ten tacu laires enroulés, pas de ten tacu les, yeux sessiles dans la nuque. 
Pied avec processus an téro-latéraux , sole grande, oblongue tronquée 
en arrière avec sillon m édian longitudinal, m an teau  non réfléchi sur la 
coquille. Radula sem blable à celle de certaines Philines, formule 2-I-0-I-2 
chez la seule espèce connue.

Colobocephalus costellatus S a r s ,  1870.
Coquille incolore un peu rigide ; à l ’é ta t  sec, blanc-grisâtre, translucide, 

luisante, sub-globuleuse, plus large que haute , 3 tours, le dernier grand, 
orné de côtes longitudinales basses, étroites, un peu sigmoides, spire 
très courte, obtuse, ouverture ovale ; lam e colum ellare très mince, tordue 
sur l ’ombilic, qui est en tièrem ent recouvert, puis rétrécie, proém inente 
e t se con tinuan t dans la lèvre ex terne  qui est m ince, tranchan te , courbe 
e t comprimée au m ilieu, proém inente en arrière en un lobe arrondi séparé 
du corps de la coquille par un sinus profond. R adula de formule 2-I-0-I-2.

N. B. —  On a supposé que ce pouvait être le jeune d ’une espèce connue, 
mais cette opinion ne semble pas avoir prévalu. Les spécimens pris à 
différentes saisons ne présen ten t pas de différences sensibles e t n ’ont 
même pas, selon P il s b r y , de caractères n e ttem en t céphalaspides.

Gen. COLPODASPIS S a r s .  1870

Coquille bulloïde, mince, ovale sub-globuleuse, spire un peu proém i­
nente, déprimée, apex tronqué, nucléus simple, non m am illeux.

Colpodaspis pusilla M. S \ r s .
Caractères du genre. Coquille bordée, très mince mais rigide, hyaline 

b lanchâtre á l’é ta t sec, lisse, 3 tours, le dernier grand, spire très courte, 
obtuse, ouverture grande, piriform e, lèvre mince, arrondie, non com­
primée, proém inente en a v a n t ; columelle presque droite , environ la 
m oitié de la longueur de la coquille. H au t. 3,12 m m ., larg. 2.5 mm.

Animal blanc m at tacheté  de blanc opaque ; une tache orangée, due 
au foie vu par transparence. Le pied se te rm ine  en av an t par deux lobes 
mousses, grands, la téraux , mais pouvan t être dirigés en av an t ; te n ta ­
cules dorsaux enroulés, réunis par un sillon, yeux très rapprochés ; en 
arrière, un lobe du m anteau  dépasse beaucoup le pied, arrondi comme lui.

R adula env. 25 à 30 rangs de form ule 2-I-0-I-2.
Comme l ’espèce précédente, celle-ci a été tenue pour une forme jeune
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par certains au teurs, mais p a ra ît bien devoir être m aintenue au rang  d ’es­
pèce e t  de genre d istincts.

N. B. —  Il est difficile de situer ces deux  formes dans la classification 
des O pisthobranches. P il s b r y  semble incliner à en faire des formes 
prim itives e t in term édiaires en tre  les Céphalaspides, les N otaspides e t 
les A naspides.

Fam ille des ATYIDAE

Coquille à som m et om biliqué ; arrondie ou cylindrique ; mince, la 
plus grandé largeur au milieu. V ertex concave, é tro it ; des stries spirales, 
m arquées, ou faibles. O uverture aussi longue que la coquille.

Animal pouvan t, ou non, se re tire r dans sa coquille ; des parapodies.
R adula généralem ent de formule n-I-n , les latérales sim ples. Trois 

plaques gésiales carénées. A rm ature labiale de b â tonnets serrés. Compre­
n a n t les sous-familles : Altjinae  ; Laihophlhalminae ( =  Cryplophlhal- 
m inae) ; Haminoeinae.

Subfam  : ATYINAE

Elle se distingue de la sous-famille Haminoeinae  par la  forme de la 
coquille, moins arrondie, plus allongée e t plus a tténuée  aux  extrém ités ; 
généralem ent avec des stries spirales. E t par le nom bre plus faible des 
dents latérales.

Toutes les mers chaudes et tempérées ; Méditerranée.

Gen. ATYS M o n t f o r t ,  1810

(Syn. : A licula  E h r e n b e r g  (section) ; Weinkauffia  A. A d a m s , 1858 ; 
N aucum  S c h u m a c h e r  ; D inia  A d a m s  (section) ; Roxania  L e a c h  ; Sca­
phander p .p . J e f f r e y s , 1856 ■; Roxaniella M o n t e r o s a t o  (section) ; 
Rulla p.p . A r a d a s  e t Ma g g io r e .)

Coquille variable : ovale globuleuse ou ovale cylindrique ; enroulée ; 
spire cachée ; ouverture aussi longue que la coquille, prolongée au-dessus 
du v ertex  ; lèvre insérée au milieu du vertex , e t form ant là un pli angu­
leux ; lèvre externe simple, arquée ; columelle courte, un peu réfléchie, 
tronquée-pliciform e ou bien arquée ; l’om bilic n ’est généralem ent pas 
en tièrem ent fermé. T ype A. naucum.

Ce genre est riche en formes exotiques p rovenant des m ers tropicales. 
P il s b r y  ne signale pas d ’espèce européenne de la section A tys  s. s. La 
section Alicula  a des rep résen tan ts aux  Canaries. Les espèces européennes 
ap p artiennen t à la section ou sous-genre D inia  A d a m s , qui semble, 
au moins en partie , caractérisé par l’existence d ’un pli dentiform e à la 
columelle (1), e t à la section ou sous-genre Roxania  L e a c h , 1847.

1. Ce so n t, p o u r  l ’E u ro p e  : A . (Dinia) miranda  (A. A dam s), Golfe de  Suez ¡ A .
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Subven. Dinia H. e t A. A d a m s ,  1854

(Syn. Bulla  au c tt. p.p . ; W einkauffia  A r a d a s  e t M a g g i o r e , 1869, p.p.). 
Coquille ovale-globuleuse ou ovale-cylindrique, enroulée ; spire cachée ;

O /.
b.

F i g . 17. «— A tys  (W einkauffia) diaphana. —  a , a n im a l v u  de  dos e t  d e  face ; &, coqu ille  ; 
Ci p laq u e  gésiale ; d, id ., d ’u n e  a u tr e  espèce ; e, u n  d em i-ran g  de  la  ra d u la  ; ƒ, é lém en t 
de  la  m âch o ire . ■—  A . blainvillenana. —  g, coqu ille . —  A . gibbulus. —  h> coqu ille . —  
A . brocchi. —  i ,  coquille  ( ty p e  e t  v a r ié té ). —  A . utriculus. —  ƒ, a n im a l v u  d e  dos. —  
A . ovulata. —  fc, coquille . —  A . jeffreysi. —  2, coquille .

ouverture aussi longue que la coquille, prolongée en hau t au-dessus du 
v ertex  ; lèvre p a r ta n t du milieu du v ertex  e t y faisant un pli anguleux ;

jeffreysi (W e i n k a u f f ), M é d ite rran ée  ; A . brocchii (M i c h e l o t t i ), M é d ite rran ée  e t  A d ria ­
tiq u e  ; A . diaphana  (A r a d a s ), M é d ite rra n é e ; A . blainvilliana ( R e c l u z ), M édite rranée .
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simple, arquée ; columelle courte, sub-réfléchie, avec un pli, ou arquée. 
Ombilic généralem ent non com plètem ent fermé.

1. A. (Dinia) jeffreysi ( W e i n k a u f f ) ,  (Cylichna), 1866. —  Bulla ovala 
W e i n k a u f f .

Coquille ovale-cylindrique, ombiliquée en hau t, à lignes spirales fines, 
avec un  pli co lum ellare. O uverture é tro ite , dépassant le vertex  : peu 
dilatée, peu arquée. Long. 8 m m ., larg. 3,5  mm.

Méditerranée : Provence ; Sicile ; Algérie.

2. A. (Dinia) brocchii ( M i c h e l o t t i ) ,  (Cylichna), (1814) 1861.
Coquille cylindrique-oblongue, hyaline ; apex obtus, om biliqué ; colu­

melle cachée, avec un pli en bas ; sculpture de fines stries spirales visibles 
à la loupe. Long. 5 lignes, larg. 2  lignes.

Méditerranée : Sicile, Algérie ; Adriatique.

3. A. (Dinia) diaphana ( A r a d a s  e t M a g g io r e ) ,  1840, B ulla  (W ein­
kauffia), 1869. —  Bulla sem istria ta  R e q u ie n .  ; Bulla turgidula  F o r b e s  ; 
Scaphander gibbulus p.p. J e f f r e y s  ; B ulla  gibbula K o b e l t .

Coquille ovale, très lu isante, turgide, hyaline, lisse au milieu ; v ertex  
subtronqué, ombiliqué, épaissi au bord ex terne. O uverture rétrécie au 
milieu, anguleuse en h a u t, canaliculée en bas. Long. 5 m m ., larg. 2,5 m m . 
Environ 10 stries flexueuses concentriques en h a u t e t  en bas (ou 5 en 
h au t e t 3 en bas ?) (1) Couleur b lanc-jaunâtre .

Anim al tacheté  de brun-rouge, les taches plus serrées sur trois lignes 
obliques. Mâchoires carrées formées de bâ tonne ts courts e t gros, striés 
sur leur surface ; radula 3-1-3, la m édiane q u ad ran g u la re , les latérales 
crochues ; décroissant. P laques gésiales côtelées, à côtes finem ent denti- 
culées.

Méditerranée : Italie, Marseille. Mer Égée.

4. A. (Dinia) blainvilliana R e c l u z ,  (Bulla), 1843. —  Ovula Irilica d e  
B l a i n v i l l e ,  non L a m a r c k .

Coquille oblongue-cylindrique, om biliquée, lu isan te , blanc de la it, 
un peu convexe au milieu, très lisse ; ouvertu re  oblongue, plus large à 
la base ; la lèvre ex terne  dépasse beaucoup l’apex. Des stria tions aux 
extrém ités, les stries m arginales plus profondes. Long. 10,5 m m ., larg.
5,5 mm.

Méditerranée : Provence ; Sicile.

Subgen. Roxania L e a c h ,  1847

A. (Roxania) utriculus ( B r o c c h i ) ,  Bulla, 1814.
Coquille ovale à cyclindrique ; assez solide, translucide, lu isante.

1. Selon u n  a u tr e  a u te u r .
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Sculpture de stries spirales nom breuses, visibles à l ’œil nu ; plus fortes 
aux  extrém ités, où il en est de plus m arquées les unes que les au tres ; 
ponctuées par le croisem ent de stries longues e t fines.

Epiderm e rouge-brun, pers is tan t dans les stries spirales. Couleur 
crème ou blanc. Spire en p artie  visible ; v e rtex  perforé, entouré d ’une 
crête circulaire oblique. Orifice é tro it, plus long que la coquille. Lèvre 
ex terne  non recourbée ni re n tra n te  ; columelle épaisse, courte, flexueuse, 
avec un fort pli délim itant un canal. Derrière la columelle, un p e ti t  
ombilic. H au t. 12 m m ., larg. 7,5 m m .

Atlantique : de Finmark aux Canaries ; et Méditerranée.

Subfam. HAMINAEINAE

Coquille cornée, ovale-arrondie, pouv an t contenir l ’anim al en tier ; spire 
cachée ; un sinus postérieur, mais pas de fen te  su turale, n i de fasciole 
anale (1). L ’in térieu r n ’est pas en tièrem en t visible de la base. Coloration 
pâle, translucide, laissant voir les taches du m anteau .

A nim al avec épipodies e t bouclier céphalique assez grand, divisé en 
arrière en deux  lobes réfléchis sur la coquille .,Y eux  visibles dans des 
aires dépourvues de p igm ent ; organe olfactif consistan t en fines lamelles 
situées entre le bouclier e t le pied. E n  arrière, un  lobe palléal asym étrique 
relevé cache la partie  postérieure de la  coquille.

Bulbe buccal avec deux m âchoires en form e de croissant formées de 
b â tonne ts  ; radula  de form ule n -I-n , la m édiane un peu élargie à la base, 
à cúspide p lu tô t courte avec une échancrure an térieu re  e t  un ou deux 
denticules la téraux  ; les prem ières latérales généralem ent denticulées ; 
to u tes les latérales crochues, m ais v a ria n t un  peu de form e vers la marge. 
Gésier avec trois plaques solides p o rta n t des crêtes en forme de chevrons, 
tou tes  tro is semblables ; pénis inerm e ; il y  a une p rosta te . R adula  n-I-n.

Toutes les mers.

Gen. HAMINAEA T u r t o n  e t K i n g s t o n ,  1830

« L e a c h  ms. 1815 : G r a y , 1847. » C aractères de la sous-famille.
Il a été nom m é, en Europe, quatre  ou cinq espèces de ce genre ; ta n tô t  

on en conserve trois, ta n tô t  deux, e t ta n tô t  elles sont to u tes comprises 
parm i les synonym es de la prem ière en date  : H . hydatis (L.). C’e s t ainsi 
que B e r g h , en 1900 (Voyages de Semper), p. 160, décrit Haminoea  
cornea ( L a m a r c k ) e t dans le fascicule su ivan t, 1901, H am inoea hydatis 
(L.), à laquelle il donne comme synonym es : H . elegans L e a c h  ; Bulla  
navicula d a  C o s t a , 1778 ; Bulla  cornea L a m a r c k , 1836 ; Haminoea  
cornea V a y s s i è r e , 1885 ; H . hydatis K o b e l t , 1896.

1. Ces d e u x  c a ra c tè re s , t r a n s c r i t s  d ’a p rè s  P i l s b r y , so n t d es tin é s  à  d ifférencier les 
Haminaeinae des Acerinae, d o n t  il f a i t  les d e u x  sous-fam illes d ’u n e  m êm e fam ille .
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Il serait bien à désirer que la com paraison p û t être entreprise à nouveau, 
avec du m atériel frais ; n 'a y a n t eu à ma disposition que la pe tite  forme 
m éditerranéenne, je ne puis essayer de départager les opinions (1).

V a y s s IÈr e  tie n t les deux espères hydatis e t cornea (ou navicula) pour 
distinctes ; mais une figure rep résen tan t un rang de la  radula (partie 
m édiane) a été par lui publiée deux fois, absolum ent iden tique, ce qui 
m ontre q u ’à certains m om ents to u t au moins il les a confondues ; e t 
l’on ne peu t savoir à laquelle des deux a p p a rten a it en réalité  ce tte  radula, 
qui a une première den t denticulée du côté ex terne  e t les au tres unies ; 
tandis que J . G u ia r t , qui ne représente que trois den ts latérales, les 
m ontre tou tes trois denticulées e t la d en t m édiane est, dans son dessin, 
assez différente.

Il fau t donc pour le m om ent se con ten ter des rares caractères offrant 
quelque certitude, e t rester dans l’expectative.

1. Haminaea orbignyana ( F e r u s s a c ) ,  (non figurée) (Bulla), 1822. 
(Elle serait synonym e de H . dilatata W o o d ,  selon P. A l l a r y . )

Goquille sem blable à celle de H . hydatis, mais avec la lèvre externe 
dilatée en h au t e t dépassant sensiblem ent le vertex . H au t. env. 12 m m .

Animal inconnu. (L’espèce est tenue p o u r  valable par P il s b r y .)

Atlantique : Côtes océaniques de France (Charente-Inférieure); La Rochelle ; 
Ile d ’Aix ; Ile de Ré ; Canaries ; Falm outh ; Dublin ; Cork Harbour. Médi­
terranée : Tanger.

R e m a r q u e . —  P il s b r y  réun it dans une famille Akeridae  les sous- 
familles H aminaeinae e t Akerinae. Leur parenté n ’est pas niable, mais 
elle n ’est pas aussi rapprochée qu ’il le prétend. Il y  a dans la forme du 
« bouclier céphalique », des dents e t des plaques gésiales des différences 
bien nettes, qui p e rm etten t de rapprocher Acera des Anaspides.

N. B. —  Les deux  principales espèces européennes â'H am inaea  on t 
été si souvent confondues q u ’il n ’est pas toujours possible de savoir 
laquelle des deux te l au teu r av a it en vue lors de son étude ; elles sem blent 
cependant distinctes e t reconnaissables par leurs coquilles.

2. Haminaea navicula ( d a  C o s ta ,  1778), (Bulla). —  Bulla ampulla  
P e n n a n t ,  non L in n é  ; B. cornea L a m a r c k  ; Bulla hydatis B r u g u i è r e  ; 
F o r b e s  e t H a n l e y  ; J e f f r e y s  ; non L in n é  ; H . cuvieri L e a c h  ; H . sub­
pellucida H . A d am s.

Coquille mince, oblongue, cylindrique, tronquée en hau t, arrondie en

1. D es ex em p la ires  d e  ÆT. navicula  q u e  m ’a  en v oyés d e  S è te M lle  T ü z e t  m ’o n t  m o n tré  
c u r to u t  u n e  considérab le  d ifférence d e  ta i l le .  L es l rea d e n ts  la té ra le s  o n t  le  b o rd  o n d u leu x  
p  lu tô t  qu e  d en ticu lé , e t  ce la  d ’u n e  faço n  p lu s  m a rq u é e  à  l ’a v a n t  q u ’à  l ’a r r iè re  d e  la  r a d u la  { 
les su iv a n te s  m o n tre n t  ce ca ra c tè re  d e  m oins en  m oins v isib le . J u s q u ’ici, la  coquille  
seu le  p a r a î t  d ifférencier ces d eu x  espèces.
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bas ; surface cornée ou jaune citron , irrégulièrem ent ridée par des stries 
d ’accroissem ent un peu d istan tes, e t stries spirales fines, nom breuses ; 
v ertex  im perforé, concave e t blanc au  m ilieu ; lèvre ex terne  légèrem ent 
arquée, arrondie en hau t e t en bas, un peu épaissie mais non to rd u e  à 
l’insertion supérieure ; columelle très creuse, concave, mince, réfléchie ;

F ia .  18. —  Haminaea navicula. —  a, a n im a l v u  d e  dos ; b, coquille  ; c, coquille  (v a r. 
globosa) ; d, p laq u es gésiales ; e, id . ,  d é ta il  d u  re lie t ; ƒ, ga ine  p én ia le  e t  p r o s ta te  ; g, d e n t  
m éd ian e  de  la  ra d u la  e t  d e u x  la té ra le s .

cal pariétal mince. La coquille est plus grande e t plus arrondie que chez
H . hydatis (1) : long. 25 m m ., larg. 16,5.

Animal sem blable à H . hydatis, mais beaucoup plus grand. Il y a un 
plus grand nombre de dents. Form ule 37 X 59-1-59. Glandes salivaires 
simples, cylindriques. P laques gésiales avec 9-10 plis.

Côtes atlantiques d’Europe, de Grande-Bretagne à Espagne ; et Méditer­
ranée.

1. Se d is tin g u e  à e U . hydatis p a r  s a  ta i l le  p lu s  g ran d e , s a  co u leu r p lu s  foncée, sa  fo rm e 
p lu s  g lobu leuse , s a  s t r ia t io n  sp ira le  p lu s  fo rte , d e  m êm e q u e  les s tr ie s  d ’accro issem en t, 
s a  co lum elle  concave ; p a r  le n o m b re  e t  la  fo rm e des d e n ts  (?).
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V a r ié té s :  globosa; expansa; subquadrata; a lb ina; ferruginosa; glau­
cescens.

3 . H am inaea hydatis (L in n é ) ,  (Bulla), 1758. —  Bulla p isu m  D e l l e  
C h i a j e  ; Bulla hgalina G m e lin  ; H am inea elegans a u c t t . ,  non L e a c h  (1) 
(juo .) ; Bulla folliculus Mk e .

F ia .  19. —  Haminaea hydatis, —  a ,  b , c, a n im a l v u  d e  d o s , d e  dessous e t  d e  p ro fil ; d , co­
q u ille  ; e, p laq u e  gésiale  ; ƒ, ga ine  p én ia le  e t  p ro s ta te  ; g, d e n ts  ; h , in d iv id u s  de  ta ille  
d iffé ren te  accoup lés e t  p o n d a n t  ; i, jt in d iv id u s  t r è s  jeu n es ; fc, co q u ille  la rv a ire .

Coquille mince, translucide, oblongue ovale, tronquée en  h au t, arrondie 
en bas, jaune corné ou jaune verdâ tre  ; stries d ’accroissem ent très légères 
e t stries spirales onduleuses trè s  fines e t  serrées ; v e rtex  im perforé, é tro ite­
m ent concave ; lèvre externe arquée, arrondie en h a u t e t en bas, un peu 
épaissie près de son insertion supérieure ; columelle courte , verticale, 
p lu tô t droite, son bord réfléchi, mais non pas très rapproché.

Animal sem blable à celui de navicula, mais plus p e tit ; verdâtre  ou

X. E spèce d is tin c te  se lon  M o n t e r o s  a t o , q u i l ’a  v u e  p o n d re  5 m a is  hydatis p o n d  a v a n t  
d ’a v o ir  a t t e in t  sa  c ro issance  m a x im a . 6
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jau n â tre , tacheté  de v ert, b run, noir. l re den t latérale denticulée du 
cô té  externe. Plaques gésiales avec nom breuses crêtes, se rencon tran t 
au milieu à angle proém inent e t couran t ensuite parallèlem ent aux  bords 
de la plaque où elles form ent des stries serrées.

Plus p e tite  que H. navicula, surface plus lisse, columelle plus droite ; 
plus é tro ite  par rap p o rt à sa longueur, plus jaune-verdâtre .

Anim al plus p e tit. Il y  a des différences (mal connues) dans la den tition  ; 
une seule latérale denticulée (I),  e t le nom bre des latérales plus fa ib le ; 
une vingtaine environ de chaque côté, mais parfois davantage.

Méditerranée ; côtes atlantiques de France et d’Espagne ; au Nord, jus­
qu’au Sud de l’Angleterre.

Var. : major ; media ; m inor ; oblonga ; globosa ; virescens ; albescens ; 
violacea.

Fam ille des RETUSIDAE

Coquille cylindrique ou piriform e, pouvan t contenir l ’anim al. Anim al 
sans parapodies ; bouclier 'échancré  derriè re ; ni mâchoires, ni radula.

Gen. RETUSA B r o w n , 1827

(Syn. ? Coleophysis F is c h e r  ; Ulriculus B r o w n  p.p., non S c h u m a c h e r , 
Cylichnina M o n t e r o s a t o  (d o n t  o n  a  fa it  d es  s e c t io n s ) .

Coquille petite , sub-cylindrique, imperforée, spire peu élevée, aplatie 
ou plane ; ouverture aussi longue ou presque aussi longue que la coquille ; 
étro ite  en hau t, élargie en bas ; columelle épaisse, pli faible ou nul.

Anim al en tièrem ent ré trac tile  dans la coquille. Bouclier céphalique 
court, prolongé en deux lobes ten tacu laires étroits, latéraux. R adula 
nulle ; plaques du gésier au nom bre de trois, petites, cornées, elliptiques ; 
leur face in terne  p o rtan t des tubercules coniques mousses, principale­
m ent à l ’une de leurs ex trém ités (2).

Ces pe tite s  espèces sont encore m al connues au point de vue des parties 
molles su rto u t, de sorte que l’on ne p eu t encore les classer en sous-genres 
bien q u ’il en a it été  proposé ; ils é ta ien t basés sur l ’existence d ’un  pli 
columellaire, pli très variable ; Cylichnina M o n t e r o s a t o  est distingué 
par l’om bilic profond, é tro it de l’apex.

Nourriture : Foraminifères ; H abita t profond.
Atlantique, Méditerranée.

1. Retusa truncatula (B r u g u i è r e ), {Bulla), 1792.
Coquille pe tite , sub-cylindrique, rétrécie en hau t, élargie en bas, un

X. A u m o in s  chez le  jeu n e .
2 .  S a u f  d a n s  le  sous-gen re  Pyrunculus P i l s b r y  q u i a  des p laq u es  assez d iffé ren te s  

p o u r  m é rite r  p e u t-ê tre  ra n g  générique.
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peu resserrée en son milieu ; presque opaque, lu isante, nom breuses stries 
ou côtes serrées dans sa partie  supérieure, longitudinales, plus m arquées 
près de l’apex, s’a tté n u a n t plus bas e t  d isparaissan t com plètem ent à 
la partie  inférieure, où elles sont rem placées par des stries d ’accroisse­
m en t ; la spire est fréquem m ent striée transversa lem en t ; épiderm e mince ; 
couleur blanche ; spire involuée ; b rusquem ent tronquée, bordée par 
un bourrelet solide, ou crête  arrondie ; 3 à 4 tours, le plus in terne  globu­
leux ; su ture  profonde ; ouverture  é tro ite , dans sa m oitié supérieure 
e t  plus élargie, piriform e, en bas, arrondie à la partie  inférieure ; lèvre 
ex terne doucem ent arrondie, infléchie en son milieu ; la p artie  supérieure 
dépasse, quelquefois considérablem ent, l ’apex ; lèvre in terne  faible, se 
con tinuan t en h au t avec la lèvre ex te rn e  e t se rep lian t un  peu sur l'apex, 
de m êm e que sur le pilier, derrière lequel elle forme une petite  fente 
ombilicale ; pilier court, épais, ap la ti ; pli co lum ellare  fo rt, en forme de 
den t.

Côtes atlantiques, de Norvège aux Canaries. Méditerranée. Adriatique.
Var. pellucida B r o w n .  — Plus courte, plus petite, plus transparente ; Côtes 

moins marquées ; épiderme un peu prismatique.
Écosse ; Norvège.

2. R etusa truncate lla  (L o ca rd ), (Cylichna), 1892.
Coquille sub-conique, allongée, contractée e t  plissée longitudinalem ent 

à la p artie  supérieure ; deux  bandes opaques, au m ilieu e t  vers la base 
du dernier to u r  ; spire to u t à fa it concave, le dernier to u r  a son m axim um  
de h au teu r à son ex trém ité  supérieure avec profil d ro it ; columelle légère­
m en t plissée. H au t. 3 à 4 m m ., larg. 1,5 à 2 mm.

Méditerranée.

3. R etusa sem isulcata (P iiil .) ,  (Bulla), 183G. —  B ullina  striola R isso ,
Coquille mince, cylindrique, allongée, tronquée au  som m et, contrac­

tée au milieu, élargie à la base ; spire un  peu concave, trois ou quatre  
tours visibles, séparés par une su tu re  bien m arquée ; surface du dernier 
tou r ornée de plis verticaux  nom breux depuis le som m et ju sq u ’au milieu ; 
ouverture allongée, étro ite  en hau t, dilatée piriform e à la base ; lèvre 
externe un peu sinueuse e t infléchie au  milieu ; bord co lum ellare  très 
faiblem ent sinueux, columelle épaisse, arquée e t  to rdue à la base ; colo­
ra tion  blanc la iteux  presque opaque, avec une bande plus tran sp aren te , 
descendante, au-dessous du milieu ; e t parfois quelques bandes étroites 
en dessous. H au t. 3,2 m m ., larg. 1,33 m m . (1).

Méditerranée ; Adriatique. Littoral et zone des laminaires.

1. J e  n e  p u is  tro u v e r  au c u n e  d iffé ren ce  e n tr e  ces d e u x  d e rn iè re s  espèces ; s in o n  q u e  
chez  l ’u n e  o n  p re n d  en  c o n s id é ra tio n  l a  lig n e  t r a n s p a r e n te  q u i sé p a re  le s  d e u x  lignes 
o p aq u es e t  chez l ’a u tr e , les d e u x  lig n es o p a q u e s  b o rd a n t  u n e  b a n d e  tr a n s p a re n te  ; les 
p o sitio n s  réc ip ro q u e s c o rre sp o n d e n t.
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4 . Retusa mamillata ( P h i l . ) ,  (Bulla), 1836. —  Bulla m inuta  M a c g i l l .
Coquille enroulée, translucide, luisante ; tronquée au som m et, régu­

lièrem ent cylindrique, un peu contractée au milieu ; trois tours de spire, 
le prem ier globuleux e t proém inent ; su ture  profonde ; stries ponctuées 
très fines e t serrées, spirales ; ouverture é tro ite , presque linéaire en hau t, 
élargie en bas, e t piriform e ; lèvre visiblem ent flexueuse, infléchie au 
milieu ; bord colum ellare  arqué, un peu épaissi, sans pli ap p aren t ; 
blanche, translucide. H au t. 2 ,5  m m ., larg. 1 mm.

Méditerranée ; Adriatique ; Atlantique : de Norvège aux Canaries : zone 
des laminaires.

5. Retusa umbilicata ( M o n ta g u ) ,  (Bulla), 1803-8. —  Cylichna strigella 
L o v é n  ; B ulla blainvilliana R e c l u z  ; Volvaria subcylindrica B r o w n .

Type d u  genre Cylichnina  M o n t e r o s a t o .
Coquille oblongue, moins a tténuée  que B . nitidula, plus solide, « mais 

non prism atique », presque opaque, luisante ; sculpture légère e t parfois 
des lignes spirales onduleuses qui v arien t de force e t d ’écartem ent sur 
le corps e t sont plus ou m oins serrées près de la base ; indistinctes 
sur les échantillons roulés, visibles à la loupe sur les frais ; épiderme 
jaune-brun , caduc ; coloration crème, devenan t b lanchâtre ; orifice un 
peu ouvert en hau t, con trac té  e t é tro it au m ilieu, piriform e évasé en 
bas ; lèvre externe doucem ent arrondie, obliquem ent tronquée en hau t, 
mais dépassant peu l ’apex  ; apex  contourné e t un  peu contracté, entouré 
d ’un  bourrelet solide (periomphalus L o v é n ), et m o n tran t une perfora­
tion  centrale comme chez R . nitidula  ; lèvre in terne comme chez R. 
nitidula  ; pilier court, épais, avec un pli dentiform e p lu tô t m arqué ; 
fo rtem en t incliné vers la gauche. H au t. 2 ,5  m m ., larg. 1,2 mm.

Atlantique : de Norvège à G ibraltar ; Méditerranée et Adriatique.

6. Retusa crebrisculpta ( M o n t e r o s a t o ) ,  (Cylichna), 1884.
La form e de la coquille com m e chez R . umbilicata, m ais plus grande, 

plus solide, « en forme de d a tte  », l ’apex plus a ttén u é  e t  profondém ent 
om biliqué ; stries verticales e t  stries spirales don t l ’entrecroisem ent lui 
donne un aspect rugueux.

Palerme, Naples, Golfe de Gascogne.

7. Retusa laevisculpta ( G r a n a t a ) ,  (Cylichna), 1877.
Coquille très allongée, subcylindrique, contractée en h au t avec des 

stries spirales très fines ; som m et tronqué ; spire profondém ent e t étro ite­
m en t ombiliquée ; le dernier to u r ap la ti en hau t, arrondi à la base ; ouver­
tu re  é tro ite  au milieu ; columelle avec un fort pli. H au t. 2 -2 ,5  m m ., 
larg. 1-1 ,5  mm.

Méditerranée : Marseille ; Italie et Sicile ; Malte.
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8. Retusa crossei (B u c q u o y , D a u t z e n b e r g  e t D o l l f u s ), (Cylichna), 
1882-6.

Coquille enroulée, semi-pellucide, mince, ovale ; som m et tronqué, 
spire enfoncée, avec une perforation centrale étro ite  e t profonde ; surface 
lu isante, stries spirales très fines descendant vers la base e t  lignes d ’accrois­
sem ent arquées, ouverture aussi longue que la coquille, étro ite  e t presque 
linéaire en hau t, piriforme en bas ; lèvre arquée, simple, tranchan te  ; 
bord co lum ellare  convexe, columelle épaisse, to rdue , avec un pli bien 
m arqué. Blanche hyaline. H au t. 2 m m ., larg. 1 mm.

Bassin Est de la Méditerranée.

9. Retusa striatula ( F o r b e s ) ,  (Bulla), 1848. —  "I Bulla (Cylichna) pyra­
midula A , A d a m s  ; Cylichna hoernesi W e i n k a u f f  ; ? Cylichna cuneola 
T i b e r i .

Coquille oblongue, cylindrique, blanc de la it, stries onduleuses tran s­
versales e t  stries longitudinales indistinctes ; vertex  sub-tronqué, concave ; 
spire visible ; ouverture linéaire en h au t, élargie en bas. H au t. 1 /8 inch. 
(3 m m . env.).

Méditerranée : Mer Égée ; Golfe de Naples, Macri ; Servi.

10. Retusa nitidula (L o v é n ), (Cylichna), 1847.
Coquille mince, translucide, blanche, oblongue-cylindrique ; p lu tô t 

étro ite , plus de deux fois plus longue que large ; légèrem ent a tténuée 
au som m et, où elle est ob tusém ent tronquée ; perforée étro item ent au 
milieu ; spire indistincte. O uverture très étro ite  au milieu, dilatée en bas, 
la lèvre ex terne dépassant le vertex , un peu infléchie au milieu ; colu­
melle courte, enfoncée, à peine plissée ; surface très lisse, un peu luisante, 
sans stries spirales, e t  avec des lignes d ’accroissem ent très peu m arquées. 
H au t. 3,5 mm.

A tlantique : Nord de la Grande-Bretagne. Scandinavie.

13. Retusa robagliana‘ ( F i s c h e r ), (Bulla), 1874.
Coquille allongée, cylindrique, b lanchâtre , assez solide, non ombili- 

quée ; un peu dilatée en bas ; légèrem ent rétrécie en hau t, côtelée longi­
tud inalem ent : les côtes serrées, régulières non sinueuses, e t parfois 
entrecroisées de stries spirales qui les in terrom pen t. Spire ombiliquée, 
excavée ; ouverture allongée avec les bords subparallèles ; bord columel- 
laire court, réfléchi. H au t. 3 m m ., larg. 1,33 mm.

Atlantique : Golfe de Gascogne.

14. Retusa lactea ( J e f f r e y s ) ,  (Utriculus),
(Un fragm ent recueilli à grande profondeur, au large de l ’Irlande.)

15. Retusa substriata ( J e f f r e y s ) ,  (Utriculus),
(Un seul échantillon, même localité, même hab ita t.)
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R. (Utriculus) obesus ; pusillus ; excavatus J e f f r e y s  sont des nom- 
nuda)

Atlantique (mer profonde). 2 échantillons connus.

12. R etusa obtusa (M o n t a g u ) , [Bulla), 1803-8.
Goquille oblongue, rétrécie au milieu, élargie en bas ; généralem ent 

opaque e t lu isante ; nom breuses stries d ’accroissem ent et, chez les jeunes 
individus très bien conservés, de fines stries spirales visibles sous le 
microscope ; spire striée transversa lem ent e t ind istinctem ent ; épiderme 
crème à brun-jaune, coloration blanche ; spire courte, tronquée, mais 
variable e t parfois plus allongée ; 4 tours anguleux au som m et ; le tou r 
cen tral globuleux ; su ture  profonde ; orifice flexueux, partie  supérieure 
é tro ite , partie  inférieure élargie, arrondie ; lèvre externe doucem ent 
arrondie, ne s’é ten d an t jam ais ju sq u ’à l ’apex, mais laissant un espace 
en tre  le to u r précédent e t le dernier ; elle est contractée e t infléchie au 
m ilieu ; lèvre in terne  épaisse, se con tinuan t en h au t avec la lèvre externe 
réfléchie sur le pilier, derrière lequel elle forme parfois une fossette om bi­
licale ; pilier lage, ap la ti e t courbé ; pli très faible. H au t. 5,5 m m ., 
larg. 3 m m .

Mers d’Europe, du Groenland à la Méditerranée,

Var. turrita M ö l l e r . — Groenland ; Grande-Bretagne ; Norvège.

V ar. candidula L o c a r d . —  C ôtes a tla n tiq u es  de F rance.

Var. minor (Utriculus minor) J e f f r e y s .  — Variété beaucoup plus petite. 
Méditerranée (commune).

16. Retusa pertenuis (M i c h e l s ), [Bulla), 1844.
P a r fo is  r é u n ie  à R . oblusa e t  B . semen, e n  d iffère , s e lo n  P i l s b r y , par  

sa  c o q u ille  p lu s  g r a n d e , p lu s  so lid e , u n  p e u  p lu s  a llo n g é e .

Norvège et Amérique.

17. Retusa ovata ( J e f f r e y s ), [Cylichna). 1870.
« Plus g r a n d e  que Cylichna umbilicata, plus é tr o ite  à l ’a p e x , l ’a n g le  

e x te r n e  de la  lè v r e  e x te r n e  plus p r o é m in e n t  e t  plus h a u t  » (J e f f r e y s ).

Atlantique Nord, Golfe de Gascogne, Açores, Côtes Est d’Amérique.

Fam ille des RINGICULIDAE

Goquille pe tite , solide, courte e t renflée ; spire conique, composée de 
plusieurs tours ; ouverture étro ite, obstruée de plis sur le bord columel- 
laire ; péristom e souvent épaissi extérieurem ent, e t avec dents intérieure­
m en t ; bordée d ’un cal en dehors. Pas d ’opercule.

A n im a l c o m p lè te m e n t  r e tr a c t i le  d a n s  la  c o q u ille  ; p ied  c o u r t  ; b o u c lier  
c é p h a liq u e  la r g e , p r o lo n g é  e n  arrière e t  au  m ilie u  par  u n e  so r te  d e  s ip h o n
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ré su ltan t de l’enroulem ent des bords postérieurs du bouclier. Radula 
sans d en t m édiane, avec les den ts latérales au nom bre de deux, arquées ; 
mâchoires comme chez Acera : deux plaques guillochées.

Plusieurs genres fossiles ; u n  seul genre en p artie  fossile, en partie  
récent : Ringicula  D e s h a y e s .

Gen. RINGICULA D e s h a y e s ,  1838.

Syn. Nassa  F e r u s s a c  {p.p.) ; M arginella  M é n a r d  (p.p.) ; Voluta 
B r o c c h i  (p.p.) ; A uricula  L a m a r c k  (p.p.) ; Pedipes D u j a r d i n  (p.p.) ; 
A uriculina  G r a t e l o u p  (p.p.) ; Ringiculina  M o n t e r o s a t o .

Goquille p e tite , solide, presque blanche, ovale-globuleuse, à spire 
conique assez courte ; ouverture plus courte que la coquille (environ y2 
à 3 /4  de sa longueur) ; longitudinale ; échancrée e t  canaliculée de façon 
m arquée à sa base ; lèvre ex terne  épaissie, souvent dentée ou crénelée 
in térieurem ent, bordée d ’un  cal ex térieu rem en t ; bord columellaire 
fortem ent calleux e t  avec deux à quatre  plis profonds ; la radula  es t 
sem blable à celle des Philinidae  e t des Scaphandridae. Le bouclier cépha- 
lique es t particu lier par son élargissem ent e t  par la sorte de siphon posté- 
rieur formé par l ’enroulem ent de ses bords.

Distribution tropicale et subtropicale.

Quarante-deux espèces récentes et 75 espèces fossiles ont été dêorites. 
Les espèces récentes ont pour la p lupart la lèvre non crénelée et trois plis à 
la columelle ; les espèces sont d’une déterm ination difficile (probablement de 
nombreux doubles emplois). Beaucoup ne sont connues que par leur coquille, 
et souvent par un, ou un petit nombre, d ’exemplaires ; de sorte que l’on ne 
connaît pas les limites des variations individuelles, ni des changements 
produits par l’âge ; voir à ce sujet l’opinion de D a l l .

1. Ringicula admirabilis M o r l e t ,  1882.
Coquille globuleuse, épaisse, délicatem ent striée e t côtelée, lea stries 

au nom bre de tro is ou quatre  sur les tou rs supérieurs, nom breuses e t 
serrées sur le dernier ; les côtes moins apparen tes sur la partie  dorsale 
du dernier to u r ; 5 x/2 tours, un  peu convexes, séparés par une suture 
profonde ; le dernier to u r 3 /5  de la longueur to ta le , arrondi à la base ; 
ouverture resserrée, les bords réunis p ar un  cal épais ; bord columellaire 
à quatre  plis don t les supérieurs son t épais, courts ; le 3e to rd u , court ; 
l ’inférieur m ince, horizontal ; lèvre peu arquée, épaissie au milieu, réfléchie. 
H au t. 3,5 m m ., larg. 2,5 m m .

Méditerranée.

2 . Ringicula abyssorum M o r l e t , 1881.
Goquille mince, globuleuse, grande, ornée de stries transversales e t 

de côtes fines, serrées, longitudinales ; la lèvre a une forme caractéristique.
Mer profonde. Méditerranée ?
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3. Ringicula salleana M o r l e t , 1882.
Coquille pe tite , courte, renflée, globuleuse, épaisse, lu isante, ornée de 

stries spirales régulières, profondes ; 6 tours convexes, séparés par une 
suture linéaire ; le dernier to u r m esuran t les 4 /5  de la longueur to ta le  ; 
spire très courte, ouverture é tro ite , bords réunis par un cal épais ; bord 
ex terne form ant un canal en h a u t ; bord columellaire très arqué, avec 
quatre  plis dont les deux supérieurs épais, courts, dirigés obliquem ent 
vers le bas, les deux inférieurs transverses ; lèvre ex terne un peu arquée, 
très épaisse, su rto u t à la base, variqueuse, en dehors e t couvrant les 3 /4  du 
to u r précédent ; s’am incissant b rusquem ent. H au t. 5,2 m m ., larg.
4,5 m m .

Fosse du Cap Breton.

4 . Ringicula passieri M o r l e t , 1880.
Coquille p lu tô t renflée, épaisse, un peu allongée, régulièrem ent striée, 

les stries m arquées, transversales, d istan tes ; to u rs  7 à 7 %  convexes, 
séparés par une suture bordée ; fo rtem ent arrondis à la base ; dernier 
to u r m esuran t les 2 /3  de la longueur to ta le  ; ouverture étro ite  en hau t, 
élargie en bas, bords réunis par un  léger cal ; bord colum ellaire très arqué, 
à tro is plis ; le supérieur vertical garni à sa base d ’un très p e tit  pli ; l ’infé­
rieur sinueux ; lèvre épaisse, proém inente à l ’extérieur, un  peu sinueuse 
à l ’in térieur, arrondie en bas ; fo rm an t un léger canal en h au t e t couvrant 
en  p artie  l ’avan t-dern ier tour. H au t. 5,5 m m ., larg. 3,5 m m .

Fosse du Cap Breton.

5. Ringicula buccinea (B r o c c h i), (Voluta), 1814. —  Voluta pisum  
B r o c c h i ; M arginella auriculata P h i l i p p i .

Coquille pe tite , sub-ovale, renflée, lisse ; spire courte, aiguë, columelle 
à tro is plis ; lèvre ex terne  évasée, « ad n a te  » ; lèvre in terne bordée, renflée 
au m ilieu, non sillonnée. H au t. 4,8 m m ., larg. 4 m m .

Fossile et Côte ouest de la France ; Espagne ; Méditerranée.

6. Ringicula auriculata (M é n a r d ), (M arginella), 1811.
Coquille pe tite , ovale, renflée, blanche, lisse ; spire courte, aiguë, 

base échancrée ; columelle à tro is plis, les plis tran ch an ts  ; lèvre externe 
élargie, « adnate  » ; lèvre in te rn e  bordée, calleuse ; stries spirales. 
H au t. 5,1 m m ., larg. 4 m m .

Côte océanique d’Espagne ; M éditerranée ; Madère. (Alger, commune dans 
le port, 10 à 20 brasses.)

7. Ringicula conformis M o n t e r o s a t o , 1875.
La coquille diffère de celle de R. auriculata par la forme du péristom e 

e t des plis de la columelle. Coquille non striée superficiellem ent ; parfois 
légers plis verticaux  sur les prem iers tours.

Fossile et Méditerranée, eau profonde ; Cap Breton ; Espagne.
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8 .  Ringicula schlumbergeri M o r l e t , 1878.
Coquille globuleuse, épaisse ; spire convexe ; cinq tours séparés par 

une su ture  très profonde ; stries spirales régulièrem ent d istan tes, profon­
des, très m arquées seulem ent sur les derniers 8 /4  du dernier tou r ; le 
pénultièm e côtelé ; dernier to u r m esuran t 2 /3  de la longueur to ta le  ; 
spire courte ; ouverture resserrée, bords réunis p ar un ca l épais, form ant 
avec le pli supérieur un canal très prononcé ; bord colum ellaire très

F ia . 20. —  Ringicula auriculata. —  a , an im al vu  de  dos ; 6» coquille. —-  R». lerqueni. —  
c, coquille, —  R . nitida, d, coquille. —  Ringicula  sp . — et coquille. —  R . admirabilis. 
—  /, coquille. —  Jî. buccinea. —  g , coquille. —  R . conformis. —  h , coquille.

arqué, à quatre  plis ; les supérieurs m inces, inclinés vers le bas, les deux 
inférieurs minces, to rdus, horizontaux  ; lèvre épaisse, arquée, pourvue 
au milieu d ’un tubercule plus ou moins proém inent e t dentiform e. 
H au t. 4 m m ., larg. 3 m m .

Méditerranée.

9. Ringicula terqueni M o r l e t , 1880.
Coquille pe tite , globuleuse, m ince, régulièrem ent striée, les 3 à 8 stries 

apparentes sur la face apertu ra le  du dernier tour, parfois effacées sur 
la  face dorsale ; 4 tours y2 arrondis, séparés par une su tu re  canaliculée ;



90 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

le dernier to u r plus long que la m oitié de la coquille, arrondi à la base ; 
spire courte, croissant rap idem ent ; ouverture large, les bords réunis 
p ar un  cal mince ; bord colum ellaire très arqué en bas, à trois plis épais, 
courts ; le supérieur ressem blant à un cal to rs, l ’inférieur plus fort que 
le m édian ; lèvre régulièrem ent arquée, un peu calleuse avec dent peu 
m arquée au milieu. H au t. 3  m m ., larg. 1 *4 m m -

Baie de Smyrne.

10. Ringicula pulchella ( J e f f r e y s ) ,  M o r l e t ,  1880.
Coquille pe tite , mince, de forme variable, plus ou moins allongée ; 

5 tours convexes, séparés par une su ture  profonde ; p lu tô t lisses, délica­
tem en t sillonnés en h au t de 3 stries profondes, finem ent crénelées ; der­
nier to u r m esuran t les 2 /3  de la longueur to ta le , orné de deuxlignes spirales 
ponctuées en hau t, près de la su ture, puis lisse e t ponctué « lira te  » au 
milieu e t en bas, base arrondie ; ouverture large, bords réunis par un 
cal très mince ; bord colum ellaire légèrem ent arqué, à trois plis, pe tits  ; 
lèvre régulièrem ent arquée, mince, un  peu proém inente au dehors ; 
descendant en dessous des plis columellaires. H au t. 3 ,2  m m ., larg. 2  m m .

Atlantique : Irlande ; jusqu’à Gibraltar.

11. Ringicula nitida V e r r i l l ,  1873. — B . leptocheila B r u g n o n e ,  
1873 ; B . leplochila M o r l e t  ; ? B. peracuta W a t s o n  selon D a l l .

Coquille pe tite , blanche, lisse, ovale-large, spire à 5 tours, décroissant 
rap idem ent e t régulièrem ent ; un peu aiguè ; plus courte que l’ouverture ; 
tours très convexes, régulièrem ent arrondis, sutures bien m arquées ; 
une ligne spirale bien m arquée sous la su ture ; le reste de la surface pres­
que lisse, avec des lignes spirales d istan tes microscopiques, plus ou moins 
distinctes. O uverture un peu en croissant ; lèvre ex terne arrondie, en 
segm ent de cercle, à bord régulièrem ent épaissi un peu ré trac té  en bas 
près de la su ture  ; le cal é tro it, presque uni, mais un peu renflé au milieu 
e t un  peu saillant ; columelle forte, recourbée à l ’extrém ité, avec deux 
plis très proém inents, égaux ; l ’an térieur projeté au-dessus du canal, 
avec son extrém ité arrondie. H au t. 4 ,3  m m ., larg. 3,1 m m . ; larg. de 
l ’ouvert. : 11 m m .

Fossile et Méditerranée en eau profonde ; Espagne et France (Atlantique) ; 
Atlantique N ord; L it du Gulf-Stream ; D étroit du Y ucatan ; Tortugas; 
Martinique ; Grenada ; 220 à 1.095 brasses de profondeur.
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ORDRE DES ANASPIDES

Pas de bouclier céphalique - avec lobes surp lom ban t le dos ; coquille 
peu développée fragile ou aplatie ou avec sinus, ou nulle ; parapodies 
parfois développées, natato ires ; plaques du gésier plusieurs (plus de 
quatre), irrégulièrem ent pyram idales, cartilagineuses, non calcifiées. 
R adula large avec d en t m édiane.

Deux familles : Aplysiadae  e t Aceridae.

R e m a r q u e . —  Les Aceridae son t le plus souvent classés parm i les 
Céphalaspides ; en les p laçan t près des Aplysiadae, cependant, je ne fais 
que suivre les indications de M a z a r e l l i  e t  de J .  G u i a r t , bien que V a y s - 

s i è r e  laisse ce tte  famille parm i les Bulléens, car, dit-il, « le disque cépha­
lique existe v ra im ent ». Mais ce point est contestable : en effet, si l ’ab­
sence de rhinophores saillants donne à la partie  antérieure une certaine 
analogie avec celle des Bullidés, l ’absence de lobes postérieurs constitue 
une différence ; e t l ’anatom ie m ontre que si ce tte  famille a certaines 
affinités avec les Bullidés, elle en a de plus grandes avec les Aplysiadés. 
Même la coquille, bien q u ’enroulée, a une tendance au déroulem ent par 
la disjonction du dernier to u r : celle de Dolabelle, si on pouvait l’enrouler, 
au ra it avec elle une loin taine analogie.

T a b l e a u  d e s  g e n r e s  d ’E u r o p e

1. Une coquille enroulée avec s i n u s ...............................................................2.
—  Coquille non enroulée ou n u l l e ................................................................... 3.
2. Anim al connu, g r a n d ...............................................................(p. 92) Acera.
—  Anim al peu connu, p e t i t ....................................(p. 94) Cylindrobulla.
3. Parapodies grandes, plus ou moins libres, na ta to ires . . 

  (p. 95) Aplysia.
— Parapodies étro ites, non dressées, peu m o b i le s .................................... 4.
4. Une c o q u i l le .......................................................................................................5.
— Pas de coquille chez l’a d u l t e ........................................................................6.
5. Goquille cachée dans l’épaisseur du m anteau  (p. 106) Dolabrifera.
—  Goquille v i s i b l e ............................................................... (p. 104) Aplysiella.
6. Form e haute , pied é tro i t ............................................. (p. 103) Notarchus.
— Form e p la te , pied la r g e ............................................. (p. 105) Phyllaplysia.
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Fam ille des ACERIDAE (1)

Coquille mince, cornée, élastique, fragile, avec spire presque plane, 
fente suturale profonde e t fasciole anale large.

Anim al avec yeux visibles, bordés d ’un simple bourrelet du côté in­
terne  ; ni palpes ni rhinophores ; grandes parapodies réfléchies sur le 
dos, par dessus la coquille. R adula large avec dent m édiane ; plaques 
du gésier m ultiples, cartilagineuses.

D eux sous-familles : Acerinae, Cylindrobullinae.

Subfam . ACERINAE.

Coquille fragile, ovale, carrém ent tronquée en hau t, spire presque 
plane, entourée d ’une crête tran ch an te  ; épiderm e mince, b runâtre  
pâle ; surface couverte de stria tions microscopiques, serrées ; ouverture 
presque aussi longue que la coquille ; étro ite  en h au t e t continuée par un 
profond sinus ; s’élargissant graduellem ent vers le bas ; lèvre externe 
arquée, avançan t à sa partie  m édiane ; columelle sim plem ent arquée, 
avec un cal réfléchi, m ince. H au t. 14 m m ., larg. 9 m m . ; mais la hau­
te u r  peu t parfois a tte indre  28 mm.

Il y  a une glande flagelliforme ou glande spirale débouchant dans le 
tube digestif. Les glandes salivaires sont longues, minces, granuleuses. 
Il y  a une glande prosta tique. Mâchoires en forme de croissant, formées 
de colonnettes polyédriques. D ent m édiane de la radula denticulée des 
deux côtés, jusque sur la cúspide ; quelques dents denticulées du côté 
externe, le reste simples, crochues ; formule 36 X 46-1-46. Couleur de 
l ’anim al brune ou jaune.

Atlantique : Norvège ; Europe occidentale en général ; Mer du Nord ; 
Méditerranée. — Un petit nombre d’autres espèces qui, toutes, sont exotiques.

Gen. ACERA O. F. Mü l l e r  (1776), (Akera) 
non C u v i e r  ; non R isso

(Syn. : Eucampe (L e a c h ), G r a y  ; Bulla p.p. au c tt. ; Búllala  J e f f r e y s .)
Caractères de la famille ; la coquille est ex terne, avec un périostracum  

coloré, brun roux  ; quelques tou rs, le dernier disjoint par un sinus. Elle 
ne p eu t contenir l ’anim al.

Acera bullata O. F. Mü l l e r , 1776, (Akera). —  Akera flexilis B r o w n  ; 
Bulla voluta parva Ch e m n it z , 1784 ; B ulla bullata A d a m s  ; Bulla hanleyi 
A d a m s  ; Eucampe donovani L e a c h  ; Bulla elastica D a n i l a  S a n d r i  ; 
Aceras bullatum  L o c a r d  ; Búllala farrani N o r m a n n  ; Bullata nana 
J e f f r e y s  ; Bulla fragilis L a m a r c k  ; Bulla akera G m e l in  ; Bulla cana-

1 . P i l s b r y  d iv i s e  s a  f a m i l l e  Akeridae  e n  t r o i s  s o u s - f a m i l le s  : Akerinae, Haminaeinae 
e t  Volvatellinae. C e t t e  c l a s s i f i c a t i o n  n ’e s t  p a s  s u i v i e  i c i .  H am inaea  a  u n  v r a i  b o u c l i e r  
c é p h a l iq u e ,  u n e  c o q u i l l e  s a n s  s in u s  e t  d e s  p l a q u e s  g é s ia le s  c a lc i f i é e s .
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liculala O l i v i  ; Bulla globosa C a n t r a i n e  ; Bulla resiliens D o n o v a n  ; 
Aceras elegans L o c a r d  ; B ulla  norvegica B r u g u i è r e  ; e tc ...

Anim al grand : plusieurs centim ètres, avec parapodies natato ires.

F ia .  21. —  Acera bullata. —  a , a n im a l v u  d e  dos ; 6, dessous de  la  t ê t e  ; c, l ’a n im a l n a g e a n t ; 
d, u n e  p la q u e  gésiale ; e, coupe tra n sv e rsa le  d u  gésier ¡ f ,  d e n ts  ; g, u n  d e m i-ra n g  de 
la  r a d u la  ; h, m âch o ire  ; i ,  pén is  ; c œ u r  ; k, a c c o u p le m e n t e n  ch a în e .

Tube digestif avec deux renflem ents (gésier e t  estom ac), perm anents, 
e t un œsophage dilatable. Le gésier con tien t des plaques pyram idales 
analogues à celles des Aplysiadae, e t plus bas d ’au tres form ations 
en aiguilles. Dans le bulbe buccal débouchent deux glandes salivaires. 
Il y a deux m âchoires e t  des épines palata les comme chez ces derniers ; 
radula de form ule n -I-n  ; la m édiane e t  une partie  des latérales son t denti-
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culées. Le systèm e nerveux  cen tral, composé de six  ganglions principaux, 
possède une commissure viscérale un peu to rdue comme chez Aplysia. 
Accouplem ent en  chaîne.

riubfain. GYLINDROBULUNAE 

G en . CYLINDROBULLA F i s c h e r ,  1857

(Syn. : Cylichna p .p .,  J e f f r e y s .)
Coquille mince, fragile, cylindrique, luisante, hyaline (1) ; spire 

enfoncée ; ouverture aussi longue que la coquille, linéaire, sauf à la base, 
se continuan t au v e rtex  par un  long sinus su ivan t la su ture , comme chez 
Acera, base tronquée obliquem ent, la issan t voir la to ta lité  de l’in térieu r 
du dernier tour, de même que la columelle spirale, lorsqu’on regarde 
l’ouverture d ’en bas.

Anim al pouvan t ren tre r dans la coquille ; sans épipodies ; anatom ie 
inconnue.

Quelques espèces exotiques et une signalée en Méditerranée.

Cylindrobulla fragilis ( J e f f r e y s ), (Cylichna, puis Cylindrobulla>.
Coquille cylindrique, très lu isante, hyaline, resserrée e t striée longi­

tud inalem ent à l’apex ; lisse p a r to u t ailleurs ; spire enroulée lâchem ent ; 
v e rtex  peu apparen t a ttén u é  obliquem ent ; ouverture étro ite en hau t, 
élargie en bas, tronquée. H au t. 1/15 inch, la r g. 1/30 inch.

Anim al inconnu.

Côte Ouest d’Italie (profond.) ; la Spezzia ; côte atlantique d’Espagne.

Fam ille des APLYSIADAE

Goquille plus ou moins in te rn e , ou nulle ; au moins une paire de te n ta ­
cules (situés derrière les yeux), parfois deux paires, ou tro is paires, dont 
une aux côtés de la bouche (Palpes). Des m âchoires ; des plaques gésiales 
pyram idales ; un appendice spiral au tu b e  digestif. Une gouttière géni­
ta le  ciliée. Une glande hypobranchiale.

Nourriture végétale. Ponte en long cordon pelotonné irrégulièrement.

1. P i l s b r y  s ig n a le  les d ifférences e n tr e  la  coqu ille  de  Cylindrobulla e t  celle  « d u  genre  
a llié  » Volvatella ; je  les o m e ts  ici, p e n s a n t  q u e  lo rsq u e  r a n im a i  se ra  connu , on  s ’a p e r ­
c e v ra  q u e  ces d e u x  g en res n e  s o n t  n u lle m e n t a lliés ; l ’analog ie  assez v ag u e  e n tr e  leu rs  
coquilles e s t  p ro b a b le m e n t u n e  convergence  e n tre  des coqu illes en  voie d e  régression  
e t  de  d é to rs  ion p a r tie lle . L ’an a lo g ie  de  la  co q u ille  d e  Cylindrobulla ju stifie  a m p le m e n t 
le  ra p p ro c h e m e n t d e  ce g en re  av ec  Acera d a n s  u n e  m êm e fam ille , Aceridae ; i l  n ’en  e s t  
p a s  d e  m êm e p o u r  Volvatella P h a s e . D ’a u t r e  p a r t ,  il  n e  f a u t  p a s  beau co u p  d ’im ag in a tio n  
p o u r  d é ro u le r  p a r  l a  pensée ces d e u x  coqu illes se m blab le s, e t  p lu s encore celle d e  C ylin• 
drobulla q u e  ce lle  d e  Acera, de faço n  à  é ta b lir  la  co m p ara iso n  av ec  celles de  ce rta in s  
Aplysiadae , s u r to u t  des Dolabella•
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Section A p l y s i i n a e  s.s. o u  Longicommissurata.

Subfam . APLYSIINAE

Avec coquille e t  commissure viscérale longue, un peu to rdue. Deux 
sections : A plysiinae propriae e t  Dolabellinae. Nous n ’avons pas à nous 
occuper de ces dernières qui ne son t trouvées que sous les Tropiques.' 
Les Aplysiinae  diffèrent des Dolabellinae par leur coquille sans lamelle 
latérale, par leurs dents, don t une p artie  au moins sont denticulées, 
e t par la forme plus ou moins eflilée, sans m épla t caudal. A nim aux de 
grande taille. Pénis effilé, inerm e.

Fréquentes dans tou t l’Atlantique, la Méditerranée et en général dans les 
mers chaudes e t tempérées.

Gen. APLYSIA L i n n é  (System a N a t., X II , 1767 : Laplysia)

A p lysia  C u v i e r , 1803 et aucll., depuis 150 ans. Décrété nom. cons, en 
1940. Laplysia  L i n n é  ; Siphonolus A d a m s  e t R e e v e  ; Syphonota  P e a s e  ;

F ia .  22 . —  L a n a ta t io n  d es A plysies.

Syphonopyge  B ronn  ; E sm ia  L ea ch  ; Lernea  B ohadsch  ; Dollabella 
R isso  ; Dollabella pars L am arck  ; Tethys L in n é  1766 ; P il s b r y  el aucll.

Le nom  A plysia  a été décrété nomen conservandum  (1).
Coquille enfermée dans le m anteau , m ais visible par un foram en plus 

ou moins grand ; de forme subquadrila tère , à  bord an térieu r arrondi ; 
non enroulée, un peu bombée, calcifiée, avec un  p e tit  nucléus posté­
rieur gauche ; le bord corné dépassant la p artie  calcifiée ; couleur am brée

1. P ils b b y  a  su b stitu é  a u  nom  Aplysia  L., universellem ent accepté, celui de 
Tethys L ., comme plus ancien, Mais il a  conservé à  la  famille le nom  A*Aplysiadae,
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ou jau n â tre  ou verdâtre  ; opaque ; le côté postéro-droit est creux (sinus) ; 
il y  a des stries ou plis d ’accroissem ent, d istan ts , irréguliers.

A nim al de grande ou très grande taille , allongé, bom bé, su rto u t en 
arrière du milieu du corps ; parapodies généralem ent grandes, natato ires. 
Le m anteau  recouvre la branchie plum euse, recourbée ; il est caché 
par les parapodies e t forme parfois un siphon postérieur.

F j g .  2 3 .  — - A plysia  depilans, —  et, a n i m a l  e n t i e r  ; b, c o q u i l l e .

Sous le m anteau, une glande sécrète u n  liquide blanc ou violet. La 
radula a au m inim um  douze dents de chaque côté, mais souvent beaucoup 
plus ; les m âchoires sont deux plages de bâto n n e ts  fins e t serrés ; il y 
a en outre des épines palatales. Les p laques du  gésier sont nom breuses. 
Pénis inerme.

Toutes les m ers chaudes e t tem pérées.
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1. Aplysia depilans L i n n é  (L aplysia ) B o i i a d s c h , 1761 ; ? A . leporina 
D e l l e  C h i a j e , 1823 ; ? Dolabella lepus R isso , 1826.

C ette espèce est si connue e t  commune sur les côtes de l’A tlan tique 
e t de la M éditerranée, q u ’il n ’est pas utile de la décrire longuem ent. 
Comme taille, 250 m m . X  100 m m ., elle tie n t la moyenne entre rosea 
(punctata] e t limacina  (1) (ou fasciata). Moins haute que cette  dernière, 
moins massive, elle n ’a pas de bordure rouge. Coloration verdâtre  ou

F io . 24. —  Aplysia depilans. —  a, r a d in a  ; b, g la n d e  h y p o b ra n c h ia le  ; c, la  m êm e 
chez .1 . fasciata ; d, bu lb e  b u ccal o u v e r t  d ’u n e  A p lysie  (schém atique).

brunâtre  sombre, sans le pointillé blanc de rosea (punctata), e t  sa radula 
est plus large, avec un plus grand nom bre de den ts par rangée ; mais 
les formes son t analogues chez les deux  espèces, avec une cúspide et 
plusieurs denticules, don t un plus grand, externe, forme une cúspide 
secondaire, qui porte elle-même des denticulations ; les plus externes 
se sim plifient e t d im inuent de taille sans changer de type , e t seules les 
deux ou trois dernières de chaque côté sont dépourvues de denticules 
e t rudim entaires. La m édiane est plus large e t plus courte, avec des denti­
cules de chaque côté, don t un plus fort.

1. Selon V a y s s i è k e , 1885, p . 80, * A . depilans a t t e in t  d es d im en sio n s p re sq u e  doub les 
d e  celles de  l ’„ l . fasciata » i m a is  i l  n e  p a r a î t  a v o ir  v u  q u e  d es fasciata ex cep tio n n e llem en t 
p e tite s  i o u  p e u t-ê tre  est-ce  u n  lap su s  ?

7
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R a d u la  60 x  30-1-30.
T en tacu les  an té r ieu rs  form és p a r  rep liem e n t du  voile ; postérieu rs 

auricu lés.
L a coquille e s t p lus g ran d e  que celle de rosea, m ais m oins bom bée 

e t  m oins colorée, ja u n â tre -a m b ré  ; elle e s t visib le p a r  u n  orifice qu i a 
p lus de 6 m m . de d iam ètre .

G a r s t a n g  a supposé que A . rosea (punctata) p o u v a it ê tre  le jeune  
de A . depilans, d o n t la cou leu r, la  ta ille , la  ra d u la  so n t m odifiées p a r  le 
d év e lo p p em en t p lus avancé  ; m ais, com m e le rem a rq u e  G u ia r t ,  ceci 
e s t  c o n tre d it  p a r  des différences an a to m iq u es .

Atlantique, Manche, Méditerranée ; cette espèce paraît avancer moins 
haut vers les latitudes élevées que la rosea.

2. Aplysia rosea. R a t h k e ,  1 7 9 9 .—■ Laplysia punctata C u v ie r ,  1803 ; 
? A p lysia  guttata S a r s  ; A . nigromarginata  R isso  ; A . stellata R isso  ; 
? A . ferrusaci R a n g  ; A . longicornis R a n g ,  1828 ; A . maryinata  ; A . 
unicolor'de  B lv .  ; ? A.  dumortieri G a n t r a i n e ,  1840, juv. Esm ia griffithsi 
L e a c h  ; A . nexa T h o m p s o n  ; A . varians L e a c h  ; A . minor L a n k e s t e r  ; 
A . mustelina D a v ie s  ; A . hybrida S o w e r b y  ; A . depilans P e n n . ,  non 
L i n n é  ; A . punctata  e t  ? A . marginata P h i l .  ; A.  albopunctata D e s ­
h a y e s  (1).

De p lus p e tite  ta ille  que A . depilans, un  peu p lus grêle ; coquille re la ­
tiv e m e n t g rande , bom bée, de couleur cornée, visib le e n tre  les parapod ies 
p a r  u n  orifice re la tiv e m e n t g rand .

R a d u la  36 X 16-1-16 m ax. selon V a y s s iè r e  ; ou 3 +  9-1-9 +  3 à 
3 +  10-1-10 +  3 ; la  cúspide de la  d e n t m éd iane den ticu lée  p o r ta n t  d eux  
cúspides secondaires. Les m arg inales en  p a r tie  den ticu lées.

C ouleur po u rp re  carm iné  chez le je u n e , avec bo rd u re  no ire ; p lus ta rd , 
b ru n e  ou v e rd â tre , avec ta ch e s  b la n ch â tre s  form ées de po in tillé  b lanc, 
parfo is un  po in tillé  no ir p a r  p laces.

3. Aplysia fasciata P o ir e t , 1789. — ? A. limacina  L i n n é  (2) ; Leporis 
m arini prim um  genus R o n d e l e t  ; Lernaea L i n n é  ; ? Tethys lim acina  
L. ; « Seehare » v. M art. ; ? ? A . alba C u v i e r  ; A . vulgaris d e  B l v . ; A . 
depilans d e  B l v ., non L. ; A . marmorata d e  B l v . ; A . neapolitana D. C h . ; 
A . lepus P h i l . ; A . limacina L. B l o c h m a n n . —  Siphonota limacina, e t
S. lobiancoi M a zz ., 1890 (3). A . poliana D. Ch. fide V a y s s i è r e .

Le nom  de genre  Syphonota  a é té  créé —  in u ti le m e n t —  p o u r ce tte  
espèce.

Coquille trè s  m ince, tra n s lu c id e , peu  calcifiée, peu convexe, à ro stre

1 .  S y n onym ie  d iffé ra n t u n  p eu  d e  ce lle  de  M a z z a r e l l i . P e u t-ê tre  y  a u ra it- il  à  a jo u te r  
dea espèces connues se u le m e n t p a r  la  coqu ille  com m e A , subquadrata G ld .  ?

2 . S ynonym ie  u n  p eu  in c e rta in e .
3 .  D éc rite  p a r  M a z z a r e l l i  com m e espèce d is tin c te  ; 1 spécim en , N ap les ,
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proém inent ; sinus peu inarqué, long. Orifice de la cavité coquillère très 
p e tit, un peu tubuliform e. Anim al grand, env. 1320 m m ., massif,

Lobes parapodiaux larges, libres, natato ires. Tentacules postérieurs 
courts, étro its ; an térieurs larges, triangulaires. Pas de palpes distincts, 
m ais des plis au-dessus de la bouche. G rand siphon anal. La parapodie 
gauche se rab a t par dessus la droite au repos.

Pénis, gaine avec nodosités mais sans épines. Glande de Bohadsch 
diffuse ; mâchoires trapézoïdales ; crochets du palais allongés.

F ig .  2 5 . —  A plysia  fasciata.

R adula : 37 X  83. La pointe de la den t m édiane dépasse la base. 
Form ule selon V a y s s i è r e  72 X  39-1-39 (1).

Coloration sombre ou presque noire ; parfois bordure des parapodies 
e t des tentacules plus claire, orangée ou rouge ; à l ’é ta t  jeune, p lu tô t 
verdâtre.

Méditerranée : Corse, Banyuls, Nice, Naples. Algérie.

I n c e r t a e  s e d i s

Aplysia melanopus C r o u c h , P. Z. rfoc., 1870, PI. 38 , 1, 2  (en  n o ir ) , 
p. 173, 1, 2.

Lg. 4 Y<¡, inches. Très m assive, pied b run  foncé, corps m arqué de rouge 
sur fond jaune brillant, sauf le m an teau  e t le pied. Coquille : larg. 2 inches, 
dem i-ovale, mince, subcartilagineuse, stries d ivergentes faibles p a r ta n t

1, L a  r a d u la  d iffère  t r è s  n e t te m e n t  d e  celle  de  depilans : les d e n ts  so n t  b eau co u p  
p lu s  p e t i te s  e t  b e a u c o u p  p lu s  n o m b reu ses .
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du bord droit. Près de la p artie  supérieure é ta it une proém inence, mais 
m al conservée. Surface te in tée  de brun.

E. de Cornouaille.

F i g .  2 6 .  —  A plysia  fasciata. —  a , c o q u i l l e .  —  A . rosea. —  £>, a n i m a l ,  d ’a p r è s  u n  d e s s in  
a n c i e n  ( .4 .  nexa) ; c , c o q u i l l e  ; d ,  j e u n e s  i n d i v i d u s  d a n s  d iv e r s e s  a t t i t u d e s  ; e, t r è s  j e u n e  
i n d i v i d u  ; ƒ, u n  d e m i - r a n g  d e  l a  r a d u l a  ; g, c ú s p id e  d e  l a  d e n t  m é d i a n e  e t  d e u x  d e n t s  
l a t é r a l e s .

Aplysia marmorata d e  B l v . ,  1823.
Long. 60 m m . Ovale, lisse, pied aigu en arrière, lobes natato ires 

grands. M anteau large avec tu b e  m édian. Siphon « excurren t » conique, 
long.

Couleur verdâtre  foncé m arbré de noir. Coquille ovale-allongé très
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concave, presque m em braneuse (calcification faible, facilem ent dissoute 
dans l’alcool). Beige-livide, apex faiblem ent recourbé vers le sinus supé­
rieur de la coquille, qui es t très en arrière e t  peu arqué. Long. 20 mm.

Non reconnaissables : A . sicula  S w a i n s . ; unicolor R isso  ; ? nigromar­
ginata R. ; lutea R. ; unicolor B l v .,  1823 ; petersonii G r a y  ; sebae G r a y  ; 

(« A . lessoni L. em end. G m . », M a z z a r e l l i  e t Z u c c a r d i , 1889, n ’est pas 
la vraie lessoni).

FlG . 27 . —  A plysia  melanopus. —  a .  a n im a l ;  6, s a  coquille . 
A . marmorata. —  c, a n im a l v u  de  dos ; d t co q u ille .

Section N o t a r c h i n a e  (o u  Brevicommissuratae)

Il y a entre les deux sections d ’Aplgsiadae  des différences im portan tes, 
p o rtan t sur plusieurs organes, e t plus particu lièrem ent sur le systèm e 
nerveux e t sur le pénis. La seconde section peut prendre le nom  de Notar­
chinae, d 'après la famille p o rtan t le nom  le plus ancien ou celui proposé 
ci-dessus ind iquan t la conform ation du systèm e nerveux, bien q u ’une 
forme d ’A plysiadé (exotique) offre un term e quelque peu interm édiaire. 
Ghez l’Aplysie, les ganglions du systèm e nerveux viscéral son t situés 
sur les organes, les connectifs son t longs e t légèrem ent croisés, Ghez
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Notarchus, les ganglions principaux sont groupés au tou r de l’œsophage, les 
connectifs très courts, comme chez les N udibranches. E n  outre, chez 
ces derniers, p a rto u t où la recherche en a été faite, le pénis s’est m ontré

F t g .  2 8 .  —  S c h é m a s  d e  s y s t è m e  n e r v e u x  d ’A p ly s i e n s .  E n  h a u t  : a, Aplysiadae : Dolabel- 
linae , Aplysiinae  ; 6 , Notarchidae. -—  E n  b a s  : c, A plysia  s p . ,  d e  M o g a d o r  e t  A . parvula 
M ö r c h .  ; d , A p ly s ie s  t y p i q u e s  e t  Dolabella ; e , Aplysiella , Notarchus e t  Dolabrifera 
( d ’a p r è s  IÎ-ISBEC, Bull. Soc . Sc, nat, Maroc, X I ,  1931).

accompagné d ’une sorte de feuille annexe épineuse, e t des épines gar­
nissent sa pointe e t sa gaine, et ceci n 'ex iste  ni chez A plysia , ni chez 
Dolabella (ou leurs sous-genres).
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Une partie  des m em bres de ce tte  section (tou t au moins) on t, con trai­
rem ent à A plysia , un accouplem ent réciproque. Il y  a fréquem m ent 
deux types de dents.

Subfam . NOTARCHINAE

Parapodies unies en arrière, ne la issan t en tre  elles q u ’une fente étroite 
donnan t accès à une cavité profonde dans laquelle flotte le sac viscéral, 
a ttach é  an térieurem ent ; par l'expulsion de l'eau  hors de ce tte  cavité, 
l ’anim al peu t se déplacer par bonds rétrogrades. La queue est longue 
ou courte, la forme effilée ou ram assée, subglobuleuse, le tégum ent garni 
de p etits  appendices filam enteux. Pied é tro it, canaliculé. Parfois pas de 
coquille.

Gen. NOTARCHUS C u v i e r  (1817, non R isso , 1818),
(qui es t Elysia)

(Syn. : A plysia  p. p. au c tt. e t F o r b e s , 1844 ; ? B usiris  R isso.)
Caractères de la sous-famille. Form e courte, ramassée.
Trois ou qua tre  espèces. Les m ieux connues son t : N . indicus S c h w e i g -  

g e r , qui est exotique, e t N . punctatus de la M éditerranée.

N otarchus punctatus P h i l i p p i , 1836. —  ? B usiris griseus R isso  ; 
A plysia  saltator F o r b e s , 1844 ; Notarchus griseus L q c a r d  ; N . cuvieri 
e t neapolitanus D. Ch., 1841.

Taille 50 à 80 m m . —  Form e haute, un  peu comprimée ; couleur blanc 
jau n â tre , avec ponctuations blanches dispersées, e t taches noires ; tégu­
m ent couvert de papilles simples ou composées, ré tractiles e t souvent 
presque disparues chez les individus conservés, espacées sur to u t le 
corps e t la tê te , mais non sur les ten tacu les. Pied é tro it, canaliculé. 
R adula large, composée de dents de deux sortes, mais avec passage 
graduel des courtes aux longues ; to u tes denticulées : 25 x  40-1-40. 
Mâchoires : groupes de bâtonnets. É pines palatales fortes e t nombreuses. 
Pénis composé d ’une partie  conique e t  d ’une masse charnue ap latie, 
tou tes deux munies d’épines ainsi que la  gaine.

Une p e tite  coquille en forme de coquille de Coriocelle a été décrite 
par A. V a y s s i è r e , mais n ’a jam ais été revue ; son existence dem ande 
à être confirmée. Elle p a ra ît avoir eu une persistance exceptionnelle.

Déplacem ents brusques à reculons, par expulsion d ’eau de la cavité 
palléale.

Méditerranée : Sicile ( P h i l i p p i ) ; Marseille ( V a y s s i è r e ) ; Tunisie.
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Gen. APLYSIELLA P. F i s c h e r , 1872

(Syn. : A plysia  p.p. a u c tt. « Petalifera  au c tt. G r a y , 1847 », T h i e l e  ?  non 
G r a y ) (1 ).

De taille médiocre : env. 35 m m . ; forme analogue à celle d ’A plysia , 
mais plus ovale, la queue non effilée ; systèm e nerveux  condensé, sym é­
trique (presque) ; le milieu du corps, bom bé chez l’anim al v iv an t, s ’affaisse 
fréquem m ent chez les échantillons conservés, de sorte que dans cet é ta t 
ils ressem blent davantage à Phyllaplysia. Les parapodies sont courtes, 
situées en  arrière du milieu du corps ; orifice génital en tre  les parapodies. 
Ce genre se distingue de Phyllaplysia  par sa forme e t  par la présence d ’une 
coquille chez l ’adulte. C ette coquille, qui lui ava it fa it donner par R a n g  

le nom  à ’A plysia  petalifera, es t une mince lamelle subquadrangulaire, 
fragile, translucide, calcifiée, blanche ; à l’é ta t frais, le bord antérieur 
est arrondi, e t seule l’ex trém ité  postérieure gauche est anguleuse, bien que 
sans nucléus ; mais le bord antérieur, très délicat, est fréquem m ent effrité 
chez les an im aux en alcool, devenan t alors presque droit. A n o te r que 
P i l s b r y  a cru utile de créer un sous-genre pour une espèce dont la coquille 
est allongée, ovalaire : le genre Pseudaplysia  P i l s b r y , 1896. Mais la 
forme décrite plus h au t est celle de l’espèce européenne ; e t, sans regarder 
la forme de la coquille comme un caractère générique, nous ne nous 
occupons que de celle-ci, qui est celle d ’Aplysiella petalifera ( R a n g ) ; 
tand is q u ’A. gravieri V a y s s i è r e , de la Mer Rouge, en diffère.

Les dents affectent deux formes bien différentes, mais reliées par des 
interm édiaires. Form ule : 44 x  49-1-49.

Aplysiella virescens (R isso), (Aplysia), 1818 (2). — A plysia  brugnaielli 
v a n  B e n e d e n  e t R o b b , 1836 ; A plysia  webbii v a n  B e n e d e n  e t R o b b  ; 
A plysia  petalifera R a n g , 1828 ; A plysia  unguifera  R a n g  ; Aplysiella  
petalifera P . F i s c h e r , 1872.

Ces espèces ne sont que des varié tés de coloration ; en effet, la couleur 
varie du jaune brunâtre  m arbré de roux  au v e rt plus ou moins vif, ou 
strié. Les dents ressem blent davantage à celles des Stylocheilus q u ’à celles 
de Phyllaplysia. Les prem ières latérales sont découpées en forme de feuilles 
de chêne ; les ex ternes très aiguës.

Gen. PHYLLAPLYSIA P. F i s c h e r , 1872

Ce genre se distingue de Aplysiella  (ou Petalifera) principalem ent 
par l ’absence de coquille chez l ’adulte  e t par la forme aplatie. Chacun 
de ces deux genres se trouve dans la M éditerranée, où ils ne com ptent 
qu’une seule espèce chacun, e t son t tous deux valables e t bien distincts.

1 . S y n o n y m i e  d i s c u t a b le »  G r a y  n ’a y a n t  e m p lo y é  c e  n o m  q u e  p o u r  l e  s u p p r i m e r .
2 . C e  n o m  s e m b l e  ê t r e  l e  p l u s  a n c i e n  a p p l i q u é  à  l ’e s p è c e  m é d i t e r r a n é e n n e *



A PLY SIA D A E. ---- PH Y LLA PLY SIA  105

Phyllaplysia  a trois paires de ten tacu les, les buccaux p e tits , aplatis 
e t pointus au bout ; les postérieurs enroulés.

La sole pédieuse est large e t p late, sans lim ites la séparan t des parapo­
dies, qui son t soudées dorsalem ent ; elle est ovale, arrondie en av an t 
e t en arrière, non apointie comme celle de Aplysiella.

F ig .  29. —  Phyllaplysia, depressa. —  a , a n im a l  v u  d e  de» ; 6, face v e n tra le  ; c, d e n ts  ; 
df t r è s  je u n e  in d iv id u  av ec  coquille . —  A plysie lla  petalifera . —  c, a n im a l v u  de  dos ; 
f % u n  a u tr e  in d iv id u , face  d o rsa le  e t  v e n tr a le  ; g, e x tré m ité  a n té r ie u re , dessous ; h, co­
q u ille  ; i , pén is ; ƒ, o rg an es g é n ita u x  ; k, m âch o ire  e t  ses é lém en ts  ; I, p laq u es gésiales ; 
tn , tu b e  d igestif.
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La radula diffère peu de celle de Dolabrifera (1).
Les orifices génitaux sont dans la cavité formée par les parapodies 

soudées ; le pénis est inerm e.
D ’autres espèces que celle de la M éditerranée on t été décrites dans le 

Pacifique e t la Mer Rouge ; m ais il est assez difficile de savoir pour plu­
sieurs d ’en tre  elles auquel des deux genres ci-dessus elles sont a ttr i-  
buables.

Phyllaplysia depressa (C a n t r a i n e ), 1835, {Aplysia). —  Ph. lafonti 
P . F i s c h e r  ; Ph. paulin i M a z z a r e l l i , 1893.

Caractères du genre ; taille  ju sq u ’à 50 m m . Pied large. Les parapodies, 
soudées, ne laissent que deux orifices rapprochés reliés par une fente 
en arc de cercle, la parapodie droite surplom bant la gauche. Orifices 
sexuels dans la cavité.

Couleur verdâtre , v e rt jaune , m arbré de plus clair e t de plus foncé ; 
le dessous de la  sole pédieuse porte des m acules claires linéaires, allongées 
dans le sens antéro-postérieur, bien caractéristique de l’espèce, e t  qui 
o n t été représentées par C a n t r a i n e  (1840). La coquille es t rejetée ta r ­
d ivem ent ; on la vo it encore chez le jeune de quelques m illim ètres, grande, 
jau n â tre .

Subfam. DOLABRIFERINAE

Espèces ram pantes, don t le pied est aussi large ou plus large que le 
corps ; les parapodies peu développées plus ou moins soudées, corps 
aplati. Avec coquille allongée, triangulaire, solide, in terne.

Un genre dans nos mers.

Gen. DOLABRIFERA G r a y , 1817

(Syn. A plysia  p.p. R a n g , non Thallepus S w a i n s o n  (2) qui est une 
Elysie.)

Coquille solide, étro ite, spatulée-triangulaire avec un nucléus posté­
rieur épaissi, très irrégulier e t des stries d ’accroissem ent m arquées. E n tiè ­
rem en t cachée p ar le m an teau . La forme ex trêm em ent variable (3) de 
ce tte  coquille a fait créer un bon nom bre d ’espèces inutiles, dont trois 
ou quatre  seront peut-ê tre  valables ; mais une seule a été trouvée dans 
les m ers d ’Europe. D écrite par B e r g h  des côtes du Groenland, comme 
espèce d istincte, elle es t probablem ent synonym e de l’espèce la plus 
com m une, D. dolabrifera ( =  ascifera) R a n g , du Pacifique, e t son hab ita t

1. U n e  figure de  M a z z a r e l l i  r e p ré se n ta n t  lee d e n ts  d e  so n  espèce p a ra î t  p eu  e x ac te  ; 
e lle  d o n n e  l ’im press io n  d ’a v o ir  é té  f a i te  avec  u n e  m ise  a u  p o in t défec tueuse  : les cúspides 
so n t a in s i supp rim ées .

2 . Q ui s e ra i t  sy n o n y m e d o u te u x  se lon  T h i e l e , 1931.
3. P a rfo is  p lu s  o u  m o in s d iffo rm e.
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in a t t e n d u  s ’e x p l iq u e r a it  p a r  le  tr a n sp o r t  p o s s ib le , n o n  d ’in d iv id u s ,  m a is  
de p o n te s  su r  d e s  c o q u e s  d e  v o i lie r s .  Le n o m  d o n n é  p ar  B e r g h  e s t  
m a in te n u  p r o v is o ir e m e n t  (1 ) .

b.

F ig .  30. —  Dolabrifera ascifera. —  a , d e u x  d e n ts  ; b p a r t ie  d ’u n e  ran g ée  de  d e n ts  ; c, ép i­
nes p a la ta le s . —  D . holbolli. —  d, d e n ts  ; e, coqu ille  ; ƒ, ép ines p a la ta le s . —  Notarchus 
punctatus. —  g, a n im a l v u  de  dos ; A, id ., face v e n tra le  ; i ,  coqu ille  ; j, k % pén is ; i ,  d e n ts  ; 
m t m âch o ire  e t  Bes é lém en ts  ; w, épine d u  p la fo n d  d u  b u lbe  ; o , f ra g m e n t de  p o n te .

1. C hez u n e  espèce  d u  P ac if iq u e , j ’a i  tro u v é  d es ép in es a u  pén is  e t  d a n s  la  g a ine .
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Dolabrifera holbolli B e r g h , 1872.
O utre l ’individu exam iné par B e r g h , il en a été retrouvé quelques-uns 

dans la même région, e t le genre est signalé à Marseille.
Les dents ont une cúspide arrondie, spatulée au bout avec un p e tit 

nom bre de denticulations du côté externe ; la m édiane a 5 denticules 
e t les externes 4 à 6 du côté ex terne  (chez ascifera).

Coquille « ex trêm em ent fine, m em braneuse». D ents « différant de celles 
de D . ascifera p a r la forme plus longue e t plus grêle des latérales ». Cou­
leu r olive brunâtre .

G r o e n la n d .
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ORDRE DES THÉCOSOMES

Thecosomata : Thécosomes, d e  B l a in v il l e , 1821 ; Pterobranchia 
(part.) +  Daclytobranchia G r a y  ; Picrocephala W a g n e r  ; Eupleropoda 
B o a s , 1886 e t  a u c t t .

Ils faisaient autrefois partie , avec les Gymnosomes, de la classe des 
Ptéropodes, considérée comme a y an t la même valeur que les Gastéro­
podes ou les Lam ellibranches ; ils font m ain ten an t partie  des G astéro­
podes e t  de la sous-classe des O pisthobranches.

Pélagiques. Dérivés des Bullidés, ils en diffèrent par le mode de vie 
e t les m odifications q u ’il en tra îne : réduction du pied proprem ent d it, 
grand développem ent des épipodies (1) ou nageoires, réduction, tra n s­
form ation ou d isparition de la coquille, qui est parfois rem placée par 
une « pseudoconque » in terne. Gomme les Bullidés, ils o n t un gésier 
garni de plaques dures (2) ; elles sont au nom bre de q ua tre  principales, 
ce qui est un caractère prim itif. Il y  a des m âchoires latérales e t générale­
m en t une radula trisériée. Les organes son t simplifiés, les an im aux é ta n t 
de petite  ou de très pe tite  taille. Il y  a généralem ent une cavité palléale, 
mais rarem ent une branchie bien développée. Organes gén itaux  composés 
de la glande herm aphrodite, d ’un conduit avec ampoule (3), d ’une vési­
cule copulatrice, d ’une glande de l’album ine e t du m ucus, d ’une gouttière 
ciliée ex terne e t d ’un pénis (inerme). Le rein est un  simple sac avec orifice 
externe e t com m unication réno-péricardique. Position du cœ ur variable.

La coquille est si variable q u ’il fau t réserver sa description pour la 
partie  du travail concernant la systém atique.

Là où il y  a une véritable coquille ex te rn e , elle est composée de 
conchyoline e t  carbonate de chaux. Elle est spiralée, dextre ou senestre, 
ou secondairem ent sym étrique, ou plus ou moins conique. Là où il y a 
une « pseudoconque », celle-ci, qui n ’est pas homologue à la coquille, est 
in terne, de consistance cartilagineuse e t  non calcaire ; il n ’y  a pas, en ce 
cas, d ’opercule ; celui-ci existe, ou non, chez les espèces avec coquille, 
mais il se peu t q u ’en certains cas il n ’a it pas encore été trouvé ou se perde 
tard ivem ent.

1. L es n ag eo ire s  n e  s o n t  p a s  to u jo u rs  d e  s im p les  ép ip o d ies , m a is  s o n t  com posées de  
p a r t ie s  d u  p ie d  e t  des te n ta c u le s  se lon  les cas, e t  se lo n  les in te rp ré ta t io n s  des a u te u rs .

2. Com m e chez le s  B u llid és , il  im p o rte  d e  d is tin g u e r  ce gésier d e  l ’in te s t in  m o y en  ou  
e s to m a c , o ù  d é b o u c h e n t le s  c o n d u its  h é p a tiq u e s .

3 .  C e tte  am p o u le  e s t  ap p e lée  p a r  M e i s e n h e i m e r  receptaculum sem inis  ; m a is  com m e 
il  e s t  s itu é  su r  le  t r a j e t  d u  c o n d u it h e rm a p h ro d ite , il e s t  h om ologue à  l ’am p o u le  d e  to u s  
les O p isth o b ran ch es .
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La nourritu re  des Thécosomes se compose de m icroplancton, amené 
à la bouche par l’action des cils des gouttières qui y convergent.

Ils sont répandus dans tou tes  les m ers ; il est donc bien difficile de faire 
un choix parm i eux de ceux qui peuvent être considérés comme faisant 
partie  de la Faune de France, c’est-à-dire comme fréquen tan t l ’A tlan- 
tique Nord e t la M éditerranée. On peu t cependant élim iner de cette  étude 
quelques espèces circum polaires ; e t peu t-être  une ou deux espèces rares 
non encore trouvées dans nos parages, prises dans les Océans Pacifique et 
Ind ien  ; ou réputées abyssales.

Beaucoup m ieux connus que les Gymnosomes pour la raison que depuis 
longtem ps leurs coquilles sont dans les collections e t ont été nommées, 
même av an t que l’on a it disséqué l ’anim al, il est rem arquable q u ’au 
cours d ’une très récente étude (1946), J .  J .  T e s c h  n ’ait pas trouvé d ’espèce 
nouvelle dans le très abondan t m atériel du Dana. P eu t-ê tre  n ’en trouvera- 
t-on plus, ou to u t à fa it exceptionnellem ent : les Mollusques pélagiques 
on t de vastes aires de dispersion e t de grandes possibilités de variation, 
comme cela a été constaté  aussi pour Scyllaea, Phylliroe, F iona , Glaucus, 
parm i les N udibranches ; tous genres qui, j ’en suis persuadée, ne com por­
te n t  qu ’une espèce. De même T e s c h  soupçonne que les genres de Pseudo­
thecosomata pourraien t ne conten ir q u ’une espèce : « in each of the  
genera Cymbulia , Corolla, Gleba there  is perhaps only a single species » ; 
e t ceux des Euthecosomata o n t les espèces, qui les com posent, souvent 
reliées entre elles par de m ultiples interm édiaires.

L ’étude citée nous fa it connaître la radula  du genre ab erran t Desmopte­
rus, que l’on a parfois rapproché des Gymnosomes, e t  m ontre que ses
affinités son t avec les Thécosomes.

Les Thécosomes son t regardés au jou rd ’hui comme constitués par deux 
lignées don t les m em bres on t entre eux des affinités m orphologiques
in ternes e t externes e t qui o n t subi, principalem ent en ce qui concerne
la coquille, des m odifications à peu près parallèles.

Au début, il y  a une coquille spiralée senestre (avec anim al u ltradex tre) 
e t opercule ; puis perte de la coquille chez l’adulte  e t production, d ’une 
p art, d ’une coquille sym étrique, d ’au tre  p a rt, d ’une pseudoconque, qui 
elle-même peu t m anquer.

Nomenclature. — Longtem ps, les nom s employés par L a m a r c k  dans 
ses « A nim aux sans vertèbres » avaien t prévalu. A ujourd’hui, grâce aux 
lois de nom enclature, Cavolinia rem place Hyalaea ; Spiratella d e  B l a i n ­
v i l l e , 1817 rem place Lim acina, du m oins pour quelques au teurs. Ce 
nom de Spiratella ne figure pas dans le recueil de S h e r b o r n . Enfin, le 
rem placem ent par T h i e l e  de Cuvieria R a n g , préem ployé, par Herse 
G i s t e l , qui, lui, é ta it préem ployé tro is fois, m ’a induite  à proposer, 
en 1948, un nom  inutile, e t à m ériter ainsi le reproche de légèreté comme
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le m ériten t divers changeurs de nom s : en elïet, B o a s  ava it déjà modifié 
Cuvieria en Cuvierina, m odification jugée suffisante.

Les Thécosomes ont Une coquille calcaire, une pseudoconque, ou pas 
de coquille à l’é ta t adulte.

Les Thécosomes à coquille calcaire on t été connus to u t d ’abord par 
leurs coquilles, pêchées en grande abondance dans les filets pélagiques. 
Des coquilles fossiles très anciennes on t été a ttribuées à  cet ordre de 
Gastéropodes, mais à to rt, comme l’a bien m ontré P e l s e n e e r i  ce son t 
les Conularia, Hyolithes, e tc. (1).

Ge groupe m ontre à la fois des caractères archaïques e t  des caractères 
évolués : Les Mollusques qui la com posent on t qua tre  plaques gésiales, 
ce que l'on peut regarder comme un fait prim itif, ainsi que la conserva­
tion de l ’opercule ; par contre le pied e t la coquille son t évolués. Le pied 
nata to ire  est constitué par la fusion de parties prim itivem ent distinctes. 
On distingue souvent la nageoire d ’une p a rt, le pied de l’au tre  ; mais 
la nageoire est une partie  du pied, e t ce qu ’on appelle « le pied » n ’en 
est que le lobe postérieur (que je considère comme le lobe operculigère 
des Gastéropodes en général).

Q uant à la coquille, elle a subi des transform ations diverses selon les 
groupes : ce n ’est pas la protoconque de la larve ; c ’est une coquille 
spiralée chez Spiratella (L im acina ) e t Peraclis, senestre en apparence ; 
mais l’anim al est dextre. Conique un peu ap latie  e t légèrem ent courbe 
chez Cuvierina (symétrie bilatérale), elle acquiert aussi chez Creseis, 
Styliola, H yalocylis, Cavolinia, Diacria, une sym étrie bilatérale secon­
daire avec des formes très spécialisées. On est te n té  de considérer les 
deux faces opposées comme dorsale e t ven trale , mais la coquille est en 
réalité une coquille en tièrem ent dorsale, très creuse e t parfois aplatie . 
Les m odifications de ces coquilles pendan t la croissance de l’anim al sont 
telles que bon nom bre de formes jeunes o n t été prises pour des espèces 
distinctes. E n  général, la coquille larvaire est éliminée, laissan t un p e tit 
cône tronqué ou tube à l’ex trém ité  de la coquille adulte. L orsqu’elle est 
conservée, elle est ovoïde, ou avec un p e tit  m am elon conique.

La branchie, qui est une véritable cténidie, es t très pe tite  e t  a été souvent 
méconnue ; elle consiste en quelques plis tégum entaires dans la cavité 
palléale. Elle a été reconnue chez des espèces chez lesquelles elle ava it 
été niée.

La radula , là où elle existe, es t très  uniform e, consistan t en  un p e tit 
nombre de rangées trisériées : une den t m édiane triangulaire  arquée 
mais non crochue, à cúspide m édiane plus ou moins proém inente, p o rtan t 
de chaque côté des denticulations variables selon l’espèce, e t des dents 
latérales ay an t à peu près la forme de la m oitié de la m édiane, avec une 
cúspide denticulée du côté in terne seulem ent (2). Chez Gleba il n ’y a

1. L es v ra is  T hécosom es fossiles so n t b eau co u p  p lu s  récen ts .
2. E lle  d iffère  chez Cuvierina.
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pas de radula, e t chez Procymbulia  e t Peraclis il y  a une très p e tite  dent 
supplém entaire de chaque côté.

Ils faisaient autrefois partie  de 1’ « Ordre » des Ptéropodes au jo u rd ’hui 
dém em bré (1) e t sont considérés comme dérivan t des Céphalaspides 
modifiés par la vie pélagique. Ils on t le pied, ou une partie  du pied, tran s­
formé en nageoire ; une p artie  d ’entre eux on t une coquille calcaire e t 
spiralée ou droite, conique ; d ’autres ont une pseudoconque, cartilagi­
neuse, molle, transparen te , qui ne contien t guère que le sac viscéral. 
La p lu p art ont une ou des m âchoires, une radula e t parfois (ou toujours) 
des plaques gésiales ; ces plaques sont au nom bre de quatre , principales 
mais assez rudim entaires, irrégulières, peu ou pas calcifiées.

Quelques espèces ont conservé un opercule à l ’é ta t adulte ; les coquilles 
calcifiées spirales sont u ltradex tres, comme beaucoup de coquilles la r­
vaires de Céphalaspides. L ’étude de l ’anatom ie des anim aux a m ontré 
que les affinités n ’étaien t pas prouvées par l’existence d ’une coquille 
spiralée, mais que celle-ci s ’é ta it conservée dans deux familles distinctes, 
dans chacune desquelles certains genres l’avaien t gardée, d ’autres l ’avaien t 
perdue. C’est donc sur d ’au tres caractères que se base la division en 
Euthécosom es e t Pseudothécosomes.

EUTHECOSOM ATA

Il y  a toujours une coquille, mais elle diffère, é tan t calcaire e t spiralée, 
fermée par un opercule, ou bien secondairem ent sym étrique, principale­
m ent composée de m atière organique, e t sans opercule.

Les lobes la téraux  de la nageoire se réunissent e t se soudent devan t 
la bouche ; ils sont en partie  ciliés, e t les cils, b a tta n t vers la bouche, 
am ènent à celle-ci la nourritu re  qui se compose de m icroplancton. Une 
cténidie est développée chez Cavolinia, où elle a tte in t des dimensions 
considérables ; elle avait été niée ailleurs, mais une étude a tten tive  en 
a fait découvrir des rudim ents dans d ’au tres genres. Il y a p a rto u t une 
gouttière génitale ciliée, ouverte, un  osphradium  ; ils son t herm aphro­
dites e t  protérandriques. La cav ité palléale varie comme profondeur e t 
s ituation  ; au bord du m anteau on voit un appendice, appelé balancier, 
que l’on suppose jouer un rôle pour l ’équilibre. Il n ’y  a pas d ’yeux, mais 
une paire de ten tacu les céphaliques e t des sta tocystes sur le ganglion 
pédieux ; le systèm e nerveux  central est très concentré. Pénis céphalique. 
Ponte en cordon, f lo ttan t librem ent.

T a b l e a u  d e s  g e n r e s  t r o u v é s  a u  l a r g e  d e s  c ô t e s  d e  F r a n c e

1. Une coquille spiralée c a lc a i r e ........................................................................2.
—  Pas de coquille spiralée c a l c a i r e ............................................................... 3.

1 . E n c o r e  c o n i , e r \ é  p a r  T h i e l e  e n  1 9 3 1 .
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2. Columelle apparen te  droite ; opercule ovale . . (p. 113) Spiratella.
— Columelle apparen te  spiralée, prolongée ; opercule circu­

laire (p. 125) Peraclis.
3. Coquille calcaire non s p i r a lé e ........................................................................4.
—  P as de coquille calcaire ; une p se u d o c o n q u e .........................................5.
4. Coquille conique effilée, un peu cou rbe ............................(p. 119) Creseis.
—  Coquilles de formes d iv e r s e s ..........................................................................G.
5. Pseudoconque en forme de nacelle  (p. 127) Cymbulia.
—  Pseudoconque plus courte, a r r o n d ie .......................................................11.
6. Coquille en forme de bou teille  (p. 120) Cuvierina.
—  Coquilles de formes diverses, a u t r e s ...................................................... 7.
7. Coquille striée transversalem ent ; c o n iq u e ............................................. 8.
—  Coquille élargie à l’o r i f i c e ............................................................................ 9.
8. S triations légères ; une crête ob liq u e ............................(p. 120) Styliola.
—  Striations en forme de côtes en relief (p. 120) Hyalocylis.
9. Form e triangulaire, ex trém ité  recourbée (p. 117) Clio.
—  Form e rhom boidale ou r e n f lé e ....................................................................10.
10. P artie  postérieure droite, effilée (ou brisée). . . (p. 121) D iacria.
—  Partie  postérieure courte, coquille r enf l ée. . . .  (p. 122) Cavolinia.
11. P as de r a d u l a ........................................................................ (p. 128) Gleba.
—  Une r a d u l a ....................................................................................................... 12.
12. Nageoires avec de longs prolongem ents rubanés (p. 128) Desmopterus.
— Nageoires sans prolongem ents r u b a n é s .................................... Corolla (1).

N ote. —  La synonym ie très com plète des Thécosomes de l ’A tlantique 
a été publiée par Ann L. Massy . Les principaux spécialistes de ce groupe 
réunissent ou divisent les genres e t les espèces de façons différentes. Je  
ne puis départager les opinions, n ’ay an t pas moi-même pra tiqué  ce groupe. 
Les synonymies indiquées ici, principalem ent d ’après Massy , seront 
probablem ent incom plètes.

Fam ille des SPIRATELLIDAE.

Coquille spiralée, « senestre » ou p lu tô t u ltrad ex tre  selon la conform a­
tion de l ’anim al ; deux ou trois tours croissant rap idem ent e t nucléus 
excentrique, e t ombiliquée ; opercule à deux  ou trois tours croissant 
rapidem ent. Le ten tacu le  d ro it est généralem ent plus grand que le gauche.

Corps spiralé contenu dans une coquille turbinée don t les tours croissent 
rapidem ent e t peuvent a tte indre  en nom bre une dizaine environ. Columelle 
droite dans sa partie  apparen te . L’anim al peu t y  ren tre r com plètem ent. 
La coquille est senestre, bien que l’anim al soit dextre : elle est donc 
u ltradex tre . Il y  a un opercule, généralem ent conservé chez l’adulte.

X. G e n re  tro p ic a l (non  eu ro p é e n  ?)
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Taille très pe tite  : de 1 m m . à 2,5 m m . (1) environ, selon les espèces. 
Glande palléale im portan te . Lobes de la nageoire parfois divisés par une 
échancrure en un grand lobe e t un plus p e tit  antérieur, tentaculiform e. 
Lobe postérieur du pied triangulaire.

Cavité palléale dorsale, m édiocrem ent profonde ; bourrelet du bord 
semi-circulaire ; un balancier à gauche ; c’est un prolongem ent latéral 
du bord palléal. Rein en a v an t du cœ ur ; glande génitale avec lobes 
femelles à l ’extérieur ; conduit avec renflem ent (sperm atothèque) non 
individualisé en appendice sacciforme. Mâchoire en deux parties, supé­
rieure, composée de p e tites  plaquelles séparées. R adula : 1-1-1, la m édiane 
avec fines denticulations des deux côtés de la cúspide, les latérales denti- 
culées du côté in terne. Gésier m astica teu r avec quatre  plaques principales, 
p o rtan t une bosse du côté libre ; ces plaques ne sont pas calcaires e t se 
racornissent par dessiccation. Il y  a de plus une plaque unique en arrière, 
dorsale chez Limacina, e t de très pe tites plaques en avan t, en nom bre 
variable selon les espèces (et les genres), e t parfois des épines. Dans 
l’estom ac peu volum ineux qui fa it suite sans séparation ni lim ite visible, 
débouche le conduit hépatique e t un  cæcum tubuleux. Une anse in tes­
tinale . R ectum  direct ; une glande anale. Des tentacules céphaliques, 
don t le droit, généralem ent plus grand, a une gaine.

Gen. SPIRATELLA d e  R l a i n v i l l e , 1817

(Syn. : Lim acina  C u v i e r , 1817 ; Heterofusus F l e m i n g , 1823 ; Helico­
noides d ’O R B . p. p., 1836 ; Spiria lis p. p. E y d . e t S o u l , 1840 ; H e lio ­
phora G r a y , 1842 ; Scaea P h i l i p p i , 1844 ; Protomedea p. p. O. G. C o s t a , 

1861 ; Embolus J e f f r .)

La cavité palléale est dorsale. Le lobe postérieur du pied est lingui­
forme ; les lobes la té rau x  n ata to ires on t une échancrure qui les divise 
en un grand e t un p e tit  lobe. La bouche est lim itée par des lèvres en relief. 
Les parties avoisinant la bouche on t des bandes ciliées. Une petite  pointe 
du m anteau  est située du côté gauche ; au côté d ro it se trouve un pro­
longem ent en gouttière, e t à côté un prolongem ent tentaculiform e ex ten ­
sible.

1. Spiratella helicina P h i p p s .

Spire courte, coquille plus large que longue. L ’opercule, oblong, se 
perd habituellem ent. —  G randeur ju sq u ’à 8 m m .

Espèce polaire rencontrée rarem ent sur nos côtes.

2. Spiratella balea Möller, 1841.
Coquille plus haute que large ; fines lignes spirales.
Se rencontre plus au sud que la précédente.

1. O n  e n  c ite  u n e , S . helicoides, q u i a t t e in t  12,5 m m .
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3. S p ir a te lla  r e tr o v e r sa  (Fleming) {Fusus),  1822; balea Möller, 1Ö41 (1). 
C e rta in s  a u te u r s  s é p a r e n t  c e s  d e u x  fo r m e s , q u i s o n t  r e liée s  p a r  d e s  

in te r m é d ia ir e s  ; balea e s t  la  p lu s  g r a n d e , a v e c  u n  p lu s  g r a n d  n o m b r e  d e

F io . 31. —  Spiratella helicina. —* a» in d iv id u  d a n s  sa c o q u il le ;  6, in d iv id u  jeu n e  n a ­
g e a n t  ; c , coquille  ; d , opercu le  ; e , d e n ts . —  S . balea. —  / ,  coquille  ; g, opercu le  ; ht u n  
ra n g  d e  la  ra d u la . —  S . retroversa. —  i, coqu ille  ; j, a n im a l n a g e a n t  ; k, op ercu le  ; I, 
ra d u la .

tours e t une sculpture plus m arquée. Opercule ovale, avec nucléus excen­
trique  e t bords courbes.

Cette espèce, qui est arctique, pénètre dans la Manche et dans la Mer du 
Nord,

4. Spiratella trochiform is d ’Orbigny , 1936.
Ressemble beaucoup à l’espèce précédente, mais en diffère par la 

taille très pe tite , l ’orifice plus arrondi com portan t un  opercule moins 
allongé, e t  p a r l’absence de lobe operculigère à la nageoire (?).

Espèce des mers tempérées e t tropicales ; Méditerranée.

1. M a s s y  d o n n e  u n e  l i s t e  d e  17 s y n o n y m e s .
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5 .  Spiratella inflata d ’O r b i g n y .
D ernier to u r enveloppant ; la spire n ’est pas proém inente ; un rostre 

relié au corps de la coquille par une mince lamelle v itrée ; le rostre se 
divise en deux branches. Surface avec fines perforations ; une tache brune 
diffuse. Opercule ?

Mers chaudes et tempérées ; Méditerranée.

O/-

F ig .  32. —  Spiratella helicoides. —  a , a n im a l n a g e a n t ; b, te n ta c u le s  ; c, ra d u la . —  S . le­
sueuri,► —  d , an im a l ; e, coqu ille . —  S . inflata. —  ƒ, opercu le . —  g, schém a de  Spira­
tella ; h9 sy s tèm e  n e rv e u x  ; i ,  sy s tèm e  g é n ita l ; j, u n e  r a d u la  en tiè re .

6. Spiratella lesueuri d ’O r b i g n y .
Spire basse, la coquille est plus large que hau te  ; 4 tours ; ombilic 

é tro it ; de faibles stries l’en to u ren t ; des stries aussi sur l ’opercule, qui a 
un bord rectiligne (1).

Parties chaudes de PAtlantique jusqu’au Golfe de Gascogne.

1 , V o i r  p a r t i e  g é n é r a l e ,  T h é c o s o m e s .
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7. Spiratella bulimoides d ’Orbigny, 183(3.
Form e turbinée assez haute ; coquille translucide ; faibles stries e t 

lignes d ’accroissem ent sur le dernier to u r ; ouverture avec rostre plus 
ou moins anguleux. Opercule grand, ovale ex trêm em ent mince.

Les nageoires n ’on t pas de lobe tentaculiform e.

Atlantique ; Méditerranée.

8. Spiratella helicoides J e f f r e y s ,  1877.
Grande espèce pouvan t a tte ind re  12 m m . 5, de large, de couleur 

brune, à spire peu élevée, ressem blant à un H elix  senestre. Opercule 
arrondi, m anquan t souvent.

Nageoires grandes, épaisses, contractiles, sans lobe tentaculiform e, 
avec une couche pigm entaire noire. Deux tentacules, le d ro it avec gaine. 
Les conduits génitaux varien t selon que l ’anim al est dans le stade 
de m atu rité  mâle ou femelle. Des em bryons séjournent dans la glande 
n idam entaire. (Viviparité.)

Fam ille des CAVOLINIDAE

Coquille ex terne déroulée, non turb inée, plus ou moins sym étrique, 
de forme très variable : conique un peu courbe ou droite, ou renflée, 
ou aplatie  e t élargie.

L ’anim al a subi une torsion de 180° de son abdom en p ar rapport 
à sa partie  antérieure con tenan t le bulbe buccal avec le sac radulaire 
e t l ’œsophage ; par contre, le gésier a suivi le m ouvem ent : la plaque 
isolée est devenue ventrale, e t il en est de même de la cavité palléale, 
qui devient ven trale  e t s ’approfondit ; le balancier est à gauche, ou peu 
développé ; l ’anus à droite, tand is que le conduit hépatique es t transpo rté  
à gauche ainsi que l ’osphradium . Seul l’orifice génital garde sa position 
prim itive à gauche. Ce m ouvem ent de torsion est général dans la famille, 
mais s’accom plit graduellem ent avec des m odalités variées.

Gen. CLIO L i n n é ,  1767, non Clio P h ip p s .

(Syn. : Cleodora P é r o n  e t L e s u e u r ,  S o u l e y e t . . .  Hyalaea p. p. L e s .  ; 
Balantium  B e n s o n ,  1837 ; Euclio B o n n e v i e ,  T e s c h . )

Coquille triangulaire, aplatie , avec une côte m édiane e t des épaississe­
m ents la téraux , souvent prolongés en épines. Sur la coupe, la coquille 
est plus ou moins aplatie.

il y  a souvent le long des bords la té rau x  une fissure par laquelle passent 
des prolongem ents du bord palléal parfois très longs, un peu glandulaires, 
ré tractiles, e t qui paraissent servir à équilibrer le systèm e flo ttan t.
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1. Clio pyram idata L i n n é , 1767. ■— Hyalaea lanceolata L e s u e u r  ; 
Cleodora brownii d e  B l v . ; Cleodora lamartinieri R a n g  ; Cleodora exacuta 
G o u l d  ; Cleodora labiata Sow. ; Cleodora martensii P f e f f .

F ig .  33. —  Clio 'pyramidata. —  a, coqu ille  ; b, co q u ille  la rv a ire . —  C. cuspidata. —  c» co­
qu ille  v u e  de  face  e t  de  p ro fil. —  C . andreae. —  d, co q u ille  v u e  de  face  e t  de  p ro fil ; 
e, coquille  la rv a ire .  —  C. chaptali. —  f t coquille  v u e  de  face  e t  d e  p ro fil ; g, coquille  
la rv a ire . —  C. falcata. —  h , ra d u la . —  Cresia acicula. —  i,  an im a l. —  C. virgula. —  
ƒ, an im a l. —  Styliola subula. —  k, coquille  ; lf coquille  la rv a ire . —  Hyalocylis striata. 
—  m , coqu ille  ; w, coqu ille  la rv a ire .

Coquille droite, non recourbée dorsalem ent ; trois côtes en relief, 
longitudinales, sur une face ; une sur l ’autre.
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Cette forme variable a donné lieu à la création de plusieurs variétés 
auxquelles on ava it donné rang d ’espèces : angusta, lata, convexa.

Échancrure profonde aux  lobes n a ta to ires ; lèvres colorées.

Atlantique, Méditerranée (très commune).

2. Clio cuspidata (Bosc., 1802), (Hyalaea). —  (Hyalaea tricuspidata 
Browditch ; Cleodora lessonii R ang ; Clio cuspidata P els.)

Coquille recourbée dorsalem ent, avec côtes transversales distinctes, 
principalem ent sur la face dite  dorsale. Les épines des angles sont ex trê­
m em ent longues, mais on les trouve rarem ent in tactes chez les échantillons 
de collections.

Le corps est large, avec des prolongem ents dorsaux e t  la té raux  im por­
ta n ts  ; e t le lobe pédieux postérieur, re la tivem ent large e t arrondi.

Atlantique et Méditerranée, un peu moins commune que l’espèce précédente.

3. Clio polita (Craven m. s.), Pelseneer . —  (Balantium  falcatum  
Pfeffer , non Cleodora falcata Gould.)

Coquille très mince, recourbée sur to u te  sa longueur, sans côte « dor­
sale » ; largeur de l’orifice y2 à 1 /3 de la longueur.

Nageoires charnues ; anim al fo rtem en t pigm enté. Lobe postérieur du 
pied très développé, pouvan t se ra b a ttre  sur les nageoires contractées ; 
glanduleux.

Gen. C R E SE IS  Rang

Coquille conique, à section transversale circulaire, sans côtes, lisse, 
sauf stries d ’accroissem ent ; recourbée ; coquille larvaire arrondie, séparée 
de la coquille adulte  par une ou deux constrictions.

Anim al avec lobes n a ta to ires m édiocrem ent développés, échancrés 
(petit lobe tentaculiform e) ; lobe postérieur court e t  large.

1. Creseis acicula Rang.
Coquille très longue e t fine, presque d ro ite  ; anim al grêle e t très allongé.

A tlantique ; Méditerranée.

2. Creseis virgula Rang.
Coquille courbée ou très courbée, coquille em bryonnaire arrondie, 

colorée.
Ces deux espèces sont tenues par quelques spécialistes pour des formes 

extrêm es d ’une même espèce très polym orphe.

Atlantique ; Méditerranée.
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Gen. STYLIOLA L e s u e u r

Coquille comme celle de Creseis, de coupe arrondie j des stries tran s­
versales, e t une crête longitudinale oblique to u rn an t vers la gauche ; 
de légères constrictions subterm inales.

Lobes natato ires arrondis, sans division, e t  lobes tentaculiform es ; 
lobe postérieur du pied en forme de languette . Il y  a un  balancier à gauche.

Styliola subula Q u o y  e t  Ga i m a r d .
E ntre  les stries circulaires on peu t voir sous le microscope de fines 

s tria tio n s longitudinales.
Régions subtropicales ; Méditerranée.

Gen. HYALOCYLIS F o l.

Coquille conique, un peu courbe, avec des plis transversaux  plus 
serrés vers la partie  term inale. Orifice ovale ; plus bas, la coupe est 
circulaire.

Lobes natato ires grands, bilobés (?) ; glande palléale divisée en deux 
parties.

Hyalocylis striata ( R a n g ).
L ’anim al récolté sans sa coquille es t reconnaissable à la large nageoire, 

don t le bord légèrem ent échancré est, dans ce tte  portion, tran sp aren t 
p ar suite de l’absence de fibres m usculaires ; la nageoire es t souvent 
trouvée en extension.

Gen. CUVIERINA B oas  (1), n. nom., 1886 ; pour Cuvieria R a n g , 1827, 
non L e s u e u r , 1807 ; non P é r o n

Coquille en forme de bouteille, avec renflem ent au-dessous du milieu ; 
généralem ent tronquée par su ite  de la perte de la coquille larvaire. L ’ou­
vertu re  est rétrécie e t réniform e ; un septum  convexe ferme la coquille 
après la perte de la partie  term inale  allongée, conique.

Lobes nata to ires un peu épais, bilobés. La forme des dents diffère 
de celle des espèces précédentes : voir fîg. 34, /.

Cuvierina columnella (R a n g ).
Au-dessous du lobe postérieur du pied est un organe copulateur mus- 

culeux à sa base, divisé en deux  feuillets, e t pourvu d ’un receptaculum  
seminis. La coquille des jeunes individus est semblable à celle des adultes.

Les mâchoires on t plusieurs rangs de p laquettes, e t la radula : 1-1-1 
a une tren ta ine  de rangées de dents de forme un peu spéciale, la médiane 
courte e t large.

1. V o ir p .  89.
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Gen. DIACRIA Gray

La coquille diffère chez les deux espèces com m unes qui su ivront : 
chez l’une elle est losangique, chez l ’au tre  sa forme est analogue à celles

-J/

d .

(v

- e .

V - W .
h .

- cvrt.

F ig . 34. —  Diacria trispinosa. —  a , co q u ille  v u e  d u  dessus ; b. id ., de  cô té  ; c, coquille 
jeu n e . —  D. quadridentata. —  d, coquille  v u e  d e  cô té  ; e, id . v u e  de  face ; / ,  coquille 
je u n e  ; g, a n a to m ie . —  Cuvierina columna. —  A, coqu ille  ; i, id ., av ec  la  p a r t ie  jeu n e  ; 
j, d en ts .

des Cavolinia, avec un orifice très ap la ti te rm iné  de chaque côté par une 
fente é tro ite  qui le prolonge.

Lobe postérieur du pied large e t charnu ; foie divisé en deux lobes.

1. Diacria trispinosa L e s u e u r .  —  (Cleodora compressa S o u l e y e t ,  
(juven.)
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La coquille se term ine en arrière par un  long e t fin prolongem ent 
conique à som m et arrondi (coquille em bryonnaire) ; mais cette partie 
longue e t grêle est souvent rom pue e t perdue. La jeune coquille est conique, 
puis développe deux angles aigus qui s’é tiren t en pointes à angle droit 
ou un  peu recourbées en arrière, tand is que le bord s ’a rrond it e t s’allonge 
de plus en plus sur les deux faces. Au point de rup tu re  du m anche ou 
tige, se form ent des processus form ant septum  à son intérieur. De grosses 
côtes arrondies sur la face « dorsale », au nom bre de cinq.

Atlantique. Méditerranée.

2 .  Diacria quadridentata ( L e s u e u r ) .
Coquille de forme renflée, orifice étro it, divisé en trois parties dont 

les latérales sont de simples fentes. Long. m ax. 4 m m . Bords de l ’orifice 
épaissis.

Les deux lobes du foie son t bien séparés, e t il y  a un cæcum bien déve­
loppé. Pas de cténidie comme celle de Cavolinia, mais des plis du bord 
palléal de chaque côté rem plissant probablem ent une fonction respi­
ratoire.

Cleodora compressa e t Cleodora pygmaea, qui on t été décrites comme des 
espèces distinctes, sont reliées à ce tte  espèce par des stades in term é­
diaires ; d ’autres noms comme inermis, minuta, intermedia, costata sont 
abandonnés égalem ent comme noms spécifiques.

Parties tempérées de l’A tlantique ; Méditerranée, rare.

Gen. CAVOLINIA A b i l d g a a r d , 1791 (Cavolina) ; 
emend. Cavolinia B o a s , 1886

(Syn. : Hyalaea L a m a r c k  e t au c tt. p. p. ; Pleuropus au c tt. p. p.)
L a coquille est renflée, su rto u t la valve d ite  ventrale  ; l ’ouverture 

est divisée en trois parties, don t la m édiane seule donne issue à la partie 
an térieure de l’anim al ; les fentes latérales en sont séparées par un appa­
reil de ferm eture consistan t en un crochet e t  une échancrure correspon­
dante. De ces fentes so rten t des appendices très développés qui flo tten t 
derrière l ’anim al de chaque côté, m ais qui son t ré tractiles.

Les espèces sont très répandues dans tou tes les mers ; d ’assez grande 
taille, e t connues depuis longtem ps ; mais souvent ce sont les stades 
jeunes qui on t été décrits en prem ier e t sous des noms différents, ce qui 
rend difficile l ’établissem ent de la synonym ie.

1. Cavolinia tridentata F o r s k a l .
C’est la plus grande espèce de Cavolinia. Coquille bombée, non recourbée 

au  bout, plus longue que large ; partie  « ventrale  » très bombée, striée 
transversalem ent ; partie  « dorsale » beaucoup plus allongée, mais rétrécie 
en avan t. Des ferm etures latérales.
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Il y a une branchie bien développée, fa isan t presque un to u r circulaire 
com plet au-dessus du rein. Un receptaculum  seminis bien développé. 
Ganglion viscéral d ro it plus gros que le gauche.

Atlantique. Méditerranée ; mers chaudes et tempérées.

y -

F ig . 35. —  Cavolinia globulosa. —  a , a n im a l ; 6, co q u ille  d u  jeu n e  ; c, co q u ille  de  l ’a d u lte . 
—  C. inflexa* —  d, coquille  ; e, coqu ille  la rv a ire . —  C. longirostris. —  ƒ, coqu ille  ; g, id ., 
de  cô té  ; h , a n a to m ie  d e  Cavolinia. —  i ,  sch ém as com parés de  Spiratella (A) e t  Cavo­
linia  (B).

2. Cavolinia longirostris L e s u e u r .
Plus petite  que la précédente e t plus rare au to u r de nos côtes, é tan t 

davantage une forme des m ers tropicales. De contour triangulaire ; 
les deux faces striées e t presque égalem ent bombées, la « dorsale » presque 
deux fois plus longue que la « ventrale », avec trois sillons longitudinaux
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e t des stries transversales nom breuses. Des ferm etures latérales. Il y 
a  une branchie. E t var. angulata S o u l e y e t .

Atlantique ; Méditerranée. Mers chaudes.

F lG . 3 6 . —  Cavolinia gibbosa. —  a ,  c o q u i l l e  v u e  d u  d e s s u s  ; 6 , i d . ,  d e  c ô té  ; c , c o q u i l l e  
l a r v a i r e .  —  C. tridentata. —  d, c o q u i l l e  ; e, a n i m a l  v i v a n t  ; ƒ, i d . ,  a u t r e  a s p e c t  ; g, p l a ­
q u e s  g é s ia le s .  —  C. uncinata. —  h , c o q u i l l e  v u e  d u  d e s s u s  ; i , i d . ,  d e  c ô t é .  —  C. inflexa. 
—  it  c o q u i l l e ,  d e  cô té .-

3 .  Cavolinia gibbosa R a n g .
Coquille bombée de façon variable ; les deux faces presque d ’égale
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longueur ; ex trém ité  recourbée. Six sillons longitudinaux e t de nom ­
breuses stries transversales. Il y a une branchie.

Atlantique ; Méditerranée ; Mers chaudes et tempérées.

4. Cavolinia inflexa ( L e s u e u r , 1813). —  (Hyalaea elongata d e  B l v . ; 
vaginellina C a n t r . ; labiata d ’O r b . ; uncinata  P h i l . ; im itans P f e f f e r .)

Coquille très peu bombée presque aplatie , ex trém ité  très recourbée. 
C ontour un peu Iosangique, mais avec les deux angles la téraux  form ant 
épines, e t un peu recourbés en arrière. Une crête longitudinale e t des 
stries transversales. F erm etures latérales. Parfois longue : longa ; parfois 
courte : lala ou labiata. Il y  a une branchie.

Atlantique ; Méditerranée. Mers chaudes.

5. Cavolinia uncinata Rang.
Très bombée ; ex trém ité  recourbée ; tro is côtes lim itées p ar des sillons, 

e t  stries transversales ; p artie  antérieure « dorsale » recourbée, arrondie, 
fo rm ant capuchon. Ferm etures latérales.

Parties chaudes de l’Atlantique ; manque dans la Méditerranée.

PSEUDOTHECOSOM ATA

Les Pseudothecosomata son t caractérisés p ar leur trom pe. Elle est 
formée des mêmes parties du pied en to u ran t la bouche chez ces E upté- 
ropodes, mais étirées e t dressées en trom pe plus ou moins proém inente ; 
certains genres on t subi un dem i-retournem ent dans la pseudoconque, 
qui rend difficile l ’orien tation  e t  l ’assim ilation des parties. Le lobe pos­
térieur du pied peu t être com plètem ent rédu it e t les mâchoires e t la 
radula d isparaître  (Gleba). Tentacules égaux.

De même que chez les Euthecosomata, les formes les plus prim itives 
on t une coquille calcaire spiralée. Ce sont des formes très petites e t confi­
nées aux  m ers tropicales. Elles a p p a rtien n en t à la famille des Peraclidae.

Fam ille des PERACLIDAE

Gen. PERACLIS ( F o r b e s ), 1844, P e l s e n e e r  (1)

(Syn. : Heliconoides p. p. d ’O r b . ; Sp iria lis  p. p. E y. e t S o u l . ; Cam­
pylonaus G r a y , 1847 ; Euromus A. e t H . A d a m s  ; Embolus F i s c h e r .)

Coquille spiralée, calcaire, prolongée inférieurem ent par un rostre : 
lamelle accom pagnant la columelle saillante, tordue. Coquille souvent 
colorée e t ornée de sculptures réticulées ; senestre ; à orifice arrondi. 
Opercule circulaire spiralé, « a ttach é  non à un lobe postérieur, mais à 
la partie  ventrale du pied » (2). R adula l- I - I - I - l .

Mers chaudes, généralement à grandes profondeurs.

1. Le genre est cité  pour m ém oire, é ta n t h a b ita n t des profondeurs.
2» L a  p h rase  n ’e s t  p a s  t r è s  ex p lic ite .
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Peraclis reticulata (d ’O r b i g n y ).
Coquille couleur de corne, avec reticulum  hexagonal in terrom pu au 

dernier to u r ; spire avec un p e tit nom bre de tou rs s ’accroissant rapi-

tt<> ces.

■na

Mo.
\,sn ~

F i g .  3 7 . —- Cymbulia peroni. —  b, Carotta, s p .  
c , Gleba cordata. —  d , Desmopterus papilio.

dem ent ; sur le dernier, une faible crête m em braneuse court parallèlem ent 
à la suture.

Mers chaudes. Atlantique. Méditerranée. Seule espèce signalée au voisi­
nage des côtes d ’Europe.

Fam ille des CYMBULIIDAE

Pas de coquille calcaire ; une pseudoconque in te rn e , recouverte par 
un mince épithélium , de consistance cartilagineuse un peu molle, géné-
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ralem ent incolore e t translucide. La forme variable e t l ’ornem entation 
distinguent les espèces e t les genres. Ces pseudoconques se détachen t 
facilem ent e t sont parfois trouvées en grande abondance sur des plages.

G en. CYMBULIA P ér o n  e t  L e s u e u r

Pseudoconque en forme de nacelle pointue en av an t, tronquée en arrière, 
avec des côtes longitudinales plus ou m oins dentelées. Lobe postérieur

j
i

!
i

I

co.

d

FlG . 38. —  Cymbulia peroni. —  a, p seud o co n q u e  ; b, d e n t  m éd ian e  e t  d e n t  la té ra le . —  
Procymbula sp . —  c, a n im a l ; d, m âch o ire  ; e, f ,  d e n ts  d ’u n e  a u tr e  Cymbulia. —  
Cieba cordata. —  g, p seudo co n q u e . —  Desmopterus papilia. —  h, u n e  ran g ée  d e  d e n ts  
e t  d e n t  m é d ia n e .

du pied étro it, allongé, avec un prolongem ent filiforme m édian. Nageoires 
larges an térieurem ent, avec une légère échancrure ; trom pe peu allongée. 
R adula 1-1-1, la den t m édiane courte e t très large, avec une très petite  
cúspide pointue ; latérale en forme de plaque semi-circulaire avec une 
cúspide triangulaire e t oblique, p a r ta n t de sa partie  antérieure.

Cymbulia peroni d e  B l a i n v i l l e .

Grande espèce don t la pseudoconque a tte in t 45 m m . de long e t l ’en­
vergure des nageoires 35 mm. ; la forme de la coquille rappelle une pan­
toufle ; elle est rétrécie en arrière avec une échancrure term inale ; dessous 
avec trois crêtes principales de chaque côté.

Méditerranée ; fréquente.
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Gen. GLEBA F orskal

(Syn. : Tiedemannia  (D. Ch. ; van B en . ; B oas.)
Pseudoconque plane, à peine creusée. Nageoire large, arrondie, avec 

les bords extrêm es festonnés, glandulaires e t un peu pigm entés. Ni 
m âchoire ni radula.

1. Gleba chrysosticta Krohn.
« Form e m al connue », selon des auteurs.

Méditerranée : Adriatique.

2, Gleba cordata F orskal.
Méditerranée ; Cap de Bonne-Espérance.

Fam ille des DESMOPTERIDAE

Un seul genre.

Gen. DESMOPTERUS Chun , 1889

La position de ce genre est incertaine ; bien que l ’espèce soit unique 
e t très pe tite , on en a fait une famille. C’est l ’opinion de B oas et de Tesch.

Une seule espèce connue :

Desmopterus papilio Chun , 1889. —  (Cymbulia cirroptera Gegen- 
B A U R , 185ü) (1).

Sans coquille ni pseudoconque ; très p e tite  espèce dont l ’envergure 
des nageoires est de 1,9 m m . selon Tesch., environ 5 m m . selon Mei- 
S E N H E iM E R  ; il y a une trom pe, mais elle diffère de celles des Pseudo­
thecosomata ; une radula e t des m âchoires (supérieure e t inférieure, 
selon un  dessin de Tesch) ; m ais pas de gésier avec plaques broyeuses. 
Le foie est ind istinct ; il tapisse une vaste  poche stom acale, comme chez 
les Gymnosomes. La radula  e s t du type  Thécosome, bien q u ’un peu 
différente par la forme des dents ; les nageoires ressem blent à celles de 
ce groupe, mais sans division antérieure te n t aculiforme ; par contre, 
d ’une échancrure postérieure p a rt, de chaque côté, un long appendice 
rubané. Les tentacules sont égaux. 4 taches rouges ; bord des nageoires 
rouge ainsi q u ’une strie m édiane.

Madère ; Canaries ; Atlantique : Méditerranée ; Afrique.

1. N o m  m oins connu , q u i d e v ra it  ê t r e  p ré fé ré  (?).
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ORDRE DES GYMNOSOMES
(Pterota au c tt.)

Les caractères des Gymnosomes on t déjà été indiqués par com paraison 
avec ceux des Thécosomes ; il fau t néanm oins les résum er ici, pour plus 
tie commodité.

Toujours dépourvus de coquille à l’é ta t  adulte , ils n ’on t pas de cavité 
palléale, mais ont parfois conservé la cténidie derrière le cœ ur : celle-ci 
n ’est q u ’une sorte de frange ou de bourrelet, e t m anque souvent. Elle est 
alors parfois rem placée au point de vue fonctionnel par des plissements 
Légumentaires de la partie postérieure du corps.

Celui-ci est p e tit, dépassant rarem ent 15 à 20 m m ., sauf che / Clione 
limacina  e t Schizobrachium  ; de forme fuselée, souvent divisée en deux 
parties par un étranglem ent.

C’est à to r t  que l ’on appelle parfois « tê te  » la partie  antérieure, car 
elle porte to u t le pied.

Celui-ci se décompose en quatre  parties : deux lobes antérieurs, parfois 
soudés sur la ligne m édiane (propodium) ; un lobe postérieur m édian 
(m étapodium ) ; un tubercule m édian, que je regarde comme le reste de 
la sole pédieuse ou mésopodium  (1), e t deux  lobes la té rau x  que je consi­
dère comme des épipodies (2) e t qui son t modifiées pour la na ta tion . 
Ces nageoires ne m anquent jam ais, m ais ne sont pas développées de 
très bonne heure chez la larve ; le lobe m édian peu t m anquer, e t le tuber­
cule se déplacer e t être annexé à l’appareil copulateur qui se trouve à 
droite près du pied. Le pénis est inerm e ou arm é, e t pourvu d’au moins 
une glande. 11 est invaginable ; à sa base se term ine une gouttière ciliée 
qui contourne la nageoire droite.

11 y  a une paire de palpes retráctiles parfois très longs, simples, e t une 
paire de rhinophores généralem ent très pe tits  ; de p etits  yeux ; des 
glandes tégum entaires unicellulaires nom breuses, souvent groupées ; 
il y  en a un cham p à la partie  dorsale du lobe postérieur du pied (reste 
de la glande operculigère) (3) e t un cham p dorsal sur l’abdom en (reste 
de la glande coquillère) ; de plus le tubercule m édian est en p artie  glan­
dulaire. Près de l’anus se vo it l ’osphradium , recouvrant son ganglion.

1. Ce s o n t le s  a p p e lla tio n s  p roposées p a r  H u x l e y .
2 .  C o n t r a i r e m e n t  è, l 'o p i n i o n  d e  P e l s e n e e r .
3 . Ces vu es q u e  j 'a i  exp rim ées p récéd em m en t, 1926, n 'o n t  p a s  é té  c o n t r e d i te s ;  elles 

fo n t  p a r t ie  d e  m es idées s u r  le  p lan  g én é ra l d u  p ie d  e t  la  m o rpho log ie  des M o llusques 
(1030 e t  1044).
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Le systèm e nerveux central se compose de 6 ganglions e t des gan­
glions buccaux ; les pédieux son t reliés entre eux par trois commissures, 
don t la postérieure plus longue, porte  un nerf e t est engagée dans les 
tissus conjonctif e t m usculaire des nageoires. Le systèm e génital est 
conforme à celui des Tectibranches. Une seule vésicule séminale, mais 
parfois bifurquée. Système m usculaire développé, p e rm ettan t au corps 
de se contracter violem m ent.

Les parties les plus rem arquables de ces pe tits  Mollusques sont leurs 
parties buccales, à com m encer par le vestibule buccal e t ses annexes 
e t le bulbe buccal. Mais comme ces parties servent à caractériser les 
espèces e t tes genres, afin d ’éviter des redites, je renvoie pour leur descrip­
tion à celle des différents groupes, ci-après.

Le reste du tube digestif es t p lu tô t simple, car il n ’y  a ni gésier, ni 
foie d istinct (1) ; e t celui-ci est incorporé aux parois d ’un vaste estomac, 
de la partie  antérieure droite duquel p a rt un in testin  se rendan t à l ’anus 
situé à droite ; cet in testin  est souvent rectiligne e t très court.

Larves véligères, puis stade in term édiaire à 3 rangs circulaires de 
cellules ciliées. N utrition  : proies v ivantes appréhendées au moyen 
d ’organes buccaux variés, puissants, e t qui ne sont pas p a rto u t les mêmes, 
mais se rem placent les uns les autres.

Ainsi q u ’il a été d it dans la partie  générale, tous les O pisthobranches 
on t une larve véligère (sauf deux exceptions connues d ’accélération de 
développem ent). Mais au su je t des Gymnosomes il n ’est peut-être pas 
inutile d ’insister un peu, afin de ne pas laisser accréditer une confusion 
que je relève dans un récent T raité  de Zoologie : Un stade larvaire 
avancé d ’un Pneum oderm atidé est appelé « Trochophore de Ptéropode ». 
La larve trochophore est caractéristique des Annélides, e t cette  forme 
persiste encore chez les Mollusques les plus prim itifs, tels que Chitons, 
Patelle, Yoldia ; mais les Thécosomes e t Gymnosomes, Gastéropodes 
récents e t évolués, n ’ont pas fa it un te l re to u r en arrière. Le développem ent 
des Thécosomes est le plus connu.

Kwietniewsky décrit une larve véligère d ’un Gymnosome indéter­
m iné. Au-dessous de la bande ciliée qui borde le voile se trouve une 
seconde bande « interrom pue » ; c’est évidem m ent celle qui persistera 
assez longtem ps, sur la « tê te  ». Il rappelle que Krohn (2) a étudié des 
larves avec coquille, puis d ’au tres qui v iennen t de la perdre ; plus ta rd  
a p p ara ît un cercle cilié au-dessous du milieu de la longueur du corps ; 
e t en dernier lieu un dernier cercle subterm inal : le second e t le troisième

1. I l  y  a  parfo is  u n e  g lan d e  a n a le , ja m a is  de  fo ie d is tin c t.
2 . L es la rv es  é tu d iées  p a r  K r o h n  (1860) so n t celles de  Cymbulia  d ’u n e  p a r t ,  e t  d ’a u tr e  

p a r t  d e  G ym nosom es q u ’il  n e  désigne q u e  p a r  des n u m é ro s  : ce s o n t sû re m e n t des Thlip­
todon, a p p a r te n a n t  a u x  espèces gegenbauri e t  atlanticum. L eu r coquille  em b ry o n n a ire  
e s t  p re sq u e  h ém isp h é riq u e  e t  su iv ie  d ’u n e  p a r t ie  con ique  o u  un  p eu  ap la tie , longue, 
d ro ite . L es cerc les c ilia ire s  ne  fo n t  le u r  a p p a r itio n  q u ’a u  m o m e n t o ù  les la rv e s  v o n t 
r e je te r  le u r  coqu ille .
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son t persistan ts chez Pneumodermopsis ; le troisième chez Thliptodon.
Plus récem m ent Marie Lebour a étudié le développem ent de Clione 

limacina  e t de Spiratella  (Lim acina ) retroversa ; je lui em prunte quelques 
ligures.

T ou t cela n ’a rien à voir avec la « troque » des Trochophores ; car en 
effet, chez la larve figurée par l’au teu r cité, les organes buccaux sont 
déjà formés ; m ieux que cela, tou tes les parties du pied : lobes la téraux  
e t lobe m édian, ex isten t déjà, cachés dans un repli tégum entaire de la 
face ventrale, e t les épipodies ou nageoires s ’ébauchent to u t auprès dans 
deux autres replis. La bouche ex terne, d ’ailleurs, s’ouvrira vers le milieu 
du cercle « in terrom pu », tandis que la bouche de la larve trochophore 
véritab le  s’ouvre au-dessous de la troque, qui est caduque.

Tableau des genres (1)
(.Hydromyles e t Laginiopsis exclus)

1. Des ventouses buccales. Branchie présente. Une fossette 
glandulaire d o r s a l e ..........................................................................................2.

— Pas de ventouses ; parfois des cép h a lo cô n es ............................................. 6.
2. Deux bras à ventouses (et une papille médiane). Une ctê-

nidie e t une b r a n c h ie ..................................................................................... 3.
— Des ventouses m édianes e t des ventouses la té r a le s ................................5.
3. Une cténidie (2) e t une branchie ; frangées chez l’adulte 

..........................................................................................(p. 132) Pneum oderm a.
— Branchies e t cténidie plus ou moins in d is t in c te s .................................... 4.
4. Branchie réduite à un pli circulaire sans franges, bras

i n d i v i s ...........................................................(p. 135) Spongiobranchaea.
— Cténidie absente (ou à peine indiquée), bras divisés ; 

ventouses ex trêm em ent nom breuses. . . (p. 142) Schizobrachium .
5. Cténidie présente ; branchie absente (un cercle ciliaire 

p o s té r ie u r ) ..................................................... (p. 137) Pneumodermopsis.
— Branchie postérieure en croix, à branches latérales, dorsale

e t v en tra le ...........................................................(p. 141) Crucibranchaea.
0. Ni ventouses ni céphalocônes ; une longue trom pe dévagi-

nable ; pas de lobe postérieur au p i e d ...................................................... 7.
—  Pas de ventouses ; généralem ent des céphalocônes ; pas

de fossette glandulaire d o r s a le ................................................................... 8.
7. Pas de cténidie ; une branchie hexagonale ; trom pe très

longue, pas de lo b e .......................................................... (p. 145) Cliopsis.

1. Ce ta b le a u  e s t  la  t r a d u c tio n  u n  peu  ab rég ée  e t  t r è s  p e u  m odifiée  d u  ta b le a u  p u b lié  
récem m en t p a r  J .  J .  T e s c h .  L e g en re  M icrodonta (u n  seu l éc h a n tillo n  u n  p eu  dou teux) 
n*y figure p a s  (p. 159).

2 . J e  m e  se rs  d u  m o t  c té n id ie  p o u r  dés ig n er la  v é r i ta b le  b ran ch ie , s itu ée  a u  cô té  d ro it  
p rès  d u  c œ u r , e t  d u  m o t  p lu s  v a g u e  d e  b ra n c h ie  p o u r  dés ig n er les p lissem en ts p o sté ­
r ie u rs , a d v e n tifs .
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—  Une cténidie ; branchie circulaire (indistincte), trom pe
c o u r te ........................................................................................  Pruvotella (1).

8. Ni cténidie, ni branchie ; lobe postérieur du pied réduit
ou n u l............................................................................................................... 9.

—  Une branchie ; lobe postérieur du pied p r é s e n t .....................................14.
9. E x trém ité  postérieure conique, acuminée. Des céphalocônes. . . 10.
—  « Tête » très volum ineuse ; pas de cépha locônes.....................................11.
10. Trois paires de cônes..................................................... (p. 146) Clione.

D eux paires de c ô n e s ........................................ (p. 150) Paraclione (2).
— Une paire de cônes...........................................................(p. 154) Fowlerina.
—  Deux cônes à droite, un à g a u c h e ...................................Paedoclione (1).
11. Sacs à crochets très développés, sacs extensibles . . . 

................................................................................ (p. 151) Cephalobrachia.
— Sacs à crochets moins développés ; une d en t interm édiaire

distincte en g é n é ra l ..........................................................................................12.
12. Des vésicules turgescentes sous la radula ; tê te  très grosse . . . .  13.
—  Pas de vésicules buccales ; palpes dém esurém ent longs, (p. 160) Massya.
13. Pas de cônes buccaux ; grands sacs à crochets. . (p. 160) Thliptodon.
—  Deux paires de très p e tits  cônes (pas de crochets ?) . . 

.................................................................................(p. 164) Thalassopterus.
14. Deux paires de cônes ; branchie triradiée ; den t médiane 

m o n o c u s p id e ..................................................... (p. 156) Notobranchaea.
— Pas de cônes ; branchie té tra rad iée  ; den t m édiane pec-

t i n é e ........................................................................(p. 155) Prionoglossa.

Fam ille des PNEUM ODERM ATIDAE

Des bras à ventouses vestibulaires au nom bre de deux ou de trois. 
Une cténidie. La branchie postérieure est ta n tô t présente, ta n tô t rem pla­
cée par un cercle ciliaire. Un cham p glandulaire dorsal présent. Pied 
composé des lobes la téraux , du lobe m édian allongé, des épipodies et 
du tubercule m édian. Il y  a généralem ent du pigm ent coloré. Pénis 
inerm e. Pas de ventouse annexée au pénis. Une mâchoire m édiane formée 
d ’épines ou d ’écailles. Sacs à crochets variables ; radula  de formule n-I-n  ; 
m ais la m édiane p eu t d isparaître  chez l’adulte.

Gen. PNEUM ODERM A (C u v i e r ) L e s u e u r , 1810, 
Pneumodermon  C u v i e r

(Syn. : Pneumodermie O k e n  ; Aegle O k e n , 1815 ; Pneumonoderma  
K e f e r s t e i n  ; P e l s e n e e r  ; Cirrifer P f e f f e r , 1819 ; Micrella B e r g h .)  

Branchie latérale (cténidie) présente. Branchie postérieure composée

1* G enres exo tiq u es .
2 . V oir sous ce nom  la  sy n onym ie , e t  m es ra iso n s  p o u r  a d o p te r  ce n o m , p lu s an c ie n .
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d ’une crête plus ou moins quadrilatérale e t de prolongem ents la téraux  
p a r ta n t de ses angles, e t onduleux comme elle (franges). Deux bras

F ig . 39. —  Pneumoderma, sp ., rangées d e  d e n ts .

n d .

l m .

F ig . 40. —  Pneumoderma atlanticum , face v e n tra le .

p o rtan t de 7 à cen t ventouses e t plus, e t su r la trom pe une papille m édiane 
ventrale rem place le bras m édian.

riacs à crochets profonds, dévaginables, avec de nom breux crochets 
courts.

Atlantique, Méditerranée, Pacifique.
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1. Pneum oderm a atlanticum  O k e n , 1816. — Pneumoderma violaceum 
d ’O r b i g n y , 1835 ; P. peroni L a m a r c k , 1879 ; P . souleyeti P e l s . ,  1886 ; 
P . eurycotylum  M e i s . ; P . heterocotylum T e s c h  ; ? P .  s p .  M e i s . ; ?  P .  paci-

J  ¡Mm

F ig . 41. —  Pneumoderma atlanticum. —  a , a n im a l avec  u n e  p ro ie  (Sagitta ) ; 6, d e n ts . —  
P n. mediterraneum. —  c, a n im a l v u  d u  cô té  d ro it. —  Pneumodermopsis ciliata. —  
d, an im a l, face  v e n tra le  ; e, d e n ts  ; ƒ, m âch o ire  ; g, u n  b ra s  à  v e n to u se s  ; h , u n e  v e n ­
to u se  ; i, d e n ts .

ficum  D a l l  ; ? P . meisenheimeri P r u v o t - F o l  ; P . boasi P e l s . ; P . cuculla­
tum  G r a y  ; P . audebardi R a n g  ; P . atlanticum de novo B o n n e v i e .

Le nom bre des ventouses augm ente avec l’âge e t il est extrêm em ent 
variable d ’un individu à l’au tre  ; de 14 chez le jeune à plus de cent sur
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chaque bras. Bien étalées, les branchies son t bordées de « franges ». R a­
dula 4-1-4 chez le jeune ; 4-0-4 chez l’adu lte  ; il en a été trouvé chez 
P . « meisenheimeri » 5-1-5 chez un adulte . Couleur rouge ou violette.

Toutes les mers chaudes et tempérées ; fréquent. .

2. Pneumoderma mediterraneum v a n  B e n e d e n , 1836. —  P . violaceum 
S o u l e y e t  non d ’O r b . ; ? P . macrocolylum B o a s , 1886 ; ? 'P . pygmaeum  
T e s c h , 1904.

G énéralem ent un peu plus grand que l’au tre , avec un p e tit  nom bre 
de ventouses : 6 à 9 sur chaque bras, les plus inférieures é ta n t les plus 
grandes. Sacs à crochets très profonds avec des crochets courts e t très 
nom breux.

Toutes les mers tempérées e t chaudes, espèce moins fréquente que l’autre.

Gen. SPONGIOBRANCHAEA d ’O r b i g n y , 1836

Gomme les Pneumoderma, les Spongiobranchaea on t des bras à ven­
touses vestibulaires ; leurs sacs à crochets sont peu profonds e t les cro­
chets courts ; il y a une mâchoire ven tra le  composée de petites écailles 
ou épines. Ils diffèrent de ce genre par les branchies : la cténidie es t peu 
ou pas développée e t la branchie postérieure est réduite à un bourrelet 
ou à une bande mince de tégum ent incolore fo rm ant un anneau  sub ter­
minal sans franges. La prem ière d en t latérale es t plus ou moins diffé­
ren te  des suivantes.

Une seule espèce est bien connue, les au tres n ’a y a n t encore été ren­
contrées q u ’une fois ou un p e tit  nom bre de fois.

1. Spongiobranchaea australis d ’O r b .
C ette espèce, type du genre, a deux bras à ventouses courts, p o rtan t 

un p e tit  nom bre de ventouses, une dizaine, qui d im inuent de taille vers 
la base du bras ; nom breux chrom atophores noirs dans les tégum ents. 
R adula : 7-1-I-1-7 ou 8-1-I-1-8 ; la prem ière latérale porte un denticule 
du côté in terne  ; la m édiane est tricúspide.

Atlantique austral, mer profonde.

2. Spongiobranchaea polycotyla Massy , 1917.
Les ventouses sont nombreuses e t de form e très spéciale : en corne 

d ’abondance, « La forme e t  le nom bre des appendices qui les p o rten t 
son t inconnus ; nageoires larges â la base, pas très évasées, arrondies 
d istalem ent ; pied avec lobe m édian très long. Environ tren te  ventouses 
de taille modérée, sur des pédoncules longs, étro its, les plus grandes 
ay an t environ 6 fois le volume des plus petites. Les plus grandes occu­
paien t probablem ent la partie  distale des appendices. »

R adula 5-1-5 ou 6-1-6. La m édiane large, avec trois cúspides égales,
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ressem blant à  la den t m édiane de Spongiobranchaea australis figurée 
par B o a s , les latérales ressem blant à  celles de Pn. ciliata par le même 
au teu r ; la plus externe très pe tite . Au moins 14 crochets p ar sac. « Poste­
rior gili present b u t too lacerated  for descrip tion ... U nfortunately  the

F ig .  42. —  Crucibranchaea michael sarsi. —  a , a n im a l v u  d u  cô té  d ro it  ; 6, d e n ts . —  
Schizobrachium 'polycotylum. —  c, u n  ra m e a u  d u  b ras  à» v en to u ses ; d, d e n ts  ; e, c ro ­
ch e ts  e t  é lém en t d e  la  m âch o ire . —  Spongiobranchaea australis. —  ƒ, a n im a l v u  d u  
cô té  d ro it  ; g, b ra s  à  v en to u ses. —  S p . intermedia. —  h, d e n ts .

radula on being boiled in caustic  po tash  came asunder ; and the num ber 
of la tera l te e th  is based on assum ption from th e ir size... »

La position générique de ce t anim al es t très incertaine.
Atlantique.

3. Spongiobranchaea intermedia P r u v o t - F o l ,  1926.
Animal de grande taille, 20 mm. (contracté) ; nom bre de ventouses 

incertain  e t peut-être variable (de 8 à 20 sur chaque bras). La radula, 
parfois colorée en rouge cerise, a une première den t latérale compliquée
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e t bien caractéristique : la cúspide est creusée en dessus d ’une gouttière 
qui reçoit la pointe de la première d en t du rang précédent. Médiane 
quadricuspida, souvent anorm ale ; se ro m p t facilem ent en deux  moitiés.

R e m a r q u e . —  Le nom bre de ventouses observé par M a s s y  (Discovery) 
é ta it plus grand que celui observé par moi (Camp. Monaco). Elle en a 
com pté ju sq u ’à 80 sur un bras. Il est cependant certa in  (identité  des 
dents) que l’espèce est la même.

Atlantique (Campagnes du Prince de Monaco ; Campagnes de la Discovery). 
Un petit nombre d’individus connus.

Trois bras à ventouses, ou du moins des ventouses ap p a rten an t à trois 
groupes, chacun d ’eux  pouvant être rédu it à une ou deux ventouses ;

F ig .  43. —  Schém a d es b ra s  à  v en to u ses des Pseudodermopsis. —  a , ciliata ; 6, simplex ; 
c, paucidens ; d . e, polycotyla, —  ƒ, canephora.

le bras m édian en porte cinq, une term inale e t deux paires latérales. 
Pas de branchie term inale, mais une cténidie, simple, généralem ent 
longue, e t  un cercle ciliaire, ou deux cercles, conservés chez l’adulte. 
Pied avec tubercule m édian e t lobe postérieur bien développé e t lobes 
antérieurs soudés ensemble. Des sacs à crochets peu profonds, avec 
crochets courts e t  assez peu nom breux ; une m âchoire m édiane ; radula : 
de deux à six latérales e t une m édiane large avec quelques denticules.

H uit espèces on t été nommées ; l ’une est m a in tenan t séparée sous le 
nom  générique Crucibranchaea. Deux son t peu t-être  synonym es, e t 
deux autres, rares, sont insuffisam m ent connues, leur diagnose incer­
taine.

Gen. PNEUMODERMOPSIS K e f e r s t e i n , 1862 
(Syn. Dexiobranchaea B o a s , 1886.)
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1. Pneumodermopsis ciliata (G e g e n b a u r ), Pneumoderma, 1855. 
C aractérisé par les deux prem ières ventouses latérales du bras m édiar, 

grandes e t en forme de poêlon à bec ;la m édiane est ronde e t plus petite  ; 
la paire inférieure minuscule, sur pédoncules filiformes ; en dessous, de

F ig . 44. —  Pneumodermopsis ciliata.

chaque côté, 7 ou 8 ventouses presque sessiles, portées sur deux expan­
sions arrondies. R adula 6-1-6 à 8-1-8, les latérales simples, crochues, la 
médiane avec tro is denticules, d o n t le m édian est le plus court.

Répandue dans toutes les mers ; Atlantique et Méditerranée.

2. Pneumodermopsis paucidens ( B o a s ) ,  1886 (Dexiobranchaea). =  ? P. 
pupula  P r u v o t - F o l ,  varié té  (1).

1. A vec 8 à  10 d e n ts  de  ch aq u e  côtë.
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Long. 5 mm. La ventouse term inale du bras m édian est la plus grosse ; 
elle est ronde ; les deux paires inférieures sont plus petites, e t les bras 
la téraux  sont représentés chacun par un bourrelet avec un rang de ven­
touses un peu plus grosses.

im .
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F ia .  45. —  Pneumodermopsis pupula. —  a. a n im a l, face v e n tra le  ; —  P . paucidens. —  
b, v en touses. —  Pn. canephora. —  c, an im a l, faoe v e n tra le  ; d. tro m p e  ; e, pén is ; 
/ , d en ts .

Radula : 2-1-2. Médiane bicuspide (P eu t-être  jeune).
N’est connu que de l’Atlantique Nord. ? Méditerranée : larves.

3. Pneumodermopsis canephora Pruvot-F ol, 1924.
Il se rapproche du précédent p arle  nom bre des ventouses m édianes, mais 

diffère par la forme e t la grosseur de la ventouse term inale, qui est énorme 
e t en forme de m arm ite ; en dessous d ’elle, deux ventouses petites, e t un
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peu en dehors deux autres, petites aussi, mais dont les supports, un 
peu cylindriques e t épais, représen ten t les bras la téraux . R adula : 7-1-7 ; 
la m édiane bicuspide.

Connu jusqu’ici de la Méditerranée et de l’Atlantique Nord.

4. Pneum oderm opsis polycotyla ( B o a s ), 1886 (Dexiobranchaea). — 
P . m inuta  ( P e l s e n e e r , 1887).

Bras m édian avec ventouse term inale  un  peu plus grande que les autres ; 
quatre  ventouses moins grandes, e t sur les côtés, en dessous, une vingtaine

en to u t, encore un peu plus petites ; crochets très peu nom breux, longs. 
R adula 3-1-3. Du pigm ent brun.

5. Pneumodermopsis simplex B o a s , 1886, n ’est connu que de l’Océan 
Pacifique.

Pacifique et ? Méditerranée : une larve.

6. Pneum oderm opsis oligocotyla M a s s y , 1917.
G’est encore une espèce insuffisam m ent connue, fondée sur deux échan­

tillons.
« Corps é tro it avec deux bandes ciliées ; pied avec lobe m édian m odé­

rém ent long, sans tubercule m édian. Branchie latérale e t branchie posté­
rieure non discernibles, mais les deux spécimens éta ien t très contractés. 
Long. 4-5 mm. Deux très grandes ventouses à ouverture circulaire, sur 
pédoncules courts, épais, son t placées d irectem ent sur la paroi médiane

CT * yrLCV¿ -ŝ  '  *

F ia .  46. —• Pneumodermopsis canephora, p ièces buccales.
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de la cavité  buccale. Radula 6-1-6. D ent m édiane avec 3 denticules ; 
celui du milieu é tan t le plus p e tit. D ents latérales très longues avec bases 
larges. Mâchoire du type  figuré par Me i s e n h e i m e r  pour son Schizobra­
chium polycotylum  ; les dents ressem blent à de petites griffes. Crochets 
courts e t creux, m esurant 1 /3 à 1 /4 de la longueur des dents latérales ; 
env. 40 dans chaque sac. Tégum ent non pigm enté. Trom pe très tra n s­
parente, avec glandes derm iques form ant des points saillants, » (M a s s y .)

N. B. —  Plus de précisions seraient à souhaiter au su je t de la branchie 
e t des ventouses, afin de savoir s ’il s’ag it bien d ’un Pneumodermopsis, 
don t cette  espèce n ’a pas tous les caractères. Spécifiquem ent, elle pourra 
être identifiée grâce à la radula, qui p a ra ît caractéristique.

Atlantique.

7. Pneum oderm opsis pupula A. P r u v o t - F o l , 1926, sp. ou var.
Un exem plaire p e tit, incom plet, ressem blant à P . paucidens ; mais 

il y a 8 à 10 dents de chaque côté de la m édiane, des sacs à crochets allon­
gés, avec crochets longs e t fins. Le bras à ventouse m édian p o rta it 5 pédon­
cules, mais les ventouses avaien t été arrachées.

Atlantique.

Gen. CRUCIBRANCHAEA P r u v o t - F o l , 1942

( S y n .  : Pneumodermopsis p. p. a u c t t .  ; M e i s e n h e i m e r .)
Proche de Pneumodermopsis par le fait q u ’il y a deux bras à ventouses 

la téraux  e t entre eux cinq ventouses un peu différentes, rep résen tan t 
les ventouses du bras m édian, qui es t parfois ici virtuel. Les ventouses 
latérales sont disposées en deux ou trois rangs, e t au bout de chaque bras 
il s ’en trouve une différenciée, ronde, aplatie  e t très grande. 11 y  a une 
branchie en croix, term inale, e t parfois une cténidie ; anus près du lobe 
postérieur du pied. Radula : quatre  dents latérales simples ; m édiane avec 
une petite  pointe m édiane e t deux latérales.

1. Crucibranchaea m acrochira.
Les ventouses term inales très grandes, le bras m édian atrophié.
Selon T e s c h , les ventouses du « bras m édian » peuvent être sessiles, 

ou même m anquer en partie.
Atlantique : fréquent.

2. Crucibranchaea m ichael-sarsi ( B o n n e v i e ), 1913 (Pneumodermopsis).
C ette espèce, fondée sur un seul échantillon contracté, est incom plète­

m ent connue e t se rapproche beaucoup de C. macrochira : il est v rai que 
les grosses ventouses de l’ex trém ité  des bras font défaut, mais les ventouses 
on t été mal vues. Les différences que l’au teu r trouve dans la forme des 
branchies tien n en t à l ’é ta t de contraction , car j ’ai vu chez C. macrochira
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la branchie postérieure à l ’é ta t  contracté, exactem ent semblable. La 
radula n ’offre pas de différence, e t la forme de la m âchoire dépend en 
grande m esure de l ’é ta t  d ’extension des parties buccales. Néanmoins, 
il est bon de conserver l ’espèce, puisque M a s s y  a identifié avec elle 
des individus péchés près de l ’Irlande.

b r.

e t .

F i g . 4 7 .  —  Crucibranchaea macrochira. —  a, a n i m a l  v u  d e  d o s  ; b, i d . ,  f a c e  v e n t r a l e .

Ventouses nom breuses, nom bre inconnu : B o n n e v i e , 16 ; selon M a s s y  ? 
forme des bras m al connue. M a s s y  a trouve deux ventouses (?) au « bras 
m édian ».

Radula 6-1-6 (texte), 5-T-o (figure), (B o n n e v i e ). La m édiane bicuspide, 
analogue à celle de P. ciliata.

Atlantique N. et au voisinage de l’Irlande.

Gen. SCHIZOBRACHIUM  M e i s e n h e i m e r , 1903

Une seule espèce connue ; la diagnose du genre se confond avec celle 
de l ’espèce :
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Schizobrachium  polycotylum M e i s e n h e i m e r , 1903.
Animal d ’assez grande taille, fusiforme, sans branchie latérale ni 

term inale ; avec fossette glandulaire dorsale ; des bras à ventouses au 
nom bre de deux, ramifiés, p o rtan t plusieurs centaines de ventouses, 
très petites, sur des pédoncules liliformes. Mâchoires composées d ’épines, 
irrégulièrem ent plissées, nom breuses ; épines des sacs à crochets, coniques, 
allongées ; radula de formule 7-1-7 à 8-1-8 ; la seconde la térale  est la 
plus longue ; la première est plus forte e t à base plus large ; la médiane 
est bicuspide ; mais chez un exem plaire elle p résen tait les cúspides dédou­
blées chacune en deux petites  pointes.

Atlantique ; vraisemblablement à des profondeurs d’au moins 800 m.

Les exem plaires connus ju sq u ’ici é ta n t très peu nom breux (Valdivia , 
un ex. ; Discovery, trois ex. ; Dana, un ex.), l’anatom ie est insuffisam­
m ent connue ; je  n ’ai trouvé aucune trace de branchie, tandis que M e i s e n ­
h e i m e r  signale une petite  branchie ventrale ; par contre, j ’ai constaté 
une constriction subterm inale, peut-être le vestige d ’un cercle ciliaire.

Signalons pour mémoire un autre habitan t des grandes profondeurs, puis­
qu’il a été pris dans l’Atlantique (Pêches du Prince de Monaco), qui diffère 
profondément des autres Gymnosomes : Laginiopsis triloba P r u v o t - F o l , 
1922. Sans branchie ; avec « tête» large pourvue de palpes et de rhinophores ; 
abdomen court et renflé ; nageoires longues et étroites ; pied avec lobe posté­
rieur très petit, lobes latéraux assez développés et tubercule médian très 
grand, ressemblant à une ventouse.

Orifice buccal au bout d’une longue trompe terminée par trois lobes charnus, 
et ne contenant ni radula, ni crochets, ni mâchoire.

Atlantique, probablement profondeur d ’au moins 1.000 m. Un exempl.

Fam ille des CLIOPSIDAE
(Clionopsidae P e l s e n e e r  ; Ma s s y  )

Vestibule buccal modifié en une trom pe robuste e t très longue, pouvant 
atte indre  plusieurs fois la longueur du corps ; pas de cônes ni de bras 
à ventouses.

Sacs à crochets peu profonds, co n ten an t env. de 30 à 60 crochets 
courts ; mâchoire ventrale composée ile petites écailles irrégulières, 
nombreuses ; radula analogue à celle des Pneumodermatidae, avec 5 
ou 6 dents latérales e t une m édiane à base large, généralem ent tricúspide.

Pied dépourvu de lobe m édian, mais pourvu d ’un tubercule m édian ; 
les deux lobes la téraux  sont soudés sur la ligne médiane.

Branchie bien développée e t hexagonale chez l’adulte  ; cténidie (branchie 
latérale) présente ou absente.

Champ glandulaire dorsal présent. Tégum ents translucides, épais mais 
très flasques, bien que résistan ts e t élastiques, parsemés de petites glandes ;
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cette  enveloppe extérieure est parfois beaucoup plus volum ineuse que 
le sac viscéral q u ’elle contien t e t qui ne la rem plit pas.

D eux genres seulem ent : Pruvotella avec cténidie (1), con tenan t deux

ops

F ig .  48. —• C liopsis krohni. —  a , a n im a l av ec  la  t r o m p e  dévag inée  ; 
b, d issec tio n  ; c, sy s tèm e n e rv e u x .

espèces ; Cliopsis, avec plusieurs espèces décrites, mais qui sont très 
vraisem blablem ent tou tes synonym es.

Toutes les mers.

1. Ce gen re  de  Cliopsidae : Pruvotella P r u v o t - E o i .  n ’a  é té  tr o u v é  q u e  d a n s  la  M er 
des In d es. I l co m p te  d eu x  espèces.
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Gen. CLIOPSIS T r o s c h e l , 1854

( S \n . : ‘i Trichocyclus p. p. L o s t a , 18Ü*J ; Clionopsis K e f e r s t e i n  
P e l s e n e e r . )

IT g . 49. —  Cliopsis krohni. —  a, jeu n e  v u  <le dos. —  C. krohni « g ran d is  ». —  b, a d u lte , 
face v e n tra le  ; c, o rg an es g é n ita u x  ; d, tu b e  d ig es tif  ; e, t ro m p e  e t  e s to m a c  ; f, d e n ts  ; 
g, u n e  d em i-rangée  de  d e n ts  ; h, o sp h ra d iu m .

Pas ile cténidie ; trom pe composée de deux parties, l ’une épaisse m usru- 
leuse e t une au tre  beaucoup plus longue, m em braneuse, à l’extrém ité

io
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proxim ale de laquelle se trouve le p e tit  bulbe buccal. R adula de formule 
n-I-n  ; le nom bre des dents latérales est de 7 environ. La m édiane est 
tricúspide e t varie de forme de la partie  antérieure à la partie  postérieure 
de la radula.

Dans toutes les mers ; assez fréquente dans la Méditerranée.

Cliopsis krohni T r o s c h e l , 1854. —  C. grandis M e i s e n h e i m e r , 1905 
(adulte) ; C. microcephala T e s c h , 1904 (anomalie) ; C. modesla P e l s . 
(branchie non encore développée) ; C. sp. 1 e t sp. 2, P r u v o t - F ol  (jeunes 
contractés) ; Cliodita mediterranea G e g e n b a u r , 1855 ; ? Trichocyclus 
mediterraneus, A. C o s t a , 1869, p. p.

Incolore, translucide. Avec les caractères du genre. Il semble que la 
branchie postérieure se développe ta rd ivem en t. C. krohni n ’est pas la 
forme adu lte , qui est C. grandis.

Toutes les mers. Méditerranée. Atlantique.

Fam ille des CLIONIDAE

G énéralem ent pas de cténidie. Pas de bras à ventouses. Parfois des 
cônes vestibulaires. Pas de fossette glandulaire dorsale. Com prend les 
sous-familles :

1. Clioninae, avec des cônes buccaux. Sans branchies.
2. Thliptodontinae, sans cônes buccaux, avec céphalothorax (1) très 

développé e t abdom en p e tit ; grands sacs à crochets ; pas de mâchoires ; 
den ts de trois sortes, grandes. Q uatre espèces.

3. Cephalobrachinae. Pas de cônes ; ? pas de branchies. Sacs à crochets 
extrêm em ent développés e t extensibles ; deux espèces de m er profonde.

4. Fowlerinae, avec cônes, sans branchie.
Deux ou trois espèces (?).
5. Notobranchinae avec cônes e t trois ou quatre  rayons branchiaux, 

ou sans cônes. Genres Notobranchaea e t Prionoglossa.

Subfam . CLIONINAE

Ni cténidie, ni branchie postérieure ; des cônes vestibulaires ; mâchoire 
nulle ou réduite à un rang d ’épines. Pénis parfois arm é d ’épines. Parfois 
une ventouse péniale. Sacs à crochets variables, parfois très développés. 
Lobe postérieur du pied p e tit , parfois nul. Nageoires arrondies ou tr ia n ­
gulaires.

G en .  CLIONE P a l l a s , 1774

(Syn. : Clio 0 . F . M ü l l e r , 1776 ; G e g e n b a u r , 1852, p. p. ; Cliodita
p. p. Ö O U LEY ET.)

1. J e  m e se rs  de  c e tte  ex p ress io n  en  usage p o u r  les C rustacés, le  m o t t ê t e  é ta n t  ici 
in su ffisam m en t com préhensif.
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Trois paires de cônes ; une ventouse annexe de l’appareil mâle ; pas 
d ’arm atu re  péniale ; pas de mâchoire ; des sacs à crochets avec crochets 
de différentes longueurs ; pied avec lobe postérieur court ; radula de 
formule n-I-n  ; la m édiane large, les m arginales simples, crochues ; ou 
n-O-n.

F ia .  60. —■ Clione lim acina . —  a» a n im a l v u  d u  dessous ; 6 , r a d u la  \ c% pénis e t  la  v en to u se  ; 
d, acco u p lem en t ; et pap illes des cônes ; / ,  l ’a n im a l av ec  u n e  p ro ie  ( p e t i t  poisson).

1. Clione limacina (P h ip p s ) , (Clio), 1773. —  Clio retusa F a b r i c i u s ,  
1780 ; Clio borealis C u v ie r ,  1802 ; P é r .  e t  L e s .  ; Clio papilionacea J e f ­
f r e y s ,  1869 ; Clione gracilis M a s s y  (ju v .) ; ?? Clione elegantissima D a l l  
(/ny.) ; Clione borealis P a l l a s ,  1774 ; Clione dalli K r a u s e  (ju v .), Clio 
miquelonensis R a n g  ; Clio retusa O. F . M ü l l e r ,  non L in n é  ; ? Clione 
m inuta  P r u v o t - F o l ,  1926 {juv.), non Clione antartica, espèce voisine.
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Grande espèce très com m une dans l ’A rctique, trouvée jusque dans 
la Mer du Nord, la Manche, le Golfe de Gascogne, la côte Nord de l ’Amé­
rique, e t vicariée dans l ’A ntarc tique  par Clione antarctica S m i t h , 1902. 
Elle a tte in t dans le Nord 35 m m . La p artie  postérieure conique e t allongée 
ne contient que deux grands sinus : les viscères n ’y p én é tran t pas. Appa-

cr.

ra.

1er.

b.b.

.gis.

F ig . 51. —• B u lb e  b u ccal de Clione lim acina .

reil pénial comme décrit ci-dessus ; il y a en outre une glande péniale 
(comme chez Thliptodon). Le mode d ’accouplem ent a été décrit, mais 
pose encore des problèmes qui ne peuvent être discutés ici (1).

Plusieurs parties de l’anim al sont colorées en rouge cerise : no tam m en t 
les cônes, les glandes in ternes (du systèm e génital ?) e t la queue.

1, J e  pense le  fa ire  u lté r ie u re m e n t.
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2. Clione filifera P ruvot-F ol , 192G.
N ’est connue que par un seul échantillon qui se d istinguait par des 

filam ents (un ou deux par cône) qui prolongeait ceux-ci.
C. elegantissima D a l l ., 1870 e t  C. m inuta  P r u v o t - F o l , 1926, q u i 

s o n t  p e u t- ê tr e  la  m ê m e  esp èce  (?) o u  q u ’o n  p e u t  so u p ç o n n e r  en c o re  d ’ê tre  
d e s  je u n e s  limacina , d if fè re n t c e p e n d a n t  de  ce lle-c i p a r  la  fo rm e  d u  c o rp s  : 
re n f lé  a u  m ilieu  e t  effilée b ru s q u e m e n t e n  u n e  p o in te  c o u r te  ; p a r  les

F io . 52. —  a e t  6 , la rv es  de  Clionidae. —* Clione filifera. —  e. les cônes d ’u n  cô té . —  P ara­
clione (Clionina) longicaudata. —  d , a n im a l v u  d e  face, u n  céphalocône r é t r a c té ;  
c, pénis.

viscères descendant plus bas postérieurem ent, par les dents moins nom ­
breuses e t la m édiane sans pointe ; parties génitales inconnues. Ce ne 
sont pas des larves ; pour savoir s’il s’agit de jeunes limacina, il faudra it 
en posséder de même taille prises dans son h ab ita t ordinaire.

R e m a r q u e . — Clione elegantissima D a l l , C. dalli K r a u s e  e t C. m inuta  
P r u v o t - F o l  ne sont peut-être  que des variétés ou des jeunes de l’espèce 
C. limacina  ; seule C. antarctica a été étudiée com parativem ent (1) ; et 
C. fdifera  présente une différence m arquée dans la forme des cônes.

D ’autres Clione ou « Clio » on t été décrites qui son t m ain tenan t séparées 
génériquem ent :

I. E lle  n ’a  p a s  d e  d e n t  m éd ian e , e t  d iffère  en co re  p a r  d ’a u tre s  ca rac tè res.
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Gen. PARACLIONE J . T e s c h , 1903.

(Syn. : Clio p. p. au c tt. ; Clione p. p. au c tt. ? Clionina  P r u v o t - F o l , 
1924.)

Ce genre que j ’avais séparé de Clione à cause du nom bre des céphalo­
cônes (deux paires) papilleux, de l ’existence d ’une m âchoire rudim entaire 
e t d ’épines péniales, com prend une espèce ancienne : C. longicaudata 
S o u l e y e t  qu ’il m ’a paru reconnaître dans un individu de la collection 
du Prince de Monaco ; cet individu ava it un lobe pédieux postérieur 
p e tit, mais cependant bien visible ; d ’au tre  p a rt, J .  T e s c h  ava it aupa­
rav an t créé le genre Paraclione pour un p e tit  Glionidé dépourvu de lobe 
postérieur au pied. Or, récem m ent T e s c h  a trouvé des individus de 
Clionina longicaudata, avec un  lobe postérieur, d ’autres qui n ’en avaien t 
pas, ou chez lesquels ce lobe, très p e tit, é ta it caché sous le tégum ent ; 
é tan t donné cette  variabilité, constatée égalem ent (et sim ultaném ent) 
par A. F r a n c  sur des échantillons p rovenant de Villefranche, la possi­
bilité n ’est pas exclue de l ’iden tité  générique, e t peut-être même spéci­
fique de tous ces échantillons, don t l ’un provenait de l ’A tlantique, d ’autres 
de la Mer des Indes, du Pacifique O uest ; e t les derniers cités, de la Médi­
terranée. Cela ne do it pas tro p  nous étonner.

1. Paraclione longicaudata ( S o u l e y e t ), 1840 (Cliodila). —- Clione 
caudata M a c d o n a l d , 1864 ; Clione longicaudata K w i e t . ; Paraclione 
pelseneeri T e s c h  ; Clio caudata G r a y .

Avec les caractères ci-dessus décrits pour le genre. La forme est allongée 
e t effilée postérieurem ent ; les lobes antérieurs du pied bien développés ; 
il y a un tubercule m édian (qui n ’existe pas chez Clione limacina) ; le 
lobe postérieur du pied développé ou non, p e tit  ; deux paires de cônes 
avec des papilles sur tou te  leur longueur ; des sacs à crochets courts, 
avec un p e tit nom bre de crochets ; une mâchoire formée de quelques 
épines. Le pénis com prend une massue avec de nom breuses e t très pe tites  
épines e t une lame foliacée ; pas d ’appareil à ventouse. Des chrom ato- 
phores à p igm ent noir dans le tégum ent. R adula 4-1-4 à 6-1-6, la m édiane 
avec cúspide, sans denticules.

Toutes les mers chaudes et tempérées. Atlantique e t Méditerranée.

2. Paraclione flavescens G e g e n b a u r  (Clio), 1855. — Clio aurantiaca 
F o l . 1875 (juven).

A tte in t 22 m m . Diffère par la forme des cônes, plus longs, avec papilles 
ciliées au bout ; lobe postérieur du pied bien développé ; e t par sa couleur 
jaune ou orangée. A natom ie insuffisam m ent connue.

Méditerranée : rare.
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Gen. CEPHALOBRACHIA B o n n e v i e , 1913

Sans céphalocônes. Les sacs à crochets ne son t pas longs comme chez 
Pneumoderma, mais une fois dévaginés, son t portés comme sur des bras 
ou pédoncules. Les crochets sont forts, mais sans être très nom breux ;

a/.

FlG . 53 . —  Cephalobrachia macrochaeta. —  a , a n im a l é ta lé , face v e n tra le  ; 6 , id ., face 
d o rsa le  ; c, d e n ts  ; d, u n  a u tr e  a sp e c t (de dos). —  C. bonnevii. —  c, a n im a l, face v e n ­
t r a le  ; /* d e u x  d e n ts .

formule radulaire : n-I-n  ; les latérales simples, crochues, la m édiane 
large, denticulée. Le pied, composé de lobes la téraux  e t lobe m édian, 
p eu t être re tiré  dans des replis tégum entaires.

1. Cephalobrachia macrochaeta B o n n e v i e , 1913.
Long, environ 10 mm. R adula 3-1-3. Les den ts sont re la tivem ent 

énormes (1) : la m édiane est plus large que celle d ’aucun au tre  Gymno-

1. L a  r a d u la  n ’a  é té  v u e  q u ’à  tr a v e rs  les t is su s , a y a n t  é té  p e rd u e  p a r  la  su ite  ;m a is  
e l l e  a  é té  figurée en  1 9 5 0  p a r  T e s c h . D ’a p rè s  le  te x te , e lle  e s t  den ticu lée .
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some ; sa cúspide courte, triangulaire-obtuse, est denticulée finem ent 
presque ju sq u ’aux extrém ités. Latérales crochues, simples, robustes, 
sans plaque basale. Pas de m âchoire, mais une lèvre glandulaire très 
apparen te . E nv . 20 crochets par sac.

Atlantique, eau profonde (rare).

F ig . 54. —  Cephalobrachia macrochaeta. —  hs, sacs à  c ro ch e ts  (hook sacs),

2. Cephalobrachia bonnevii M a s s y , 1917.
Espèce fondée sur un échantillon, mais revue récem m ent par T e s c h  

(Dana R eport) : « Corps de la forme des Clione, term inaison postérieure 
très étroite ; long. 2,5 mm. Organes génitaux form ant une bosse proémi­
nente du côté droit. Nageoires très étro ites à la base, s ’élargissant rapide­
m ent. Lobe m édian du pied p e tit  e t pointu, sans tubercule m édian. Ni 
branchie latérale, ni bandes ciliées. Tégum ent non pigm enté. Ni bras à 
ventouses ni cônes vestibulaires. R adula 5-1-5. D ent médiane en forme 
de faucille, avec au moins tro is denticules sur un bord rectiligne. L a té ­
rales de longueur modérée, avec bases quadrangulaires ; 20 rangées au 
moins ?, grandes re lativem ent à la taille de l ’anim al. Env. 16 très longs
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c ro c h e ts , d o n t  la  p o in te  e s t  re c o u rb é e , d a n s  c h a q u e  sac , r e s s e m b la n t à 
c e u x  de  C. macrochaeta B o n n . C e tte  e sp èce , tr è s  s e m b la b le  à  l ’a u tr e ,

i .  CL.PP

OS.

F ia .  55. —  Fowlerina zetesios. —  a , a n im a l v u  d e  dos ; &,le m êm e v u  d e  face ; c, m âch o ire  ; 
dt c rocheta  ; e, d e n ts . —  Prionoglossa tetrabranchiata. —  / ,  a n im a l v u  d e  face ; gy b ra n ­
chia  p o sté rieu re  ; A, m âch o ire  ; i» é lém en ts d e  la  m âch o ire  ; ƒ, c ro ch e ts  ; ky d e n t  ; 
I, pén is e t  v en to u se .

d iffè re  p a r  la  fo rm e  d u  c o rp s  e t  de  la  d e n t  m é d ia n e , q u i a  tro is  d e n tic u le s  
s u b é g a u x . »

Atlantique.
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Gen. FOWLERINA P e l s e n e e r , 1888

Diffère du genre Clione par l ’existence d ’une seule paire de cônes 
e t  par la présence d ’une mâchoire bien constituée e t de crochets courts ; 
du genre Notobranchaea par l ’absence de to u te  branchie, la brièveté 
de la trom pe e t l ’existence des cônes.

C/T.

F ig . 56. —  Prionoglossa tetrabranchiata. —  A, d e u x  d e n ts  m éd ian es ; 
B , c ro ch e ts  des sacs à  c ro ch e ts  ; C, ép ines de  la  m âcho ire .

Fowlerina zetesios P e l s e n e e r , 1888.
Corps renflé ; fusiform e-pointu à la partie  postérieure. « Tête » large, 

trom pe courte, tégum ent pigm enté ; pied com plet (mais ? sans tubercule 
m édian). Un rang d ’épines forme la mâchoire ; sacs avec une quinzaine 
de crochets ; radu la  : 6-1-6, la m édiane large, arquée, avec env. 12 denti- 
culations, e t sans cúspide. Pénis ? inerm e.

Atlantique : Trouvée une fois dans le Golfe de Gascogne, quelques exem­
plaires. Ne paraît pas avoir été revue.

Clione punctala T e s c h , 1904, A tlan tique , un seul échantillon, n ’avait 
égalem ent que deux céphalocônes ; peu t-être  synonym e. Le pénis est 
épineux.

Des spécimens d ’un Clionidé ressem blant à ce dernier e t trouvés par



CLIONIDAE. —  PRIONOGLOSSA 155

moi avaien t des « cônes » cylindriques term inés par un renflem ent en 
bouton papilleux, une mâchoire d ’un ranq  d ’épines, e t la d en t mono- 
cuspide, non finem ent denticulée ; le prenre Fowlerina dem anderait encore 
des études plus approfondies.

Atlantique.

F ig . 57. —  Prionoglossa tetrabranchiata, v en to u se  d u  pén is , 
v en to u se  (sucker) ; p. pénis.

Gen. PRIONOGLOSSA J . J .  T esc h , 1950

(Syn. : Notobranchaea p . p. M e is e n i ie im e r ,  1905 ; B o n n e v ie ,  1913 ; 
P r u v o t - F o l ,  1926, 1942.)

Pas de cônes buccaux ; branchie té trarad iée : un rayon dorsal, un 
ventral, deux latéraux. D ent m édiane finem ent denticulée. Une ventouse 
péniale.
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Prionoglossa tetrabranchiata ( B o n n e v i e ), (Nolobranchaea), 1913. — 
Notobranchaea valdiviae M e i s e n h e i m e r , 1915. ? Fowlerina hjorti B o n n e - 
v i e , 1913 ; ? Microdonta longicollis B o n n e v i e , 1913 (fide T e s c h ) (1).

Bien que M e i s e n h e i m e r  n ’a it trouvé que trois rayons à la branchie, 
il semble bien q u ’il s’agisse de la même espèce, selon T e s c h .

Q uatre rayons branchiaux, onduleux ; « tê te  » très grosse ; pied court 
e t large ; anus à droite, mais près de la ligne m édio-ventrale.

Une dizaine d ’épines à la  m âchoire ; une quinzaine de crochets dans 
chaque sac ; six dents latérales, don t la plus m édiane plus forte ; den t 
m édiane avec quatre  forts denticules de chaque côté, e t trois plus pe tits  
au m ilieu, ces denticules simples ou bifurques.

Une espèce (et un genre) d e  B o n n e v i e , insuffisam m ent connus : Micro­
donta longicollis) est peu t-être  aussi synonym e (fide T e s c h ).

Subfam . NOTOBRANCHAEINAE

Il y  a une branchie postérieure, m ais pas de cténidie ; un tubercule 
m édian au pied, pas d ’a rm atu re  péniale, pas de ventouse copulatrice.

Gen. NOTOBRANCHAEA P e l s e n e e r , 1886

Ce genre é tan t m a in tenan t dém em bré, la diagnose ne concerne que le 
genre rédu it : Deux paires de céphalocônes papilleux ; il y  a une branchie 
dorsale e t deux latérales chez l ’espèce ty p e , e t une au tre  espèce n ’en 
au ra it qu’une, selon P e l s e n e e r  ; m ais celle-ci, qui n ’au ra it pas de den t 
m édiane, n ’a pas été revue.

La forme est robuste , un  peu renflée, les nageoires courtes, larges. 
Les lobes antérieurs du pied sont peu proém inents, a ttachés ensemble 
e t  fixés au  corps sur leur bord proxim al en tier ; il y  a un tubercule m édian 
e t un lobe postérieur m édiocrem ent développé. Le pénis est inerm e, 
long, enroulé en spirale en extension, e t fo rtem ent plissé, avec un  appen­
dice filiforme. Les céphalocônes sont coniques, e t papilleux ju sq u ’à 
leur base.

C ette description convient à l’espèce ci-dessous, peut-être unique :

Notobranchaea macdonaldi P e l s e n e e r , 1887.
La radula est de formule 8-1-8 à 10-1-10, les latérales simples, crochues, 

la m édiane large, avec une cúspide m édiane e t de chaque côté quelques 
petits  denticules peu m arqués e t un peu variables. L ’espèce N . inopinata 
P e l s ., qui n ’au ra it qu ’un pli branchial dorsal, est insuffisam m ent connue 
e t peu t-être  synonym e ; N . grandis P r u v o t - F o l  serait égalem ent syno­
nym e, selon T e s c h  ; son caractère d istinctif est une p igm entation  d ’un

1 . V o i r  c e  n o m  à  l a  s u i t e .
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noir de jais, sur les palpes e t sur le bord des nageoires. Le seul échantillon 
é ta it de grande taille.

Atlantique et Pacifique.

F ig . 58. —  Notobranchaea macdonaldi. —  fl, f lagellum  d u  p é n ii  ; 
rec, céphalocônes ; ok% orifice ré n a l  (ou  p lu tô t  o sp h rad iu m ).

N o t e . —  L’espèce de M e i s e n h e i m e r  Notobranchaea tetrabranchiata 
a été séparée du genre Notobranchaea sous le nom  de genre nouveau : 
Prionoglossa par T e s c h , 1950 (Voir ce nom ).
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JFig, 59. —  M assya longecirrala. —  a, an im a l v u  d e  face ; b, m âch o ire  ; c, c ro c h e ts .—  
Notobranchaea macdonaldi. •—  d, an im a l, face v e n tra le  ; e, pied  ; / ,  p ied  e t  ses g lan d es ; 
g , pén is ; h , d e n ts . —  Cephalobranchia macrochaeta. —  i,  d e n ts  m éd ian e  e t  la té ra le s  ; 

d e n ts  de Clione limacina  (à u n  g rossissem en t double).
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Gen. MICRODONTA B o n n e v ie , 1913

Ce genre, très proche de Notobranchaea, n ’en est peu t-être  pas réelle­
m ent d istinct. Les dents sont nom breuses e t très petites, e t la  m édiane 
n ’a pas de cúspide, a II peut y avoir une branchie. » Pied avec lobes la té ­
raux  e t lobe m édian ; sans tubercule m édian.

F io . 60 . —  M assya longecirrata. —  bm, b u lb e  b u cca l ; ƒ, nageo ire  ; ha, sa c  à  c ro ch e ts  ; 
pi, lo b e  p o s té rie u r  d u  p ied  ; al, lobes a n té r ie u rs  d u  p ied  \ g , gonade ; accg, g la n d e  
accessoire g én ita le .

Microdonta longicollis B o n n e v ie .
Long. 7 m m . La trom pe dévaginée a les deux tiers de la longueur du 

corps. Branchie postérieure à quatre  rayons se réunissant en pointe à 
l’ex trém ité  du corps. R adula 10-1-10, la m édiane arquée, sans cúspide. 
Sacs à crochets peu profonds, avec env. 17 crochets ; épines de la mâchoire 
doubles à la partie m édiane, simples sur les côtés, en une seule rangée, 
striées transversalem ent. P a ra ît se distinguer par la petitesse de la d en t 
m édiane. P eut-être synonym e de Notobranchaea (?).

Atlantique, un exemplaire.
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Gen. MASSYA P r u v o t - F o l , 1924, n. n.

(Syn. : Clionopsis Ma s s y  p. p., 1917, non Cliopsis B o a s .)

Genre très curieux, décrit sur un seul exem plaire, mais revu  depuis.

Massya longecirrata (M a s s y ), Clionopsis, 1817.
Les palpes sont d ’une longueur dém esurée ; la « tê te  » large e t courte. 

Il y  a un  lobe postérieur au pied (contrairem ent au genre Cliopsis) ; 
les nageoires sont longues. D ents latérales robustes, crochues ; m édiane 
très large e t mince, denticulée, ressem blant à celle de Thliptodon rotun­
datus. L ’espèce a été retrouvée dans le m atériel du D a n a , 1950.

Long. 3 m m . Radula 3-1-3. Crochets 16 à 20 par sac ; pe tits . P eu t-ê tre  
un rang  d ’épines (mâchoire).

Ce genre sera probablem ent à rapprocher de Thliptodon. Trois exem ­
plaires seulem ent sont connus.

Branchie postérieure p eu t ê tre  présente ? Pied com plet, mais p e tit. 
Pénis situé plus bas que d ’hab itude  ; sacs à crochets m oyens ; radula 
avec tro is latérales simples e t  une m édiane courte e t large, denticulée, 
sans cúspide. Espèce facilem ent reconnaissable à ses palpes dém esuré­
m ent longs e t filiformes. Il ne peu t lui être assigné pour le m om ent une 
place dans les familles connues.

Atlantique e t Pacifique.

Famille des THLIPTODONTIDAE

Avec ou sans cônes vestibulaires. Des vésicules buccales. Bulbe buccal 
trè s  développé, co n ten an t des dents trè s  grandes e t de formes diverses ; 
de longs sacs à crochets avec des crochets longs e t fins. Le pied est p e tit, 
composé de lobes la té rau x  non soudés ensem ble e t d ’un  lobe m édian 
qui p eu t parfois n ’être pas contigu. Le pied peu t, chez quelques-uns, 
se re tirer dans des plis tégum entaires qui le recouvrent. Les nageoires 
sont longues, triangulaires, m inces e t onduleuses au bord, fréquem m ent 
asym étriques.

La p lu p art des larves figurées par K r o h n , 1860 , son t des larves de 
Thliptodon, reconnaissables à leurs dents.

C ette famille con tien t deux genres : Thliptodon e t  Thalassopterus.
Méditerranée. Atlantique.

Gen. THLIPTODON B o a s , 1886

(Syn. : ? Trichocyclus K r o h n  ; Pleroceanis Me is e n h e im e r , 1902 ; 
? Pelagia Q. e t G., 1832.)

Taille pe tite . P artie  antérieure re la tivem ent très grosse ou même 
énorme ; abdom en rédu it ; le pied n ’a pas de tubercule m édian ; le pénis,
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inerm e, est pourvu d ’un appareil à ventouse annexe, avec glande a t te ­
nante.

Il y  a des vésicules buccales en forme de boyaux coudés, volum ineuses. 
Les dents sont de trois sortes : la m édiane large ; une dom inante sub- 
quadrangulaire-transversale avec p e tite  cúspide du côté interne e t

F ia .  61. —  Thliptodon diaphanus.

trois dents sem blables e t très rapprochées en tre  elles, en forme de lame 
de faux ; ce nom bre est constant. G landes salivaires très réduites.

Cinq espèces décrites, d o n t deux son t synonym es en tre  elles.
Atlantique. Méditerranée.

1. Thliptodon diaphanus (M e i s e n h e i m e r ), 1903 (Pleroceanis). —
Thliptodon diaphanus M e i s . ,  1905.

Les lobes antérieurs e t le lobe postérieur du  pied son t séparés, e t  la 
ventouse semble (d’après les figures de M e i s e n h e i m e r ) déboucher au 
dehors indépendam m ent du pénis, e t non dans sa gaine. La den t m édiane 
de la radula  est trapézoïdale,avec petits denticules chez la larve seulem ent ;

u
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la première latérale a une base large, sessile sur la m em brane, avec un 
p e tit  crochet inféro-m édian appliqué sur le « ôté de la m édiane ; les trois 
m arginales on t leur base verticale ay an t pour longueur la hau teu r de la 
plaque basale de la prem ière ; elles sont falciformes, recourbées, aiguës, 
e t se ra b a tte n t en dehors, dans to u te  leur longueur, donnan t à la radula 
un  aspect hérissé.

Toutes les mers (chaudes et tempérées). Fréquent.

P

g / m

FiG. 62. —  Thliptodon diaphanus. —  a , organes g é n ita u x  ; b, d e n t  m éd ian e  ; 
c, d e u x  d e n ts  m arg in a le s  ; d, u n  in d iv id u  jeune.

2. Thliptodon rotundatus M a s s y , 1917.
Plus p e tit que le précédent, avec le céphalothorax moins renflé ; de 

forme un peu ovoïde ; les parties du pied non séparées ; la radula de 
formule sem blable à celle décrite ci-dessus, mais différant par la courbe 
de la première den t, don t le crochet est plus allongé e t moins aigu ; par 
les m arginales, étroites, en form e de bâtonnets à courbure plus brusque 
e t à base étroite ; e t par la m édiane très large e t courte, finem ent den ti­
culée sur presque to u t son bord postérieur.

Toutes les mers (chaudes et tempérées).
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3. Thliptodon gegenbauri B o a s , 1886. —  Th. altanticus M a s s y , 1917. 
Ressem ble au diaphanus, mais a les lobes du pied réunis. La den t 

m édiane a un bord replié, sans denticules ; la prem ière latérale, p late,

^ = >

F i g .  63. «—■ Thliptodon gegenbaueri. —  a, a n im a l v u  d e  dos ; bt d e n ts  ; c, la rv e  $ d, u n e  
a u t r e  la rv e  ; e, d e n ts  d ’u n e  la rv e . —  T. rotundatus. —  / ,  a n im a l v u  de  face e t  d u  cô té  
gauche $ g, d e n ts .
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un peu courbe, a un élargissem ent av an t la cúspide crochue ; les m argi­
nales, étro ites e t courbes, son t analogues à celles de rotundatus ; les cro­
chets, grands e t robustes.

L ’espèce Thliptodon schmidti P r u v o t - F o l  n ’a encore été trouvée que 
dans le Pacifique.

Gen. THALASSOPTERUS K w ie t n ie w s k y , 1910

La larve seule connue, mais p résen tan t parfois des signes de m atu ­
rité  sexuelle. P e tite  forme en tonnele t, pourvue de trois cercles ciliaires, 
du pied e t de nageoires en voie de form ation. Il y  au ra it deux paires 
de cônes. Palpes grands, triangulaires. Des vésicules buccales comme chez 
Thliptodon. Deux glandes de l ’appareil m âle : probablem ent la  glande 
péniale e t la glande de la ventouse. Les sexes sont séparés (1).

Thalassopterus zancleus K w ie t n ie w s k y , 1910.
Caractères du genre. Seule espèce connue.
N. B. —  La radula est iden tique à celle de Thliptodon gegenbauri ; 

j ’incline à croire que la seule différence ex is tan t en tre  Thalassopterus 
e t Thliptodon jeune, qui consiste en la possession de cônes, au ra it besoin 
de confirm ation : il se pou rra it que d ’autres organes larvaires en voie 
de form ation aien t été in terp ré tés comme deux paires de cônes, ou encore 
que des cônes ex isten t chez Thliptodon à cet âge, e t qu ’ils subissent une 
régression par la suite. Une iden tité  sem blable dans la radula  est, je  le 
répète, assez singulière pour m ériter a tten tio n  ; d ’a u ta n t q u ’elle est plus 
grande, com pte ten u  de l ’âge, q u ’en tre  les radulas des différentes espèces 
de Thliptodon.

Méditerranée : Messine.

1. O u b ien  no u s av o n s a ffa ire  à  u n  cas  d e  p ro té ra n d r ie  ?
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ORDRE DES ACOCHLIDIACÉS

O pisthobranches de petite  taille, a llan t de quelques m illim ètres à quel­
ques centim ètres. Sans coquille ; sans cténidie ; sans bouclier céphalique. 
Sac in testina l d istinc t du pied. R hinophores présents ; palpes générale­
m en t présents, ou représentés par des lobes ap latis. Une radula  ; pas 
de m âchoires ; pas de plaques gésiales. A nneau nerveux situé devan t le 
bulbe buccal.

Toutes les mers ; souvent dans les estuaires ; dans le sable grossier, dit 
« sable à Amphioxus » (t).

S o u s - o r d r e  : ACOCHLIDIACEA s .  s .

Anus à droite ; sac viscéral s ’élevant lib rem ent du pied ; radula  avec 
d en t m édiane.

Trois familles : Microhedylidae ; Hedylopsidae ; Acochlidiidae.

Fam ille des HEDYLOPSIDAE

P etite  taille (4 m m .) ; palpes bien développés, généralem ent aplatis. 
Pied d istinc t ; foie non réfléchi en arrière. Une gouttière génitale ciliée ; 
pénis avec p e tit  s ty le t term inal.

Gen. HEDYLOPSIS T h i e l e , 1931

(Syn. : Hedyle B e r g i i , 1895 ; non G u é n é e  ; non M a l m g r e n .)
Animal herm aphrodite. Palpes ap latis. Pied arrondi en avan t. Des 

spicules. Trois espèces connues :

I. Hedylopsis spiculifera ( K o w a l e w s k y ), 1901 [Hedyle).
Couleur brunâtre  ; spicules dans le tégum ent e t dans les palpes ; radula 

avec 38 dents.
Mer de Marmara.

1. L a  d éco u v erte  ré cen te  d ’A c o c h lid ia c 's  à  B a n y u ls  m o n tre  le u r  a d a p ta b i l i té  à  dea 
e a lu re s  t i è s  v ariées : J u s q u ’a lo rs  to u te s  les espèces n ’a v a ie n t  é té  re n c o n tré e s  q u ’e n  e a u  
peu  sa lée , s a u m â tre , o u  en  e s tu a ire s .
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2. Hedylopsis suecica Odhner 1937 (sp. ou var.).
Couleur blanc opaque ; parfois brunâtre en dessous ; spicules seulement 

dans le manteau.
Côte Ouest de la Suède ; Méditerranée : Banyuls.

<5r

F i g . 6 4 .  —  Hedylopsis suecica. —  a, a n i m a l  v u  d e  d o s .  —  Acochlidium weberi. —  b, a n i m a l ,  
f a c e  v e n t r a l e  s c, i d . ,  v u  d e  c ô t é  ¡ d , d e n t s  ; e, u n e  é p in e  p é n i a l e .  —  A . amboinensis. —  
ƒ, s y s t è m e  n e r v e u x  c e n t r a l .  —  A . tyrtowii. —  g , a n i m a l  v u  d e  d o s  ; h, d e n t s .

Gen. STRUBELLIA O d h n e r , 1937

Anim al m onoïque ; rhinophores e t palpes digitiform es ; pied anguleux 
en avan t. Foie avec plis in térieurs ; longueur 20 à 30 m m . R adula avec 
48 à 56 dents (1).

Strubellia paradoxa ( K ü t h e ), 1935 (Acochlidium ).
Avec les caractères du genre.
Pacifique : Amboine.
1. E n  to u t  ?
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Fam ille des MICROHEDYLIDAE

Sac viscéral allongé, détaché du pied qui est beaucoup plus court en 
arrière. Foie en forme de tube  allongé, lisse in térieurem ent (en général). 
Palpes labiaux développés. Taille m axim a 2 mm.

A nim aux monoïques ; sans canal déférent ni pénis.
D eux genres : Microhedyle e t Parhedyle.

Mer de Marmara et Méditerranée.

Gen. MICROHEDYLE H e r t l i n g ,  1930

Rhinophores présents. Spicules acum inés ou stellaires. Pas de spicules 
dans les palpes.

1. Microhedyle glandulifera ( K o w a l e w s k y ) ,  1901 [Hedyle).
R adula 34 ou 35 rangées de den ts ; corps blanc ou brunâtre  ; tê te ,

glandes salivaires e t foie bruns.

Mer de Marmara : Mytilène ; Méditerranée : Banyuls.

2. Microhedyle lactea H e r t l i n g , 1930 (sp. ou var.).
Radula 39 à 44 rangées de dents ; corps blanc hyalin ; glandes sali­

vaires e t foie souvent bruns.
Mer du Nord : Helgoland ; Méditerranée : Banyuls.
3. Microhedyle milatechewitschii K o w a l e w s k y ,  1901 (Hedyle).
Pas de rhinophores. Des spicules aciculaires dans les palpes. Couleur 

b lanchâtre ; foie brun ou vert.

Mer Noire ; Mer de Marmara ; Méditerranée : Banyuls.

Gen. PARHEDYLE T h iel e , 1931

Des plaques calcaires de forme irrégulière dans le tégum ent ; foie en 
tube réfléchi e t  en partie  spiralé. Palpes digitiform es.

Mer de Marmara ; Méditerranée : Banyuls.

Parhedyle tyrtowii ( K o w a l e w s k y ) ,  1901 (Hedyle).
Avec les caractères du genre.
Mer Noire : Sébastopol ; Méditerranée : Banyuls.

Fam ille des ACOCHLIDIIDAE

Sac viscéral plus ou moins déprim é ; foie divisé en plusieurs d iverti- 
cules ; pied anguleux en avan t. Canal déférent fermé. Long 20 à 30 mm. 

Un seul genre.
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Gen. ACOCHLIDIUM B ü c k i n g , 1935

(Syn. : Hedyle B e r g h , 1895, non G u é n é e  ;n o n  M a l m g r e n .)

Caractères de la  famille.

1 ..Acochlidium amboinensis B ü c k i n g , 1933 (Hedyle amboinensis S t r u -

BELL.)
Pied aussi long que le sac in testina l ; rhinophores e t palpes d ’égale 

longueur. R adula 50 à 52 rangées de dents ; m édiane à bords lisses.
Pacifique : Amboine.

2. Acochlidium weberi ( B e r g h ), 1895 [Hedyle).
Pied de la m oitié de la longueur du sac in testina l, qui est plus large 

que lui. Rhinophores plus longs que les palpes ; radula  avec env. 100 ra n ­
gées de dents ; m édiane à bords serrulés.

Pacifique : Flores, estuaire.

S o u s - o r d r e  : PH ILIN O G LO SSEA

A nim aux de petite  taille, 1 m m . au plus. Sac viscéral séparé du pied 
par un  sillon peu profond ; forme ovale allongée ; le pied est un peu plus 
court que la  partie dorsale, qui se term ine en arrière par deux petits 
lobes réfléchis en dessous. Ni m âchoires ni plaques gésiales. Anus dorsal. 
R adula  sans dent m édiane. U n seul genre.

Fam ille des PHILINOGLOSSIDAE 

Gen. PHILINOGLOSSA H e r t l i n g , 1932

Très petits  anim aux don t la  position systém atique  est incertaine e t 
qui pourra ien t être apparen tés aux  Acochlidiidae ; à moins toutefois 
q u ’il ne s’agisse d ’un cas de convergence partielle  dû à l ’h a b ita t identique. 
On les a trouvés, en effet, dans le sable grossier à Branchiostoma, Poly­
gordius e t Microhedyle (1).

Diagnose établie sur la seule espèce connue :

Philinoglossa helgolandica H e r t l i n g , 1932.
Taille 1,5 m m . Couleur laiteuse pointillée de blanc opaque, glandes 

tégum entaires (et peut-être spicules ?). Pas de tentacules. Un peu tra n s­
lucide, blanc la iteu x  ; parfois des points noirs.

Coquille nulle. Form e allongée mais très variable par les contractions 
e t étirem ents du corps, très souple. Il n ’y a pas de divisions transversales 
perm anentes du corps, mais un repli sépare le dos de la tê te  quand le 
corps se raccourcit. Le pied est plus court que le corps, qui est tronqué 
ou bifurqué en arrière. Pas de ten tacu les. Yeux sessiles, peu apparents.

1. S eu l h a b i ta t  co n n u  ju s q u ’ic i : H e lg o la n d ; tro u v é e  récem m en t à  B an y u ls .



PHILINOGLOSSIDAE. ----  PHILINOGLOSSA 169

Un sillon en tre  le corps e t le pied. Bouche antérieure-ventrale. Gonade 
herm aphrodite .

Les ganglions nerveux  sont distincts. Les ganglions cérébroïdes, é tan t 
reliés au x  pédieux par deux connectifs, doivent être in terp ré tés comme 
des ganglions cérébro-viscéraux. Mais il y a en av an t d ’eux deux ganglions

CO.

C.

F ig . 65 . —  Philinoglossa sp . —  a, an im a l v u  d e  dos ; 
6 , a n im a l u n  peu  c o n tra c té  ; c, a n a to m ie  ; d , d e n ts .

de chaque côté (oculaires e t olfactifs ?) e t, outre des pédieux principaux, 
deux ganglions à la partie  antérieure du pied. Epiderm e cilié.

Le foie es t divisé en deux lobes, e t diffus. Trois glandes antérieures : une 
glande débouchant dans le tube  buccal e t deux glandes salivaires. L ’anus 
es t te rm in a b le  pore rénal à sa droite. La glande herm aphrodite est sur le 
foie e t débouche à droite du corps dans le sillon séparan t le dos du pied.

Il n ’y a pas de m âchoires. La radula  ressem ble à celle des Philines 
ay an t plusieurs dents par rangée : la formule est 2-I-0-I-2, e t la forme des 
dents est comme chez Philine.

Helgoland. — Banyuls.
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ORDRE DES MONOSTICHOGLOSSES
P a g e n s t e c h e r , 1875. (Sacoglossa v .  I h e r i n g , 1876 ; 

Ascoglossa B e r g h , 1876.)

Ce groupe n ’est plus guère contesté au jou rd ’hui. Il a été longtem ps 
englobé en partie  dans les N udibranches (Hermaeidae) à cause des papilles 
dorsales, en partie  dans les Aplysiadae (Elysia), en partie  dans les Tecti- 
branches (Oxynoaeidae), à cause de la coquille. Le nom  donné par P a g e n s- 
t e c h e r  éta it loin d ’englober tous les Ascoglosses d ’au jou rd ’hui.

C’est ici que se m ontre la grande im portance des parties buccales, 
e t en particulier de la radula, qui a finalem ent fourni le lien natu rel qui 
relie ta n t  de types d ’apparence si d isparate, e t qui a peu à peu perm is de 
dévoiler leur parenté réelle e t naturelle . Les Ascoglosses ne sont pas déri­
vés des Aeolidiens, pas plus que ceux-ci n ’en descendent, mais ils on t 
chez les Tectibranches des ascendants communs.

Leurs caractères communs sont : l ’absence de mâchoires ; la forme de 
la den t, toujours unique dans un rang, e t sa conservation dans une asque ; 
la conform ation du tube digestif e t du foie ; celle du systèm e nerveux 
à ganglions peu ou pas fusionnés ; celle du systèm e génital : pénis an té ­
rieur, mais canal déférent endigué, séparé du tégum ent. Aucune arm a­
ture , si ce n ’est assez fréquem m ent un p e tit tube en crochet pénial chiti- 
neux creux e t term inal. Rhinophores coniques ou auriculés, sans lamelles. 
Jam ais de cnidosacs dans les papilles. N ourriture végétale. Bulbe buccal 
suceur.

Il est commode de séparer cet ordre en trois groupes, sous-ordre ou 
super-fam illes (1) :

Oxynoaeidea, bien d istinc ts par la possession d ’une coquille e t d ’une 
cténidie.

Pellibranchiala, à corps lim aciform e, avec ou sans parapodies e t sans 
papilles dorsales (Elysiadae de P e l s e n e e r ).

Polybranchiata, pourvus de papilles dorsales fusiformes ou aplaties- 
foliacées.

T a b l e a u  d e s  g e n r e s  d ' E u r o p e

1. Une coquille . . . 
— Pas de coquille . .
2. Des lobes natato ires (p. 173) Lobiger.

2 .
3.

1 . L e s  d i v i s i o n s ,  f a m i l l e s  e t  g e n r e s ,  a d o p t é s  p a r  T h i e l e , e n  1 9 3 1 , c ’e s t - à - d i r e  d a n s  l e  
m a n u e l  l e  p lu s  r é c e n t ,  s o n t  e n  g r a n d e  p a r t i e  i n a c c e p t a b l e s .
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—  Pas de lobes n a ta to ire s ...................................................... (p. 172) Oxynoe.
3. Des papilles dorsales ( 1 ) .................................... ....................................4.
—  Pas de p a p i l le s .....................................................
4. Papilles a p l a t i e s .................................................
—  Papilles fusiformes ou claviform es . . . .
5. Pas de te n ta c u le s ................................................. (p. 204) Lim apontia.
—  Des t e n t a c u le s ......................................................
G. D ents d e n t ic u lé e s ............................................. ................................ 10.
—  D ents l i s s e s .......................................................... (p. 177) Calliphylla.
7. Anus te rm in a l.........................................................
—  Anus non t e r m in a l ............................................. ....................................11.
8. Des p a ra p o d ie s .....................................................
—  Pas de p a r a p o d ie s ............................................
9. Pas d ’in g lu v ie ..................................................... ■
—  Une ingluvie . ..................................................... (p. 203) Thuridilla.
10. D ents trè s  lo n g u e s ............................................
—  D ents c o u r t e s , ..................................................... (p. 176) Polybranchia.
11. Rhinophores auriculés . ................................ ....................................12.
— Rhinophores simples , •....................................
12. D ent arrondie au bout, den ticu lée.................. (p. 189) Aplysiopsis.
—  D ent plus ou moins pointue, l i s s e .................. ................................... 14.
13. Rhinophores c y l in d r iq u e s ...........................
—  Rhinophores avec m é p la t...............................
14. Glande tubuleuse dans les papilles. . . .
— Pas de glande tubuleuse dans les papilles. . . , (p. 183) H erm aea.

Genres insuffisam m ent connus : Lobiancoia, Bosellia, Costasiella. Le 
genre Tridachia e st exotique.

S u p e r f a m i l l e  d e s  O X Y N O A EID EA

Il y a une coquille simple e t peu enroulée, sans to rtillon , ne pouvant 
contenir l ’anim al. Une cténidie rud im entaire . P ied indivis. Pas de sillon 
cilié ex te rne , n i osphradium  (ni sac prébranchial). Les conduits génitaux 
sont endigués, in ternes. Orifices triau les. L ’ovaire e t le testicule sont 
des lobes d istincts.

Toutes les mers.

Fam ille  des OXYNOAEIDAE

Form e analogue à celle des Elysies ; deux ten tacu les enroulés situés 
devan t les yeux. Pas de papilles, mais le tégum ent es t bosselé ou verru-

1. S em blab les à  celles des A eolidiens.
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queux. Coquille bulliforme, mais très ouverte ; en partie  recouverte 
par les parapodies.

Toutes les mers chaudes et tempérées, mais peu fréquente.

Gen. OXYNOE R a f i n e s q u e , 1819

(Syn. : Icarus F o r b e s , 1844 ; Lophocercus K r o h n , 1847.)
Parapodies charnues, un peu verruqueuses ; rhinophores m odérém ent 

longs ; coquille ne form ant q u ’un seul tour, bulliforme, fragile, cachant 
la  cténidie.

■ m .

or.

tb.

9'd
F ig . 6 6 . —  Oxynoë olivacea. —  a , v u e  d o rsa le  ; 6 , v u e  v e n tra le  ; c, d issec tion  ; d , p a r tie  
a n té r ie u re  d ro ite  ; e, d e u x  d e n ts  ; ƒ, coquille , face  su p é rieu re  ; g, id ., face in férieure .

La p rostate  es t ramifiée dans le corps. Il y  a une ingluvie attachée 
sous le bulbe buccal e t une asque saillante, con tenant peu de dents ; 
dents conformes à la den tition  des Ascoglosses, à ex trém ité  arrondie.

Oxynoë olivacea R a f i n e s q u e ,  1819. —  O. sieboldi K r o h n ,  1847.
Coquille form ant un to u r ; les deux bords se recouvrent un  peu à la 

partie  supérieure, laissant un  orifice supérieur e t un inférieur beaucoup 
plus grand, arrondi. Anim al épais, robuste, pouvant a tte indre  quelques 
centim ètres de longueur, à queue longue dépassant beaucoup la coquille. 
D ent denticulée la téralem ent.

Couleur v e rt olive e t jaune, m arbrée.
Méditerranée : rare ; Banyuls ; Villefranche ; Sicile, Mer Égée (une ou 

deux espèces exotiques n’offrant que de légères différences). Atlantique : 
Iles du Cap-Vert.
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Fam ille des LOBIGERIDAE

Coquille plus évasée, plus ouverte.
Anim al avec deux paires (ou parfois une paire ?) de lobes oblongs 

sur les côtés du corps ; une paire ou deux paires de ten tacu les enroulés.
Un genre m éditerranéen : Lobiger e t tro is genres exotiques : Diptero- 

physis (1);  Pterygophysis ; Lophopleura.

F ia .  67 . —  Lobiger serradifalci. —  a , a n im a l s u r  u n e  feu ille  d e  P osid o n ie  ; b, u n  a u tre  
in d iv id u  5 c, coqu ille  grossie ; dt p a r t ie  a n té r ie u ie  d u  tu b e  d ig es tif  ¡ e, pénis ; / , g landes 
an n ex es  d e  l ’o rg an e  g én ita l.

Gen. LOBIGER K r o h n , 1847 

Coquille à pe tite  spire latérale.
Une paire d ’appendices ou lobes natato ires, caducs. Ils se ra b a tte n t 

su r la coquille au repos. Pied ap lati, non canaliculé. Deux vésicules 
sperm atiques. Une grande ingluvie. D ents à bou t mousse, avec un p e tit 
cran à l ’extrém ité.

1. Le g en re  Dipterophysis e s t  basé  s u r  le  f a i t  q u ’il n ’a  q u ’u n e  p a ire  de  lobes la té ra u x , 
m ais  ces d e u x  lobes é ta n t  a sy m é triq u e s , o n  p e u t  se d e m a n d e r  si l ’a n im a l (unique) 
n ’a v a i t  p as p e rd u  u n  lo b e  d e  ch aq u e  cô té .
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Lobiger serradifalci (C a l c a r a ), 1840 (Bulla). — L . ph ilipp ii K r o h n , 

1847.
Les lobes sont ovales-allongés e t  peuvent se détacher. Anus à droite 

du péricarde.

F ig . 68. —  Lobiger serradifalci. —  a 9 d e n ts  ; b, fo n d  d e  T asque ; c, tu b e  d ig es tif  ; 
d, rh in o p h o re  ; e, o rg an e  g é n ita l ; ƒ, sy s tèm e n e rv e u x  c e n tra l.

Couleur verte  ; les lobes so n t bordés de jaune e t de blanc ; parfois 
une ligne pourpre-cramoisi. L ’anim al nage à l ’aide de ses lobes.

Méditerranée. Dans les prairies de Posidonies. Palerme ; Messine ; Naples ; 
Marseille.
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r iuP E R F A M IL L E  DES PO LY BRA N CH IA TA

Us se d ivisent en Poltjbranchidae, Hermaeidae, Stiligeridae e t Alderidae.
Il est bon de m ain ten ir ces quelques familles, bien q u ’il y a it entre elles 
des term es de passage e t que, par conséquent, les lim ites soient parfois 
un peu arb itra ires, ainsi que cela sera indiqué à propos de certains genres. 
De plus, il ne fau t pas oublier que souvent la connaissance des caractères 
anatom iques m anque, soit q u ’il s ’agisse de formes trop  anciennem ent 
décrites, soit, plus souvent, que le nom bre très restre in t des individus, 
généralem ent de très pe tite  ta ille , n ’a it pas encore perm is une étude 
com plète. Le rein e t certaines glandes annexes du systèm e génital sont 
plus ou moins, les uns ou les au tres, ram ifiés dans le corps, les parapodies, 
les papilles ; ces ram ifications o n t été d iversem ent in terprétées ; le grand 
spécialiste des Ascoglosses, T r í n c h e s e , a plus d ’une fois hésité dans ces 
in te rp ré ta tions ; e t ce n ’est v ra im en t q u ’au moyen de coupes histologiques 
q u ’avec de grandes difficultés on pourra it acquérir une certitude  dans 
chaque cas. Cela, jo in t à la ra re té  du m atériel (sauf exception), doit ju s ti­
fier les hésitations e t les incertitudes.

Fam ille des POLYBRANCHIIDAE

Ce nom , qui e s t dérivé du nom  de genre Polybranchia de P ease (1), 
e st l ’équivalent des Phyllobranchidae de B e r g h  e t des Calliphyllidae de 
T h i e l e .  La famille com prend les Ascoglosses à papilles dorsales grandes, 
foliacées-aplaties, généralem ent caduques ; rhinophores enroulés, parfois 
bifides ; palpes sem blables aux rhinophores, ou rem placés par des lobes 
aplatis au-dessus de la  bouche. L ’anus e s t (généralem ent ou toujours ?) 
an téro -la téra l.

Q uatre genres, dont trois son t représentés en M éditerranée, mais 
absents des côtes européennes de l’A tlan tique  : Calliphylla ; Polybran­
chus ; Lobifera. Il n ’y a de certitude que pour le prem ier, qui a été décrit 
to u t d ’abord de la M éditerranée ; les deux  au tres, trouvés en un seul 
exem plaire dans ce tte  m er, occupent peu t-ê tre  une place provisoire.

C ette famille, que B e r g h  appelle Phyllobranchidae e t  T h i e l e  Cali­
phyllidae, n ’est pas très  homogène, le caractère com m un, papilles folia­
cées, n ’é ta n t pas de la  plus grande im portance. Elle se compose de quatre 
genres e t, de plus, de deux genres don t la place est incertaine. Cinq de 
ces genres, a u ta n t q u ’on p eu t en juger, son t représentés dans la M éditer­
ranée, dont les trois derniers ne sont pas connus ailleurs.

I .  L e n o m  d e  Phyllobranchus A l d e r  e t  H a n c o c k  é ta i t  p o s té rie u r  A celu i d e  Poly­
branchus P h a s e  ; celu i-ci é ta i t  p réem p lo y é , su iv a n t  T h i e l e ,  q u e  j ’a i  c ru  s u r  p a ro le  san s 
vérifier la  chose ; de  s o r te  q u e  j ’a v a is  p ro p o sé  e n  rem p la c e m e n t Pranchophyllus, n . n . 
M ais le  n o m  de  P o ly b ra n c h e s  é t a i t  d o n n é  p a r  L a t r e i l l e  à  u n e  fam ille , n o n  à  u n  g e n r e , 
e t  r e s ta i t  do n c  d ispo n ib le  ; e n  conséquence , j ’a i r e t i r é  ce n o m  n o u v e a u  e t  a c c e p té  c e lu i 
d o n n é  p a r  P e a s e .
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T a b l e a u  d e s  g e n r e s

G e rre s
P ied

sillon
tra n sv e rsa l

P a lp es
enrou lés

R h in o ­
p h ores

P én is  : 
s ty le t

A nus
situ é

F o ie , dans 
les pap illes

D en ts

Cali phytia ab se n t ab sen ts b ifu rqués p résen t d o rsa l 
à  d ro ite

ram ifié unies

Lobifera 
( =  Cyerce)

p résen t,
n e t

p résen ts b ifu rqués p ré se n t d o rsa l 
à  d ro ite

ram ifié  ou 
n o n  ram ifié

d en ticu lées

Phyllobran­
chus 

( — Poly­
phylla — 
Brancho­
phyllum)

a b s e n t p résen t b ifu rq u és ab s e n t 
o u  p ré se n t

la té ra l ram ifié den ticu lées

Bosellia p résen t ab sen ts sim p les
évasés

p résen t la té ro -
d o rsa l

?
ram ifié  

d an s  
le  corps

d en ticu lées

Lobiancoia p ? ? a b se n t la té ro - ? d en ticu lées

S ystè i
nervei

sept
gangli

six
gangli

six
gangli

d o rsa l

Gen. LOBIFERA P e a s e , 1860

Syn. : Cyerce B e r g h .
Genre connu dans le Pacifique ; une espèce de la M éditerranée (C. ihe­

ringi P e l s .) lui est a ttribuée  ; elle est insuffisam m ent connue (voir fig. 70 e 
e t le tab leau  ci-dessusï.

Gen. POLYBRANCHIA P e a s e , 1860

(Syn. : Phyllobranchus A l d e r  e t H a n c o c k , 1864 ; non G i a r d , 1850 ; 
« Polybranchia P e a s e , 1860, non L a t r e i l l e , 1825 » ( T h i e l e , 1931) ; B ran­
chophyllum  P r u v o t - F o l , nom. nov. 1946 (inutile, voir note, p. 175) ; Proc­
tonotus K e l a a r t , p. p., non A l d . e t H a n c . ; Hermaea D e s h a y e s , non 
L o v e n .)

Anus la téral (en forme d ’entonnoir) ; sole pédieuse indivise ; pénis 
inerm e, parfois papilleux ; den ts denticulées, courtes, robustes ; deux 
glandes salivaires non ramifiées ; ingluvie allongée, pédonculée ; les 
papilles contiennent des lobes ram ifiés du foie.

Une seule espèce m éditerranéenne a été placée dans le genre Phyllo­
branchus par T r í n c h e s e , mais elle n ’offre pas tous les caractères géné­
riques ju stifian t ce classem ent :

Polybranchia borgninii ( T r í n c h e s e ), (Phyllobranchus), 1896.
Long. 10 m m . X 3 ; largeur du pied 6 m m . —  Rhinophores grands, 

bifurqués ; palpes beaucoup plus petits, simples, enroulés ; queue large,
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term inée brusquem ent en pointe ; papilles pédonculées, très larges e t 
aplaties, parfaitem ent transparen tes, parsem ées de points jaunâtres, 
bordées de points blancs de neige ; de grandeurs très différentes.

Les lobes hépatiques m on ten t à la m oitié de la  h au teu r des plus grandes ; 
dans les plus petites, ils rem plissent to u t l ’espace. Nom breuses cellules 
à concrétions. Sur les rhinophores, des points rouges, violets, noirs. 
43 dents. Les dents sont courtes, robustes, à gros denticules, donc 
conformes à la diagnose du genre, mais le pénis e s t arm é d ’un court 
s ty le t, creux, comme chez Lobifera. (L’individu, p robablem ent unique, 
é ta it peu t-être  jeune.)

Méditerranée : Italie.

Gen. CALLIPHYLLA A. G o sta , 1867 (1)

Syn. : Beccaria T r í n c h e s e , 1870.
Grandes dimensions (2) ; très nom breuses papilles foliacées, aplaties, 

avec base épaissie. Une paire de ten tacu les enroulés e t  bifurqués ; pas 
de palpes, m ais un voile buccal élargi sur les côtés. Pied avec sillon an té ­
rieur e t  sole indivise. Anus la téral. Pénis avec un très p e tit  tube chiti- 
neux term inal. Tous les orifices réunis sous le rhinophore droit.

Bulbe buccal avec ingluvie ; un appendice glandulaire du tu b e  digestif 
là où le foie débouche dans l ’estom ac. Une glande annexe du systèm e 
génital (? g. de l’album ine) est abondam m ent ramifiée dans to u t le corps ; 
une au tre , com pacte, est in terp rétée  par T r í n c h e s e  comme une prosta te . 
Six ganglions au collier nerveux. D ent comme chez les Elysies. Environ 
une tren ta ine , en com ptan t les tou tes prem ières, dans l ’asque.

Calliphylla mediterranea A. C o s t a , 1867. —  Caliphylla Iricolor T r í n ­
c h e s e , 1879.

L ’espèce de T r í n c h e s e  ne se d istinguan t que par l'ex istence de points 
rouge vif répandus dans le tégum ent du corps e t des papilles, ce tte  diffé­
rence ne me p a ra ît pas suffisante pour m ain ten ir deux espèces, vu la 
variabilité  de coloration que peuvent p résen ter les Ascoglosses ; ces points 
sont probablem ent des glandes tégum entaires, qui peuven t être colorées 
par les pigm ents d ’algues qui servent de nourritu re. De plus, C o s t a  
signalait déjà des points rouges chez son espèce.

L ’espèce est donc probablem ent unique, avec les caractères du genre ; 
les papilles, de grandeur très inégale, son t très caduques ; leur forme 
est allongée e t à som m et mousse, les plus petites, lancéolées, avec lobes 
du foie très ramifiés ju sq u ’au bord ; l ’épaississem ent basai se term ine

1. Il e s t  p ré fé rab le  d ’o r th o g ra p h ie r  ce no m  a v e c  d e u x  1.
2 . 15 m m . d a n s  l'a lc o o l, se lon  T r í n c h e s e . L es ex em p la ire s  a frica in s  so n t b eaucoup  

p lus g ran d s .
12
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des deux côtés en pointe allongée e t  reste  plus court à la partie  m édiane. 
La den t ressemble parfaitem ent à celle d ’E lysia viridis, mais sans la 
serrulation de la crête m édiane coupante. L ’ingluvie a tten an te  au bulbe

d ’­

or

0&

F ig .  69. —■ Caliphylla mediterranea. —  a , a n im a l v u  d e  cô té  ; 6, p a r t ie  a n té r ie u re  vue  
d u  dessous ; c, id ., cô té  d ro it  ; d , tu b e  d ig es tif  ; e, u n e  p a p ille  ; / ,  le  pénis r e t i r é  ; g , s ty le  ; 
h , p o n te  ; i , d e n ts  ; ƒ, u n  rh in o p h o re  ; fc, ï, b u lb e  buccal.

buccal est volum ineuse, coudée, e t formée de deux moitiés longitudinales 
séparées par un profond sillon ; elle débouche au point où se tro u v en t 
d ’habitude les glandes salivaires, au voisiange im m édiat des ganglions 
buccaux.

Méditerranée : Italie ; Villefranche. Atlantique : Côte africaine, Maroc ; 
Dakar.
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Gen. LOBIANCOIA T r í n c h e s e , 1881

De très pe tite  taille (peut-être im m ature  ?) ; deux paires de te n ta ­
cules ; pied divisé en deux par un sillon transversal ; papilles dorsales 
aplaties, ne con tenan t pas de lobes du foie. Anus latéro-dorsal ; pénis 
inerm e. Une espèce.

rr)

F ia .  70. —  Bosellia mimetica. —  a , a n im a l v u  d a  dos ; b, id . ,  face  v e n tr a le  ; c, s t y l e t  
p én ia l ; d, d e u x  d e n ts . —  la b ife ra  iheringi. —  e, a n im a l v u  d e  dos. —  Polybranchus 
borgninii. —  / ,  a n im a l v u  d e  dos ; g, p a r t ie  a n té r ie u re  v u e  d u  dessous t h, s ty le t  p é n ia l ¡ 
i ,  d e n ts .

Lobiancoia cristallina T r í n c h e s e , 1881.
Papilles hyalines comme du  cristal, avec un poin t rouge à leur som m et 

ainsi que sur les rhinophores ; pointillé  blanc opaque sur les papilles, 
jaune  sur la  bosse péricardique, e t une tache orangée dans la  région 
de l ’anus. D ents denticulées.

Méditerranée : Naples, un seul échantillon.
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I n c e r t a e  s e d is

Gen. BOSELLIA T r í n c h e s e ,  1890-91

Des « orifices » semés sur la  partie  dorsale font penser que l ’anim al 
décrit est incom plet, c ’est-à-dire q u ’il a perdu ses papilles. Bien que son 
au teu r le place auprès des Elysiadés, il e st bien plus probable que sa 
position est avec les Ascoglosses à papilles, car les vaisseaux qui s ’a rrê ten t 
aux  dits orifices e t les cils vibrátiles qui en so rten t sem blent indiquer 
q u ’il y  a eu autotom ie, comme cela es t si fréquent dans ce groupe ; nous 
ne savons pas si ces papilles supposées perdues é ta ien t aplaties ; mais 
la  den t courte, robuste, avec de fortes denticulations, sem ble apparen te r 
Bosellia avec Polybranchus. Pied élargi en avan t. Pas d ’expansions ali­
formes du corps, qui est cordiform e ; pied large, arrondi an térieurem ent ; 
une seule paire de ten tacu les auriform es, fendus, évasés, non bifurqués ; 
situés bien en av an t des yeux, grands e t noirs. Anus latéro-dorsal ; pied 
avec un sillon transversal, comme chez Lobifera ; pénis arm é d ’un sty le t 
creux ; deux paires de glandes salivaires. Une seule espèce, m éditerra­
néenne :

Bosellia mimetica T r ín c h e s e , 1 8 9 0 -9 1 .
Anim al coloré en v ert foncé par le foie ram ifié qui se voit par tran sp a­

rence ; péricarde ovale-allongé, d ’où sem blent p a rtir  cinq rayons ram i­
fiés, blancs, e t d ’autres pourpre foncé, les plus gros s ’a rrê ta n t aux  orifices. 
Macules blanc opaque, plus serrées sur les bords. Un anneau m arginal 
carm in vif, au x  rhinophores, e t des points blancs au bord.

R adula 26 dents, comme décrites pour le genre.
Sur Halimeda tuna, à laquelle il ressemble.
Méditerranée : Italie (Naples ?).

Fam ille des STILIGERIDAE

Ascoglosses ay an t des papilles fusiformes qui les font ressem bler aux 
Aeolidiens, don t ils se d istinguent ex térieurem ent par l ’absence de palpes 
e t généralem ent par la forme auriculée des rhinophores. Ils on t, sauf 
de très rares exceptions, le pied arrondi en av an t, l ’anus dorsal ou latéro- 
dorsal, des lobes du foie e t souvent des ram ifications de glandes annexes 
du systèm e génital dans les papilles, e t des dents sans denticulations ; 
mais il y  a des exceptions à ces caractères, ce qui rend la classification 
de ce groupe très malaisée.

T r í n c h e s e , l ’un  des m eilleurs spécialistes de cet Ordre d ’Opistho- 
branches, a dû, pour loger les espèces q u ’il découvrait, créer de nom breux 
genres, plus ou moins contestés par les au teurs actuels ; mais les essais 
de révision e t de regroupem ent n ’on t pas été fort heureux (1) ; e t je

1 . E n  p a r t i c u l i e r  c e lu i  d e  T h i e l e , 1 9 3 1 .
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p ré fè re  p o u r  le m o m e n t m a in te n i r  les g e n re s  de  T r ín c h e s e , n e  v o y a n t  
p a s  le  m o y e n  d e  fa ire  m ie u x  q u e  lu i.

T out dépend de l ’organe que l ’on choisit comme le plus im portan t : 
rhinophore ; den t ; ram ifications diverses dans les papilles ; forme des 
papilles ; palpes (leur existence) ; pied (sa division transversale) ; anus 
(sa place) ; pénis (son arm ature). E t si l ’on a choisi un organe en prem ier 
lieu, on s ’aperçoit que les caractères tirés des autres organes s ’enchevêtrent 
e t  se contredisent q u an t aux  affinités que l'on cherche à en déduire.

Beaucoup d ’espèces n ’on t été vues q u ’une fois ou deux e t n ’on t pas 
été disséquées ; les glandes qui se ram ifien t dans les papilles ou le corps 
ne sont pas toujours les mêmes : glande de l ’album ine, p rostate, rein 
chez Alderia  (selon E l io t ) ; T r ín c h e s e  a parfois varié dans son in te r­
p réta tion  de ces glandes, e t ce n ’est guère que sur des coupes histologiques 
que Ton pourrait acq u érir... peu t-ê tre ... une certitude  ; moyen peu 
pratique pour établir la systém atique de ces petites espèces fort rares. 
Une seule espèce est com m une : « Hermaea » dendritica ; e t une au tre  
assez fréquente paraît-il (mais rare en M éditerranée) : H . bifida. Elles 
o n t, de même que Elysia viridis, une vaste  aire de dispersion.

La systém atique des Sliligeridae est très em brouillée e t ne pourra 
rester dans l ’é ta t chaotique actuel. L ’essai qui va suivre ne peu t en aucune 
façon prétendre à donner des solutions définitives, mais to u t au  moins 
à préciser le problème. Une im portance peut-être  exagérée a été a ttribuée  
à la  forme des rhinophores ; ce tte  forme doit ê tre  évoquée, mais 
confrontée avec d ’au tres caractères. C’es t ainsi q u ’il e s t possible de 
m ain ten ir le genre Aplysiopsis ( =  Hermaeina T r.)  qui, outre ses rh ino­
phores à double plicature qui leur donne un aspect bifide, possède un 
type de dents bien différent de celui des au tres Hermaeidae. Par contre, 
Hermaea bifida, dont les rhinophores on t égalem ent un aspect bifide, 
a le même type  de dents q u 'Hermaea dendrilica. E t cependan t il y a 
en tre  ces deux dernières espèces une différence qui peu t bien être consi­
dérée comme générique. La prem ière n ’a que des lobes du foie dans les 
papilles ; la seconde a en outre des ram ifications d ’une glande du systèm e 
génital (probablem ent de celle de l ’album ine). Or, H. bifida a un syno­
nym e : Physopneumon carneum  A. C o sta  ; e t ce nom  de Physopneumon 
es t m aintenu par T h i e l e , comme genre peut-être  d istinc t de Hermaea ; 
mais cet au teu r n ’a pas fait le rapprochem ent avec H . bifida, qui est 
l ’espèce désignée par L o v e n  comme type  de Hermaea. Il n ’est donc pas 
possible de garder Ph. bifidum  e t H. dendrilica ; e t si les genres sont 
distincts, c ’est cette  dernière qui doit changer de nom.

Ici in te rv ien t une au tre  question : celle de la validité du genre Placida 
T r ín c h e s e . Placida viridis est ex trêm em en t proche de H. dendrilica ; 
seule la forme des lobes du foie dans les papilles é tan t invoquée par T r ín ­
c h e s e  pour séparer ces deux genres : forme ramifiée chez Tune, forme 
sim plem ent tordue-fusiform e chez l ’au tre . Il me p ara ît donc to u t indiqué
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de tran sp o rte r dans le genre Placida (avec glande du systèm e génital 
dans les papilles) tou tes les Hermaea qui p résen ten t ce caractère (et au tan t 
que nous le savons, elles le p résen ten t tou tes, sauf bifida ?). Cela fait 
certes un changem ent considérable que l ’on peu t juger regre ttab le  ; 
mais c ’est to u t au m oins conform e aux  lois... e t aussi à la logique. La 
form e plus simple des lobes du foie dans les papilles é ta it par contre 
un  caractère  générique bien faible.

Subfam . STIUGERINAE

Limaciformes ; dos non élargi. Rhinophores cylindro-coniques ou 
avec une zone externe aplatie  e t  fréquem m ent incolore ; papilles fusi­
formes renflées. Pied non divisé par un sillon. G énéralem ent un sty le t
pénial. D ent sim ple, non denticulée ni serrulée.

Gen. STILIGER E h r e n b e r g , 1831

(Syn. : Calliopaea d ’O R B ., 1837 ; Custiphorus D e s h a y e s  ; Embletonia 
M e y e r  e t  M ö b iu s  non A l d e r  e t  H a n c o c k .)

Caractères de la famille ; rhinophores simples, cylindro-coniques ; 
papilles con tenan t des lobes du foie ramifiés. Leur forme est renflée 
près du som m et, qui es t pointu , mais varie selon l ’é ta t  de contraction . 
Anus antérieur, un peu à droite . Foie ram ifié dans les papilles, qui con­
tien n en t une au tre  glande (?). Pénis arm é d ’un s ty le t chitineux creux.
Glande m ultilobée (prostate). Glande du m ucus com pacte, celle de l ’a lbu­
m ine allongée, recourbée, non ram ifiée. D ents en forme de sabot ; elles 
sont peu nom breuses. La forme des dents est la même que chez Erco­
lania qui est un  genre très voisin ; du moins (en partie).

Type : S. ornatus E h r .

1. Stiliger vesiculosus (D e s h a y e s ) (Custiphorus), 1864. —■ ? Calliopaea 
ornata d ’O r b ig n y , 1837. —  Embletonia mariae M e y e r  e t M ö b ., 1865.

Il est probable q u ’il ne s ’ag it que d ’une seule espèce, bien que la colo­
ra tion  varie, ainsi que le nom bre des papilles, dans de fortes proportions. 
Les variations de coloration avaien t déjà été notées par Me y e r  e t M ö b iu s . 
Ces auteurs avaien t trouvé 9 grandes papilles de chaque côté du dos, 
tand is  que B e r g h  trouve chez deux individus, provenant égalem ent de 
la Mer du Nord, 16 à 20 papilles de chaque côté, vaguem ent disposées en 
quatre  groupes, les ex ternes é ta n t beaucoup plus petites que les in ternes. 
Il identifie cependant ( l ) s e s  deux individus avec l ’espèce de M e y e r  
e t M ö b iu s , qui ne diffère peut-ê tre  pas de celle de d ’O r b ig n y , qui 
au ra it priorité si cela é ta it certain.

Les individus décrits n ’a tte ig n en t pas un centim ètre de long (5 à 6 m m .

1. M ais p e u t-ê tre  à  t o r t .
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selon B e r g ii ; 7 selon E l io t  ; 12 selon B e r g ii , ailleurs). Les papilles, 
re la tivem ent grandes, en on t 2 % m axim um . Le s ty le t pénial es t recourbé, 
très long e t très fin. Le tégum ent es t incolore e t translucide, laissant 
voir le tube digestif v e rt ou b runâtre  ; il es t pointillé de blanc ; variable 
selon les individus ; deux stries plus sombres.

R e m a r q u e s . —  Selon E l io t , la synonym ie de Stiliger e t de Calliopaea 
est probable, mais incertaine.

Il rem arque, de plus, que si Embletonia mariae M. e t M. e t Calliopaea, 
bellula d ’O r b . sont synonym es, c ’est le nom  de S. bellulus qui a priorité 
e t mariae est inutile . Q uant à la description de Calliopaea d ’O r b .  par 
S o u l e y e t  ( B o n i t e ,  1850), elle ne fourn it que des caractères génériques. 
Selon E l i o t ,  toujours : taille 7 m m . R adula 5  dents dans la partie  m on­
tan te , 12 dans la descendante, conformes au dessin de B e r g h .  Couleur 
grisâtre, m arques brunes ou olivâtres, rhinophores blancs.

Jusqu 'ici seule la forme des rhinophores se rt de lien à la sous-famille 
des Sliligerinae, don t les caractères in ternes sont insuffisam m ent connus.

Atlantique : Irlande ; Kiel. France : Brest. Adriatique : Trieste. Méditer­
ranée : Catalogne espagnole.

2. Stiliger niger Lem che, 1935.
Long. 7 à 8 m m . Form e grêle. Rhinophores longs, minces, un  peu ap latis 

à la base ; reliés aux  angles de la tê te  par une légère crête. Y eux dans une 
aire blanchâtre. Les prem iers rangs de papilles à quelque distance en 
arrière ; ils contiennent 3 papilles, puis deux, puis une seule de chaque 
côté. Il y en a généralem ent 10 (rangs) en to u t ; papilles piriformes ; 
caduques ; serrées. Milieu du dos nu.

R adula 9 dents arrondies au  som m et à base indistincte ; sans denti­
culations ; e t dents de l ’asque en plus.

Couleur : noir verdâtre , tê te  e t pied plus clairs ; pointillé de blanc.
Les rhinophores le repprochent des Ercolania.

Danemark.

Subfam. HERMAEINAE

R hinophores enroulés, auriculés.

Gen. HERMAEA L o v é n ,  1841

(Syn. : Doris p.p. Mo n t a g u , 1816 ; Physopneumon A. C o s t a , 1864.)
Le type désigné est Doris bifida M o n t a g u , dont les caractères doivent 

être a ttribués au genre. Corps translucide ; rhinophores bifurqués au 
bout e t enroulés ; papilles à surface bosselée, con tenant un lobe du foie
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ramifié, mais pas de ram ifications de glande annexe génitale. Pied arrondi 
en avan t, entier.

Si, faute de connaître l ’anatom ie de Hermaea venosa L o v é n , on prend 
pour ty p e  du genre H. dendritica, m ieux connu (1 ) ,  l’espèce de M o n t a g u , 
Doris bifida, diffère dud it ty p e  sur plus d ’un point. C ette espèce est le

F ig . 71. —  Hermaea bifida. —  a , a n i m a l  v u  d e  d o s  ; 6 , r h i n o p h o r e  ; c , d e n t s  ; d, u n e  
p a p i l l e .  —  H . (Placida) dendritica. —  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; / ,  t ê t e  e n  d e s s o u s  ; g, p a r t i e  
a n t é r i e u r e  d u  c o r p s  *, A, s t y l e t  p é n i a l  ; i ,  d e n t s  e t  a s q u e  *, j ,  u n e  p a p i l l e  ; k , p o n t e  e t  
d é t a i l .

type  d ’un genre appelé par A. C o s t a  Physopneumon, e t qui m érite d ’être 
m ain tenu  séparé, mais sous le nom  d 'Hermaea.

La forme des rhinophores est au tre  e t a fa it donner à l’espèce type le 
nom  de bifida ; il n ’y  a pas de coupure, mais le bord, comme chez A p ly ­
siopsis, s’enroule de manière à form er un angle re n tra n t ; les papilles

1. E t  p ro b a b le m e n t sy nonym e .
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sont élargies dans leur m oitié supérieure, un peu aplaties e t bosselées. 
Ces bosselures peuvent être faibles e t m ultiples, comme les figurent 
A l d e r  et H a n c o c k , o u , ainsi que les représen te  C o s t a  un peu schém a­
tiquem ent, en forme d’expansion unique im portan te .

Selon T h i e l e , 1931, les papilles sont foliacées ; le rein peu ramifié 
est sous le péricarde ; son orifice ainsi que l’anus son t an téro-dorsaux  ; 
le pénis est inerm e, avec p rosta te  ovale ; les orifices femelles sont réunis ; 
il y  a deux vésicules séminales en rap p o rt avec le vagin ; la glande du 
mucus est massive, celle de l’album ine lobée, ramifiée dans le corps, mais 
ne pénètre pas dans les papilles, qui ne con tiennen t que des lobes du 
foie. (Selon C o s t a , elles n ’en con tiendraien t pas.) Il es t bien regrettable 
que l ’on ne puisse savoir quel e s t l ’anim al que T h i e l e  ava it en vue, e t 
au  su je t duquel il d it  : « Quelques espèces dans la M éditerranée. » Il pré­
sente ? Placida e t ? Lobiancoia, qui en diffère ne ttem en t, comme des 
sections du genre Physopneumon.

Malgré les différences en tre  les figures de C o s t a  e t  de A l d e r  e t  H a n ­
c o c k , je pense q u ’ils on t vu le même anim al, q u ’il n ’y  a q u ’une espèce 
dans ce genre, e t  que le m ieux est de la  décrire d ’après les au teurs anglais.

H erm aea bifida ( M o n t a g u ) (Doris), 1816. —  Tritonia bifida J o h n s t o n  ; 
Hermaea bifida L o v é n  ; A l d e r  e t  H a n c o c k  e t  au c tt. ; Physopneumon  
carneum  A .  C o s t a , 1862 (1864) ; ?  Hermaea cruciata A g a s s i z  (1).

Form e longue, grêle ; pied étro it, légèrem ent bilobé en avan t. A tte in t 
e t dépasse 20 m m . avec deux à trois papilles de chaque côté, en 9 à 
10 rangs ; corps d ’une transparence cristalline ; à peine te in té  de rose 
ou jaune ; tache carm inée sur la tê te  e t les rhinophores. Foie rouge, 
très ram ifié dans les papilles, e t  visible dans le corps, en deux longues 
lignes ; pointillé blanc. Papilles bosselées ne con tenan t pas de glande 
de l ’album ine. D ent analogue à celle de Hermaea dendrilica. Anus devant 
le péricarde.

Gen. PLACIDA T r ín c h e s e , 1876 (2)

(Syn. : Hermaea L o v é n , p. p. ; Laura  T r í n c h e s e , 1873 (nom. nud.) ; 
non L a c a z e  D u t h i e r s .)

Dos élargi, séparé du pied par un sillon ; rhinophores auriculés ; n i 
palpes ni voile buccal bien m arqué ; anus dorsal devan t le péricarde ; 
nom breuses papilles fusiformes, serrées, caduques. Elles contiennent 
un lobe du foie ram ifié e t une glande tubuleuse incolore (probablem ent

1. Cette synonym ie e st corroborée pa r celle de A. M. N o r m a n , 1890.
2. Le genre Placida T r í n c h e s e  ne différait du  genre Hermaea, d o n t le ty p e  é ta it pour 

lui H , dendritica, que p a r le  f a it  que les lobes du  foie dans les papilles n ’é ta ien t pas ram i- 
ñés. Mais le ty p e  du  genre Hermaea é ta n t H . bifida, qu i offre plus de  différences, Placida 
peu t rem placer Hermaea pour les espèces a y a n t la  g lande tubuleuse  p én é tran t dans les 
papilles.
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des ram ifications de la glande de l’albumine). Le pénis avec s ty le t est 
sous le rhinophore droit, e t d istan t des orifices femelles. Le pied n ’est 
pas divisé en deux parties p ar un sillon transversal. Des ram ifications 
du foie pénètren t dans les rhinophores e t dans le tégum ent du tube anal. 
Il y  a un p e tit s ty le t creux à l ’ex trém ité  du pénis.

Le genre peut être subdivisé en deux sections :
I o Type dendrilica (Hermaea dendrilica A l d e r  e t H a n c o c k ) , avec 

le foie ram ifié dans les papilles e t la den t form ant un angle dorsal sur 
le profil.

2° Type viridis (Placida viridis T r í n c h e s e ), avec les lobes du foie 
non ramifiés dans les papilles e t la den t à profil dorsal arrondi.

Dans les deux sections ci-dessus on t été créées des espèces caractérisées 
par la forme très courte des rhinophores ; ces organes, qui on t été utilisés 
dans les diagnoses de genres e t de familles, sont su jets à des accidents 
e t à des m utilations (par des espèces carnivores), e t il est nécessaire de 
ten ir com pte de ce fait ; de plus, ils sont sujets à des variations indivi­
duelles, qui peuvent induire en erreur ; c ’est ainsi que j ’ai rencontré 
ensemble deux individus de dendritica en tous points norm aux, mais 
qui avaient des rhinophores cylindro-coniques de Stiliger  ; s’agissait-il 
d ’une m uta tion  dans une ponte ?

1. Placida dendritica (A l d e r  e t H a n c o c k ) (Hermaea), 1855. — Hermaea 
brevicornis A. C o s t a , 1876 ; Hermaea orbicularis A. C o s t a , 1866 ; Hermaea 
lutescens A. C o s t a , 1866 ; ? Hermaea venosa L o v é n , 1841.

Le corps est élargi, presque discoïde à la h au teu r du péricarde e t  séparé 
du pied par un sillon, mais cette  conform ation n ’est pas très apparente 
à cause des nom breuses papilles qui la m asquent dorsalem ent. Les papilles 
sont fusiformes, unies ; le tégum en t incolore ou légèrem ent verdâtre  
laisse voir les conduits hépatiques e t ses ram ifications, verts , dans le 
corps, les papilles, les rhinophores e t le tube anal ; il y a des points blanc 
opaque un peu partou t, e t parfois un liseré e t des taches pourpre-noir. 
Ce p igm ent, qui ne p a ra ît pas ex ister chez les échantillons dessinés par 
H a n c o c k , é ta it très abondan t chez certains de mes échantillons m éditer­
ranéens (de Monaco), mais pas toujours chez ceux de Banyuls.

Cette espèce est abondante en Méditerranée sur les Codiums ; du moins 
les petits échantillons, tandis que les grands sont rares.

I n c e r t a e  s e d is

Je place dubitativem ent parm i les synonymes de P. dendritica, Hermaea 
venosa L o v é n , insuffisamment caractérisée pour être identifiée avec certitude ; 
sinon le nom donné par L o v é n  aurait la priorité sur celui des auteurs anglais. 
Voici la diagnose de L o v é n  :

Hermaea. « Corps grêle, mou ; allongé ; tentacules auriculés, canaliculés 
du côté externe ; papilles latérales ; voile étroit, prolongé de chaque côté 
en un petit lobe ; sole pédieuse élargie en avant, étroite en arrière, anus 
sublatéral ; pore génital à droite et antérieur. »
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H. venosa. Grêle, papilles styliformes, disposées en 7 à 8 séries, de trois 
ou de quatre ; conduit (hépatique) épais, variqueux ; tentacules larges, auri- 
culés, à sommet rétréci et tronqué, obtus ; sole pédieuse arrondie en avant, 
élargie ; quatre lignes de ponctuations blanches ; canaux sombres. (Sans 
figures).

H abitat : parmi les algues ; rare. Côtes de Scandinavie.

2. Placida viridis T r ín c h e s e , 1873 (Laura). —  P . brevirhina T r ín ­
c h e s e  (1).

Les couleurs son t identiques à celles de « Hermaea » dendrilica ; l ’epèce 
cependant se distingue facilem ent, si on re tourne l’individu, à deux lignes 
sombres longitudinales sous le pied ; ces mêmes lignes se re trouven t 
chez l’au tre  espèce (tardyi). Le foie v e rt foncé est ram ifié comme chez
H. dendritica dans le tégum ent, dans les rhinophores ; il y  a des points 
blancs e t du pigm ent pourpre no irâtre , qui forme chez viridis une tache  
au som m et de chaque papille, est une bordure aux  rhinophores ; ces 
taches, selon T r ín c h e s e , feraient défau t chez P . brevirhina (qui est 
peu t-être  un stade  plus jeune : le p igm ent noir se développe souvent 
plus tard ivem ent). 19 à 27  dents lisses. Foie dans les papilles non ramifié.

Méditerranée : Gênes ; Banyuls. Rare.

3. Placida tardyi T r ín c h e s e , 1876.
F au te  d ’un tex te  dans ce volume de T r ín c h e s e , on ne peut décrire

cette  espèce qu ’au moyen de la Planche X IX  (2), sur laquelle la couleur
de tardyi diffère bien ne ttem en t de celle de la précédente ; ces espèces 
sont trop  rares pour que l’on sache s’il existe des coloris interm édiaires. 
Celle-ci a les lobes du foie jaune-verdâtre  pâle ; le pigm ent violet-noir 
sur le corps est plus abondan t ; les taches sur les papilles e t les rhino­
phores sont carm inées, e t il y  a une tache de la même couleur sur la droite, 
au to u r des orifices gén itaux  femelles.

La den t est inconnue. P eu t-ê tre  synonym e de la précédente.
Méditerranée : Gênes.

R e m a r q u e . —  Un Ascoglosse d ’A ustralie , H . aoteana, a été décrit 
par P o w e l l , 1937, avec la forme e t la coloration de H . dendrilica ; mais 
on voit sur la figure que l’anus est derrière le péricarde e t  non devan t ; 
cela p a ra ît avoir quelque im portance.

4. Placida cremoniana T r ín c h e s e , 1893 (Hermaea).
C ette espèce est caractérisée par sa couleur. Les papilles sont ellip­

tiques sur la coupe longitudinale e t circulaires sur la coupe transversale, 
e t con tiennen t un lobe du foie ram ifié e t verdâtre  clair, e t  des ram ifications 
de la glande de l’album ine (?). 26 dents pointues. Deux lobes encadrent 
la bouche.

1« Q ui au ra it peu t-ê tre  priorité .
2. Aeolididae... del Golfo di Genoa.
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Longueur 4 à 6 mm. ; larg. 2 m m . La couleur générale est rouge brique 
sur le corps, le pied ; les aires con tenant les yeux sont longues, claires.

m.

F i g .  72. —  Placida^crem oniana. —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; 6 , p a r t i e  a n t é r i e u r e ,  d e s s o u s  ; 
c, d e u x  d e n t s .  —  P . v irid is . —  d ,  u n e  p a p i l l e  ; e, d e n t s  ; ƒ, p a r t i e  a n t é r i e u r e ,  d e s s o u s  ; 
g, s t y l e t  p é n i a l  ; A, p o n t e .  —  P .  ta rd y i . —  i ,  a n i m a l ,  v u  d e  d o s .  —  S ty liger n iger. —  
ƒ, a n i m a l  v u  d e  d o s  ; fc, d e n t s .  —  S .  m ariae. —  ï ,  a n i m a l  v u  d u  c ô t é  d r o i t .  —  S . bellulus. 
—  m , a n i m a l  v u  d e  d o s  ; n ,  d e n t s .
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La tê te , les rhinophores, le sac péricardique, une partie  du dos en arrière 
du péricarde e t le som m et des papilles sont brun foncé, presque noir. 
Le tube anal, noir, avec un point blanc. Bord des rhinophores avec ligne 
blanche. Rhinophores e t bord ex terne  de la queue tachetés de brun.

Trouvée (une seule fois ?) sur un Caullerpa. (N’a pas été revue depuis.) 
Méditerranée : Naples.

F io . 73. —  Aplysiopsis elegans. —  a, p a r t ie  a n té r ie u re  d u  co rp s ¡ 6, id ., dessous i c, u n e  
pup ille  ; d , d e n ts  ; e, p o n te . —  Hermaeopsis variopicta. —  ƒ, a n im a l v u  d e  dos ; g, cô té  
d ro i t  d u  m êm e ; h, t ê t e  ; i ,  u n e  p a p ille  ; d e n ts .

Gen. APLYSIOPSIS D e s h a y e s , 1835 à 53 (Manuel) (1)

(rfyn. : Hermaeina T r í n c h e s e , 1873.)
Les rhinophores sont larges e t  son t repliés d ’une façon caractéristique : 

le bord an térieur replié, plus court que le postérieur, fa it avec celui-ci, 
qui s’enroule indépendam m ent, un angle presque droit.

1. C e n o m  a  é t é  r e d o n n é  p lu s  t a r d  p a r  B e r g h  à  u n  A p ly s ia d é ,  q u i  d ’a i l le u r s  n ’a u r a  
p e u t - ê t r e  p a s  é t é  u n  g e n r e  v ia b le .
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Le pied a un sillon an térieu r très m arqué ; l ’anus est an téro-dorsal, 
sur une papille qui s’incline en arrière sur le péricarde.

La dent a une base to u t à fa it courte, comme une p laquette  ; la partie  
dorsale est sillonnée à la base ; le bout est très arrondi, e t la partie  tra n ­
chante m édiane qui s ’engage dans le sillon de la den t suivante, es t n e tte ­
m en t e t finem ent denticulée. Bien que ce tte  den t soit encore une dent 
a ascoglosse », elle diffère de to u tes  les autres. La radula  es t longue e t fait 
deux tours dans l ’asque.

Méditerranée : Gênes ; Banyuls ; rare. (La provenance de l’échantillon 
de D e s h a y e s  n’est pas connue.)

Aplysiopsis elegans D e s h a y e s , 1835 à 53. —  Hermaeina maculata, 
T r í n c h e s e , 1873.

Long. 10 à 15 mm. Jau n â tre , avec taches v e r t foncé de forme irré­
gulière ; une grande tache sur la tê te , s’étend  sur les rhinophores, e t en 
arrière ju sq u ’à la base du tu b e  anal, qui es t devan t le péricarde. Pied 
v e rt foncé en dessous, avec une bordure jaune ; rhinophores e t lèvres 
bordés d ’une ligne jaune pointillée de blanc.

Le foie dans les papilles es t v e rt foncé ; près du som m et, u n  anneau 
rouge cerise, e t superficiellem ent deux ou trois lignes pourpre très  foncé ; 
ces lignes sont droites e t parallèles ou se coupent à angle aigu, ce qui est 
un mode d ’ornem entation  inusité  e t très frappan t. Ce sont ces lignes 
qui p e rm etten t d ’affirmer que la très p e tite  figure en couleurs de D e s ­
h a y e s  dans son m anuel représen te  bien la m êm e espèce qu’a décrite e t 
figurée, avec beaucoup plus de détails e t  de renseignem ents, T r í n c h e s e  ; 

cependant les nom s donnés par D e s h a y e s  o n t priorité.
Méditerranée : Gênes ; Banyuls (un seul échantillon). Une autre espèce 

de ce genre, avec une dent semblable, a été trouvée au Maroc tou t récemment.

Gen. HERMAEOPSIS A. C o s t a , 1869 (Annuario V)

(Syn. : Hermaea p. p. H e s s e  ; Ercolania p. p. V a y s s i è r e .)
Corps allongé ; queue effilée ; un voile buccal bilobé, élargi sur les 

côtés. Rhinophores enroulés, effilés au bou t ; papilles grandes, fusiformes, 
un peu aplaties, mais non foliacées ; anus sur le côté droit, près des orifices 
génitaux. C o s t a , en in s titu a n t ce genre, d it q u ’il diffère d ’Hermaea 
par le voile buccal e t par la position latérale de l ’anus ; il diffère, d ’au tre  
p a rt, de Ercolania p ar ses ten tacu les auriculés bien enroulés ; ils sont 
larges au milieu e t rétrécis au  bout. L ’un des bords recouvre l’autre.

Seule espèce :

Hermaeopsis variopicta A. C o s t a , 1865 (1869). —  Hermaea polychroma 
H e s s e , 1873 ; « Ercolania panceri » V a y s s i è r e , non T r í n c h e s e  (juven).

Description d ’après C o s t a  : « Couleur générale du corps pourpre clair ; 
du bord antérieur de la tê te  p a rt une ligne pourpre foncé, qui s ’arrête
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sur le cou, un peu en av an t du poin t où com m encent les branchies. Ladito 
ligne est flanquée de deux autres lignes orangées, une de chaque côté, 
un peu plus étroites, qui se re jo ignent postérieurem ent en en to u ran t la 
ligne pourpre. Plus ex térieurem ent que la ligne orange, il y  a deux lignes 
blanches, une de chaque côté, qui p a rten t de chaque ten tacu le  e t  s ’a rrê ten t 
un peu av an t celle-là. Au milieu de celles-ci son t les y eux ... » Le dos du 
tronc est pourpre clair avec deux lignes orangées, e t les canaux  extérieure­
m ent ramifiés plus obscurs... L ’espace occupé par le cœ ur se distingue 
par sa blancheur. Sur chaque flanc est une ligne orangée qui, p a r ta n t des 
côtés de la tê te , passe sous les rhinophores e t court intérieurem ent à 
l’origine des plus petites branchies e t se term ine près du com m encem ent 
de la queue. Le pied a un peu d ’orange sur les côtés de la p artie  antérieure, 
e t sur le reste présente une délicate bordure de p igm ent argent. Les 
rhinophores sont longs comme 1 /3 du corps en tier ; de couleur pourpre 
foncé ; les branchies sont pourpre clair, flanqué de deux lignes de p igm ent 
argen té ... ex trém ité  rouge cinabre. Longueur 20 m m .

Bien que le seul exem plaire que j ’ai vu, e t  qui a perdu ses papilles 
aussitô t pêché, n ’a it pas m ontré  une aussi grande com plication de coloris, 
je  ne doute pas que ce soit la même espèce ; de même aussi que la poly­
chroma de H e s s e  (et l ’Ercolania panceri de V a y s s i è r e  (un individu 
jeune), qui n ’est pas celle de T r í n c h e s e ). On trouve la den t représentée 
par V a y s s i è r e  : base courte, lam e dro ite , effilée au bou t avec rainure 
dorsale ; non denticulée.

Méditerranée : Naples, Marseille, Banyuls : rare. Atlantique : Brest, et 
1 exemplaire, Côte du Maroc.

Gen. ERCOLANIA T r í n c h e s e , 1872

(Syn. : Embletonia  p. p. A. C o s t a , 1866, non A l d e r  e t  H a n c o c k . )
Ce genre e s t placé en synonym ie de Stiliger par divers au teurs ; je 

trouve préférable de le m ain ten ir en a tte n d a n t une meilleure connais­
sance des caractères in ternes sur lesquels peuvent ê tre  appuyés ces genres.

O utre la forme des rhinophores, qui son t ici très grands, simples, larges 
à la base e t effilés au bout avec une partie  plane e t  incolore du côté externe, 
les Ercolania on t généralem ent une m arque blanche allongée sur le dos, 
qui indique l ’em placem ent du rein e t du péricarde. De plus, ils o n t les 
orifices génitaux groupés sous le rhinophore d ro it e t un peu en arrière 
de lui, e t l ’anus antéro-dorsal. Les papilles sont nom breuses, fusiformes, 
renflées, mais moins renflées que chez Stiliger. Il n ’y  a pas de prolonge­
m ent de la glande de l ’album ine dans les papilles. Le rein e t le péricarde 
sont très allongés e t  visibles par suite  de leur coloration claire, ju sq u ’à 
la base de la queue ; lobes du foie ram ifiés dans les papilles. Des glandes 
lobées aux  côtés du bulbe buccal, ou tre  les glandes salivaires près de 
l’œsophage, e t un appendice œsophagien. Une glande (ramifiée) in ter-
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prêtée comme prostate . Le pénis avec tu b e  chitineux term inal ; la glande 
herm aphrodite à très nom breux follicules, arrondis, dans to u t le corps. 
Trois orifices sur le flanc d ro it an térieur ; pénis sous le rhinophore, puis 
orifices féminins à la suite ; séparés. II y  a une sperm atothèque e t une

d

e.

bb
d. ae­

ci,

,1

F i g .  74. ■—  Styliger bellulus. —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s .  —  Ercolania viridis. —  6 , a n i m a l  
v u  d e  d o s  ; c, p a r t i e  a n t é r i e u r e ,  d e s s o u s  ; d, s t y l e t  p é n i a l  ; e, d e u x  d e n t s .  —  E. panceri. 
—  / ,  p a r t i e  a n t é r i e u r e ,  c ô t é  d r o i t  ; g, a n a t o m i e  d e  l a  p a r t i e  a n t é r i e u r e  ; A, u n e  p a r t i e  
d u  t u b e  d ig e s t i f  ; i , s y t l e t  p é n i a l  ; j ,  d e u x  d e n t s  ; k, u n e  g l a n d e  b u c c a l e  ; I ,  u n e  p a p i l l e .

vésicule copulatrice ; glande de l ’album ine ramifiée, mais seulem ent 
dans le corps.

D ent un peu arrondie au bout, analogue à celle de Lim apontia  (forme 
de sabot) ; du moins chez le type, mais parfois pointue comme chez les 
Elysies. Six ganglions au collier nerveux.
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Q uatre ou cinq espèces on t été nom m ées, mais la couleur est si variable 
qu'elles seront vraisem blablem ent réduites à deux au plus. Cependant, 
afin d ’éviter de créer encore des genres pour des exem plaires uniques, 
j ’ai placé sous ce nom  générique deux nouvelles espèces, qui ne sont 
certa inem ent pas synonym es, mais qui ne concordent pas sur tous les 
points avec les Ercolania selon T r í n c h e s e  : elles diffèrent par la forme 
de la den t.

Ercolania viridis A. C o s t a , 1866 (Embletonia). —  E . fuñera  A. C o s t a , 
1807 (Embletonia) ; E . nigrovittata A. C o s t a , I860 (Em bletonia).

Plus connue sous le nom de Ercolania funerea , don t E. viridis serait 
le jeune, selon V a y s s i è r e  ; le nom  de viridis précédant l’au tre  do it ê tre  
préféré selon les lois de nom enclature. C ette espèce a été revue par V a y s ­

s i è r e  en grand nom bre ; par C u é n o t  e t par moi-même, mais en un  très 
p e tit nom bre d ’exemplaires. Les papilles sont noirâtres ou gris foncé 
un peu violacé ; le som m et est blanc, mais porte parfois un anneau  brun 
ou carm in subterm inal ; les rhinophores on t une strie  de la même couleur 
sur le devan t e t une partie plane blanche se prolongeant su r la tê te  e t 
contenant les yeux. Une longue ligne blanche dorsale, plus large devan t, 
se ré trécit vers la queue e t ne se prolonge pas ju sq u ’au bout, où il y  a 
encore une strie  rougeâtre. Pointillé blanc superficiel. Longueur : 16 m m .

Les dents, en forme de sabot, très arrondies au bout, ressem blent à 
celles de Limapontia. Elles sont re la tivem ent grandes e t peu nombreuses. 
Il y a un sty le t pénial un peu courbe. Deux glandes en grappes aux  côtés 
du bulbe.

La ponte, cylindrique, fait près de deux tours et contient un grand nombre 
d’œufs (env. 6.000).

Le type  de ce genre est E. sioilii qui est probablem ent le même que 
E. pancerii T r í n c h e s e , 1879, non V a y s s i è r e , 1885.

La synonym ie es t difficile à étab lir avec certitude. T r í n c h e s e  a créé 
trois espèces : E. panceri, E . sioilii e t E. uziellii ; mais les différences ne 
peuvent être déduites clairem ent de ses planches, e t  le Tome I (1) ne 
com porte pas de tex te . Je  considère les tro is espèces comme des synonym es 
ou des variétés de coloration, don t les colorations seron t som m airem ent 
décrites ci-après.

E. pancerii T r í n c h e s e . — Corps et papilles violet-lilas avec gros points 
superficiels blancs ; sur le dos une longue strie blanche surmontée d’une autre 
plus étroite brunâtre. Rhinophores et sommet des papilles carmin foncé. 
Lobes du foie ramifiés dans les papilles : vert olive ou bronze (un rameau 
s’étend de chaque côté jusqu’à l’intérieur du voile entre les rhinophores.)

E. uziellii T r í n c h e s e  ( v a r .  ou sp.). —  Il n’y a pas de teinte carmin sur 
les rhinophores et le sommet des papilles.

1. Des A eolid iens d u  G olfe d e  G ênes.
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E. siottii T r í n c h e s e  (var. ou sp.). — La teinte violacée très faible laisse 
les papilles plus transparentes, de sorte que les lobes du foie sont très visibles ; 
les rhinophores sont presque incolores.

nv.

J -

P i g . 75. —  Ercolania siottii. —  a, u n e  d e n t .  —  E . trinchesii. —  b, p a r t i e  a n t é r i e u r e ,  c ô t é  
g a u c h e  ; c, u n  i n d i v i d u  t r è s  j e u n e  ; d, d e n t s .  —  E . costai. —  e, a n i m a l  v u  d e  d o s  ( le s  
p lu s  g r a n d e s  p a p i l l e s  d e  g a u c h e  m a n q u e n t )  ; ƒ, d e u x  d e n t s  (à c ô t é ,  d e u x  d e n t s  d ’u n  
A e o l id ie n  à. l a  m ê m e  é c h e l le ) .  —  Costasiella virescens. ■— g, a n i m a l  v u  d e  d o s  ; h, t ê t e  
d e  f a c e .  —  E s p è c e  in n o m m in é e  ( Hermaeidae ?). — - i ,  a n i m a l  v u  d u  c ô t é  d r o i t  ; ƒ, t ê t e  
d u  d e s s u s  ; A', t ê t e  d e  f a c e  ; 1, u n e  p a p i l l e  ; m , le  p i e d  v u  e n  d e s s o u s .

Seule la radula de cette dernière variété est représentée dans l’ouvrage 
de T r í n c h e s e  ; elle diffère de celle représentée par V a y s s i è r e  sous le nom, 
que je crois erroné, de E. pancerii.



S TY LIG ER ID A E. ----  ERCOLANIA 195

Non seulem ent ces tro is espèces me paraissent être de simples variétés 
de coloration, mais je les crois en outre synonym es de Ercolania viridis 
e t funerea (C o s t a ) . A l ’é ta t jeune, le foie v ert est plus visible dans les 
papilles ; plus ta rd  un pigm ent superficiel gris ou violacé, ou noirâtre 
dans le tégum ent, change la couleur ; enfin, dans la variété panceri s’ajoute 
une coloration rouge sur le devan t des rhinophores, sur la queue e t sous 
le som m et des papilles ; ce tte  coloration est représentée comme carm in 
par T r í n c h e s e  ; L . G u é n o t  l ’appelle rouge brun. Mais afin de justifier 
la synonym ie proposée, je crois utile  de c ite r ce t au teu r ; les échantillons 
q u ’il a vus sont beaucoup plus p etits  que ceux de V a y s s i è r e , mais on t 
cependant pondu.

« Un exem plaire... correspond bien à la figure non coloriée de V a y s ­
s i è r e  e t de T r í n c h e s e  (E. siolii), ...m ais il s’en écarte par divers carac­
tères de coloration. Au lieu d ’une tache carm inée au som m et des cerata, 
ceux-ci on t un  som m et blanc. La face in terne latérale de chaque rhino- 
phore présente une longue tache  à peu près triangulaire, b rune ... La 
radula es t parfaitem ent conform e... » (Le nom bre des dents est un peu 
m oindre, ce qui s ’explique par la taille plus petite .) « R etrouvé une Erco­
lania  ; coloration un peu différente de la  précédente. Il y  a une zone 
rouge ou des reflets rouge-brun sous le som m et des cerata e t une strie 
brun-rouge qui term ine le pied en dessus. » . . .  « Trouvé trois autres 
Ercolania ; il y  a des variations notables de te in te  ; un  t r a i t  très constan t, 
c’est la zone brune des rhinophores ; elle peu t ê tre  d ’un brun presque 
carm iné ... »

La note m anuscrite citée es t accom pagnée de deux croquis ; ils m on­
tre n t la zone externe des rhinophores blanche e t sur le corps une bande 
dorsale blanche qui va en s’a tté n u a n t e t a tte in t presque la base des der­
nières papilles ; celles-ci son t fusiformes, e t  il y en a une dizaine environ 
dans la  série des plus grandes (internes).

Si l ’on com pare les dessins de V a y s s i è r e , de C u é n o t  e t ceux de C o s t a  
à ceux de T r í n c h e s e , il resso rt de la com paraison que ce dernier au teur 
a représenté les couleurs tro p  vives e t les rhinophores trop  grands rela­
tivem en t ; mais que rien d ’essentiel ne s ’oppose à la réunion de ces espèces 
en une seule (radula conforme).

P ar contre, si j ’ai dû créer dans ce genre une nouvelle espèce, il faut 
no ter que ce n ’est pas seulem ent à cause de son coloris très différent, 
m ais aussi de sa radula, non conforme ; je  n ’ai pas jugé nécessaire malgré 
ce tte  différence d ’en faire le type d’un nouveau genre.

1. E rcolania trinchesii P r u v o t - F o l , 1951.
Avec les caractères externes du genre : couleur générale jaune d ’or ; 

rhinophores avec une aire triangulaire blanche, prolongée en forme de V 
sur la tê te , e t dans laquelle se trouve l ’oeil ; la p artie  in terne noire. Sur 
le dos e t sur les côtés, des stries longitudinales noires e t une strie  blanche.
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Le pigm ent noir est brun chez les p e tits  exemplaires.
Les papilles de la série in terne sont très grandes, les plus ex ternes très 

petites. Toutes sont jaune d ’or à la base, devenant un peu plus foncées, 
orangées plus hau t. Vers le m ilieu, la couleur jaune est com plètem ent 
m asquée, ju sq u ’en hau t, par du pigm ent brun-noir. La ligne de dém ar­
cation est presque ne ttem en t circulaire, e t le h au t de la papille est entière­
m ent opaque, tandis que dans le bas le lobe du foie, qui n ’est pas très 
foncé, peu t être deviné à travers le tégum ent. Anus dorsal ; orifices 
génitaux à droite.

Les dents de la radula sont pointues, p lu tô t courtes, e t ressem blent à 
celles de Placida viridis.

2. Ercolania costai P r u v o t - F o l , 1951.
Très petite  espèce à nom breuses papilles très caduques, dont la forme 

rappelle celle d ’une ampoule électrique : elles s ’évasent à p a rtir de la 
base e t se te rm inen t par un p e tit  mucron.

La couleur est presque uniform ém ent verdâtre , mais avec un reflet 
bleuté-glauque répandu sur tou tes  les papilles, dû à un fin pointillé blanc, 
e t ne form ant pas comme chez E. coerulea des taches localisées. Si les 
deux formes sont synonym es, rien ne perm et de l’affirmer, la forme des 
papilles para ît différer, e t chez E . costai le caractère le plus m arquan t 
consiste en la forme e t la grosseur des dents (type « sabot ») qui, chez 
un si p e tit anim al, sont re la tivem ent énormes, e t en p e tit nom bre. R am i­
fications du foie dans les rhinophores e t le voile buccal. Très grande 
papille anale devant le péricarde.

Méditerranée : Banyuls, 1 échantillon ; Villefranche, 1 échantillon.

E . coerulea T r í n c h e s e  est une espèce insuffisam m ent connue, e t non 
figurée, caractérisée par une tache  bleue sur chaque papille.

Fam ille des ALDERIIDAE

Cette famille se compose d ’un seul genre qui ne com porte peut-être 
qu ’une espèce très répandue ; elle fréquente de préférence les eaux peu 
salées ou saum âtres.

Gen. ALDERIA A l l m a n n , 1845.

(tíyn. : Canihopsis A g a s s i z , 1850.)
Pied très large ; tê te  sans tentacules, avec un voile frontal renforcé 

de chaque côté par une crête claire qui contien t les yeux, e t bilobé en 
av an t ; dos beaucoup plus é tro it que le pied, e t qui va en se rétrécissant 
par le fait qu ’en arrière il y a des papilles claviformes, pas très nom breuses, 
qui dépassent le corps à la p artie  postérieure où les dernières sont un 
peu plus longues que les an térieures. Anus m édio-dorsal postérieur.
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Ces papilles, disposées en deux  ou trois séries, rétrécissent la partie 
nue du dos en arrière du péricarde e t ju sq u ’au tubercule anal, qui est 
contigu aux  dernières papilles. Les papilles contiennent des lobes du 
foie ; celui-ci, très ram ifié, s ’étend dans le pied e t ses expansions latérales.

1«
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F ig . 76. —  Alderia modesta. —  a , a n im a l v a  de  dos ; b„ p a r tie  a n té r ie u re  v u e  d u  dessus ; 
c, id ., v u  d u  dessous ; rf, d issec tio n  ; e, tu b e  d ig es tif  ; / ,  sy s tèm e  n e rv e u x  ; g, d en t ; 
h, p o n te . <—  Alderia  (?) comosa. —  i, a n im a l v u  d u  dessus.

Glande de l ’album en ramifiée, ainsi que la prostate  e t le rein. Dent lisse. 
Pénis avec s ty le t.

Large aire de dispersion, non encore bien connue, à cause de l’incertitude 
de la synonymie des espèces décrites.
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1. Alderia modesta ( L o v é n ) ,  1844 (Stiliger). —  A . harvardiensis A g a s ­

s i z  ; A . scaldiana N y s t ,  1855 ; non A . comosa A. C o s t a  ; Alderia am phi­
bia A l l m a n n ,  1845.

Caractères du genre : couleur beige ou verdâtre  ; le foie plus foncé, 
vert, se vo it par transparence e t le tégum ent est égalem ent tacheté  de 
v e rt plus ou m oins foncé e t de brun ; la plus ou m oins grande qu an tité  
de p igm ent dans le foie e t les tégum ents donne à l ’anim al un aspect 
très variable ; il est ta n tô t presque jau n â tre , uniform e, ta n tô t no irâtre , 
m arbré. La forme aussi varie selon l ’é ta t de contraction . Les 7 ganglions 
de l ’anneau nerveux sont distincts. Long. : 6 à 8 mm.

Eaux saumâtres et mers peu salées de divers pays : Scandinavie ; Pays- 
Bas ; Belgique ; France (Normandie, canaux) ; Finlande ; Allemagne ; Grande- 
Bretagne. Adriatique : Rovigno et probablement Amérique du Nord.

2. Alderia (?) comosa A. Costa, 1867 (1864).
II serait p rém aturé  de créer un genre nouveau .pou r ce tte  espèce de 

la M éditerranée, qui ne p a ra ît pas avoir été revue depuis C o s t a  ; mais 
je ne doute guère que, lorsque l’on pourra étudier son anatom ie, on ne 
trouve des différences assez im portan tes pour cela (1). A p a r t la question 
d ’h ab ita t, déjà les caractères externes ne concordent qu ’approxim ative­
m en t ; il y  a des rhinophores, courts, il e s t vrai ; de très nom breuses 
papilles, très petites ; le pied ne p ara ît pas élargi ; q u an t à la couleur, 
qui est v e rt olive, c ’est celle d ’un bon nom bre d ’Ascoglosses qui se nour­
rissent d ’Algues côtières ; l ’anus est médio-dorsal, mais plus an térieu r 
que chez A , modesta, non term inal, mais im m édiatem ent derrière le 
péricarde.

L’espèce paraît n’avoir été trouvée qu’à Naples.

Gen. COSTASIELLA P r u v o t - F o l ,  1951

Il a été trouvé en M éditerranée (Monaco) un seul p e tit  échantillon 
d ’Ascoglosse qui ne pouvait prendre place dans aucun des genres connus. 
Cet échantillon a été dessiné, mais il n ’a pu être retrouvé, de sorte que 
ses caractères dem anderont à être confirmés, e t q u ’on ne peut encore 
le caser avec certitude dans une des familles. Il avait de très grands 
rhinophores, larges à la base, pointus au som m et, non enroulés, mais 
un  peu aplatis comme ceux des Ercolania. Il y ava it en outre des angles 
tentaculiform es au pied, longs e t aigus, ce qui est to u t à fa it rare chez 
les Ascoglosses (un au tre  cas signalé, mais assez mal connu, par E l i o t ,  
chez une espèce exotique). Papilles fusiformes-renflées, peu nom breuses : 
14 en tout.)

Costasiella virescens P r u v o t - F o l ,  1951.
Sur la bouche, le voile est un peu bilobé ; les rhinophores s ’écarten t

1. E lle  p o u rra , en ce cas, ê t r e  ap p e lée  Alderina.



ELYSIADAE. ----  ELYSIA 199

en dehors, e t en tre  eux, près de la ligne m édiane, on voit les yeux si 
rapprochés q u ’ils sont presque au con tac t l ’un de l ’autre.

Le pied est blanc ; le dessus, e t les papilles, vert-b leuâtre  pâle, pointillé 
de sombre sur les côtés des rhinophores, du voile e t du dos.

L ’échantillon n ’a pas été disséqué.

R e m a r q u e . —  Un p e tit  Ascoglosse, non encore nom m é, trouvé aussi 
une seule fois, se d istinguait par la forme de son pied, n e ttem en t divisé 
en deux parties, transversalem ent, par un sillon comme on le voit chez 
certains Polyphyllidae ; les rhinophores trè s  courts e t  bilobés, non enroulés. 
Insuffisam m ent connu e t à caractères douteux.

Section P e l l i b r a n c h i a t a .

Fam ille des ELYSIADAE

Une paire de ten tacu les auriculés ; pas de voile tentaculiform e. Pied 
parfois divisé transversalem ent par un  sillon ; généralem ent acum iné en 
arrière. Des parapodies dressées ou étalées, parfois grandes, onduleuses, 
natato ires ; rarem ent de pe tits  appendices filam enteux simples ou ram i­
fiés sur les parapodies. Anus antéro-dorsal d ro it ; pénis sous le rhino- 
phore d ro it, orifices génitaux  triaules, rapprochés. Certaines glandes 
annexes peuvent être ramifiées (glande de l ’album ine ; prostate).

La d en t est sim ple, avec la crête m édiane tran ch an te  unie ou serrulée, 
e t la cúspide aiguë.

Coloration généralem ent verte , mais variée ; parfois rougeâtre ou 
brune, ou bordée de jaune ; avec des glandes unicellulaires de couleurs 
vives : bleu de ciel, orange, rouge, blanc ou noir dans le tégum ent. Système 
nerveux  cen tra l à ganglions assez d is tinc t ; six ou sep t.

Gen. ELYSIA R isso , 1812 e t 1826(1)

(Syn. : Actaeon O k e n ,  1815 ; non M o n t a g u .  —  Laplysia  M o n t a g u ,  
1810; Laplysia  Bosc, 1802 ; Nolarche « C u v i e r  » R isso , 1818 ; Aplysie, 
« C u v i e r  », 1817 e t 1830 ; Aplysiopterus D. C h i a j e  ; Elisia  C a n t r a i n e ,  
1840 ; Rhycobranchus C a n t r . ,  ante ; Placobranchus p. p. d ’ORB. ; L o v é n  ; 
G o u l d .  ; Pterogasteron P e a s e  ; Thallepus S w a i n s o n  ; Hydropsyche 
K e l a a r t . )

Méditerranée : France ; Italie.

1. Elysia viridis (M o n t a g u ), (Laplysia), 1810. —  Elysia elegans Q u a t r e - 
f a g e s  (juven) ; ? E . marmorata C a n t r . ; Actaeon viridis S o u l e y e t  ;

1. R is so  (m . s.) p u is  Notarchus p a r  R is so , q u i l ’in c lu t  d a n s  le  g en re  d e  C u v i e r .  ; p u is  
Elysia  d e  n o u v eau .
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Aplysioplerus neapolitanus D. C h i a j e  ; ? E. fusca P h i l i p p i  ; Laplysia  
viridis Bosc ; E. viridissima T r í n c h e s e .

La coloration de ce tte  espèce est si variable que sa synonym ie reste 
incertaine ; si l ’on tien t com pte su rto u t du fait que la dent porte de fines

F ia «  7 7 .  —  Elysia viridis. —  a ,  a n i m * l  v u  d e  d o s  ; b. p a r t i e  a n t é r i e u r e  d u  t u b e  d ig e s t i f  ; 
c , p é n i s  ; d , s y s t è m e  n e r v e u x  c e n t r a l  ; e, d e n t s  d e  d i f f é r e n t e s  p a r t i e  d e  l a  r a d u l a .  —  
E . minuta. —  / ,  d e u x  d e n t s .  —  E . tim ida. —  g , a n i m a l  v u  d e  d o s  e t  d e  c ô t é .

serrulations sur la crête, on peu t alors reconnaître cette espèce, sous des 
aspects très différents, comme répandue dans toutes les Mers du Globe. 
La coloration la plus ordinaire dans nos régions est le v ert olive, ou le 
v e rt de vessie, avec les parapodies bordées de noir ou d ’un liseré blanc 
e t une nuance violacée (teinte neutre), sur la lèvre supérieure e t le som m et 
des rhinophores ; parfois le v ert est clair, jau n â tre  sans bordure noire
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ou blanche, e t avec des points de couleur vive, bleue, orange, rouge, e t 
une forme plus trapue du corps e t des parapodies (deux ou tro is échan­
tillons : Banyuls) ; ou bien des verm iculations fines, v e rt très foncé, 
dans to u t le tégum ent. Enfin, d ’au tres individus sont bruns avec points 
blancs (figure par V a y s s iè r e ) ou d ’un rouge vineux. C’est ainsi que 
B aba  a trouvé au Japon  une Elysia japonica  B aba , non E liot , qui est 
rouge sombre, mais qui a la den t de la viridis ; e t que des exem plaires 
trouvés par Mr W . Macnae  en Rhodésie, e t semblables à E . viridis, ont 
comme les nôtres une te in te  violacée su r la lèvre e t les rhinophores, 
tandis que ce tte  te in te  m anquait chez un échantillon trouvé p ar moi en 
Nouvelle-Calédonie.

On peu t conclure de cela que ce Mollusque côtier, très com m un, peu 
difficile q u an t à la nourriture végétale (algues variées) e t q u an t à l’habi­
ta t ,  pu isqu’il persiste dans des flaques d ’eau laissées par les m arées, s ’est 
acclim até sur tou tes les côtes, e t  q u ’il est circum terrestre, avec de nom ­
breuses variantes.

Toutes les mers (?). Fréquente sur nos côtes, Atlantique et Méditerranée.

C’est donc une espèce très cosmopolite e t ex trêm em en t variable de cou­
leur e t de forme. Le m eilleur caractère est probablem ent la form e de la 
den t, pour la différencier des espèces voisines. P a r la den t, E . viridis se dis­
tingue n e ttem en t de E . tim ida  R isso , qui sera donc décrite comme espèce 
séparée, type du genre.

E . viridis es t plus grande ; elle a tte in t e t parfois dépasse 20 m m . Les 
rhinophores son t re la tivem ent m oins grands e t les parapodies plus 
épaisses ; la queue est généralem ent effilée.

La den t n ’est pas très effilée au bout ; sa carène m édiane, qui glisse 
dans le sillon dorsal de la den t qui la su it, est finem ent mais ne ttem en t 
serrulée, con trairem ent à celle de E. tim ida. Chez les très jeunes exem ­
plaires (de 1 à 2 m m .), le som m et de la d en t est plus mousse, plus arrondi 
e t rappelle celle de E. m inuta  Sa r s , que B er g ii  te n a it pour une espèce 
d istincte, e t que je  m aintiendrai aussi ic i... provisoirem ent. N ’ayan t 
pu trouver de caractères ne ts  pour é tab lir des espèces, m algré les varia­
tions considérables observées entre divers individus, je vais donc résum er 
les descriptions de quelques-unes de ces variétés rencontrées en Médi­
terranée, dans la Manche e t de plus en deux points du Pacifique.

Forme I. — La plus commune sur nos côtes. Le corps est vert clair à vert 
foncé, presque noirâtre (voir M e y e r  et M ö b i u s , 1864). Les parapodies sont 
un peu triangulaires e t souvent bordées irrégulièrement de pigment blanc. 
Petits points blancs ou bleus e t orangés ; lèvre supérieure et bord des ten ta ­
cules gris-violacé. Chez de petits échantillons de Monaco, on voyait à travers 
le tégum ent un réseau vermiculé très fin et serré, vert foncé.

Forme II. — Trouvée deux ou trois fois à Banyuls. Queue peu effilée, 
parapodies en forme de bourrelet, s’arrêtan t de chaque côté sans se rejoindre. 
Couleur vert jaune clair ; gros points bleu de ciel rouges, ou orangés, très
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visibles ; parfois la teinte générale é ta it jaunâtre, non verte. Sommet des 
tentacules non violacé.

Forme III. — Un dessin m ’a été donné d’une Elysie de Wimereux de 
couleur rouge-brun foncé, avec parapodies triangulaires, queue très effilée, 
tète petite. Cette forme rappelle celle de YE. japonica « Eliot » de K. B a b a , 
qui n’est peut-être pas celle d’E l i o t , et dont la dent figurée par B a b a  est 
exactement semblable à celle de E. viridis. Je ne connais malheureusement 
que la figure en question et n’ai pas eu l’échantillon de Wimereux à ma dispo­
sition pour en étudier la dent. Elysia  « viridis » de K. B a b a  a une dent diffé­
rente et ne me paraît pas être la viridis de M o n t a g u .

2. Elysia fusca P h i l i p p i , 1844.
Souvent considérée comme espèce synonym e d ’E. viridis, cette  pe tite  

espèce ne p ara ît pas avoir été revue depuis P h i l i p p i  ; cette  raison n ’est 
pas suffisante pour la placer purem ent e t sim plem ent en synonym ie, 
car les figures de P h i l i p p i  son t généralem ent dignes de confiance, e t 
c’est aussi une figure excellente, bien que très pe tite , dans le même 
ouvrage, qui a fa it d istinguer E. tim ida  comme espèce valable. Ici la 
diagnose transcrite  in extenso :

E. minuta, fuscescens, supra obscurior, subtus rubro-punctata, alis 
dilatatis. A nim al 4 l g 3 y2'"  lal,, supra griseo fuscum, subtus palli-
dium  rubrum punctatum  ; atae multo laliores quam in E, timida, antice 
ángulo acuio a corpore distinctae, supra obscure fuscae, albido limbatae. 
Alarum  structura polissimum distinguenda est.

Méditerranée : Sicile.

3. Elysia tim ida R isso , 1818 (Notarchus) ; 1826 (Elysia).
Cette espèce, que B e r g h  plaçait en synonym ie de E. viridis, en est 

d istincte, ainsi que l’on t reconnu P h i l i p p i  e t V a y s s i è r e  : Elle en diffère 
par la forme, la dent e t la couleur. De p e tite  taille, elle a les parapodies 
plus larges e t plus minces, les rhinophores re la tivem ent très grands. 
La den t est plus grêle e t plus aiguë, non serrulée sur sa crête m édiane. 
Couleur vert clair vif, sans p igm ent sombre, mais m asqué par places 
par du blanc opaque, e t pointillé de rouge vif.

Méditerranée : Nice, Sicile, Marseille, Pantellaria,

4. Elysia m inuta  ( S a r s ) ,  1835 (Actaeon).
Couleur sombre ; pied v e rt ; den t obtuse. C ette espèce, qui ne semble 

pas avoir été revue depuis sa création, e t qui est peu t-être  exclusivem ent 
trouvée dans le Nord de l’Europe, est un peu douteuse e t pourrait être 
une varié té  de Ia trés variable E. viridis. Selon B e r g h , cependant, sa 
dent diffère de forme ; j ’ai trouvé chez les très petites E. viridis des 
dents à ex trém ité  mousse analogues à celle de minuta  ; mais celle-ci 
avait 20 m m . de long. Il se p eu t donc q u ’elle soit distincte ; cela demande 
confirm ationi

Scandinavie.
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Fam ille des PLACOBRANCHIDAE

Pas de papilles ni de tubercules ; une paire de ten tacu les ou rhinophores 
enroulés (auriculés) ; forme du corps ap la tie , avec les côtés (parapodies) 
enroulés ou réfléchis sur le dos ; orifices génitaux à droite, anus dorsal 
ou dorsal postérieur.

Bulbe buccal avec une ingluvie ; dents courtes, denticulées des deux 
côtés, assez grossièrem ent.

Deux genres : Placobranchus (exotique) e t Thuridilla.

(Syn. : Elysia  p. p. au c tt. ( G r u b e , M a z z a r e l l i ) ; Acleon p. p. V e r a n y .)  
Une seule espèce européenne a été décrite sous le nom  de Acleon,

F lo . 78. —  Thuridilla  sp. —• a, In d iv id u  c o n tra c té  ; 6, in d iv id u  e n  m o u v e m e n t ; e, la  d e n t.

puis de Elysia  ; B erg h  créa pour ce tte  espèce le nom  de Thuridilla  qui, 
ju sq u ’ici, ne con tien t q u ’elle, bien que j ’aie suggéré, sans preuve (faute 
de m atériel), que quelques espèces exotiques devront probablem ent 
être jo in tes à celle-ci : Elysia cerulea K e l . e t ? Placobranchus virgatus 
B e r g h .

La présence de l ’ingluvie e t la forme des dents app aren ten t ce genre 
aux Placobranchus plus q u ’aux Elysia  ; de plus, les parapodies on t leurs 
bords à peu près parallèles, ce qui une fois étalé donne une forme un  peu 
rectangulaire e t non triangulaire ; ex térieurem ent Thuridilla  est plus 
grêle que les Placobranchus, e t son ornem enta tion  consiste en lignes, 
in ternes ou en bordure, e t non en ocelles comme chez Placobranchus.

Thuridilla hopei (Ve r a n y ), 1853 (Acleon). —■ Elysia splendida G r u b e , 
1861 ; E lysia  sp. Ma zza relli.

C aractères du genre. L ’anus est postéro-dorsal, selon B e r g h . La cou­
leur es t un noir pourpré bordé de jaune e t de bleu de ciel ou blanchâtre 
selon les individus ; les rhinophores, grands e t p lu tô t un peu évasés au 
bord, on t égalem ent une bordure jaune d ’or, rebordée de bleu clair. Le 
corps est très souple e t se plie e t se contorsionne en tous sens. Le pied

Gen. THURIDILLA B e r g i i , 1872

C.
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n ’est pas d istinct du reste du corps e t n ’est pas divisé transversalem ent.
Selon V e r a n y  : l ’extrém ité moins aiguë que les ten tacu les plus gros 

(que chez viridis). Couleur générale violette pourprée, claire sur la tê te  
e t sur le cou, très obscure sur le reste de la partie  dorsale e t sur le p ied ... 
lobes du m anteau e t bord antérieur du pied bordés de rouge m inium  très 
brillant, le pied circonscrit par une ligne régulière blanche ; une autre 
ligne un peu irrégulière plus grosse, jaune se voit sur le centre de chaque 
lobe, e t deux lignes de gros tra its  blancs qui se prolongent sur les te n ta ­
cules.

E. coerulea ( K e l a a r t ) (?) ; e t lineolata B e r g h , 1905 ; E. gracilis R i s b e c  ; 
valae R i s b e c  et hainfsisiana  B e r g h  sont très voisines, selon leur appa­
rence ; peu t-être  aussi Elysia picta V e r r i l l , (1872).

La coloration des trois prem ières est presque identique ; d ’un pourpre 
très foncé, presque noir, avec deux bordures, l ’une jaune vif, la seconde 
blanche, tira n t sur le bleu, ou bleu azur. Le corps long e t souple se contor- 
sionnant en tous sens, pouvan t se replier en tièrem ent sur lui-même.

Son aire de d istribution p a ra ît être assez vaste, sans que les individus 
soient très fréquents.

Méditerranée: Adriatique (Trieste) ; N ice; Italie (?) et peut-être dans le 
Pacifique.

Fam ille des LIMAPONTIADAE

P etite  taille : quelques m illim ètres. Pas de papilles, pas de parapodies ; 
yeux visibles au milieu d ’une aire claire ; ten tacu les rudim entaires ou 
nuls. Anus latéro-dorsal ou dorsal ; foie peu ramifié. D ent forme « sabot ».

Pied arrondi en av an t, non divisé transversalem ent, efïïlé-arrondi 
en arrière.

Gen. LIMAPONTIA J o h n s t o n , 1836

(Syn. : Fasciola M ü l l e r , 1774 ; Planaria, Chalidis Q u a t r e f a g e s , 

1844 ; p. p. M ü l l e r  ; Poniolim ax  C r e p l i n , 1848.)
Avec les caractères de la famille. Pas de tentacules ; de chaque côté, 

près des yeux, une légère crête longitudinale.

Limapontia nigra (O. F . M ü l l e r ), 1773 (Fasciola ; Planaria) ; L. capi­
tata O. F. M ü l l e r , 1774 ; L . nigra J o h n s t o n , 1836 ; Chalidis coeru­
lea Q u a t r e f a g e s , 1844 ; Chalidis nigricans Q u a t r e f a g e s , 1844 ; 
L . depressa A l d e r  e t  H a n c o c k , 1855 ; Poniolimax varians M e y e r  
e t M ö b i u s  ; ? Lim apontia cornuta G i a r d .

Ces espèces sont regardées par quelques au teurs comme distinctes ; 
E l i o t , 1910, m ain tien t L. depressa A. e t H., comme peut-être distincte. 
Cependant je les réunis ici, dub ita tivem ent, ne tro u v an t pas de signes 
distinctifs pour les caractériser. N igra  (O. F. M ü l l e r ) a priorité.
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Longueur 5 à 7 mm. Couleur sombre, brun-noir ou bleuâtre, tachetée 
de bistre e t de blanc de façon plus ou moins profuse, selon l’âge, ou les 
individus, ou la région ; le pointillé est su rto u t abondan t sur la tê te  e t 
la partie  postérieure, mais peu t parfois faire défaut presque com plète­
m ent. Le pied est jau n â tre  clair.

Il y a une otolithe ; des glandes au tour de la partie antérieure du bulbe 
buccal ; on a trouvé 13 à 16 dents dans l’asque e t 10 à 12 dans la partie

F ig .  79. —  Limapontia capitata. —  a , 6 , a n im a i (p a r  d iv e rs  a u te u rs )  ; ct e x tré m ité  a n té ­
r ie u re  v u e  e n  dessous ; d, d e n t  ; e, pénis e t  s ty le t .  —  Cenia (Acteonia) cocksi. •— /, a n i­
m a l v u  d u  dessus ; 0 , id . v u  d u  cô té  gauche ; ht d eu x  in d iv id u s accouplés ; i , u n  
em b ry o n  d an s  l ’œ uf.

m ontante . La dent est du type « en forme de sabot », comme celle du 
genre Lobiger e t de certaines Elysies ; sans serrulation du tran ch an t ; 
l’asque devient assez profonde e t proém inente. L ’anus est dorsal, aux 2/3 
environ de la longueur du corps, un peu à  droite ; l ’orifice pénial contre 
la partie  postérieure «le la crête céphalique droite ; pénis avec sty le t 
légèrem ent courbe ; orifice femelle un peu plus en arrière.

La variété islandica M örch, 1868, a cinq taches claires en quinconce, 
les dents légèrem ent plus allongées e t le s ty le t pénial un peu plus court.

Méditerranée : Marseille, etc. Atlantique : Danemark ; Islande ; Angleterre ; 
France ; Maroc ; Mer du Nord : Kiel ? Wimereux.
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Gen. ACTEONIA Q u a t r e f a g e s , 1844

(Syn. : Cenia A l d e r  et H a n c o c k , 1855 ; Iclis A l d e r  e t H a n c o c k  
non Iclis K a u p , 1829 ; Lafontia  L o c a r d , 1886.)

Diffère de Lim apontia  par l ’existence d ’une légère carène de chaque 
côté du dos e t d ’une crête de chaque côté sur la tê te , qui se continue en 
un court ten tacu le  auriculé, rep résen tan t le rhinophore e t se fusionnant 
an térieu rem ent avec la lèvre supérieure (p e tit voile buccal). Anus postéro- 
dorsal. Pénis arm é d ’un tu b e  ch itineux  recourbé.

D ent radulaire en forme de sabot.
Le développem ent a été étudié par P e l s e n e e r , qui a constaté qu ’il 

ne com porte pas de stade véliger, mais que l’anim al so rt de l’œuf avec 
la forme adulte, e t seulem ent plus p e tit. C’est un fa it qui n ’a été rem arqué 
que chez de très pe tites espèces ; sur nos côtes, chez celle-ci e t chez R un­
cina hancocki. Les œufs sont re la tivem ent gros e t peu nom breux.

Acteonia corrugata ( A l d . et H a n c .) (Cenia), 1855. ■— Cenia cocksi 
A. e t H. ; Acteonia senestra Q u a t r e f a g e s  ?

Long. 6 m m . Couleur violet-noir ; petites taches blanchâtres e t rou­
geâtres ; ou brun pourpré, avec 4-5 taches claires sur les côtés du corps. 
D ents : 30 dans l’asque, 5 e t 7 en dehors. Foie peu ramifié.

Atlantique. Côtes de Grande-Bretagne ; Côtes de France.

Acteonia corrugata e t  Acteonia (Cenia) cocksi s o n t  t r è s  p r o b a b l e m e n t  
s y n o n y m e s  ; E l i o t  l e  c r o i t ,  m a i s  l e s  m a i n t i e n t  s é p a r é e s ,  m ê m e  g é n é r i -  
q u e m e n t ,  p a r c e  q u e  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e  Cenia e s t  c o n n u ,  t a n d i s  q u e  

l ’o n  n ’a  p a s  é t u d i é  c e l u i  d ’Acteonia. A . senestra Q f g s . e s t  p e u t - ê t r e  é g a l e ­
m e n t  s y n o n y m e  (1 ) .

S u p e r f a m i l l e  d e s  NO TA SPID EA

(Semiphyllidiens L a m a r c k  ; Subaplysiens d e  B l a i n v i l l e  ; U nabran- 
ches L a t r e i l l e .)

Cette superfam ille contient les Pleurobranchidae, les Umbraculidae e t 
les Tylodinidae ; la prem ière avec environ 150 espèces nommées ; les 
dernières avec trois ou quatre  au plus.

Situés à la lim ite en tre  les Tectibranches e t  les N udibranches, leur 
position est encore controversée. E lle dépend de l ’im portance accordée 
à l ’un ou l’autre systèm e d ’organes, e t c’est la coquille qui l ’ava it précé­
dem m ent fa it rapprocher des Tectibranches.

Les Notaspidés, en effet, on t presque tous une coquille e t  une cténidie.

1. L es orifices g é n ita u x  se ra ie n t, se lon  c e t a u te u r , s itu és à  g auche. Ce s e ra it  le  seu l 
e t  u n iq u e  cas d e  c e tte  an o m alie  chez u n  O p is th o b ran eh e , à  m a  connaissance , e t  d em an ­
d e ra i t  co n firm a tio n  ; s ’il  n e  s ’a g it  p a s  ici (?) d ’u n e  figure in v ersée  p a r  le  g ra v e u r.
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Chez presque tous, le collier nerveux est situé derrière le bulbe buccal ; 
l ’osphradium , qui a disparu presque chez tous, se trouve encore chez 
Tylodina. P a r  contre, le systèm e nerveux  concentré e t à connectifs 
courts e t su rto u t les conduits génitaux endigués, sans gouttière ciliée 
ex terne , les rapprochent des N udibranches. Le canal digestif an térieu r 
n ’a pas de gésier à plaques broyeuses ; cependant, il renferm e des épines 
chitineuses chez Umbraculum  e t Tylodina.

Longtem ps considérés comme faisant partie des Tectibranches, ils 
sont parfois m ain tenan t rapprochés plus in tim em ent des N udibranches, 
vers lesquels ils form ent certa inem ent un term e de passage ; faut-il, 
comme le font G u ia rt  e t T h ie l e , les un ir à eux dans un même ordre 
appelé Acoela ? Gela offre bien des inconvénients, car la diagnose de cet 
« ordre » ne s’appuie sur aucun caractère commun. Je  la traduis ici, 
d ’après T h ie l ë  :

« Coquille cupuliform e, ou auriform e, m ais le plus souvent to ta lem en t 
disparue ; branchie variable, ta n tô t au  côté droit, ta n tô t dans la région 
de l’anus, ta n tô t  sous le bord du m anteau  ou nulle. »

Quel avantage peut offrir une telle défin ition ... (qui d ’ailleurs, en 
ce qui concerne la branchie, dem anderait à être précisée) ?

Les familles des Tylodinidae e t  Umbraculidae ne figureront pas sur le 
tableau dichotom ique des Pleurobranches.

Fam ille des TYLODINIDAE

Cette famille, qui ne con tien t que deux genres, a des caractères in te r­
médiaires en tre  plusieurs familles de Tectibranches.

Coquille externe, calyptraeiform e ou patelliform e, avec un très p e tit 
nucléus senestre un  peu excentrique e t une cuticule m em braneuse dépas­
san t la partie  calcifiée. Branchie postérieure dex tre , simple ou bipinnée ; 
au  voisinage, anus e t pore urinaire. Trois paires de ten tacu les e t un voile 
frontal re lian t les deux de la paire m oyenne ; gésier arm é de dents chiti­
neuses, suivi d ’un estom ac où débouche le conduit du foie. M anteau 
glanduleux, lacinié au bord ; mâchoires rudim entaires ; radula à dents 
très nom breuses e t petites. Deux glandes salivaires. Glande herm aphro­
dite à acini m âles e t femelles séparés, avec une sperm atothèque ; orifices 
voisins, sans gouttière les re lian t e t  situés en av an t des ten tacu les posté­
rieurs. Un « organe de Spengel » (osphradium ). Pied avec glande antérieure, 
sans glande postérieure.

Un p e tit nom bre d ’individus seulem ent est connu, e t les premiers ont 
été insuffisam m ent décrits, de sorte que certains de ces caractères pour­
ra ien t ne pas ap parten ir à tous.

Il résulte d ’une no te  de N. O d h n e r , 1939, que la famille se compose 
de deux genres au moins. Auquel des deux faut-il a ttr ib u e r le nom  donné 
par R a f in e s q u e  ? Si l ’on ad m et que les espèces rafinesqui P h il ip p i
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e t citrina J o a n n i s  (1)  n ’en font q u ’une, l ’espèce décrite par R a f i n e s q u e  
l ’é tan t insuffisam m ent pour servir de type, ce sera celle de J o a n n i s  qui 
fournira les caractères du genre Tylodina. Q uant au  nom  d ’espèce, nous 
allons voir q u ’il doit céder le pas à un plus ancien.

Gen. TYLODINA ( R a f i n e s q u e , 1819) J o a n n i s , 1834

(Syn. : Parmophorus p. p. Ga n t r a i n e , 1835 ; Lepas M a r t i n i , 1769 ; 
Joannisia  d e  M o n t e r o s a t o , 1884; Umbrella p. p. G a n t r a i n e  ; W e i n - 

k a u f f  ; Gadinia p. p. T i b e r i .)

C.

b .

h .

5 .

F ig . 80. —  Tylodina perversa. —  a , a n im a l v u  de  dos ; 6 , coqu ille  ; c, d e n ts  ; d. é lém en ts
de  la  m âch o ire  ; e, rh in o p h o re . —  Tylodina  sp . —  ƒ, an im a l v u  d e  dos ; g, sa  coqu ille .
—  Tylodinella duebeni. —  h, i, coqu ille  d u  dessus e t  de cô té  ; j , d en ts .

Coquille patelliform e recouverte d ’une cuticule lamelleuse dépassant 
son bord.

Animal un peu plus grand que la coquille. Les orifices génitaux sont 
réunis e t situés en tre  les ten tacu les postérieurs e t les moyens. Il y a une 
glande sanguine sur l’aorte ; une glande pédieuse antérieure ; la posté-

1 . C’es t-à -d ire  perversa G m e l i n  ; v o ir  p l u s  lo in .
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neure m anque. Mâchoires rudim entaires. Radula composée de dents 
nom breuses en lignes transversales rectilignes ; formule N -l-N . Les 
dents sont petites, à cúspide mousse, avec généralem ent un denticule 
latéral.

Tylodina perversa (Gm e l in ), 1790 (Patella). —  « Le L iri » A d a n so n , 
1759 (1) ; T . cilrina J o a n n is , 1853. —  Tylodina (Joannisia) citrina  J oan­
n is , 1853 ; ? T . punctulata « R a f in e s q u e  » G r a y , 1856 ; ? Parmophorus 
patelloides Ga n tr a in e  ; Umbrella patelloidea Ga n t r . ; ? T . punctuolata 
R a f in e s q u e , 1819 ; ? T. atlantica Gr a y , 1856 =  Umbrella (sm all) Mc- 
A n d r e w  ; T . excentrica L ocard  ; T . alfredensis T u r t o n .

Goquille patelliform e ovale, conique-surbaissée, p lu tô t mince ; apex 
subcentral dirigé un peu en arrière e t à gauche ; surface (sans la cuticule) 
lisse, avec de légères stries d 'accroissem ent ; cuticule écailleuse, à écailles 
im briquées irrégulières, laciniées à son bord qui dépasse la partie  calci­
fiée ; colorée de lignes brunes radiaires, irrégulièrem ent espacées e t 
inégales, n ’a tte ig n an t pas le nucléus ; anim al plus grand que la coquille. 
Queue courte, tronquée, légèrem ent carénée.

Branchie sim plem ent pinnée ou un peu bipinnée. Tentacules posté­
rieurs longs, auriculés, avec lamelles intérieures ; postérieurs aux  yeux  ; 
gésier arm é de denticules lam elleux cornés, très nom breux  ; mâchoires 
représentées par des proém inences latérales couvertes d ’une cuticule ; 
radula de formule m ax. : 137 X  130-1-130 ; dents à cúspide courte, 
mousse, p o rtan t sur le côté in terne un fo rt denticule qui s ’articule dans 
une cavité latérale de la dent qui la précède du côté in terne ; la  m édiane 
petite .

Coloration jaune safran intense, strié  de brun à p a rtir  du centre de la 
coquille vers ses bords.

Méditerranée : Baie d’Athènes ; Palerme e t Catane ; Sardaigne ; Marseille ; 
Banyuls ; Iles d’Hyères ; Civita Vecchia. Atlantique : Ste-Hélène ; Canaries ; 
Côte de France : Guéthary. Signalée aussi à Cherso, Zara, à Madère et en 
Algérie (2).

Gen. TYLODINELLA Mazzarelli, 1897

Ce second genre est différencié de Tylodina: parla coquille plus grande 
relativem ent à l’anim al, pouvant le cacher entièrem ent, et à nucléus 
un peu plus postérieur ; par les orifices gén itaux séparés, situés à droite 
entre les ten tacules ; par la situation  des yeu x en dedans e t  en arrière 
des tentacules postérieurs ; par l’absence de dent m édiane à la radula, 
dont les m oitiés de rangées se rencontrent sous un angle obtus.

Deux espèces dans les mers d’Europe.

1 . A d a n s o x  a v a i t  s p é c i f i é  q u e  « l e  s o m m e t  d e  l a  c o q u i l l e  » f a i t  « u n e  e s p è c e  d e  c r o c h e t  
r e c o u r b é  e n  a r r i è r e  » e t  q u e  « l e  c o r p s  d e  l ’a n i m a l  e s t  j a u n e  ».

2 .  P o u r  q u e l q u e s - u n e s  d e  c e s  l o c a l i t é s ,  i l  s u b s i s t e  u n  d o u t e  q u a n t  à  l ’e s p è c e ,  s u p p o s é e  
ic i  s y n o n y m e  d e  T . punctuolata,

II
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1. Tylodinella trinchesei M a zza r ell i, 1807.
Caractères du genre. Gésier avec dents rhitineuses ; coquille jaune 

très clair, sans stries. R adula insuffisam m ent connue ; dents sans denti- 
cules, à cúspide simple un peu to rdue ; pas de den t médiane.

Méditerranée : Naples.

2. Tylodinella duebeni (L o v é n ) [Tylodina), 1846.
Coquille : lg. 10,7 m m . ; lt. 8,5 m m . ; hau t. 3,9 m m . D ents très petites 

(1/3 env. de celles de T. perversa) très nom breuses : env. 100 x  200- 
0-200 ; tou tes semblables, avec trois denticules égaux e t sans cúspide 
principale.

Atlantique : (Profondeur env. 300 m.) Scandinavie : Bergen ; Portugal.

Fam ille des UMBRACULIDAE
(Umbrellidae, a u c tt .)

Coquille externe, patelliform e, avec p e tit nucléus sénestre, subcentral ; 
in térieur avec une im pression m usculaire ovale-elliptique. Pied très 
grand, ovale, fo rtem ent verruqueux en dessus, rep ta teu r ; pas de para­
podies ; tê te  p o rtan t deux ten tacu les auriculés ; yeux sessiles placés 
à la base antéro-in terne des ten tacu les ; m an teau  de même form e e t  
grandeur que la coquille, q u ’il dépasse par son bord lacinié ; branchie 
très grande, plumeuse, entre le m anteau  et le pied, sur le côté droit, 
com m ençant à la partie  antérieure e t dépassant le corps en arrière ; 
bipinnée, libre sur une partie  de sa longueur ; anus en arrière de l’a ttache  
de la  branchie ; bouche avec ten tacu les labiaux la téraux  ; radula large 
avec de très nombreuses dents simples, crochues, tou tes semblables.

O utre le genre Umbraculum, ce tte  famille com prend les genres Hyalo- 
palina  D all  e t Bertinia  J o u ssea u m e , exotiques.

Gen. UMBRACULUM Sc h u m a c h er . 1817

(Syn. : Patella pars  Gm elin  ; Acardo L am arck ; Gastroplax d e  B lv . ; 
Umbrella L am . a u c tt .  ; (Umbrella d e  B lv . ; Umbella d ’O r b . ; Operculatum 
(L in n é , nom  b inom inal), H. e t  A. A dam s.)

Coquille ovale arrondie, un peu bombée, v ertex  senestre sub-ceritral 
un peu en arrière e t à gauche du centre, pouvant se com poser d ’une 
m inuscule spire e t d ’un seul to u r ; m anteau p e tit, frangé au bord, dépas­
san t la coquille. Animal beaucoup plus grand que la coquille, particu ­
lièrem ent le pied, très volum ineux, tuberculeux à sa face supérieure ; 
sole très  large.

Le pied est profondém ent échancré en av an t ; la bouche est située 
dans ce tte  échancrure, ainsi que le pénis, qui e s t antéro-m édian, non 
rétractile, en forme de feuille enroulée e t renflée au m ilieu, e t  très volu-
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m ineux. Il y a une sperm atothèque, une sperm atocyste e t  une prostate. 
Pas de glande sanguine.

Des glandes salivaires ; pas de glandes p tyalines. D ents très nombreuses, 
simples, crochues e t une « arm atu re  labiale cornée ». Des épines nom ­
breuses dans le tube digestif.

Mers chaudes et tempérées (fonds de zostères). Une espèce méditerranéenne.

F i o .  8 1 .  —  Umbraculum mediterraneum. —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; 5» i d .  v u  d u  c ô t é  d r o i t  ; 
c, u n e  d e n t  t d ,  r h i n o p h o r e  ; e% p a r t i e  a n t é r i e u r e .

Umbraculum mediterraneum (L am arck) [Umbrelle vernae.), 11)12. — 
Umbella mediterranea D e l l e  Ch ia je  ; Patella umbellata D. Ch. ; Umbrella 
lamarckiana R ecluz  ; ? Parmophorus patelloides C a n x r a in e .

Coquille oblonguc très déprim ée ; blanchâtre, cuticule jau n â tre  ; 
apex en arrière du centre e t à gauche, conique e t recourbé vers la gauche ; 
bords onduleux ; des côtes onduleuses, basses, radiaires, e t des stries 
d’accroissem ent ; in térieur jaune  clair, b lanchâtre  vers la périphérie e t 
dans l ’endro it de l’im pression m usculaire, à l ’intérieur e t à l ’extérieur 
de laquelle est un cercle brun. Long. 7b m m . ; larg. 63 m m . M anteau 
blanchâtre devenant orangé sur les bords, qui son t découpés en lanières 
triangulaires plates ; pied orangé ou brun, avec le som m et des tubercules 
blanchâtre e t  leur base cernée de brun ; ces tubercules sont composés, 
un peu inégaux, serrés les uns contre les autres. Les rhinophores sont 
enroulés au bou t e t on t des lamelles dans un creux à leur base.

R adula composée de den ts analogues à celles des Pleurobranchus, 
petites e t très nom breuses, crochues, simples.
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Taille de l'an im al ju squ ’à 190 m m . sur 140 m m .
Dans toute la Méditerranée et l’Adriatique ; de la Mer Égée à l’Espagne ; 

Iles du Cap Vert ; Ste-Hélène ; et fossile.

Famille des PLEUROBRANCHIDAE

M anteau plus ou moins d istinct, recouvrant le pied e t la cténidie 
latérale, e t contenant, ou non, une coquille entièrem ent interne dans 
une cavité fermée. A la p artie  antérieure se trouven t des rhinophores 
canaliculés e t un  voile buccal dont les extrém ités peuvent être enroulées 
comme les rhinophores. Systèm e génital composé de la glande herm a­
phrodite, de son conduit, du pénis, qui es t inerm e (parfois garni de papil­
les), e t auquel ab o u tit un  canal déférent in terne généralem ent pourvu 
d ’une glande prostatique ; d ’un  oviducte ; de glandes de l ’album ine et 
du m ucus e t d ’une ou de deux poches copulatrices avec conduit indépen­
d an t de l ’oviducte, e t débouchant au dehors ; ou bien débouchant dans 
un cloaque commun. Système nerveux concentré, les ganglions cérébroï- 
des e t p leuraux fusionnés fo rm ant les ganglions cérébro-pleuraux (céré- 
broïdes de V a y s s iè r e ), e t souvent contigus aux  pédieux, sans connec- 
tifs visibles ; ganglion viscéral im pair très p e tit, composé de quelques 
cellules (3 à 5 selon V a y s s iè r e ). Ce systèm e est uniform e dans tou te  
la  famille, mais diffère chez Pleurobranchaea par une m oindre concentra­
tion  e t des connectifs d istincts. Le collier est situé derrière le bulbe buccal 
chez les Pleurobranchinae, la téra lem ent chez les Pleurobranchaeinae.

Systèm e digestif : E n  arrière d ’un vestibule dévaginable ou « trom pe », 
ou « partie  proboscidienne », se trouve le bulbe buccal, qui forme une 
masse com pacte chez Pleurobranchaea, tand is q u ’ailleurs il se m ontre 
composé de deux poches latérales aplaties con tenan t les mâchoires et 
d ’une partie  m édiane prolongée par la gaine radulaire. Les mâchoires 
sont des lam es aplaties mais assez épaisses, formées d ’élém ents articulés 
les uns avec les autres la téralem ent, ce qui donne à l ’ensemble une certaine 
souplesse ; le bord an térieu r e s t réfléchi en dehors. La radula  est toujours 
formée de nom breuses rangées con tenan t chacune un grand nom bre 
de dents ; il n ’y  a jam ais de dent m édiane. Le nom bre, très  variable, 
p eu t a tte indre  parfois 56.000 e t même 75.000 dents. Leur forme varie, 
e t elle est utilisée pour caractériser les genres ; elle com porte trois types 
principaux, avec des varian tes : den t simple, crochue, ou avec p etits  
denticules ; den t mince, allongée, p late, un peu recourbée au bout, où 
elle est denticulée, à base étro ite  e t ham pe longue ; dent robuste, peu 
courbe, à deux pointes, ré su ltan t de la  fusion de deux dents dans une 
partie de chaque rangée (chez Pleurobranchaea).

Trois glandes (ou rarem ent quatre) sont annexées au bulbe buccal : 
les glandes salivaires e t la glande dite « p tyaline » (glande im paire de 
L acaze-D u th ier s). Cette glande p eu t être très volum ineuse e t ramifiée
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dans to u t le corps. Il n ’y  a jam ais de gésier avec plaques dures ou cartila­
gineuses, ou épines ; l ’estom ac reçoit le conduit hépatique ; l ’in testin  
se rend à droite, e t se term ine près de la branchie e t près du pore urinaire. 
Il y  a dans quelques cas, mais non p a rto u t, au voisinage de la branchie, 
un orifice bien apparen t entouré d ’un bourrelet, e t qui est celui d ’un 
sac piriforme un  peu plissé, don t la signification est encore douteuse : la 
« glande de Bourne » ; il a été dém ontré p ar H. d e  L acaze-D u t h ie r s , e t 
plus récem m ent vérifié par moi (1934), q u ’un liquide coloré, injecté avec 
précaution e t le m inim um  possible de pression, passe de ce tte  poche 
dans le systèm e circulatoire e t  en vah it to u t le corps ; on en a conclu 
qu ’elle se rt à régulariser la pression in te rne  en in trodu isan t de l’eau de 
m er dans le sang ; mais cela n ’est pas dém ontré, e t quelques Pleuro- 
branchidés n ’on t pas cet appareil.

La coquille est très variable ; il sera m ieux à sa place d ’en parler dans 
les descriptions d ’espèces : ovale ou arrondie, avec un  p e tit nucléus ; 
parfois triangulaire-spatuliform e ; tou jours in terne.

Les caractères le plus généralem ent utilisés dans la systém atique de ce 
groupe son t ceux du m anteau , de la coquille, du pied (glande), de la 
branchie, des orifices génitaux externes, de la mâchoire e t des dents. 
Il y  au ra it certa inem ent lieu de ten ir plus de com pte de la conform ation 
du systèm e génital, e t en particulier des poches copulatrices e t de leurs 
connexions ; ces parties, négligées p ar les anciens au teurs, on t été décrites 
par V a y s s iè r e  chez un  certain  nom bre des Pleurobranches d ’Europe 
e t d ’ailleurs, e t  par G u ia r t  e t B erg h  ; mais, m al connues ailleurs, ne 
peuvent encore être utilisées suffisam m ent. E t  dans ce groupe comme 
ailleurs, les échantillons de collections son t d ’un  faible secours à cause 
de leur m auvaise conservation in terne (1).

T a b lea u  d e s  g en r es  d ’E u r o pe

1. M anteau d istinc t du voile frontal (séparé par un re b o rd ) ........................ 2.
—  M anteau en continuité avec le voile f ro n ta l ................................................. 3.

1 . Q u e lq u e s  e x e m p le s  ; L e s  v é s ic u le s  s e r a i e n t  i n d é p e n d a n t e s  d e  l ’o v id u c t o  c o m m e  d u  
s p e r m i d u c t e ,  m a i s  c o m m u n i q u e r a i e n t  e n t r e  e l l e s ,  c h e z  : Berthella ocellata ; Berthellina 
edwardsi ; Berthellina punctata ( «= brocki). L ’o v i d u c t e  s e r a i t  i n d é p e n d a n t  d e s  g l a n d e s  
a n n e x e s  c h e z  Pleurobranchus perrieri, forskali (oscanius) tuberculatus, testudinarius. E n  
o u t r e ,  l e s  v é s ic u le s  s p e r m a t i q u e s  s e  t r o u v e r a i e n t  s u r  l e  t r a j e t  d e  l ’o v i d u c t e  c h e z  
P . perrieri, forskali, testudinarius e t  tuberculatus membranaceus ( c h e z  l e q u e l  i l  n ’y  e n  
a  q u ’u n e ) .  E n ñ n  c h e z  l e s  s e u l e s  Berthellina edwardsi, punctata  A . G. e t  Berthella ocellata, 
l ’o v i d u c t e  s e r a i t  e n  r a p p o r t  a v e c  le s  g l a n d e s  a n n e x e s  c o m m e  c h e z  le s  N u d i b r a n c h e s .

N .  B .  —  C e s  c o n s t a t a t i o n s  s o n t  t i r é e s  d e s  p l a n c h e s  2 6  e t  2 7  d e  l ’o u v r a g e  d e  V a y s s i è r e ,  
1 8 8 8 , p l u s  q u e  d e  s o n  t e x t e ,  q u i  n ’e s t  p a s  t o u j o u r s  t r è s  e x p l i c i t e .  D e  p l u s  j ’a i  c h a n g é  d a n s  
c e t t e  é n u m é r a t i o n  l e s  n o m s  d o n n é s  p a r  l u i ,  e t  q u i  n e  s o n t  p a s  t o u s  d ’a c c o r d  a v e c  l e s  lo i s  

. d e  n o m e n c l a t u r e .  O n  n e  t r o u v e  p a s  d a n s  c e t  o u v r a g e  i m p o r t a n t  b e a u c o u p  d e  r e n s e i ­
g n e m e n t s  a u  s u j e t  d u  r e i n .  C e t  o r g a n e  q u i  d e m a n d e  à  ê t r e  i n j e c t é  c h e z  l ’a n i m a l  f r a i s  p o u r  
u n e  b o n n e  é t u d e  t o p o g r a p h i q u e  e s t  f o r c é m e n t  n é g l ig é  d a n s  l ' é t u d e  d ’é c h a n t i l l o n s  d e  
c o l l e c t i o n .
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3. Deux paires de tentacules subsem blables, (p. 215) Pleurobranchaea.
—  Une paire de ten tacu les e t un voile a n g u le u x ...........................4 (1).
2. Pas de glande de la sole p é d ie u se ...................................................................5.
—  Une glande de la sole p é d ie u s e ...................................................................6.
5. D ents radulaires longues, en lam es de couteau, denti- 

culées au bout ; pièces de la mâchoire unies ou avec un
seul den ticu le ..................................................... (p. 226) Berthellina (2).

—  D ents p lu tô t courtes, crochues, simples ; pièces de la 
mâchoire presque toujours avec plusieurs denticules de
chaque c ô t é ........................................................................(p. 222) Berthella.

6. M anteau généralem ent échancré devan t ; une feuille géni­
ta le  externe à plusieurs lobes.................................... (p. 218) Oscanius (3).

—  M anteau échancré ou non, pas de feuille péniale . . . .  
............................................................................... (p. 218) P leurobranchus.

La fam ille. se divise en deux sous-familles : Pleurobranchaeinae e t 
Pleurobranchinae.

La première n ’a q u ’un représen tan t dans nos m ers : Pleurobranchaea 
L e u e  ; en outre, des formes exotiques, en particulier Euselenops (Neda) 
luniceps (Q uov e t G aim ard). Il n ’y a aucune trace  de coquille. L ’aspect 
extérieur diffère p ar le fait que le bord du m anteau  est indistinct e t ne 
surplom be ni le pied (sauf légèrem ent du côté dro it, sur la branchie), 
n i le voile frontal. Le pied est aussi grand ou plus grand que le m anteau, 
lequel, en avan t, passe entre les deux paires de ten tacu les enroulés, e t 
se confond avec le voile. Le tégum ent est bosselé, exceptionnellem ent 
tuberculeux, e t les couleurs son t toujours neutres, a llan t du blanc jau n â tre  
au gris e t au  noir. Les ganglions du systèm e nerveux  sont distincts, placés 
devan t le bulbe e t surm ontés d ’une glande sanguine. Il y  a une glande 
pédieuse. Les plaques com posant les m âchoires sont étroites, prism atiques, 
e t leur face libre est polygonale, un peu denticulées sur un bord ; du 
moins en partie  ; sans prolongem ents la téraux  d ’engrenage. Les dents 
sont grandes, très robustes e t aiguës, e t la p lu p art on t deux pointes 
inégales (bicuspides) (4). Il y  a un  sac prébranchial. Le pénis est parfois 
papilleux.

Les deux sous-familles son t donc n e ttem en t séparées par des carac­
tères im portan ts, sans interm édiaires (5), du moins sur nos côtes, où 
le seul rep résen tan t de la prem ière es t :

1« L e  n u m é r o  4  c o n t i e n t  d e s  g e n r e s  e x o t i q u e s  ; e x .  E uselenops lun iceps  ( C u v i e r ) ,  
e t  G . e t  l e  n u m é r o  7 c o m p r e n d  l e  g e n r e  P leurobranchus  d e  C u v i e r  ; e x .  : Pleurobranchus  
p eron ii  C u v i e r ,  é g a l e m e n t  e x o t i q u e .

2 .  A u  s u j e t  d e  c e  n o m ,  v o i r  R e m a r q u e s ,  p p .  2 1 7  e t  2 2 6 .
3 .  S u b d iv i s é  e n  O scanius s. s. : a v e c  p r o s t a t e  e t  e n  S u sa n ia  G r a y  s a n s  p r o s t a t e .
4 .  S a u f  c h e z  E uselenops  ( =  N e d a , O scaniopsis), q u i  a  d e s  d e n t s  d e  m ê m e  f o r m e ,  

m a i s  m o n o c u s p i d e s .
5 .  U n  i n t e r m é d i a i r e  s e r a i t ,  s e lo n  O ’L o n o g h u e ,  Pleurobranchoides g ilchristi, u n e  e s p è c e  

e x o t iq u e .
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Subfam. PLEUROBRANCHAEINAE
C aractères : voir ci-dessus.

Gen. PLEUROBRANCHAEA L e u e , 1813

(Syn. : Pleurobranchidium  d e  B l a in v ., 1825 ; Cyanogaster (R u d o l p h i) 
d e  B lv . ; ? Koonsia  V e r r il l , 1882 (1) ; Pleurobranchillus B e r g ii .)

Caractères de la sous-famille : grande taille ; forme ovale, un peu 
atténuée en arrière. D ents bicuspides.- Voile papilleux, à angles ten tacu- 
liformes.

P leurobranchaea meckeli L e u e , 1813. —  ? Pleurobranchus balearicus 
D e l a r o c h e  ; Pleurobranchidium delle Chiajei V e r a n y , 1846.

La longueur a tte in t 100 m m . ; form e hau te , branchie petite , non 
cachée ; environ 1/3 de la longueur du corps.

Couleur blanchâtre frottée de noir p ar places, e t très inégalem ent su ivant 
les individus. Il y  a souvent un  p e tit  cône tégum entaire, dressé, sur la 
queue, mais il ne p a ra ît pas constan t.

Le pied est grand, avec une glande sous la partie  postérieure de la 
sole. Le voile frontal se te rm ine  de chaque côté par un  ten tacu le enroulé 
sem blable au rhinophore, e t les quatre  ten tacu les contiennent des lamelles 
olfactives (niées par certains au teurs). Les orifices génitaux sont rappro­
chés, sur le flanc droit, e t l ’orifice pénial es t en av an t de l ’orifice femelle (2). 
Le sac prébranchial (glande de Bourne) s ’ouvre par une fente très appa­
ren te , sur une papille, au-dessus de la racine de la branchie ; par cet 
orifice, il est facile d ’in jecter le systèm e sanguin, sans aucune rup ture 
de paroi. Au-dessus du systèm e nerveux, on vo it une glaade sanguine 
comme chez les Doridiens.

Il y  a des glandes salivaires e t en ou tre  une glande « p tyaline » im paire 
qui débouche à l ’entrée du bulbe, dorsalem ent. Le bulbe est fort (3), 
très m usculeux, avec deux m âchoires allongées formées d ’élém ents fort 
différents de ceux des m âchoires des P leurobranchinae : ce sont des 
colonnettes prism atiques, don t la face du côté in terne est polygonale 
avec un bord parfois légèrem ent serrulé. Les dents sont bicuspides chez 
toutes les espèces du genre, sauf les prem ières e t  les dernières des rangées 
qui peuven t être simples e t un peu rudim entaires. Les cúspides sont 
inégales. Chez P . meckeli elles sont épaisses, robustes e t un peu courbes.

1. Le g en re  Koonsia  V e r r i l i ., 1882, e s t  a u  m o in s  t r è s  vo is in , m a is  a u r a i t ,  se lo n  V e r r i l i ., 
d e  p e t i ts  c ro ch e ts  a u  pén is , f a i t  ex cep tio n n e l d a n s  c e tte  fam ille .

2 . I l  e s t  cu rieu x  d e  n o te r  q u ’i l  a  é té  tr o u v é  s u r  les cô tes d e  l a  C hine d es in d iv id u s  
c o rre sp o n d a n t e x a c te m e n t à  l ’espèce ci-dessus, m a is  q u i en  d iffé ra ie n t p a r  le  f a i t  q u e  
l ’oriflce  p é n ia l s e  t r o u v a i t  e n  a r r iè re  d e  l ’oriflce fem elle  (Tchang-S i).

3 . P rL SB R Y  i n s i s t e  s u r  l a  g r o s s e u r  d u  « m u f l e  ». I l  s ’a g i t  c e r t a i n e m e n t  d u  b u l b e  b u c c a l  
p r o t r a c t é ,  t e l  q u ’o n  l e  t r o u v e  p r e s q u e  t o u j o u r s  c h e z  le s  a n i m a u x  f ix é s  e t  c o n s e r v é s ,  
e t  g é n é r a l e m e n t  s u r  l e s  f ig u r e s  r e p r é s e n t a n t  l ’e s p è c e .  M a is  c e  n ’e s t  p a s  1& s o n  a s p e c t  
n a t u r e l ,  e n  v ie .  C e lu i - c i ,  e s t  b i e n  r e n d u  p a r  C a n t r a i n e .
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Les commissures du systèm e nerveux central sont très longues, e t tous 
les ganglions distincts.

F i g .  8 2 .  —  Pleurobranchaea m eckeli . —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; b , c t é n i d i e  ; c , p a r t i e  
a n t é r i e u r e  d u  t u b e  d i g e s t i f  ; d, l a  « g l a n d e  d e  B o u r n e  » ; e, u n e  m â c h o i r e  ; ƒ, u n  é l é m e n t  
d e  l a  m â c h o i r e  ; g, i d . ,  v u  p a r  l a  f a c e  ; h, d e n t s  d e  d iv e r s e s  p a r t i e s  d ' u n  r a n g  d e  l a  r a d u l a  ; 
i , b u l b e  b u c c a l  a v e c  l e s  c o n d u i t s  s a l i v a i r e s  ; j ,  p a r t i e  g a u c h e  d u  s y s t è m e  n e r v e u x  c e n ­
t r a l  ; k, o r g a n e s  g é n i t a u x  ; I, g a i n e  p é n i a l e  e t  p é n i s .
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Cet animal se nourrit de proies animales ; il est vorace, et un dangereux 
voisin pour d’autres Mollusques placés dans le même bac : j ’en ai vu un exem­
plaire en ingurgiter un autre de son espèce, dont seule la partie antérieure 
émergeait encore. Il nage maladroitement, mais peut cependant se déplacer 
entre deux eaux par des contorsions du m anteau et du pied.

Méditerranée : Sicile ; Marseille ; fréquente à Banyuls ; Atlantique (1).

Plusieurs espèces de Pleurobranchaea on t été décrites dans tou tes 
les Mers chaudes e t tem pérées ; ainsi que quelques genres très voisins 
par Q u o y  e t G a i m a r d , B e r g h , O ’D o n o g h u e  e t d ’autres.

Subfam. PLEUROBRANCHINAE

Un préambule s’impose avant que j’aborde la systématique de cette famille : 
c’est en eilet ce que l’on peut appeler « la bouteille à l ’encre ». Si la famille 
précédente est suffisamment homogène et ses caractères spécifiques assez 
nets, il n’en est pas de même ici. Nous ne savons pas de façon certaine quel 
est l’animal que Montagu a nommé Lamellaria, puis Bulla plumula ; e t si 
l’on sait quel est celui pour lequel Cuvier  créa le genre Pleurobranchus, son 
anatomie est insuffisamment connue. Les renseignements sur ce groupe, dus 
à B ergh , sont, comme toujours, très dispersés ; excellents en ce qui concerne 
ses propres recherches e t ses dessins, mais peu dignes de foi quand il « recon­
naît » les espèces créées par ses prédécesseurs. Un excellent Mémoire sur 
les Pleurobranchidae est dû à Va yssière  ; mais cet auteur ne s’est pas toujours 
préoccupé des fameuses Lois de nomenclature et les a transgressées parfois 
avec sérénité. Pour ce groupe, comme pour certains autres, la compilation 
de T h ie l e , 1931, est inutilisable ; et l’on ne peut entièrement suivre P ilsbry , 
1896. Lorsque le genre Pleurobranchus a été démembré comme ta n t d ’autres, 
les caractères choisis comme caractères génériques étaient tous externes ; 
ils ont été reconnus depuis être de peu de valeur.

Mais peu nombreux sont encore les Pleurobranches dont les organes internes 
sont bien connus. C’est ainsi, par exemple, que de deux Oscanius, l’un a 
une prostate e t deux vésicules spermatiques, l’autre n’en a qu’une ; dans 
d’autres groupes, une différence de ce genre est estimée fournir un caractère 
générique ; par contre, l’existence d’une expansion tégumentaire autour 
des orifices génitaux et surtout de nodules sur le rachis de la branchie, parti­
cularités que Gray, par exemple, met en avan t pour caractériser des genres, 
peuvent paraître négligeables à défaut d’autres pour les appuyer. Plus tard , 
c’est la radula e t l’élément de mâchoire qui ont été mis en avant. Mais, s’il 
y a deux types de dents bien tranchés, il a été trouvé des intermédiaires ; 
de plus, les éléments de mâchoire simples ne sont pas toujours associés au 
même type. Enfin, la coquille, qui serait un objet commode à conserver et 
à dessiner, tan tô t disparaît entièrement, tan tô t est grande et ovale, tan tô t 
petite, spatulée, étroite, et sa position varie sans qu’il y a it aucune concor­
dance entre ses caractères et ceux de ce que les conchyliologistes appellent 
les « parties molles ».

Je suivrai ici au tan t que possible les décisions de N. Od h n er , un spécialiste 
très soigneux et compétent ; dans ses travaux  récents, car il a lui-même varié. 
E t je n’ai eu malheureusement à ma disposition que peu de Pleurobranchidae : 
à Banyuls, deux sont communs, les autres fort rares selon mon expérience.

1. T ro u v é  d a n s  l 'e s to m a c  d e  T h o n s  péchés d a n s  l ’A tla n tiq u e . D e p lus, la  v a r . occi­
dentalis B e r g h  se  tro u v e  a u x  A n tilles .
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Le m anteau  a un bord surplom bant les flancs, à des degrés divers. 
E n a v a n t ,Jeb o rd  est arrondi ou échanrcé, e t surplom be le voile frontal, 
qui remplace des palpes, représentés par ses angles la té raux -p lus ou 
moins saillants. Les rhinophores auriculés sont situés à l ’arrière de ce 
voile, e t  plus ou moins cachés par le m anteau.

Coquille interne ou nulle (1). M anteau lisse, granuleux, ou tubercu­
leux. Systèm e nerveux concentré, situé en arrière du bulbe ; éléments 
de la mâchoire allongés, ay an t sur la face libre une forme en ogive, mais 
p o rtan t v e rs 'le  milieu de leur longueur, de chaque côté, une sorte de 
petite  cheville mousse qui s ’engrène dans une cavité avec la plaque 
voisine ; le som m et est uni ou découpé en denticulations v arian t en 
nom bre de une à cinq ou six, selon l’espèce, e t  aussi ju sq u ’à un certain  
p o in t selon l ’em placem ent d ’un élém ent au milieu ou au b o rd .d e  la 
m âchoire (2). Les dents son t de l’un des deux types figurés page 216, 
crochues, simples ou un peu denticulées, ou allongées, minces e t très 
serrées, form ant brosse.

Gen. PLEUROBRANCHUS C u v i e r , 1805

Caractères de la sous-famille. Créé pour l ’espèce Pleurobranchus peroni, 
qui es t exotique, il a été subdivisé en plusieurs genres d ’inégale valeur 
systém atique : Pleurobranchus s,s. ; Berthella d e  B l a in v il l e  ; Berthel­
lina  (3) Ga r d in e r  ; Oscanius L each  ; Susania  Gr a y , dans nos climats>; 
e t en outre Pleurobranchopsis, Oscaniella B er g h  ; sans com pter Gymno­
toplax, qui a été fondé sur un individu p robablem ent m utilé, dont la 
coquille n ’é ta it pas recouverte par le m anteau.

Gen. OSCANIUS « L e a c h », m. s., 1819, G r a y , 1847

(Syn. : Pleurobranchus p.p . a u c tt .  ; Bulla  e t  Lamellaria  p .p . Montagu  ; 
? Discoides R e n ie r , 1804 e t  1807.)

Ce dernier nom devrait avoir la priorité ; mais s ’il est à peu près certain  
q u ’il s’appliquait à un Pleurobranchidé, e t assez probable que l’espèce 
é ta it O. tuberculatus, la diagnose est si peu explicite que l’on ne peut 
être sûr de son iden tité .

Le genre Oscanius a été créé pour des P leurobranchidés d ’assez grande 
taille, de forme arrondie, avec m an teau  bien d istinc t du pied, échancré 
en avan t, ce qui perm et de voir une grande p artie  des rhinophores enroulés 
e t rapprochés à leur base ; la branchie, en partie  recouverte par le bord 
palléal, est assez grande, bipinnée, pliée, e t porte  des tubercules sur le

1. (?) E lle  n e  m a n q u e  paa  chez le s  espèces d e  n o s cô tes  e t  p e u t-ê tre  chez a u cu n  P ieu - 
ro b ran ch in é .

2 . E lle s  so n t p lu s  sim p les e t  m o in s rég u liè re s  su r  les b o rd s,
3. S i le  n o m  e s t  v a la b le ...(? ).
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cachis, a lte rn an t d un côté à l’au tre . Il y  a a u to u r des orifices génitaux 
une feuille ex terne, découpée e t non rétractile .

Il y ia  une coquille in terne, mince et- fragile ; dès g landes salivaires et

F i a .  8 3 .  —  Oscanius tuberculatus. —  a , a n i m a l  v u  d e  d o »  ; b, b r a n c h i e  e t  f e u i l l e  g é n i t a l e  ; 
e , b u l b e  b u c c a l  ¡ d ,  l e s  d e u x  p a i r e s  d e  t e n t a c u l e s  ; e, m â c h o i r e  ¡ / ,  é l é m e n t s  d e  l a  m â ­
c h o i r e  i g, d e n t s  t h, d e n t s  p r è s  d u  r a c h i s  ¡ i ,  s p ic u l e s . '

une glande « p tyaline » ; une glande de la sole pédieuse e t une « glande 
de B ourne » (ou sac prébranchial) avec orifice au-dessus de la racine de 
la branchie. Dents unciformes simples ou avec un denticule ; mâchoires 
composées d ’élém ents denticulés.



220 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

1. Oscanius tuberculatus M e c k e l , 1808 (Pleurobranchus) ; D e l l e  
C h i a j e . — Lamellaria membranacea M o n t a g u  ; Bulla membranacea 
M t g . ; Pleurobranchus L e s u e u r  e t  lesueuri d e  B l v . ; P h i l . ; PI. de H aanii 
C a n t r . ; Oscanius argentalus L e a c h  ; ? PL denotarisii V e r .

G énéralem ent connu sous le nom de membranaceus donné par M o n ­

t a g u , m ais qui n ’est pas le plus ancien.

F io .  84 . —> Oscanius tuberculatus. —  a , o rganes g é n ita u x  ; 
6, p o n te  ; o, sy s tèm e n e rv e u x  c e n tra l.

Form e : ovale-arrondi ; ta ille  60 m m . ; m an teau  granuleux, dépassant 
le pied to u t au tou r (du moins dans la position de repos), sauf to u t à fait 
en arrière e t un peu à droite. Branchie en p artie  a ttachée, libre seulem ent 
dans son tiers postérieur ; bipinnée, noduleuse. Anus dans le pli tégu- 
m entaire qui sou tien t la branchie, tou rné  vers l ’arrière. Pénis flagelli­
forme e t  grande feuille génitale ex terne  ; l’orifice rénal est contigu à 
la branchie, dev an t son ex trém ité  antérieure  (et non au-dessus, où l’on 
v o it l’orifice de la « glande de B ourne », ou sac prébranchial don t l ’orifice 
a été pris parfois pour le pore rénal). Y eux à la base des rhinophores, 
v isibles par transparence ; en  dessous, un  voile buccal q u ad ran g u la re  
term iné p ar de pe tits  palpes auriform es.

Couleur : ocre à rouge carm in ou vineux, avec un .réseau plus foncé
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e t de p e tits  nodules plus clairs au milieu des mailles ; pied plus clair. 
Il y a une p rosta te  arrondie e t  une vésicule sperm atique.

La coquille est grande, très mince e t fragile, la partie  calcaire revêtue 
de minces couches cuticulaires ; ovale-arrondie, sans tortillon* rougeâtre-

F lo .  85. —  Oscanius testudinarius. —  a, a n im a l v u  d e  dos ; b, b ran ch ie  e t  feu ille  g én ita le , 
face v e n tra le  ; c, feu ille  g én ita le  ; d, co q u ille , d essus ; c, id ., dessous ; ƒ, d e n ts  ; g, élé­
m e n ts  d e  la  m âch o ire .

vineux, e t irrisée, grâce à une s tria tion  ex trêm em ent fine de petites 
lignes parallèles au bord.

R adula : den ts près du rachis, petites ; plus loin, elles deviennent 
robustes avec u n  denticule en dessous, puis simples, e t  plus ■ petites. 
Les élém ents de la mâchoire o n t un p e tit  nom bre de denticules de chaque
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côté, deux ou trois au plus, variables, mais d ’une grandeur inusitée dans 
le groupe.

L ’anim al nage avec des contorsions du pied, non du m anteau , qui 
peu t alors être con trac té  de façon à p a ra ître  plus p e tit  que le pied.

P on te  : une grande masse b lanchâtre  e t  tran sp aren te , hau te  e t épaisse, 
en forme de toupie, enroulée en spirale, dans laquelle les cordons d ’œufs 
zigzaguent verticalem ent.

Méditerranée probablement sur tou t le pourtour ; fréquente à Banyuls. 
Atlantique : Angleterre.

0 . dehaanii (G a n t r .) est une variété ou la forme jeune.

2. Oscanius testudinarius G a n t r a i n e  (Pleurobranchus), 1840. —
Pleurobranchus tuberculatus e t forskahli D. C h .,  non M e c k e l  (1) ; PI. 
mammillatus S c h u l t z - P h i l . non Q u o y  e t  G a i m a r d .

Grande espèce, 190 m m . X 140, à m an teau  beaucoup plus large que 
le pied e t profondém ent échancré en a v an t ; dans cette  échancrure on 
voit les rhinophores qui ne dépassent pas son bord ; le dessus du m anteau  
est divisé par des lignes en réseau, en com partim ents polygonaux iné­
gaux ; d istincts dans le milieu du dos, mais devenant indistincts vers 
les bords. En dessous, on vo it le pied avec la glande pédieuse postérieure ; 
le voile buccal carré, avec des sillons aux angles (palpes). Le sillon an té ­
rieur, e t  à droite la feuille génitale e t la branchie très grande, recourbée, 
repliée, libre sur to u te  sa longueur, avec rachis un  peu noduleux, e t dont 
l’extrém ité dépasse le m an teau  derrière. Coquille re la tivem ent très petite , 
ellip tique, bombée.

R adula  : 200-0-200. D ents crochues, fortes ; élém ents de mâchoire 
avec les expansions latérales fortes e t deux denticules de chaque côté 
du som m et e t to u t au bout. Couleur du dos ocre rouge nuancée ; les tu b e r­
cules séparés par des lignes pourpres. Une glande de la sole pédieuse.

Gen. B ER T H E L L A  d e  B l a i n v i l l e , 1825

(Syn. : Cleanlhus ( L e a c h ) G r a y  ; Pleurobranchus p.p. au c tt. ; Bulla  p.p. 
M o n t a g u , 1811 ; Bouvieria  V a y s s i è r e  ; non Berthella : V a y s s i è r e , 
B e r g h , E n g e l , O d h n e r , 1926 ; P k u v o t - F o l , 1934, etc. ? Gymnotoplax 
P i l s b r y ).

L.e t y p e  e n  e s t  la  Bulla plum ula  d e  M o n t a g u , ou  perforata, e t  le  g e n r e

1. L e  n o m  d e  Pleurobranchus forskahli a  é t é  d o n n é  l a  m ê m e  a n n é e ,  1 8 2 8 , à  d e u x  e s p è c e s  
d i f f é r e n t e s ,  p a r  D e l l b  Ch i a j e  e t  p a r  R ü p p e l l  e t  L e u c k a r T ; e n  l u i  p r é f é r a n t  p o u r  l'es*- 
p è c e  m é d i t e r r a n é e n n e  d e  D .  C h i a j e  l e  n o m  d e  tesiudinarus C a n t r a in e i , 1 8 3 6 , i l  e û t  é t é  
r é g u l i e r  d e  v é r i f i e r  l a  d a t e  e t  l e  m o i s  d e s  p u b l i c a t i o n s .  P e u t - ê t r e  c e l a  a - t - i l  é t é  f a i t  ?

L a  sy n o n y m ie  e s t  ce lle  p roposée  p a r  P î l s b r Y ,  q u e  je  cro is e x a c te  ; i l  n ’y  a  p as lieu  
d e  te n i r  co m p te  d ’e rre u rs  d ’in a t te n t io n  o u  d ’e r re u rs  ty p o g ra p h iq u e s , q u i o n t  f a i t  éc rire  
« R , » forskahli D . CH. p a r  P i l s b r y , e t  PI. « testidunarius » p a r  V a y s s i è r e , à  d iverses 
rep rises .



PLEUROBRANCHIDAE. ----  BERTH ELLA 223

com prendrait, selon les derniers travaux , le Pleurobranche orangé de 
R isso .

Il n ’y  a pas de glande pédieuse ; les dents sont simples, crochues, 
très nom breuses, e t  les élém ents de la mâchoire o n t le plu3 souvent de 
un à 5 ou d denticules de chaque côté à leur bord antérieur, mais peuvent 
en m anquer.

On trouve ce genre dans toutes les mers, il a été décrit d ’abord des côtes 
britanniques e t Scandinaves, et de la Méditerranée.

1. Berthella plumula Mo n ta g u , ,1803 (Bulla). —  Berthella porosa 
B l a in v il l e  ; ?? Pleurobranchus perforatus P h il ip p i , 1844 ; ? Pleuro­
branchus brevifrons P h il ip p i , 1844 ; '? Pleurobranchus fleuriausi d ’Or b . ; 
? Pleurobranchus porosus L ea ch  ? d e  B l a in v il l e  ; Pleurobranchus 
plum ulalus « Mtg . » L ocard ; Cleanthus montagui L each  ; var. alba 
Marshall  ; ? Pleurobranchus elongalus C a n t r .

Coquille ovale-subquadrangulaire ; un peu solide, peu com pacte 
lu isan te e t un peu irisée ; stries longitudinales serrées très fines, su rto u t 
visibles près de la spire ; croisées par des lignes d ’accroissem ent irrégu­
lières, nombreuse? ; coloration beige, rouge-brun, ra rem en t blanche ; 
spire très pe tite , tordue de côté, située près du bord in terne de la partie  
plus étro ite  ; deux tours don t le prem ier un peu proém inent.

Corps ovoïde, jaune citron, fiasque, m oucheté de blanc e t réticulé 
de façon peu apparen te , avec des pustules éparses ; m an teau  rnince 
dorsalernent, épaissi au bord, un peu rétréc i à droite  sur la branchie ; 
voile buccal divisé en deux longs lobes term inés en pointes mousses ; 
les rhinophores dirigés un peu en dehors ; yeux rapprochés, situés du 
côté in terne des rhinophores ; pied allongé, tronqué e t  bilabié en avant-, 
arrondi en arrière avec bord onduleux ; branchie p o rtan t 20 pinnules 
de chaque côté. ; parfois plus foncée que le corps ; long. : 1 inch (25 m m . 
env.).

Atlantique : Côtes de Grande-Bretagne ; France, Norvège, Manche et 
Méditerranée.

2. Berthella stellata (R isso), 1826 (Pleurobranchus).
Coquille haliotidiform e, épaisse, irisée, translucide ; spire peu proé­

m inente ; jaune am bré ; rides m icroscopiques serrées, longitudinales', 
causan t l ’irisation. Coquille 8 x 5  m m . Orifices génitaux  réunis dans 
un vestibule com m un.

Diffère du P leurobranche orangé par sa couleur, qui est jau n e  pâle 
avec des taches blanches en forme d ’étoiles (1). Ce n ’en es t peu t-ê tre  
qu 'une  variété de coloration, car on connaît m al l’étendue des variations

1. S e lo n  V a y s s i è r e , l e  m a n t e a u ,  c i t r o n ,  p o r t e r a i t  d e  t r è s  n o m b r e u s e s  p e t i t e s  t a c h e s  
b r u n â t r e s  s u r  t o u t e  l a  s u r f a c e  d o r s a l e ,  s a u f  a u  m i l i e u ,  q u i  p o r t e r a i t  u n e  g r a n d e  t a c h e  c l a i r e  
e n  c r o i x ,  e n t o u r é e  d ’a u t r e s  p l u s  p e t i t e s ,  e t  la  c o q u i l l e  a u r a i t  la  m o itié  d e  l a  l o n g u e u r  d u  
c o r p s .
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de couleur dans ce genre ; il me para ît certain , to u t au moins, que l’anim al 
étudié par M a z z a r e l l i , 1891, sous le nom  de Pleurobranchus stellatus 
R isso  av a it tou tes les caractéristiques de Yauranliacus : grande coquille, 
avec stries spirales visibles sur le nucléus ; den ts e t pièces des mâchoires 
conformes. Je  crois aussi com prendre que des échantillons provenant 
de Rovigno, déterm inés par O d h n e r  autrefois comme stellatus, sont 
au jou rd ’hui regardés par lui com m e é tan t des individus de l ’aurantiacus.

La vérification sur des échantillons frais reste à faire.

Méditerranée : Nice, Rovigno, etc. ?

Parmi les Pleurobranchidae soigneusement décrits par V a y s s i è r e  dans 
son im portant ouvrage de 1898, il ne paraît pas facile de décider quelle est 
la forme méditerranéenne ou autre qui correspond à la « véritable » Bulla 
plumula M t g . Selon G a r d i n e r , ce pourrait être Bouvieria perforata-fleuriausi, 
qui est tan tô t blanche-irisée, tan tô t jaune ; la question reste ouverte.

Il en est de même pour la forme que V a y s s i è r e  avait prise pour l a  Bulla 
plumula et qui est restée d’abord sans nom, à moins qu’elle n’en a it trop. 
C’est celle qui va suivre.

3. Berthella aurantiaca (R isso), {FHeurobranchus), 1818.
Synonymie incertaine, qui reste à établir.
Il existe un certain  nom bre de belles figures représen tan t le Pleuro­

branche orangé ; toujours d ’une belle couleur un peu translucide orange 
ou abricot, plus foncé au bord  du m anteau , parfois avec une tache rousse- 
brunâtre  dorsale, produite p ar les viscères vus par transparence (M agasin  
de Zoologie, 1831...). Le m an teau , ovale allongé, un peu plus p e tit  que 
le pied, laisse apercevoir le pied, même en av an t e t parfois sur les côtés, 
ainsi que le voile, les rhinophores e t la branchie.

Coquille re la tivem ent très  grande, environ m oitié plus courte que 
l ’anim al : 13 e t 8 m m . sur 30 e t 15 pour l’anim al.

Mâchoires près de deux fois plus longues que larges, avec moins de
2.000 pièces, qui on t de chaque côté 3 ou 4 denlicules pointus qui des­
cendent ju sq u ’à l’expansion latérale d ’engrenage. R adula 70 X  80-0-80, 
dents crochues, simples, à base assez large, pe tites e t de taille très inégale.

Selon V a y s s i è r e , Pleurobranchus elongatus Ga n t r a i n e  est synonym e. 
C’est probablem ent exact. Mais selon la nouvelle in terp ré ta tion  des genres 
par G a r d i n e r , adoptée par O d h n e r , il semble que ce serait à ce tte  espèce 
que devrait s’appliquer le nom  de Bulla plum ula  M o n t a g u  ou Berthella 
plum ula  (M o n t a g u ). La très belle figure en couleurs rep résen tan t P leu­
robranchus plum ula  dans F o r d e s  et H a n l e y  (B ritish Animals) est bien 
certa inem ent le m êm e anim al que celle du M agasin de Zoologie e t  celle 
de la PL 13 de V a y s s i è r e , 1898 ; il n ’y  a pas de dessin de la coquille, 
mais on devine ses contours par transparence, e t elle est re la tivem ent très 
grande. L ’espèce suivante est-elle encore synonym e ? Il ne m ’appartient, 
pas d ’en décider.
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Méditerranée : Italie ; Sicile ; Mer Égée ; France ; Marseille, Villefranche... 
Atlantique : France, Angleterre.

La synonymie des Berthella (nouveau régime) est si incertaine que 
je donne ci-après leurs diagnoses, comme ap p a rten an t & des espèces 
distinctes.

4. Berthella elongata (Ga n t r a in e ), 1836 (Pleurobranchus).
Coquille pe tite , atiriculée ; à spire peu proém inente ; solide, épaisse,

mais translucide ; coloration ambrée ; long. : 10 m m . ; larg. : 7 mm. 
Corps ovoïde, orangé translucide ou orangé vif ; tégum ents délicats ; 
m anteau p e tit, ne couvrant pas le voile buccal ni les rhinophores, ni 
l ’ex trém ité  du pied ; pied presque deux fois aussi long e t aussi large 
que le m anteau ; branchie longue, repliée, avec 16 ou 17 pinnules de chaque 
côté ; orifices génitaux comme dans le genre ; long. 31 m m ., larg. : 17 mm. ; 
radula de formule 70-0-70 ; les dents crochues, non denticulées ; mâchoires 
composées d ’élém ents ay an t cinq denticules de chaque côté de la pointe.

C ette espèce est regardée habituellem ent comme synonym e du Pleu- 
robranche orangé de R isso , soit Berthella aurantiaca de la nouvelle 
nom enclature ; mais on rem arquera que les proportions de la coquille 
e t  du corps sont de 1/3 e t non de 1/4 ou 1/5.

Marseille. Açores.

5. Berthella ocellata (D. Ci i ia j e ), 1828 (Pleurobranchus) ; Bouvieria 
monterosati V a y s s iè r e , 1880.

Ovale arrondie, le m anteau dépassant le pied p a rto u t sauf un peu 
derrière ; il est légèrem ent bosselé, plus clair sur les parties en relief, 
beige ou ocre pointillé de brun au tour des parties élevées. Le m anteau  
cache le pied, la branchie e t le voile, ne laissant voir d ’en hau t que les 
rhinophores. La branchie a près des deux tiers de la longueur du corps. 
Mâchoires longues, environ trois fois plus longues que larges, avec environ
4.000 pièces dépourvues de denticules la téraux . Radula env. 100 x  130- 
0-130 ; coquille auriculée, allongée, peu bombée, blanche, translucide, 
assez solide, à nucléus proém inent ; stries d ’accroissem ent visibles. 
Long. 10 m m ., larg. 4 m m . chez un anim al de 55 m m . sur 40.

V a y ssièr e  a y a n t classé c e tte  espèce p arm i ses Bouvieria, cela suppose 
q u ’elle n ’a pas de g lande sous le pied ; d ’a u tre  p a r t ,  le dessin q u ’il a  publié 
de son appareil g én ita l m o n tre  q u ’elle possède un e  p ro s ta te  e t  que les 
glandes annexes so n t unies à l’o v id u c te , ta n d is  que les vésicules eopula- 
trices déb o u ch en t au  dehors in d é p en d a m m e n t e t  ensem ble.

Méditerranée : Naples ; Sicile, Corse, Marseille.

G. Berthella perforata (P h il ip p i), 1844 (Pleurobranchus) ; ? Pleuro­
branchus fleuriausi d ’Or b ig n y , 1835, selon V a y s s iè r e .

Coloration : blanc hyalin un peu rosé ou bleuté irisé. Le m anteau
ís
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couvre le pied sauf derrière, e t  laisse apercevoir en av an t le voile e t les 
rhinophores. Coquille m oyenne, solide, auriculée-ovoïde, blanche ou 
ambrée-rosée, à to rtillon  re je té  sur la partie  dorsale ; stries d ’accroisse­
m en t bien marquées, les spirales visibles seulem ent sur la partie pos­
térieure. Dimensions : anim al 30 mm. sur 17 ; coquille 14 m m . sur 7.

Mâchoires à peine deux fois plus longues que larges ; environ 2.000 pièces 
ay an t 4 à 5 denticules de chaque côté. R adula, formule 70 X 75-0-75. 
D ents assez fortes, peu inégales.

Classée aussi parm i les « Bouvieria  » qui n ’on t pas de glande pédieuse ; 
la figure (partielle) du systèm e génital m ontre les vésicules copula- 
trices débouchant indépendam m ent, ensemble.

A la description de Vayssière, il est bon d ’ajou ter quelques points 
de la diagnose de Philippi, qui est trop  longue pour la copier intégrale­
m en t... Pallio punclis numerosis impressis veluii perfóralo... pede pallium  
aequanle ; testa magna... long. 13 %, lat. 8 y2, allum  6 y.,. Pallium  
valde convexum, antice retusum, postice rotundatum, ad latera obsolete 
verrucosum, undique punclis profunde impressum an glandulis ? veluti 
perforatum... Branchiae in dim idia corporis longiludine principium  
habenl... usque ad 3/4 longitudinalis vero adnate sunt (coquille) tenuissi­
mum usque ad 3/4  corporis longitudinem productum exhibait...

Méditerranée : Sicile, Sète. Atlantique : La Rochelle, le Pouliguen, Noir- 
moutier.

7. Berthella sideralis ( L o v e n ) ,  (Pleurobranchus), 1846.
C’est une espèce bien distincte, qui a des dents allongées, minces, 

droites, simples, e t les élém ents de la mâchoire avec la partie supérieure 
plus large, plus arrondie que chez d ’autres Pleurobranchidés, avec plu­
sieurs petits  denticules qui von t en augm en tan t vers le som m et : ce 
som m et n ’est pas n e ttem en t détaché, mais parfois formé par un denticule 
ou deux, pareils aux autres. La coquille a, selon Lovén, 4 mm.

Atlantique Nord : Côtes de Scandinavie.

Gen. BERTH ELLIN A  Gardiner , 1936, n.n.

Pour Berthella « de Blainville » Vayssière , non B lv.. 1925, non 
Bertellinia (1) Mörch, 1876.

Il fau t reporter sur ce genre les caractères que Vayssière, e t à sa suite 
Bergh e t tous les spécialistes, on t a ttribués à Berthella de B lainville, 
soit : pas de glande de la sole pédieuse ; dents longues, plates, à base 
réduite et som m et denticulé en dents de scie (de deux à douze denticula- 
tions env.) e t pièces des m âchoires pointues, non denticulées sur les côtés, 
ou avec un ou deux denticules au plus ; vésicules copulatrices débouchant 
ensemble e t indépendam m ent. Il y a une prostate.

1. Ces deu x  nom s so n t si sem b lab le s q u e  l ’o n  p e u t d o u te r  d e  la  v a lid ité  d u  d e rn ie r  
e n  d a te .
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Berthellina engeli G ardiner, 1936, b .b . pour Berthella plum ula  Vays­
sière , non Montagu ; Pleurobranchus americanus Verrill ; ? Pleuro­
branchus dautzenbergi W atson ; ‘? Pleurobranchus fleuriausi d’Orb. ; 
? PI. perforatus Philippi ; ? P leurobranche orangé de Lacaze-D uthiers, 
non R isso.

La coquille es t pe tite , environ 1/4 à 1/5 de lá longueur de l’anim al, 
e t  les stries spirales sont visibles ju sq u ’au bord, consistant en séries de 
pe tits  points en creux. La couleur du m anteau  est jaune , translucide ; 
il est lisse e t  assez bombé. Taille 30 m m .

Mâchoires presque trois fois plus longues que larges ; élém ents sans 
denticules. R adula : 75 X 155-0-155 ; den ts longues, avec 5 à 12 den ti­
cules. Anus to u t près du point où finit le m ésentère branchial. Partie  
libre de la branchie re la tivem ent courte.

Méditerranée : Italie, Sicile, Gênes, Naples ; Baléares ; Nice, Villefranche. 
Adriatique. (Les autres habitats indiqués par V a y s s iè re  sont ceux de l’espèce 
de M o ntagu .)

Un bon nombre d’espèces avec les caractères génériques de celle-ci ont 
été décrites : B. edwardsi V a y ss iè re , trouvée aux Açores, qui a une coquille 
relativem ent grande. B. brocki V a y s s iè re , qui est le Pleurobranchus puncta­
tus de Q uoy  et G aim ard  ; B. quadridens M ö rch , etc. Il reste encore beaucoup 
à faire pour établir les synonymies et les aires de distribution qui paraissent 
être assez vastes... e t souvent méconnues.

Incertae Sedis

Pleurobranchus denotarisii Verany , 1846.
« Pleurobranco di D enotaris. —  Gorpo largo, colore roseo ; m antello 

tubercoloso ; tubercoli piram idali e p ro tra tti  in p un ta  anteriorm ente  ; 
piede largo quanto  il m antello  ; branchia delia lunghezza del medesimo, 
di color tendente  a ll’azzurro. Lung. 60” . Larg. 45". R iviera di Ponente, 
m olto raro. »

Pleurobranchus savii V e r .,  1846.
« Pleurobranco di Savi, Verany. — Gorpo ovale, compresso, color 

nankino. M antello piú piccolo del piede, m arm orizzato di bianco e di 
color ciocecolata. Tentacoli e te s ta  coperti di pun ti ferruginei. Orlo del 
piede ten d en te  a ll’arancio. Branchia piú lunga del m antello, di colore 
azzuro chiaro. Lung. 45” . Larg. 32” . R aro, nella riviera di Ponente. »

Pleurobranchus contarinii Verany, 1846.
« Pleurobranco di Contariiii, V erany. —  Gorpo ovale, di color vinaceo. 

M antello piú piccolo del piede, coperto di macchie irregolari rosso lacca 
e di piccole verruche irregolari giallognole. T esta, tentacoli e parte  supe- 
riore del piede, punteggiati di rosso. B ranchia uguale al m antello. 
Gonchiglia grande e m em branacea. Lung. 50” . Larg. 36” . Pescasi di 
rado, dai 150 ai 200 m etri di profonditá, nel Golfo di Genova, »
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(Cette dernière espèce est à peu près certa inem ent synonym e de Osca­
nius tuberculatus, e t pourrait donc être retirée des espèces incertae sedis. 
Il en est de même de la su ivante : Pleurobranchidium delle Chiaii, 
qui est sans aucun doute synonym e de Pleurobranchaea meckeli.)

Pleurobranchus calyptroides F o r b e s , 1844.
Corps ovale, lisse, de couleur jaune citron ; à m anteau  o rb icu lare  

convexe ; queue découverte, large e t obtuse ; à tentacules linéaires. 
Lg. 37 mm.

Moré e.

Pleurobranchus limacoides Forbes, 1844.
P. à corps oblong, lisse, orangé ; à m an teau  ovale, p la t, peu élargi ; 

queue à découvert e t lancéolée ; à ten tacu les allongés, linéaires. Lg. 
63 m m .

Cyclades.

Pleurobranchus scutatus F o r b e s , 1844, n o n  P . scutatus d e  Ma r t e n s .
Corps arrondi, rouge orangé ; à m an teau  large, rugueux, convexe, 

proém inent en av an t ; queue cachée par le m an teau  ; à tentacules 
linéaires. Lg. 25 m m .

Cyclades.

Pleurobranchus sordidus F o r b e s , 1844.
Corps arrondi, convexe ; à m an teau  rugueux, brun sale, proém inent 

en av an t ; à pied quadrangulaire, blanc ; queue très courte ; à tentacules 
linéaires blancs ; bouche orangée. Lg. 19-20 mm.

Paros.

Pleurobranchus brevifrons P h i l i p p i ,  1844.
P. à m anteau ovale, arrondi en avan t, très lisse ; à pied moins large 

que le m anteau ,m ais plus long;branchie  petite  ; coquille grande, conservée 
dans l’alcool, m anteau  7 X 5,5 m m . ; semi-globuleux, arrondi de chaque 
côté. Branchie trip innatifide . Coquille grande, mince, oblongue, de 
5,5 X 3 m m ., a tte ig n an t les 3 /4  de la longueur du corps, à som m et spiral 
très p e tit. Limbe du m anteau  e t tentacules violacés.

Espèce don t la position générique est indéterm inée, m ais qui a été 
figurée e t p o u rra it ê tre  reconnue.

Sicile.
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ORDRE DES NUDIBRANCHES

S u p e r fa m il l e  PLATYGLOSSAE 
{Doridae propriae ; Phanerobranchiala de B e r g h )

Doridiens cryptobranches :
Les Doridiens cryptobranches non suceurs (les Dendrodoris exclus) 

sont caractérisés par la possession d ’un m anteau  ou tégum ent dorsal 
rarem ent uni e t lisse (Glossodoris, Hexabranchus), plus fréquem m ent 
granuleux, villeux ou tuberculeux ; co n ten an t souvent des spicules ; 
dépassant le pied to u t au tour, sauf parfois en arrière, où le pied est plus 
ou moins visible pendan t la m arche ; par les rhinophores ré tractiles dans 
des cavités du m anteau  e t formés d ’une ham pe avec des lam elles, presque 
tou jours, sur une partie  de sa longueur ; p ar une branchie formée de 
feuillets pinnés ou subdivisés, ramifiés, situés sur la partie  postérieure 
du dos au tour de l’anus, e t rétractiles dans une cavité ; par la position 
de l ’anus e t du pore urinaire entre ces feuillets branchiaux, e t  celle de 
la papille génitale diaule sur le flanc droit. Il y  a deux glandes san­
guines au-dessus du systèm e nerveux central ; deux vésicules sperm ati- 
ques : la sperm atothèque e t la sperm atocyste ; une glande de l’album ine 
e t une glande du mucus ou n idam entaire ; souvent une p rosta te  e t une 
glande vestibulaire.

Le bulbe buccal, accom pagné de deux glandes salivaires, contien t 
toujours une radula pluri-(m ulti-)sériée ay an t très rarem ent une dent 
m édiane ; e t  quelquefois à son entrée un anneau ou des plages de b â ton ­
nets chitineux form ant l ’arm ature  labiale, e t constitu an t très rarem ent 
deux masses pouvant po rter le nom de m âchoires (I). Le foie est com pact, 
accompagné d ’une vésicule plus p e tite  : « vésicule biliaire » ; il n ’y  a 
pas de gésier, ni aucune a rm atu re  in terne dans le tube digestif ; mais 
il y en a parfois une dans la partie  distale des organes génitaux. Ils se 
nourrissent d ’éponges. La ponte es t rubanée ou en cordon, enroulée en 
spirale, fixée par un bord, l ’au tre  é tan t généralem ent onduleux.

L ’organe qui fournit les caractères les plus sûrs e t les plus commodes 
est le bulbe buccal. T ou t d ’abord il perm et d ’éliminer des « Doridiens 
vrais » les Porostomata, qui en sont dépourvus ; puis les Suctoriae ou 
Leploglossae, qui on t un appareil suceur m usculeux annexé au bulbe :

1. Bathydoris ; Hexabranchus, Erythrodoris. A u  s u je t  d e  ce genre» je  le  m a in tie n s  m alg ré  
la  su ggestion  d e  N . O d h n e h . q u ’i l  s ’a g ira i t  d ’u n  Pleurobranchus,
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bien entendu, des caractères concernant d ’autres organes s’a jou ten t à 
ceux-là e t v iennent les corroborer. Pour séparer les Polyceradae, il fau t 
en invoquer d ’autres : rhinophores e t branchies non rétrac tiles dans des 
cavités, en plus de la radula généralem ent spécialisée ; absence de gésier 
suceur. Ils constituen t avec le groupe précédent les Dorididés phanéro- 
branches.

Mais ensuite, il reste to u t le groupe nom breux des « Doridiens vrais », 
Dorididae s. s., pour lesquels les caractères du bulbe e t de la radula son t 
encore fo rt utiles, mais non suffisants. Après avoir mis à p a rt quelques 
familles e t genres à radula très spéciale, comme les Roslanginae, A ldi- 
sinae, Glossodoridinae par exem ple ; d ’au tres qui, exceptionnellem ent, 
possèdent des m âchoires (Bathydoridinae, Aegirelinae) ou une arm atu re  
labiale de forme bien définie (Discodoris) ; cela, jo in t à d ’autres carac­
tères comme la form e, la consistance du m anteau , lisse ou granuleuse, 
les proportions du m anteau  e t du pied. Il fau t avoir de plus recours 
aux  arm atures génitales, qui consisten t en sty le ts  annexés au pénis ; 
en épines ou en plaques épineuses dans le vas deferens ou dans le vag in . 
R esten t encore à exam iner les orifices rhinophoriens e t branchiaux, leurs 
valves s’il y en a e t la forme des palpes buccaux. E nfin , N. O d h n e r  
a ttache  quelque im portance à la position relative e t aux connexions 
des vésicules sperm atiques.

Caractères à observer po u r la dé term ination  :
Caractères ex ternes : F o rm e, consistance, tubercules ou autres reliefs.
Palpes. Pied : partie antérieure bilabiée (indication abrégée : sillonné) ; 

lèvre supérieure divisée p ar une échancrure (indication abrégée : fendu).
Branchies : nom bre ; ram ification : pinnées, bipinnées, tr i  ou quadri- 

pinnées. Form e de l’orifice de la cavité.
Les rhinophores sont très peu variés (coudés, m ucronés...), orifices 

garnis de tubercules spéciaux, ou non.
Couleur. O rnem entation.
Caractères in ternes : Le tube  digestif offre peu de varian tes. Le foie, 

com pact, représente le lobe gauche, le droit é tan t réduit à une vésicule 
d ite « vésicule biliaire ». Il est généralem ent recouvert par la glande herm a­
phrodite (sauf chez Alloiodoris). L ’estom ac est généralem ent plissé à l ’in té ­
rieur. Bulbe buccal : deux glandes salivaires ; une cuticule labiale, qui 
peu t être renforcée par places par des bâtonnets droits ou crochus, serrés, 
form ant l’a arm ature  labiale ». La radula su rtou t offre des varian tes 
utilisables. P ar exemple, une l re dent très spécialisée chez les Aclino- 
cyclinae (Actinocyclus ( =  Spherodoris) e t Hallaxa). Des dents bifides 
n e ttem en t distinctes, mais différenciées par des modes divers. Les dents 
peuvent être crochues e t serrulées sur un  bord : Glossodoris p.p. ; ou 
dressées e t pectinées à leur ex trém ité  : Thordisa ; ou dressées, très fines, 
pectinées à leur bout arrondi e t creusé : Aldisa  ; les m arginales dres­
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sées e t très serrées, im briquées : Geitodoris, ou rrochues e t  denticulées 
(aussi chez des Doridiens différant des Glossodoris par d ’autres caractè­
res) : p ar ex. Alloiodoris ; ou plus souvent sim plem ent crochues, plus petites 
près du rachis e t au bord externe, avec changem ent de forme graduel et 
peu im portan t, e t  d im inuant de taille vers l’extérieur, d ’une façon assez 
uniform e. Généralem ent, les dents les plus m édianes o n t le crochet plus 
recourbé, plus n e t (à angle droit) ; les suivantes sont en faucille, avec ou 
sans un épaississem ent de la ham pe qui se prolonge en form ant une crête 
dorsale, un éperon ; les m arginales deviennent plus grêles e t plus droites, 
parfois légèrem ent denticulées ou serrulées, déformées, irrégulières : 
Doris s.S., Archidoris, Platydoris. Je  pense que lorsque le changem ent 
est graduel e t dénote une dégradation progressive, il ne fau t pas y  a ttacher 
d ’im portance ni l ’utiliser pour différencier les genres. Il y  a parfois des 
dents de 3 e t  m êm e 4 form es différentes (Boslanga).

T a b l e a u  d e s  g e n r e s  e u r o p é e n s

1. Une mâchoire dorsale ; rhinophores sim ples. . . (p. 243) Aegires-
—  Pas de m âchoire dorsale ; rhinophores la m e lle u x .................................... 2.
2. Dents radulaires de trois sortes, ou plus  ................................3.
—  D ents radulaires de deux sortes, ou tou tes sem b la b le s ........................... 4.
3. Une arm atu re labiale ; branchies sim plem ent pinnées. 

 (p. 277) Rostanga.
—  Pas d’a rm atu re  labiale ; branchies tripinnées. (p. 280) Carryodoris.
4. Une den t r a c h id ie n n e ............................................ (p. 264) Echinochila.
—  D ent rachidienne nulle, ou simple é p a is s is s e m e n t ................................5.
5. D ents crochues ; s im p le s .................................................................................6.
—  D ents avec un  ou plusieurs d e n tic u le s ...................................................... 7.
6. Une a rm atu re  génitale p r é s e n t e ...............................................................8.
—  Organes génitaux in e r m e s ............................................................................ 9.
7. D ents crochues avec plusieurs denticules en général . . 

.....................................................................................(p. 256) Glossodoris (1).
—  Dents extrêm em ent longues e t fines ; serrulées au bout. (p. 267) Aldisa.
8. Un s ty le t avec glande ; ou p lu s ie u rs ...........................................................10.
— Pénis ou vagin, ou les deux armés de plaques épineuses . . . .  11.
9. Une arm ature  labiale de b â to n n e ts ............................(p. 270) Discodoris.
—  Pas d ’a rm atu re  de b â to n n e t s ....................................................................13.
10. Un seul s ty le t annexé au pén is.....................................(p. 273) Jorunna.
—  Plusieurs p e tits  sty le ts e t g landes................................ (p. 275) Paradoris.
11. Des plaques épineuses péniales ou v a g in a le s .........................................12.
—  De nom breuses petites épines péniales.......................(p. 287) Baptodoris.
12. Les plaques sont vaginales e t péniales, ou seulem ent

l’un ou l’au tre  ; m an teau  très f e r m e ....................... (p. 248) Platydoris.

1. E n  outre» Boreodoris, fo rm e  n o rd iq u e , d e n ts  av ec  u n  d en ticu le , e t  Aporodoris, & 
carac tè re s  p eu  n e ts .
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—  Plaques vaginales en deux  rangées ; m an teau  peu ferme.
.....................................................................................  (p. 245) Homoiodoris.

13. D ents tou tes su b se m b la b le s ........................................................................14.
—  D ents m arginales d iffé ren c iées ................................................................... 15.
14. Form e aplatie, un peu rigide ; dos g ranuleux . . (p. 242) Peltodoris.
—  Form e non aplatie ; dos tu b e rc u le u x ......................................................16.
15. D ents m arginales pectinées ou finem ent serrulées. (p. 252) Thordisa.
—  Dents m arginales spatulées, e m p i lé e s .......................(p. 266) Geitodoris.
16. Dos caréné ; valves branchiales ; gaines rhinophoriennes. 

..................................................................................................(p. 237) Atagema.
—  Dos non caréné ; pas de valves b ran ch ia les ............................................. 17.
17. Pas de prosta te  distincte ; palpes mousses. . . (p. 235) Archidoris.
—  Une prostate distincte ; palpes d ig itifo rm e s .........................................18.
18. Tubercules form ant valves aux  rhinophores ; branchies

sim ples.................................................................................... (p. 232) Doris s.s.
— Pas de valves ; branchies tripinnées ; une p rosta te , (p. 239) Anisodoris.

Fam ille des DORIDIDAE
Dorididae propriae ; Archidorididae de B e r g h

Bulbe buccal sans mâchoires, n i a rm ature  labiale. Pas d ’arm ature  
génitale. Consistance non très dure, m anteau  généralem ent couvert 
de tubercules. Rhinophores lam elleux, palpes tuberculiform es ou digi­
tiform es.

Les dents sont nombreuses, tou tes de même type, les plus m arginales 
pouvant être légèrem ent modifiées.

Gen. DORIS (L i n n é ), Cu v i e r , 1804

(Syn. : Staurodoris B e r g h , 1878 ; Doridigitata d ’O r b ig n y , 1839 ; 
Doris p.p. au c tt. ; Glossodoris G r a y  p.p., non E h r e n b e r g .)

M anteau avec forts tubercules, parfois claviformes (un peu pédonculés) ; 
des tubercules au tour de l ’orifice branchial, e t deux tubercules très forts 
de chaque côté des orifices rhinophoriens ; les branchies nom breuses 
e t sim plem ent pinnées. Les palpes digitiformes.

1. Doris verrucosa (L i n n é ) C u v ie r , 1804. —  « Archidoris tuberculata 
C u v ie r  » V a y s s iè r e  (in terverties par erreur) ; ? Doris seposita, eubalia, 
biscayensis derelicta P. F is c h e r  ; Staurodoris januari v. I h e r .

Elle a tte in t quelque 40 à 50 m illim ètres ; le m an teau  porte de grandes 
verrues claviformes ou semi-globuleuses, serrées, don t deux plus fortes 
aux côtés des orifices branchiaux. Dix à d ix-huit branchies, sim plem ent 
pinnées.

Couleur grisâtre ou jau n â tre  uniform e ; parfois une zone plus sombre 
entoure le milieu du dos.
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R adula : 45-0-45 ; selon E lio t  : 66 X 60-0-60.
Atlantique (Golfe de Gascogne) et Méditerranée : Marseille ; Villefranche.

k r n  5  °- 
'55

F io .  86 . ■—  Doris verrucosa. —  a, a n im a l v u  d e  d o s ; b, tu b e rc u le s  d u  d o s ; c, d e n ts  ; d , 
c o n d u its  g é n ita u x , v ag in  e t  ca n a l d é fé re n t ; e, p a r t ie  d u  tu b e  d ig es tif . — D . bertheloti. 
—  f ,  a n im a l v u e  la té ra le , b ran ch ie s, rh in o p h o re . —  D. bicolor. —  gr, d e n ts .

D’O rb ig n y  a donné le nom de Doridigitata bertheloti (1839) à une espèce 
ou variété des Canaries, dont la couleur est plus vive : rouge brique vif et 
qui a le milieu du dos garni de tubercules allongés, tandis que le bord n’en 
a que de beaucoup plus petits ; cette espèce ou variété se retrouve sur la 
côte Ouest d’Afrique et Est d’Amérique.
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N o t e . — D ’autres espèces o n t  été décrites par B e r g h , par v. I h e r in g » 
etc. (St. pseudoverrucosa I h e r . ; St. bobretzkii G a d z ic k ie w ic z ), mais 
elles sont incertaines ou insuffisam m ent connues (voir les incertae sedis).

F ig . 87. —  Doris januari. —  a , orifice b ra n c h ia l ; 6, rh in o p h o re  e t  tu b e rc u le s  ; c, u n  
tu b e rc u le  d o rsa l ; d , dessous de  la  tê te  ; e , vésicules sp e rm a tiq u es  ; ƒ, p ro s ta te  ; g, sp ic u ­
le s  ; ht d e n ts . —  D . ocelligera. —  i ,  a n im a l v u  de  dos ; j, dos e t  schém a ; fc, p a lp es  ;
1, rh in o p h o re  e t  tu b e rcu le s  (c lapets) ; m, d en ts .

L ’une est probablem ent le Doridien qui est nom m é ci-après Homoiodoris 
sticta. Mais une au tre  espèce est a ttribuab le  au genre, c’est :

2. Doris ocelligera B e r g h , 1881 (Staurodoris).
C’est à  cette  espèce, incertaine selon son auteur, que j ’a ttribue  plusieurs 

petits  échantillons de Banyuls, v arian t entre 10 e t 12 mm. de longueur 
e t ressem blant, par l ’aspect ex térieur, à  Aldisa berghi V a y s s . Ils avaien t
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les bords un  peu parallèles ; de gros tubercules au milieu du dos en rangées 
régulières e t parallèles, les plus gros avec un point sombre au som m et. 
Les valves des rhinophores n ’é ta ien t pas des tubercules com plets, ni 
même des dem i-tubercules, mais é ta ien t creux, fo rm ant des demi-sphères 
vides, entre lesquelles les rhinophores p e tits , qui ne p o rten t que 8 la­
melles environ, peuvent être enclos. Sep t branchies.

R adula env. 3 0 . x  39-0-39. D ents robustes, crochues ; les m arginales 
non pectinées (selon B e r g h , 36 x  39 ou. 42-0-39 ou 42),

B e r g h  a mis en doute la valeur de ,ce tte  espèce q u i, selon lui, pourrait 
être le jeune de D. verrucosa. Cependant,- il n ’a pas été trouvé d ’in term é­
diaires en tre  ces deux Doridiens de taille très différente, e t de plus la 
forme des valves rhinophoriennes est différente, e t les tubercules dorsaux 
sont beaucoup plus gros re la tivem ent à la taille, e t plus réguliers.

Banyuls (Port-Vendres).

3. Doris bicolor B e r g ii  (Staurodoris), 1892.
Conservée : 3,5 à 8 m m . x  6 m m . X 3, larg. du pied : 4 m m .
Tubercules du m anteau  de deux grosseurs, semi-globuleux. Il n 'y  en 

a presque pas de gros sur les bords. Deux tubercules form ant clapets 
à l’orifice rhinophorien, sem i-globuleux. Rhinophores massifs, à ham pe 
courte. Branchies généralem ent 10, sim plem ent pinnées, les postérieures 
plus petites.

Consistance coriace.
Radula formule 34 X 17 ou 18-0-17 ou 18, les in ternes comme d ’habi­

tude ; les 4 à 6 m arginales minces, grêles, pectinées au som m et. P igm ent 
noir au to u r des viscères.

« C ette forme semble différer de Staurodoris ocelligera par la coloration, 
le nom bre des branchies e t la forme des dents : Le dessus du m anteau  
est obscur, le pied e t la tê te  jaunes, les rhinophores jaunâtres e t la b ran­
chie bleue. » (Probablem ent im m ature).

C ette espèce diffère par le nom bre rédu it des dents de chaque rangée 
e t la pectination des m arginales.

Trieste (fréquente).

Gen. ARCHIDORIS B e r g h

Pas de prostate d istincte. Palpes courts, épais.

Archidoris tuberculata C u v ie r , 1804, non « C u v ie r  » 1836, Règne 
Anim al, non v. Ma r t e n s , non R a p p , non P h i l i p p i  nec M ia  L a r s e n  ; 
Doris verrucosa V a y s s iè r e  (lapsus). Pour la synonym ie, voir A. P r u v o t - 
F o l , Les Doridiens de C u v ie r , 1934 (J.  de Conchyl., L X X V III).

Cette grande Doris, la plus com m une en M éditerranée, n ’est pas celle 
qui est figurée sous ce nom dans le R ègne Anim al de 1836 ; ce n ’est pas 
davantage celle que V a y s s iè r e  appelle de ce nom  en 1888 ; aussi a-t-on
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mis en doute la valeur de ce nom pour désigner l’anim al représenté e t 
décrit par A l d e r  e t H a n c o c k  qui est bien la Doris tuberculata de C u v i e r , 
1804. La discussion et la liste des synonym es tiend ra ien t tro p  de place 
ici ; on les trouvera, avec la synonym ie proposée, dans la note citée.

FlG . 88. —  Archidoris tuberculata. —  a , a n im a l v u  d u  cô té  gauche ; b. t ê t e  v u e  d u  dessous 
e t  p a lp es ; c, tu b e rc u le s  d u  m a n te a u  ; d , sch ém a d e  la  d isp o sitio n  des b ran ch ie s  e t  de 
l ’an u s  ; e, d e n ts  ; ƒ, o rganes g én itau x .

Elle a tte in t 110 m m . environ dans la M éditerranée, est assez haute et 
bombée. Les tubercules du m anteau , dem i-sphériques, de grosseur inégale, 
se touchent. Les palpes sont courts, épais, sillonnés. Le pied, avec sillon, 
mais non fendu, est large, mais moins que le m anteau. La couleur est 
jau n â tre  ou ocre, avec nom breuses taches brunes grises ou violacées, 
arrondies, inégales e t disposées irrégulièrem ent. Selon qu ’elles m anquent 
ou sont très nom breuses, l ’anim al peu t être presque unicolore jaunâ tre , ou, 
violacé foncé-noirâtre ; il peu t, selon O d h n e r , être orangé-feu (Doris fla­
mmea A l d e r  e t H a n c o c k ), qui n ’est retenue par lui que comme variété (1 ),

1. C e tte  synonym e ne m e p a r a î t  p a s  a b so lu m e n t ce rta in e .
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non trouvée en M éditerranée. Caractères constants : branchies im paires, 
7 à 9, jaune verdâtre pâle sans taches ; pied, flancs, jaune pâle, sans 
taches, e t d ’une coloration très uniform e chez tous les individus.

Pas d ’arm atu re labiale. Dents tou tes sim ples e t  crochues, antérieure­
m ent avec un éperon arrondi de la base. Form ule 43 X 72-0-72 e t ju s­
q u ’à 100-0-100. Pénis inerm e ; pas de p ro sta te  séparée, m ais canal déférent 
un peu renflé.

Ponte en ruban spiral, très onduleux, de couleur blanc jaunâtre.

Scandinavie ; Grande-Bretagne ; Côtes atlantiques de France et toute la 
Méditerranée. Très fréquente à Banyuls.

Archidoris flamntea A i .d . e t H a n c . ; diffère par la taille  plus pe tite , la 
couleur rouge e t  ses taches. —  G rande-B retagne ; Scandinavie.

Gen. ATAGEMA G r a y ,  1850

(Syn. : Doris Q u o y  e t G a im a r d , 1832, p.p. ; A l d e r  e t H a n c o c k , 
1864, p.p. ; Doris K e l a a r t , 1859, p.p. ; Petelodoris B g h .  ; ? Sclerodoris 
E l io t .)

Ce genre, don t le type é ta it Doris carinata Q, e t G., a subi bien des 
vicissitudes ; il est encore m al défini e t parfois mis en doute. C’est to u t 
d ’abord parce q u ’il a été fondé sur une erreur (1) : les gaines rhinophorien- 
nes, évasées en entonnoir, avaien t été prises pour les rhinophores eux- 
mêmes, e t  les valves branchiales pour les branchies. De plus, les carac­
tères ex ternes é ta ien t seuls connus, e t m al connus ; e t le genre é ta it exclu­
sivem ent exotique e t  tropical. Mais il e st aussi M éditerranéen.

Consistance un peu raide e t rugueuse, spiculeuse. O utre les gaines 
m entionnées, il présente une carène dorsale qui se term ine parfois devan t 
les branchies par une bosse ou un lobe prébranchial ; il y  a probablem ent 
quelques espèces qui varien t au su je t de ce tte  conform ation. L’une au 
moins des « Doris » des Indes représentées p ar A l d e r  e t H a n c o c k  (1864) 
en fait certa inem ent partie  (2). Ce n ’est pas le lieu d ’insister sur ces 
espèces exotiques, que je ne fais que m entionner av an t de nom m er les 
deux espèces européennes, récem m ent décrites, trouvées chacune une 
seule fois à Banyuls.

1 . Q u o y , p r e n a n t  é v i d e m m e n t  l e s  h a u t e s  gaines d e s  r h i n o p h o r e s ,  q u ' i l  a  s e u l e s  r e p r é ­
s e n t é e s ,  p o u r  l e s  t e n t a c u l e s  e u x - m ê m e s ,  d i t s  s e s  t e n t a c u l e s  s u p é r i e u r s  s o n t  c o u r t s ,  p é d i -  
c u l é s ,  p a p i l l e u x  ( c ’e s t - à - d i r e  c o u v e r t s  d e  p a p i l l e s  c o m m e  l e  m a n t e a u ) ,  é l a r g i s  e t  tronqués 
« a u  B o m m e t ». C e  q u e  T tt t tc t .f i , 1 0 3 1 , t r a d u i t  a i n s i  : < F ü h l e r  k u r z  f i n g e r f ö r m ig .  » C ’e s t  
d e  l a  t r a d u c t i o n  l i b r e  I

Q u a n t  a u x  p a lp e s ,  i l s  s o n t  é n o r m e s  s u r  l a  f ig u r e  m a n u s c r i t e  d e  Q u o y  ( f a c e  v e n tr a le )  
e t  p o in t e n t  e n  a v a n t  c o m m e  d e u x  f o r t e s  c o r n e s .  M a is  c e c i  a  é t é  a t t é n u é  s u r  l a  f ig u r e  
g r a v é e .

2 .  Doris osseosa K e l a a r t  ; A l o .  e t  H a n c .  ; Doris carinata A l d .  e t  H a n c .  de novo 5 
B e r o h  ; n o n  Q u o y  e t  G a im a r d  s Petelodoris triphylla B e r g h ,  1 8 8 1 , d u  J a p o n .
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1. A tagem a rugosa P r u v o t - F o l , 1951.
C’est peut-être la Doride setigera de D e l l e  G h i a j e  (Istituzioni di 

Anatom ía comparata, tom e I I I ,  A tlas 1836) : Une bonne figure en  couleurs

F i g .  8 9 . —  A t a g e m a  r u g o s a .  —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; 6 , v u e  l a t é r a l e  ( D o r id e  s e t i g e r a  D .  
C h . )  ; c ,  r h i n o p h o r e  e t  g a i n e  ; d ,  b r a n c h i e s  ; e ,  b r a n c h i e  d y s s y m é t r i q u e .  —  A .  g i b b a .  —  
ƒ, a n i m a l  v u  d e  c ô t é  ( a u t o t o m i e  d u  m a n t e a u )  ; g ,  p a r t i e  p o s t é r i e u r e  d u  d o s  ; h ,  d i s p o ­
s i t i o n  d e s  b r a n c h i e s  e t  d e s  lo b e s  c o n t r a c t é s  ; i ,  t ê t e  e n  d e s s o u s  ; j ,  p a r t i e  d u  t u b e  
d ig e s t i f  ; k ,  o r g a n e  g é n i t a l  ; i ,  u n e  d e n t .  —  A t a g e m a  s p .  — • m ,  e x e m p l a i r e  p r o v e n a n t  d e  
R o s c o i ï  ; » ,  b u l b e  b u c c a l  ; o , c u t i c u l e  l a b i a l e  ; p ,  s p ic u l e s .

e t un nom  en italien , sans diagnose). Ce nom  ne peut être latinisé, car 
il es t déjà employé par R a p p  (1827).

P e tit Doridien ressem blant à une éponge par les creux e t les bosses 
de son m anteau , hérissé de spicules. Les rhinophores sont p e tits  et
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so rten t de gaines assez élevées, spiculeuses ; les flancs sont bas ; le m an­
teau  cache le pied ; il est beige clair tach e té  irrégulièrem ent de plus 
foncé. La carène médio-dorsale est n e tte , m ais s’a tténue  av an t d ’atte indre  
les valves branchiales, sans form er de bosse prébranchiale. Il y a cinq 
valves ; les dernières son t pe tites ainsi que les branchies q u ’elles pro tè­
gent. 6 ou 7 branchies à ham pes b lanchâtres e t som m ets jaunes.

Dents de forme crochue, banale.
Méditerranée : Naples ? Banyuls ; un échantillon.

2. Atagema gibba P r u v o t - F o l , 19 5 1 .
De plus grande taille que la précédente e t plus grossièrem ent granu­

leuse, elle en diffère encore par une bosse prébranchiale qui term ine la 
crête dorsale. Elle a cinq valves branchiales, dont les antérieures, plus 
grandes, son t presque horizontales. Les branchies, ici comme chez 
d ’au tres espèces du genre, son t situées chacune contre un des lobes, e t 
non dans leurs in tervalles. Il y a des gaines aux rhinophores.

Le m anteau  dépasse le pied p arto u t. II es t de couleur brune, avec deux 
taches presque noires aux côtés de la bosse qui précède la branchie ; 
ces taches se trouven t dans une partie  creuse. Les valves sont de gran­
deur inégale, la plus dorsale é tan t la plus grande, e t cachent partiellem ent 
les branchies, qui sont aussi inégales. Les dents, sim plem ent crochues, 
ju stifien t la position des Atagema  dans la famille des Dorididae (Archi­
dorididae), de même que l ’absence d ’arm atu re  labiale e t péniale. Radula 
29-0-29. F orte  cuticule labiale, sans b â tonnets. Il y  a une p rostate .

Méditerranée : Banyuls, deux échantillons.

3. Atagema sp. — Un échantillon provenan t de la collection de Roscoff, 
dont la couleur m ’est inconnue, ap p artien t à ce genre p ar ses caractères 
externes e t sa radula ; elle a une carène dorsale, des gaines aux rhino­
phores, le m anteau spiculeux e t cinq branchies bipinnées so rtan t d 'un  
orifice étoilé, mais dont les lobes ne son t pas dirigés horizontalem ent et 
a lte rnen t avec les branchies au lieu de recouvrir chacun l ’une d ’elles ; 
le bord du m anteau  est un peu onduleux, mais il n ’y  a pas, comme chez 
A . rugosa, des creux e t  des bosses donnant au dos un aspect spongieux. 
F orte  cuticule labiale sans bâtonnets apparen ts ; radula banale composée 
de dents crochues simples : 30 X 38 à 40-0-38 à 40.

L ’échantillon unique n ’a pas été disséqué au poin t de vue des organes 
génitaux.

A tlantique Nord : Roscoff, un échantillon.

Gen. ANISODORIS B e r g ii , 1898

Proche ¿ ’Archidoris B e r g h  ; en diffère par la présence d ’une grande 
p rosta te  d istincte e t p ar la forme des palpes, qui sont digités. Il y  a une 
glande vestibulaire.
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A. stellifera (v. Ih e r i n g , m .s .) V a y s s i è r e , 1904. — ? Anisodoris testu­
dinaria R i s s o , 1818 ; 1826 (1), A l d e r  e t  H a n c o c k  1862, non R i s s o  ? 
(A . e t  H . 1862 ; A l d e r  1879 ; E l io t  1906) ; Geitodoris testudinaria

F i g .  9 0 .  —  Anisodoris stellifera . —  a ,  t ê t e  v u e  d u  d e s s o u s  ; b ,  t u b e r c u l e s  d i s p o s é s  e n  
é t o i l e  ; c, b r a n c h i e  e t  a n u s  ; d ,  s c h é m a  d e s  b r a n c h i e s  ; e , o r g a n e s  g é n i t a u x  ; ƒ, d e n t s  ; 
g , f ig u r e  d e  D e l l e  C h i a j e  r e p r é s e n t a n t  p e u t - ê t r e  c e t t e  e s p è c e ,  —  Anisodoris stellifera 
é t o i l é e .  —  h t  s c h é m a .

E l i o t  ante . Doris tuberculata P h i l i p p i , 1844, non C u v i e r  ; ? Doris testu­
dinaria  R i s s o  : Schulz P h i l i p p i , 1836 ;Doris tuberculata M . L a r s e n , 1925, 
non C u v i e r  ; Archidoris marmorata B e r g h , 1881 ; Archidoris stellifera

1. Q u a n t à  l ’espèce testudinaria  R is so , e lle  a u r a i t  la  p r io r ité , m a is  l ’id e n t i té  e s t 
in c e rta in e , son t e x te  e t  s a  figure é ta n t  p e u  d ’accord .
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( I h e r i n g  m . s.), V a y s s iè r e  n o R  P h i l i p p i , 1903, 1904 ; Archidoris testu­
dinaria  « A l d e r  e t H a n c o c k  » E l io t , 1910 ; ? Doris obvelata F a b r i ­
c i u s , 1797, n o n  M ü l l e r .

Cette Doris est l ’une des plus fréquentes de nos côtes après la tubercu­
lata. Voici les caractères principaux p e rm ettan t de la distinguer de cette 
dern ière.

Plus petite , ju sq u ’à 50 m m ., avec des tubercules plus p e tits  e t moins 
inégaux, elle a le pied sillonné, à lèvre supérieure fendue e t les palpes 
digitiform es. Le m anteau  est ocre, ou brique, ou brun rouge, tacheté  
de plus clair e t  de plus foncé (mais pas de gris ni de violet) ; les taches 
claires sont formées p ar des tubercules jau n â tres  entourés de plus p e tits , 
ce qui donne aux principales taches un aspect étoilé (1) ; ces étoiles sont 
le plus souvent disposées en 2 (ou trois) rangées incom plètes, mais peuvent 
m anquer. Rhinophores e t  branchies plus clairs, pointillés de brun ; 
dessous du m anteau  e t dessus du pied tachetés de brun-rouge. Dessous 
du pied brun rouge ou roux, pointillé. Les branchies sont au nom bre 
de 8, séparées en 2 groupes (parfois 10) n e ttem en t paires e t sym étriques ; 
claires, tachetées. Les dents diffèrent de forme, mais sont aussi tou tes 
sim plem ent crochues, e t la cuticule labiale est inerm e, plissée, avec par­
fois quelques poils dépassant, m ais ne co n stitu an t pas une arm ature. 
R adula 30 X 45-0-45, tou tes crochues, simples, fines, un peu irrégulières,

Organes génitaux inerm es. P ro sta te  d istincte, volum ineuse e t une 
glande vestibulaire annexée au vagin.

Rem arques concernant ce tte  espèce :
L ’inconstance des « étoiles » (2) claires su r le fond b run  ne me p ara ît 

pas suffisante pour constituer un caractère spécifique. Q uant au genre, 
B e r g i i , qui avait créé le genre Anisodoris d istinc t d ’Archidoris princi­
palem ent par la possession d ’une p rosta te , a lui-même décrit sous le 
nom d'Archidoris marmorata ce tte  même espèce —  qui en possède une 
(Sem per’s Reisen).

11 a u r a it  é t é  p a r  c o n s é q u e n t  in d is p e n s a b le  d e  m o d if ie r  la  d ia g n o se  
p r im it iv e  d u  g e n r e  Archidoris p o u r  y  fa ire  e n tr e r  c e t t e  e sp è c e  (à ca u se  
du p ied  fe n d u , d e s  p a lp e s  e t  d e  la  p r o s ta te  d is t in c te )  ; le  g e n r e  Anisodoris 
B e r g ii , 1898, lu i c o n v ie n t  m ie u x .

1. A  p ro p o s de  sa  Doria testudinaria. R is s o  d i t  : « m a n te a u . . .  n o ir  a u  m ilie u ,b ru n fo n c é  
v e rs  les p a r tie s  la té ra le s , o ù  i l  e s t  v a r ié  p a r  d es t r a i t s  e t  des lig n es d ’u n  ja u n e  p â le  fo rm a n t 
d e  p e ti ts  p o lyèd res rég u lie rs  ». L es d essin s é to ilés d é c r i ts  p a r  V a y s s i è r e  p e u v e n t ê tre  
le  re s te  des n œ u d s  de  ce  ré se a u  p o ly éd riq u e , lo rsq u ’i l  e s t  p e u  dévelo p p é . S i l ’id e n ti té  
d e  « Doria testudinaria  »A. e t  H . av ec  celle de  R is s o  n ’e s t  p a s  c e rta in e , celle d e c e s  a u te u rs  
n e  p e u t  en  to u s  cas ê tre  ap p e lée  D . testudinaria  « A id . e t  H a n c . » com m e le  f a i t  E l i o t . 
I l  n e  p o u r ra  ja m a is  ê t r e  a b so lu m e n t c e r ta in  q u e  c ’e s t  b ien  l ’espèce d e  R is s o  e t  celle 
d e  D e l l e  C h i a j e  figurée sous le  m êm e n o m  ; q u a n t  à  P h i l i p p i , i l  l a  q u a lifie  d e  « co riace  », 
ce q u i p e u t  f a ire  n a îtr e  u n  d o u te  s u r  s a  d é te rm in a tio n , m a is  p a r  c o n tre  s a  « Doria tuber­
culata » e s t  celle-ci, com m e le  p ro u v e  la  figure.

2. D e t r è s  bonn es figu res d e  l a  v a r ié té  é to ilee  o n t  é té  pu b liées p a r  V a y s s i è r e  (1904) 
e t  p a r  E l i o t ,  1910.

10
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La couleur varie en raison de la plus ou moins grande prédom inance 
des nuances qui la com posent, du m arron presque pur au jaune d'ocre 
dom inant ; e t le dessous, du jaune orangé au brique orangé, tacheté  de 
brun.

Taille a tte ig n an t 50 m m . (m axim um ).
Méditerranée : Sicile ; Marseille ; Riviera ; Banyuls, etc. Atlantique : 

Grande-Bretagne : Plym outh ; Roscoff ; Herrn ; Clyde. Scandinavie.

Gen. PELTODORIS B e r g h , 1880

Form e ovale, arrondie, aplatie  (en bouclier). Consistance un peu raide, 
coriace, mais non rugueuse ; dos finem ent granuleux. Palpes digitiform es ;

F i a .  9 1 .  — ■ P e l t o d o r i s  a t r o m a c u l a t a .  —  a ,  a n i m a l  v u  d u  c ô t é  g a u c h e  ; 6 , s p i c u l e s  d u  m a n ­
t e a u  ; c , d e n t s  p r è s  d u  r a c h i s  ; d ,  d e n t  l a t é r a l e  ; e ,  d e n t s  m a r g i n a l e s  ! f ,  p a r t i e  d e  l ’o r ­
g a n e  g é n i t a l .

bords des orifices des rhinophores e t des branchies arrondis, non relevés 
ni crénelés ; branchies tripinnées à feuillets peu nom breux.

A rm ature labiale nulle ; radula  avec rachis nu, de form ule n-o-n ; 
den ts simples, crochues.
' Il y  a une prostate  ; pénis e t vagin inerm es.

Ce genre ressemble au x  Discodoris, don t il diffère par l ’absence d ’a rm a­
tu re  labiale. Comme les individus de Discodoris, ceux de Peltodoris son t 
sujets à s’am putcr spontaném ent de fragm ents du bord palléal.
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Une espèce européenne de la Méditerranée et un petit nombre d’espèces 
e xotiques.

Peltodoris atromaculata B e r g i i , 1880.
Doridien de grande taille atteignant 50 mm. environ.
Couleur blanche, tachée de brun-noir, les taches rondes ou ovales, 

inégales et irrégulièrement dispersées, sur le manteau et sur le pied, de 
grandeurs très diverses ; les rhinophores et les branchies" sont blancs 
avec rachis interne noir ; viscères grisâtres ; glande de l ’albumine verdâtre, 
celle du mucus jaune soufre ; la vésicule biliaire est visible-d’en dessus ; 
deux glandes sanguines blanches.

Radula : 20. X 56-0-56. Forme des dents variant un peu dans une rangée, 
mais graduellement. v '

Méditerranée : Naples (deux exemplaires), Banyuls (un exemplaire), 
Cannes (un exemplaire).

Famille des AEGIRETIDAE
(N eodoridinae  d e  T h i e l e ) (1)

Uoridiens allongés, limaciformes, ressemblant par leur forme aux Poly- 
ceradae, parmi lesquels ils ont longtemps été placés.

Les branchies sont bi ou tripinnées ; protégées par des • valves tuber-. 
culeuses ou des papilles ; elles se développent horizontalement. Les rhino­
phores simples, avec ou sans lamelles, sortent de gaines tuberculeuses. 
Téguments fortement spiculeux. Manteau indistinct. Seul genre européen :

Gen. AEGIRES Lovén, 1844

(Syn. : Aegirus  auctt. ; Polycera p.p. d ’O r b ig n y  ; H e s s e .) .
Branchies tripinnées, rétractiles, protégées par de gros tubercules 

surplombants, formant valves, corps un peu rigide.
Rhinophores unis;’sans lamelles, avec gaines.
Une mâchoire supérieure impaire et des plaques latérales formées 

de bâtonnets. Dents nombreuses, simples, crochues, toutes subsemblables.
Toutes les mers.
Aegires punctilucens (d ’O r b ig n y ) {Polycera), 1837. —  Polycera his­

pida  H e s s e , 1872 ; Polycera horrida H e s s e  ; juven : Aegires leuckarti 
V e r a n y , 1846 ; V a y s s i è r e  (2).

1 .  T h i e l e  (1 9 3 1 )  p l a c e  e n c o r e  l a  s o u s - f a m i l l e  Notodoridinae a v e c  Aegires d a n a  l a  
f a m i l l e  Polyceradae. L e  g e n r e  Aegires L o v é n , 1 8 1 1  e s t  p l u s  a n c i e n  q u e  l e  g e n r e  Noto­
doris B e r g h , 1 8 7 5 .

2 . Ces d e u x  fo rm es o n t  to u jo u rs  é té  reg a rd ées  com m e d is tin c te s  ; m a is  j ’a i e u  & B a n y u ls  
n o n  se u lem en t les d e u x , m a is  u n  b o n  n o m b re  d ’in te rm é d ia ire s , a in s i q u e  d e  t r è s  jeunes 
leucharti. A ussi l a  sy n o n y m ie  n e  m e  p a r r i t - e l le  p a s  d o u teu se . L ’accro issem en t d e  ta ille  
v a  se n sib lem en t d e  p a ir  av ec  l ’a u g m e n ta tio n  d e  l a  p ig m e n ta tio n , e t  e n  d e rn ie r  lie u  se 
fo rm e n t les tach es  b ru n  fon cé  aveo u n  p o in t  v e r t  c la ir , ocellifo rm e, d a n s  les p a r t ie s  oreuses.
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Tous les tégum ents e t la p lu p art des viscères contiennent de nom breux 
spicules qui confèrent à l ’anim al une consistance raide e t hérissée ; le 
m anteau cache le pied, vu du côté dorsal, mais il es t ind istinc t e t n ’est

F ig .  92. —  Aegires punctilucens. —  a, an im a l v u  de  dos ; b, id . ,d u  cô té  d ro it  ; c, m âch o ire  
su p é rieu re  ; d, sch ém a de  l ’em p lacem en t des tu b e rc u le s  ; e, é lém en ts de  l ’a rm a tu re  
la b ia le  ; ƒ, u n  tu b e rc u le  ; g, d e n ts  ; h, ép ines pén iales . —  A . sublaevis. —  i, d e n ts . —  
A . punctilucens je u n e  (leuckarti). —  j ,  a n im a l v u  de  dos ; fc, m âch o ire  e t  d e u x  d e n ts .

pas séparé de lui par un re tra it des flancs, comme d ’habitude : ceci, 
e t la forme allongée, ont fa it p lacer cette  famille très aberran te  parm i les 
Polyceradae, dont elle se distingue par des caractères im portan ts. T out le 
m anteau  est couvert de gros tubercules dont les positions sont invariables, 
e t qui sont eux-mêmes hérissés de tubercules secondaires. Le dos est un
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peu caréné, e t la carène ab ou tit au-dessus de l ’orifice branchial, à trois 
lobes ou valves qui s’é tenden t horizontalem ent au-dessus de la branchie 
e t la cachent ; celle-ci se compose de tro is feuillets irrégulièrem ent tri- 
pinnés, rétractiles. Les rhinophores sont égalem ent protégés par des tu b er­
cules du côté externe ; ils ne sont pas lam elleux, mais simples e t un peu 
bosselés ; e t, comme la branchie, à peu près incolores, un  peu pointillés de 
brun ; les palpes sont de pe tits  lobes. Orifices dans la position accoutum ée.

La coloration générale de l’adu lte  est brune, plus claire sur les tu b e r­
cules, très  foncée dans les parties planes en tre  eux ; e t au milieu de chaque 
tache sombre est un po in t ocelliforme v e rt pâle paraissant lum ineux par 
réflexion.

Chez le jeune (Ae. leuckarti), les tubercules sont légèrem ent beige 
grisâtre, les taches sont brun clair. Les dessins de V a y s s i è r e  représen ten t 
ce stade, tandis que ceux de H e s s e , très fantaisistes, sont faits d ’après 
des stades un peu plus avancés. B e r g h  rem arque que seule la coloration 
diffère chez les deux espèces, d ’une façon ex trêm em ent m arquée, e t à 
p a rt cela ne trouve aucune différence, sauf dans la forme des épines pé­
niales : différence que l’âge peu t égalem ent justifier. Une com paraison 
de la position des gros tubercules confirme leur identité .

La mâchoire est large e t forte, rap p e lan t un peu celle des H elix. Il y  a 
en outre une a rm atu re  latérale de p etits  bâ tonne ts  serrés les uns contre 
les autres, pas très nom breux. La radula es t banale, rapprochan t ce tte  
famille des Archidoridinae : den ts crochues, pe tites près du rachis nu ; 
s’allongeant e t s 'é largissant graduellem ent pour dim inuer de nouveau au 
bord, comme de coutum e. Form ule 25 X 20-0-20. T ou t semble indiquer 
que, malgré des divergences, les A egirétidés doivent être rapprochés des 
Doridiens vrais, m angeurs d ’éponges.

Atlantique : Côtes de Scandinavie, de Grande-Bretagne, de France : La 
Rochelle. Méditerranée : Marseille, Monaco et Nice, forme jeune ; Banyuls, 
tous les stades ; Marseille (et La Rochelle) adulte.

Pacifique : Nouvelle-Calédonie (forme jeune).
R e m a r q u e . —  F a r r a n , qui ne p a ra ît pas avoir connaissance de 1’« es­

pèce » A e. leuckarti, no te  que parm i les nom breux exem plaires de petite  
taille q u ’il a récoltés, beaucoup n ’avaien t pas les « points bleus » e t q u ’à 
certains m anquait même le pigm ent brun.

F a m i l l e  ?

Gen. HOMOIODORIS B e r g i i , 1881

Le vagin est arm é de deux séries de plaques dures, épineuses ou non. 
Dos tuberculeux. G rande p rosta te .

Ce genre, créé pour une espèce japonaise : H . japonica (1881), para ît 
n ’avoir contenu ju sq u ’ici q u ’une espèce certaine e t une douteuse, de 
Nouvelle-Zélande ( B e r g i i , H . novae zelandiae, 1904).
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C’est cependan t à ce genre q u ’il fau t a ttrib u e r une espèce de l’A tlan- 
tique e t de la M éditerranée, peu fréquente, mais connue sous plusieurs 
nom s, e t chez laquelle le caractère : vagin arm é de deux séries de plaques

F ia .  93. —  Homoiodoris sticta  —  a, a n im a l v u  d e  dos ; 6, b ran ch ie s  ; c, d e n ts  ; d, t ê te  
v u e  d u  dessous ; e, p a r t ie  d u  tu b e  d ig es tif  ; f, p a r t ie  des o rg a n e s  g é n ita u x  ; 
g, sp icu les.

épineuses avait passé inaperçu. C’est ce qui en rend la synonym ie un  peu 
compliquée.

Homoiodoris sticta (Iredale et O’D onoghue) (1923) n.n . pour Doris 
maculata Garstang, 1896, non Doris maculata Montagu ; non Doris 
maculata Cuvier (1).

1. U n  dessin  in é d i t 'd ’AUDER, p u b lié  p a r  Gr a v  (F ig . of M oll. A n im als), 1850, vo l. I I I ,  
pi. 226, fig. 1, a , 6, rep ré sen te  p e u t-ê tre  c e tte  espèce.
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Syn. : ? Staurodoris pseudoverrucosa v. I h e r . ,  188G ; ? Staurodoris 
bicolor B e r g i i , 1881 ; Staurodoris maculata G a r s t a n g  : E l i o t , 1904 ; 
Doris maculata G a r s t a n g , E l i o t , 1910 (Monogr.)

var. lutea V a y s s i è r e  ; Doridigitata sticta I r e d a l e  e t  O ’D o n o g h u e  ; 

Homoiodoris sticta P r u v o t - F o l , 1951.

Cette espèce est difficile à classer. E lle a en com m un avec les Doris s.s. 
(Staurodoris) les gros tubercules du dos e t  ceux qui protègent d ’une p a rt 
les orifices des rhinophores, de l’au tre  celui de la branchie ; elle en diffère 
par la forme lobée, aplatie  des palpes e t par les feuillets branchiaux, 
peu nom breux (cinq), bi- à ? trip innés ; la  p rosta te  n 'é ta i t  pas m entionnée ; 
rud im ent d ’arm ature  labiale formée de bâto n n e ts  (selon V a y s s i è r e ). 

Le vagin est arm é de deux rangs d ’épines.
L ’aspect est celui d ’une éponge. De gros tubercules, élevés, mais non 

pédonculés, son t disposés en tro is lignes dorsales peu m arquées e t deux, 
indistinctes, sur les côtés ; d ’au tres m oins gros, irrégulièrem ent dispersés 
sur to u t le dos, sont reliés en tre  eux e t avec les plus gros par des crêtes 
couran t en tous sens, e t de différentes hau teurs, fo rm ant un  réseau enche­
vêtré. Les tubercules sont violets, le feutrage entre eux, jau n â tre . Deux 
tubercules à côté des rhinophores ; hu it environ au tou r de la branchie. 
Sur le bord palléal, de nom breux p e tits  tubercules sans crêtes. R hino­
phores jaunâtres, à perfoliation serrée ; papille anale crénelée. Le pied 
est large, avec sillon an térieur, e t lèvre supérieure un peu fendue ; tégu­
m en t rem pli de spicules. Deux glandes sanguines, blanches.

R adula 40 x  80-0-80.

Atlantique : Côtes anglaises (Plymouth). Méditerranée : Banyuls (un exem­
plaire). Peut-être d’autres lieux : synonymie incertaine.

Var. lutea V a y s s i è r e  1919 (Archidoris). —  Long. 32, larg. 14, hau t. 
8 mm. — Corps allongé, deux fois plus long que large, rigide. Manteau 
recouvrant to u t le pied, ovale un  peu rétréci postérieurement avec des tuber­
cules form ant les nœuds d’un réseau de crêtes ; très spiculeuse. Armature 
labiale : anneau de petites papilles cornées. Radula 30 40-0-40 ; dents cro­
chues (en griffe). Pied sillonné. 5 branchies tripinnées. Coloration jaune 
soufre ou citron, presque orangé ; tubercules gris violacé ; branchies jaune 
translucide, pointes brunâtres.

Ne diffère que par la couleur de la variété décrite e t figurée p ar E l i o t  
1910 (la coloration de l’échantillon représenté par E l io t  est d’un jaune 
plus éteint : la différence est minime et mérite à peine de constituer une 
« variété »). — Marseille.

Fam ille des PLATYDORIDIDAE

Form e plate  ; consistance dure ; m an teau  granuleux ou presque lisse, 
sans tubercules, beaucoup plus grand que le pied. Pénis, et parfois 
vagin, arm és de plaques épineuses.
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Gen. PLATYDORIS B e r g h , 1877 (1)

Syn. Doris auctt. p.p. -, Argus B o h a d s c h , 1761 (non binominal) ; Argus 
B o h a d s c h , quelques auteurs m odernes, depuis M o r e t , 1863 et O ’D o n o -  
G H U E , 1929.

Il y  a u r a i t  q u e lq u e  i n c o n v é n i e n t  à  d é c r é t e r  v a la b le  l e  n o m  d ’Argus  
q u i  e s t  u t i l i s é  ( d e p u is  B o h a d s c h ) d a n s  d iv e r s  g r o u p e s  d ’a n im a u x .

Doridiens ovales, arrondis, ap latis, un peu rigides e t coriaces, à dos 
lisse ou très finem ent chagriné. Les branchies sopt en nom bre pair géné­
ralem ent 6 ou 8 e t l ’orifice branchial est souvent ferm é par des lobes 
valvulaires, triangulaires, généralem ent (ou toujours) au nom bre de six, 
dont un est antérieur e t un au tre  postérieur. Palpes digitiformes. Branchies 
tripinnées. M anteau am ple, dépassant le pied to u t autour.

Il y  a une arm atu re génitale dans le canal déférent e t dans le vagin ; 
ce tte  arm ature  est formée de p laquettes arrondies surm ontées d’une 
épine recourbée, e t dont la forme rappelle celle de certaines écailles 
épineuses de raies ; mais parfois l ’arm ature vaginale p eu t être remplacée 
par une simple chitinisation de l ’in térieur du conduit ; ce tte  chitinisation 
forme des plis irréguliers, in terrom pus par des sillons sinueux, e t po rtan t 
parfois des pointes. Une grande p rosta te  e t une glande vestibulaire.

A rm ature labiale nulle. D ents nom breuses, crochues, simples ; les 
m arginales parfois serrulées.

Ce genre est assez com m un dans les m ers tropicales ; il e st représenté 
dans la M éditerranée par quatre  espèces.

1. Platydoris argo (L in n é ) (Doris). — Doris argus R a p p . ; Gu v ie r - 
D e s h a y e s  (R. A.) ; D e l l e  Gh i a j e  ; Ca n t r a in e  ; non P h i l i p p i  non 
Doris rubra R isso  (2) ! non Doris argo P e n n a n t , ni Doris infranaevata 
e t  D. subtumida  A b r a h a m , 1876.

Doridien de longueur : 30 à 60 m m ., de forme ovale, un peu élargie en 
arrière du milieu ; p late, e t don t le pied, beaucoup plus é tro it e t plus court 
que le m anteau , est sillonné e t fendu ; palpes digitiformes ; branchies 
ram euses, au nom bre de six. La couleur est rouge ou brun-rouge, ou ja u ­
nâtre , souvent pointillé de noir ou brun sombre e t de blanc ; le dessous 
est brique ou orangé, tacheté  de brun ; les branchies on t le rachis e t les 
ram eaux tachetés de blanc e t de b run  pourpré, a lte rnativem ent. M anteau 
légèrem ent rugueux, finem ent granuleux. Vagin généralem ent armé 
d ’épines à base discoïde, parfois d ’une cuticule plissée avec des pointes ; 
canal déférent arm é de petites épines.

Form ule radulaire : 33 X 44-0-44.

1. L e  nom  d e  Platydoris a  é té  a p p liq u é  u n  p eu  à  t o r t  e t  à  t r a v e rs  à  b eau co u p  d e  Doris 
p la te s , a in s i à  u n  Asteronotus, à  la  p lu p a r t  des D orid ien s d e  d ’O r b i g n y , à. Doris planata 
A . e t  H .  e tc . e t  à  c e rta in s  D orid iens de  Q u o y  e t  G a i m a r d , d*Al d e r  e t  H a n c o c k  1864 
e t  de  K e l a a r t , sa n s  a u tr e  ra iso n  q u e  le u r  fo rm e ap la tie .

2. Q ui e s t  Rostanga rubra.
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Une espèce qui a les 5 ou 6 m arginales pectinées e t non toutes cro­
chues, simples (selon B e r g h , 1877), es t séparée sous le nom de P .  philipp ii 
( B e r g i i , 1877). L ’espèce p résen tan t ce caractère es t appelée « Doris 
slellala » par P h i l i p p i .

CU

A .

p r .

P ia .  94. —  Platydoris argo. —  a , ca n a i d é fé re n t ; 6, ses ép ines ; c, p laq u es  ép ineuses 
d u  v ag in  ; d, d e n ts  ; e, o rganes g é n ita u x  ; / ,  d e n ts  (v a r. canariensis).

Méditerranée : sur divers points et probablement sur tou t son pourtour ; 
Algérie. Marseille,Banyuls... et peut-être Archipel malais (?) ( S i b o g a , B e r g h ) .

Ce représentant européen du genre Platydoris ne paraît pas avoir été 
trouvé plus au Nord que le Golfe de Gascogne et n’est pas signalé sur les 
côtes de la Manche ni de la Grande-Bretagne. Mais une variété canariensis
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(Doris canariensis d ’O r b i g n y ) a été retrouvée par N. O b h n e r , 1931. Une 
autre variété est peut-être distincte :

« P. argo » (?) : selon V a y s s i è r e , 1919. — Lg. 51 X 30 mm. ; m anteau beau­
coup plus grand que le pied, qui est sillonné et fendu. Manteau finement

9'

c.

fir .
arryi.

F i a .  9 5 .  —  Platydoris ph ilipp ii. —  a, é p in e s  p é n i a l e s  ; b, d e n t s  ; c , d e n t s  m a r g i n a l e s  ; 
d, p a r t i e  d e  l ’o r g a n e  g é n i t a l .  —  Platydoris dura. —  e, o r g a n e s  g é n i t a u x  ; ƒ, d e s s o u s  d e  
l a  p a r t i e  a n t é r i e u r e  ; g, d e n t s  ; h, p o n t e  d e  P . argo.

granuleux. Armature labiale de bâtonnets striés. Branchies 5 à 9 ramifiées. 
Couleur café au lait avec nombreuses taches rouge brun. Dessous rouge 
vermillon. Radula 30 x 7+27-0-27+7, les marginales dressées, aiguës, serrées, 
lamelleuses, en partie serrulées. Pénis armé de crochets.

Il faut signaler cette variété qui diffère du type par plus d’un caractère, 
si bien que seuls le « pénis armé de crochets » et la petitesse relative du pied 
concordent. En effet, ces deux échantillons décrits ici ont une arm ature
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labiale de bâtonnets, et la dentition est aberrante, peut-être la même que 
chez P. philippii ? la radula étan t constituée par deux sortes de dents, et les 
marginales n’étan t pas telles que les figurent B e r g h , ni non plus O d h n e r  
pour la var. canariensis. La coloration aussi est assez différente. — Marseille.

2. Platydoris philippii B e r g h , 1877, n. n. pour Doris stellata P h i l i p p i , 
1836, non C u v i e r , non G m e l i n .

Long. 13,3 X 9,3 lignes (conservée, 27 X 20 m m .). —  Bord palléal 
large : 9 m m . Le pied a 10 m m . de large. Palpes cylindro-coniques. 
M anteau finem ent granuleux, un peu rugueux. Bords des orifices rhino- 
phoriens e t branchial un peu relevés. Six branchies, grandes, trip innées. 
Flancs très bas. Pied sillonné e t fendu. Spicules dans les tégum ents et 
dans les viscères.

Radula 38 x  44-0-44 ?. Les 5-6 m arginales son t denticulées-pecti- 
nées. Le pénis est arm é d ’épines, le vagin e s t plissé, chitinisé, sans épines.

Sicile : Palerme.

3. Platydoris dura P r u v o t - F o l , 1951.
Consistance très coriace, dure ; aspect presque lisse à l ’œil nu , légè­

rem ent guilloché (granuleux) sous la loupe.
Grande espèce a tte ig n an t 51 m m . de long m algré son é ta t  contracté 

e t env. 35 de large. Le flanc est v irtuel. Le m anteau  e t  le pied se ren­
con tren t à angle aigu e t les orifices génitaux  sont sous le m an teau . Le 
pied, sillonné e t  fendu, est en tièrem ent recroquevillé e t plissé (proba­
b lem ent fixation sans anesthésie). Les rhinophores retirés e t le bord de 
leurs gaines un peu relevés ; ils on t une tren ta in e  de lamelles très larges, 
semi-lunaires minces, empilées, ne la issan t q u ’une ham pe réduite aplatie  
sans rachis visible du dehors. Orifice branchial allongé transversalem ent 
à six lobes arrondis, recouvran t 6 branchies trip innées. Palpes de chaque 
côté à la base du mufle, à base un peu renflée, puis s ’allongeant, plats,* 
étro its, légèrem ent élargis au bout.

Cuticule labiale très forte e t colorée, mais sans élém ents (bâtonnets) 
distincts. R adula très large, formule 80 (à 90)-0-80, dents crochues, 
subsemblables, crochets minces, très recourbés. Les 2-3 m arginales sont 
des lam es arrondies au bou t e t sans crochet.

Trois échantillons : Le plus grand : plus sombre, couleur gris verdâtre , 
m ilieu b run , irrégulièrem ent dégradé v e rs ie s  bords. Branchies tachetées, 
brunes. Dessous du m anteau  avec nom breuses taches brun foncé, irrégu­
lières ; il y en a aussi sur le dessus du pied près du m anteau . Les échan­
tillons plus p e tits  sont plus clairs, le plus p e tit, incolore.

Le systèm e génital, en bon é ta t, a perm is les constata tions suivantes : 
Le canal déférent term inal (pénis), volum ineux, a une cuticule presque 
noire à l ’intérieur ; cette  cuticule a de forts plissem ents irréguliers. 
Dans les creux entre les bourrelets sont quelques plaques brunes p o rtan t 
une épine aiguë e t robuste à pointe incolore. Le vagin, plus gros, a une
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même cuticule plissée, mais sans épines. Il y  a une p e tite  glande vesti­
bulaire e t deux vésicules arrondies sur lesquelles passe le canal déférent 
contourné.

Près du foie, l ’œsophage s ’élargit en une poche stom acale form ant 
cul-de-sac ; l ’in te stin  en p a rt à droite, puis rem onte dorsalem ent e t à 
gauche, par dessus. Le foie est b run, la glande génitale jaune.

M éditerranée. Banyuls. Trois échantillons.

F a m i l l e  d e s  DIAULULIDAE B e r g h

Corps non dur ou mou, déprim é ou sub-déprim é. M anteau le plus 
souvent finem ent villeux, d ’aspect soyeux ; tentacules digitiform es ; 
ouverture branchiale arrondie-crénelée ; feuilles branchiales tripinnées ; 
pied bilabié an térieurem ent, à lèvre supérieure fendue ; a rm atu re  labiale 
nulle ; radula à rachis nu , à den ts en crochets pour la p lu p art, pénis 
généralem ent inerm e.

Le genre Diaulula  a le m an teau  villeux (« holosericeum ») e t les dents 
crochues.

Le genre Thordisa, que B e r g h  place dans ce tte  sous-famille, n ’est pas 
déprim é e t n ’a pas tou jours le m an teau  villeux. D ents m arginales diffé­
renciées.

Gen. THORDISA B e r g h , 1877

Syn. ?? Aporodoris v .  I h e r i n g .
Branchies peu nom breuses, peu amples ; a rm ature  labiale e t péniale 

nulles ; m an teau  granuleux ou villeux (à villosités allongées) ; radula 
avec dents simples, crochues e t  m arginales pectinées.

La diagnose originale de B e r g h  qui p o rta it : «Form e comme chez les 
Discodoris ; palpes tuberculiform es», a été modifiée plusieurs fois, afin de 
pouvoir incorporer dans le genre quelques espèces douteuses. Mais elle 
convient à l ’espèce Th. (Doris) macúlala A l d e r  e t H a n c o c k  des Indes, 
e t aux deux espèces suivantes, de la M éditerranée, qui cependant n ’on t 
pas des palpes tuberculiform es, e t qui son t plus hautes que des Disco­
doris.

1. Thordisa filix P r u v o t - F o l , 1951.
Ce Doridien a été pêché à B anyuls à plusieurs reprises. P a r sa radula 

(dents de deux sortes, les m arginales pectinées) (1) ; par l ’absence d ’arm a­
tu re  labiale e t génitale ; p ar les villosités fines, inégales, clairsemées de 
son m anteau  e t le p e tit  nom bre de branchies (quatre) : c ’est à ce genre, 
créé par B e r g h  en 1877, q u ’elle ap p artien t. Ces caractères concordent 
du moins avec les prem ières diagnoses de B e r g h  ; plus ta rd  il a incorporé

1 . P e c tin a tio n  p ro fo n d e  q u i le u r  d o n n e  u n  p eu  l ’a sp ec t de  p lum es d ’oiseau.
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h son genre des espèces qui sont moins conformes que celle-ci. Elle est 
d ’ailleurs parfaitem ent d istincte e t ne peu t être confondue avec aucune 
au tre .

F ig .  96. —  Thordisa filix. —  a, a n im a l v u  de  d ro ite  ; 6, id ., face  in fe rieu re  ; c, p a r t ie  a n té ­
r ie u re  pluB ou  m oins c o n tra c té e  ; d, rh in o p h o re  ; e, b u lb e  b u cca l o u v e r t  ; ƒ, d e n t  ; 
g, d e n ts  m arg in a les i h, v illo sités  d u  m a n te a u  ; i, o rg an es g é n ita u x  ; j ,  pén is  ; k, p o n te . —  
Th. aurea. —  I, a n im a l v u  d e  dos ¡ m , p a r t ie  a n té r ie u re  en  dessous ¡ » , an im a l v u  p a r  
l ’a r r iè re  (schém atique) ; o, b ran ch ie s  ; p , gang lions cé réb ro ïdes e t  g lan d es sang u in es ; 
g, rh in o p h o re .

Form e ovale-arrondi ; assez hau te  ; m an teau  épais : le flanc oblique 
vers le pied, qui est beaucoup plus é tro it e t un peu plus court que lui. 
La taille a tte in t 30 à 40 m m . (conservé, le plus grand exem plaire en a 
30, sur 20 de large, un au tre  plus p e tit , 16 m m . sur 12). Le pied est sillonné 
e t légèrem ent fendu. Le m anteau  porte des villosités fines e t molles, 
éparses, peu nom breuses, inégales. A l’é ta t  conservé il para ît légèrem ent
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granuleux. Les rhinophores on t une ham pe forte e t la partie  lamelleuse, 
avec 18 ou 20 lam elles, est coudée : le som m et s’incline en arrière e t en 
dedans, en direction du milieu du dos. Les branchies, très saillantes, 
grêles e t peu fournies, s ’é ta len t au-dessus d ’un socle commun, comme 
des feuilles de fougère so rtan t d ’un tronc. Tube anal long, fin. Les palpes 
digitiform es sont la téraux  au mufle en to u ran t la bouche, e t séparés de 
lui. Le pied est é tro it e t les flancs déclives, assez hauts.

La gainé radulaire fa it une forte saillie derrière le bulbe buccal ; pas 
d ’arm ature. R adula avec dents nom breuses, fortes, crochues ; les m argi­
nales on t une forme différente avec cúspide recourbée, un peu ap latie , 
barbelée des deux côtés. Il n ’y a pas de transition  en tre  les deux sortes 
de dents, don t les lignes d ’insertion  form ent en tre  elles un angle. Form ule 
45 X 6 à 10-43-0-43-6 à 10.

L ’estom ac est visible en a v an t du foie, qui est recouvert par la glande 
herm aphrodite, de couleur jau n â tre , plus claire, granuleuse. Les organes 
génitaux offrent les mêmes parties que chèz d ’autres Doridiens ; mais à 
côté du pénis débouche une g la n d e 'd ’une forme très singulière (qui est 
probablem ent homologue à la glande vestibulaire ex istan t chez de nom ­
breux Doridiens). Elle consiste en un tube, long e t fin, con tenant un 
produit un peu rigide, élastique ; elle est contournée en un, ou parfois 
deux systèm es spiraux à tou rs serrés, situés l ’un au-dessus de l’au tre  ; 
elles form ent jusqu ïà  25(à*30 tou rs en to u t, plus ou moins réunis par du 
tissu  conjonctif, qui sont presque plans, légèrem ent bombés. C ette des­
cription ne convient q u ’à l ’organe plein e t tu rgescent ; parfois le produit 
p a ra ît avoir été plus ou m oins évacué : il ne reste alors que quelques 
tours, e t le conduit est alors en partie  ramolli, pelotonné e t contient de 
p e tites  concrétions éparses, figurées.

La couleur de ce tte  espèce est jaune-abricot, avec les villosités les plus 
longues grises ou rougeâtres, les branchies e t les rhinophores gris, à rachis 
blanc, le pied clair.

Méditerranée : Banyuls « Sables du large ». Plusieurs exemplaires.

2. Thordisa aurea P r u v o t - F o l , 1951.
Beaucoup plus p e tite  que la précédente : 15 m m ., de forme plus allongée 

e t de couleur différente, elle a six à hu it branchies qui ne paraissent pas 
s ’élever aussi h au t av an t de s ’étaler. Pas de villosités, mais dos gra­
nuleux.

Il n ’a pas été trouvé de glande vestibulaire spiralée comme chez l ’espèce 
précédente.

La radula est identique, avec 7 ou 8 dents m arginales pectinées, e t 
le nom bre de dents p a r rangées est presque le même.

Couleur jaune-clair. B ranchies plus pâles. Une tache orange-brun qui 
est due au foie vu par transparence.

Méditerranée : Banyuls « Sables du large ». Deux exemplaires.
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3. Thordisa pallida B e r g i i , 1880.
B e r g ii  a ttribue  ce tte  espèce à son genre Thordisa, malgré plusieurs 

caractères non concordants ; il a modifié plusieurs fois la diagnose du 
genre ; de fait il ne reste que deux points communs entre ses espèces : 
l ’absence d 'a rm atu re  labiale e t les dents m arginales pectinées ; encore 
ne le sont-elles pas de la même façon. Ne p o uvan t ici discuter la valeur 
du genre e t de ses diverses espèces, je m arque d ’un astérisque les caractères 
de pallida qui ne concordent pas avec la diagnose.

r i o .  97. —  Thordisa pallida. —  o , g lan d e  ; b, p a r t ie  dea o rg an es g é n ita u x  ; 
c, d e n ts  ; d, d e n ts  p rè s  d u  rach is  ; e, d e n t m arg in a le .

Lg. 35 m m . x  27 X 10-12. Dos non villeux ; avec nodules pe tits  e t très 
pe tits . Large bord palléal (10 m m .) ; longueur du pied, 25 m m . X 9 ; 
consistance molle ; rhinophores épais, avec au moins 30 à 40 lam elles 
minces e t larges. * Dix branchies tripinnées. * Palpes digitiform es aplatis. 
Pied fort ; sillonné e t fendu. Couleur blanc jau n â tre . A rm ature labiale 
nulle.

R adula 31 X 49-0-49 ; les m arginales presque dressées, minces, flexibles, 
incolores, finem ent denticulées. Glandes salivaires rubanées ; vésicule 
biliaire piriforme, visible en dessus à gauche du pylore. Glandes sanguines 
gris-jaune ; p rostate  aplatie ; pénis inerm e ; glande vestibulaire à conduit 
long ; très nom breuses oloconies.

(Elle ressemble à Jorunna lomenlosa, avec laquelle elle se trouve mêlée 
dans les collections.)

Méditerranée : Naples ; Trieste.
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Fam ille des GLOSSODORIDIDAE

Doridiens ay an t généralem ent une forme étro ite  e t élevée, des tégum ents 
translucides e t lisses ; une arm atu re  labiale en anneau presque com plet 
composée de bâ tonne ts souvent bifides e t des dents (bicuspides ou non), 
tou tes ou presque tou tes, denticulées.

La famille com pte pour l’Europe deux genres : Glossodoris e t Echi­
nochila.

Gen. GLOSSODORIS E h r e n b e r g , 1831

Syn. : Actinodoris e t Pterodoris E h r . ,  1831 ; Doris p.p. au c tt. (non 
G r a y , 1847) ; Chromodoris A l d e r  et H a n c ., 1855 ; Hypselodoris H e d l e y , 
1855 ; Hemidoris S t i m p s o n , 1855 ; Goniodoris p.p. au c tt. non F o r b e s  ; 
Doriprismatica  p. p. d ’O r b . ; Goniobranchus P e a s e  ; Polycera p.p. d ’O r b . ; 
Lamellidoris p.p. W e i n k a u f f .)  ; Goniodoris a u c tt., non A l d . e t H a n c . . .

Doridiens de forme allongée, un peu haute , « prism atique », avec 
branchies sim plem ent pinnées (parfois divisées), rhinophores lam elleux, 
palpes digitiform es, le pied sillonné mais non fendu ; dos lisse, parfois 
avec de légers reliefs ; translucide, souvent v ivem ent coloré (1). A rm ature 
labiale : un anneau composé de b â tonnets souvent bifides ; radula géné­
ralem ent large, sans dent m édiane (ou avec un léger épaississem ent sans 
cúspide), les dents latérales to u tes  ou presque tou tes denticulées e t souvent 
biscupides. Organes génitaux inerm es.

Mers chaudes et tempérées ; Méditerranée et Golfe de Gascogne ; une seule 
espèce nordique trouvée en Alaska.

Un grand nom bre de Glossodoris on t été nommées dans la M éditerranée : 
près d’une vingtaine ; mais plusieurs tom ben t en synonym ie. C ette syno­
nym ie, difficile à établir, es t parfois douteuse.

1. Glossodoris gracilis R a p p , 1827 (Doris). —  Doris coerulea R isso , 
1818, n o n  M o n t a g u , 1804 ; Doris tricolorata e t pulcherrima G a n t r a i n e , 
juv. ; Doris gracilis D e l l e  G h i a j e  ; schultzii D. G h . ; Doris villafranca 
R isso  ? Polycera webbii d ’O r b . ; Doris tenera 0 . G. C o s t a , 1840 ; Gonio­
doris elegans D e s h a y e s .

E xtrêm em ent fréquente dans la M éditerranée, ce tte  espèce a été sou­
v en t représentée ; la figure p a r  R a p p  la m ontre jeune e t n ’ay an t pas 
encore l ’ornem entation  com plète de son m anteau  ; de même la figure par 
C a n t r a i n e  s o u s  le nom  de Doris tricolorata. Si la Polycera webbii de 
d ’O R B iG N Y  est synonym e, la  figure est peu exacte (branchies non pinnées).

Espèce pe tite , é tro ite , h au te  ; bord palléal é tro it, non onduleux. Les 
exem plaires trouvés le plus fréquem m ent ont environ 10 à 12 m m . ; 
ils ont une bordure jaune e t une ligne médio-dorsale blanche qui devient

1. L a  co u leu r b leue, r a re  chez les a u tre s  D orid iens, e s t  ici f ré q u e n te  chez elles.
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jaune par la suite ; entre res lignes e t sur les flanes des lignes blanches 
fines, un peu obliques et irrégulières, en p artie  anastom osées, e t dont le 
nom bre va en augm entant avec l ’âge.

La couleur bleue est foncée et parfois voilée de noir ou verdâtre  ; les 
rhinophores e t les branchies bleues, avec, sur le rachis, une ligne blanche 
ou jaune. Les variations de te in te  e t le nom bre des lignes on t été cause de 
la m ultiplication des nom s spécifiques.

F ia .  98. —  Glossodoris gracilis. —  a, a n im a l v u  do cô té  ; 6, p a r t ie  a n té r ie u re  e t
r h in o p h o r e  ; 'c, r a d u la  ; d, d e n t s  ; e, b u lb e  b u c c a l  ; ƒ, d e s s o u s  d u  m a n t e a u ,  a v e c
g la n d e s .

D e n ts  b icu sp id e s  a v e c  d es d e n tic u la t io n s  n e t t e s  so u s  la  seco n d e  c ú sp id e .
63 X 90  (selon  B e r g h  : Chromodoris villafranca).
É lé m e n ts  de l ’a rm a tu r e  la b ia le  b if id e s  o u  tr i f id e s .
Fréquente en Méditerranée : Monaco, Naples, Banyuls, etc. Atlantique : 

Golfe de Gascogne ; Iles du Cap-Vert.

2 . Glossodoris valenciennesi (C a n t r a in e ), 1835 [Doris) ( ju v e n ) (1). —  
Doris elegans Ca n t r a in e , 1835, n o n  Q u o y  e t  G a im a r d , 1831 ; ? Doris 
marmorata A u d o u in -S a v ig n y  ; Chromodoris cantrainii B e r g h  ; ? Doris 
nardii V e r a n y , 1846 ; ??  Doris lutescens D e l l e  C h i a j e  ; Doris calcarae

1. D e u x  f ig u r e s  p a r  D e l l e  Ch i a j e  s e  r a p p o r t e n t  c e r t a in e m e n t  à  c e t t e  e s p è c e ,  e t  T u n e  
d ’e l l e s  e s t  a n té r ie u r e  a u x  t r a v a u x  d e  Ca n t r a i n e  j m a is  e l l e s  o n t  p a r u  s o u s  l e  n o m d eDorin 
Villafranca , n o m  q u i  é t a i t  d é j à  e m p lo y é  p a r  R i s s o  p o u r  u n e  e s p è c e  p r o b a b le m e n t  d if fé ­
r e n t e  ; en. 1841, u n e  a u t r e  f ig u r e  p lu s  p e t i t e  e s t  p u b l ié e  p a r  l u i  s o u s  l e  n o m  d e  D o n s  scacchi 
e t  a u s s i  Doris scacchiana) ; m a is  à  c e  m o m e n t - là ,  C a n t r a i n e  lu i  a v a i t  d o n n é  l e s  n o m s ,  
q u e  l ’o n  r e g a r d e  c o m m e  B y n o n y m e s  e n t r e  e u x ,  d e  Doris elegans e t  Doris valenciennesi i 
l e s  n o m s  p a r  D e l l e  Ch i a j e  t o m b e n t  e n  B y n o n y m ie .

17
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V e r a n y , 1846 ; ? Doris villafranca D e l l e  C h i a j e  (n o n  R is s o  ?) ; Doris 
scacchii D e l l e  C h i a j e .

Il est admis généralem ent que le nom valable est celui indiqué ci-dessus, 
qui est celui donné par Ca n t r a in e  à un exem plaire jeune de sa Doris 
elegans, dont le nom  é ta it préem ployé. C’est peu t-être  la Doris villafranca 
de R isso , qui en ce cas au ra it priorité, mais cette  assim ilation est incer­
taine.

Très grande espèce, l ’une des plus grandes du genre, qui peu t a tte indre 
125 m m . Assez bien représentée par Ca n t r a in e  sous le nom d ’elegans.

F ig .  99. —  Glossodoris valenciennesi. —  a, u n  g ra n d  ex em p la ire  co n serv é  ; b, c, d en ts .

Elle est bordée de jaune et porte  de nom breuses taches jaunes, parfois 
annulaires, disposées longitudinalem ent, mais ne form ant pas de lignes 
continues, sauf une strie  courte qui p a r t des rhinophores ; les orifices 
rhinophoriens e t branchial sont un peu relevés e t bordés de jaune. La 
coloration de fond du m anteau  est d ’un bleu plus clair que chez gracilis 
e t il n ’y a pas de p igm ent noir. Branchies e t rhinophores bleus avec 
ligne jaune sur le rachis.

D ents très nom breuses : (jusqu’à) 90 x  223-0-223.
Elles sont bicuspides ; sous la seconde cúspide on voit de légers crans 

qui deviennent des denticules chez les dents plus latérales, mais elles 
sont moins ne ttem en t denticulées que chez l’au tre  espèce bleue. C’est 
cependan t une radula de m êm e type  général.

E lém en ts  de la mâchoire crochus, simples.
Cette espèce méditerranéenne a été trouvée aux Canaries, Dans la Méditer­

ranée elle est beaucoup moins fréquente que l’autre. Sicile ; Tunis ; Baléares ; 
Villefranche ; Banyuls.
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3. Glossodoris krohni V e r a n y , 184G {Doris), —  Chromodoris trilineala 
v . I h e r i n g , i n  Sched.

Très petite  espèce, longueur 10 m m ., ovale, avec trois lignes blanches 
légèrem ent en relief sur le m an teau  e t une bordure blanche assez large ; 
branchies petites, carm inées. La coloration du dos varie du rose très 
pâle au bleu très pâle. R hinophores carm inés.

F ia .  100. —  Glo88odorÍ8 krohni. —  a , in d iv id u  je u n e  ; 6, p a r t ie  a n té r ie u re  ; c, b ran ch ie  ;
d, d e n ts . —  G. luteorosea. —« e, a n im a i v u  d e  d u s ; ƒ, d e n ts  ; y, p laq u es lab ia le s  ;
A, vésicu les sp e rm a tiq u es .

A rm ature labiale de p laquettes courtes, denticulées sur un bord, 
peu nom breuses. R adula étro ite , a typ ique : la prem ière sans cúspide 
avec plusieurs denticules, à base large ; les suivantes denticulées, sans 
cúspide m arquée. Form ule 30 X 10-0-10.

Une Glossodoris un  peu plus grande (20 mm.) e t de coloris analogue 
a été trouvée par moi à Banyuls ; c’est probablem ent la forme adulte. 
(Voir A. P r u v o t - F o l , 1951.)

Cet échantillon n ’a pas été retrouvé ; si c ’est l ’adulte de Krohni, la 
formule radulaire, inconnue, serait probablem ent plus forte : l ’individu, 
plus grand, av a it les tro is lignes jaunes, les rhinophores e t  les branchies 
carm inés.

Méditerranée : Villefranche, Monaco (rare), Banyuls.
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4. Glossodoris coelestis (1) ( D e s h a y e s ) ( Goniodoris) ,  1866. —  ?  Doris 
orsinii V e r a n y , 1846. (v. I h e r i n g  considérait ces deux formes comme 
probablem ent synonym es.)

Très petite , avec une ligne m édiane e t une bordure en partie  jaunes 
e t  blanches, e t de pe tits  tubercules coniques, mousses, épars sur le m an-

(V.

F IG , 101. —  Glossodoris coelestis. —  a ,  a n im a l  v u  d u  c ô t é  d r o it  ; b , d e n t s  ; c, é lé m e n t s  
d e  l a  p la q u e  la b ia l e  ; d!, v é s ic u le s  s p e r m a t iq u e s .  —  G. fontandraui. —  e, a n im a l v u  d e  
d o s  ; / ,  d e n t s  ; g, b r a n c h ie s  ; h, r h in o p h o r e s  ; i ,  p a lp e s .

teau . La Figure que j ’ai donnée en 1951, pi. I, fig. 17, concorde parfaite­
m ent avec le p e tit  dessin en couleurs p ar D e s h a y e s  dans le « Monde de 
la Mer », tand is que V e r a n y  décrit le m anteau de sa Doris orsinii comme

1. C e t t e  Glossodoris a y a n t  é t é  d é c r i t e  p a r  D e s h a y e s  s o u s  l e  n o m  g é n é r iq u e  d e  Gonio­
doris e t  n o n  p a s  d e  Doris, i l  n ’e s t  h e u r e u s e m e n t  p a s  n é c e s s a ir e  d e  c h a n g e r  s o n  n o m  à  
c a u s e  d e  l a  Doris coelestis d e  K e l a a r t , D e s h a y e s  n ’a  p u b l ié  q u ’u n e  f ig u r e  e t  u n  n o m  
s a n s  d ia g n o s e .
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é ta n t de couleur verte . Mais ce tte  différence est com patible avec les 
possibilités de varia tion .

Les dents sont, comme chez gracilis, bicuspides ; mais avec un corps 
très élargi, les cúspides très courtes e t recourbées, e t les prem ières sans 
aucune trace de denticulations. Les élém ents de l ’arm ature  labiale sont 
comme formés de deux pe tits  crochets accolés, e t non pas bifides à leur 
som m et seulem ent.

Banyuls (un exemplaire) et Monaco.

Os.

F ia .  102. —  Glossodoris 'purpurea* —  a , a n im a l v u  d e  cô té  ; b, id ., d e  dos ; 
c, d em i-b ran ch ie  ; d , e, / ,  d e n ts  ; g, é lém en ts  d e  l ’a rm a tu re  buccale  j 

h, schém a de  l a  d isp o sitio n  des b ranch ies.

5. Glossodoris luteorosea ( R a p p ) (Doris), 1827.
Parfois Doris albescens S c h u l t z - P h i l i p p i  est regardée comme syno- 

nym e de cette  espèce ; je la m aintiens comme espèce d istincte, pour des 
raisons déjà exposées ailleurs.

Chromodoris iheringi est un nom nouveau, inutile, donné par B e r g h . 
J ’adm ets la déterm ination  par V a y s s i è r e  e t par I h e r i n g , qui, certa ine­
m en t, on t étudié deux individus d 'une m êm e espèce, qui est peut-être 
celle q u ’a vue R a p p .

Petites dimensions ; m anteau  lilas, bordé de jaune vif ; plusieurs taches 
jaunes plus ou moins régulièrem ent disposées en trois séries sur le m an-
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t e a u  ; ces ta c h e s  s o n t  o v a le s  o u  ro n d e s , à  c o n to u r  n e t ,  e t  en ce rc lée s  de 
b la n c . L es  rh in o p h o re s  v io lacés  ; les b ra n c h ie s  p e u  n o m b re u se s  (six  
se lo n  V a y s s iè r e ), é g a le m e n t v io la c é e s .

Les dents ne sont pas bicuspides ; la prem ière a un denticule du côté 
in terne  e t tro is du côté ex terne  ; les suivantes on t plusieurs denticules 
sous la cúspide, plus longue ; une p laquette  m édiane triangulaire  sur 
le rachis.

Méditerranée : Italie ; Marseille.

6. Glossodoris purpurea (R isso, verbal) L a u r il l a r d , in Guérin, Maga­
sin de Zool., 1831, avec une bonne figure en couleurs (Doris). —  Doris 
albescens S c h u l t z - P h i l i p p i , 1844. (G énéralem ent connue sous ce dernier 
nom  ; la figuré par L a u r il l a r d  ayan t passé inaperçue.)

De plus grande taille que la  précédente, 35 m m ., plus large e t plus 
p late , avec le bord palléal plus large ; de nom breuses branchies : on en 
a com pté ju sq u ’à 18, fo rm ant une double volute, les dernières en arrière 
é ta n t très p e tites  ; il y en a parfois de bifurquées.

M anteau presque incolore, m arbré de rose pâle, mais sans taches n e tte ­
m ent circonscrites ; près du bord du m anteau , quelques m arbrures 
bleues (inconstantes) ; les branchies e t les rhinophores carm in.

La radula est du m êm e type  que celle de luteo-rosea, mais avec quelques 
différences de détail ; la prem ière den t a aussi des denticules du côté 
in terne e t  3 denticules du côté ex terne  ; pas de nodule triangulaire m édian.

7. Glossodoris fontandraui P r u v o t - F o l , 1851.
Assez grande espèce, de forme hau te , ovale, robuste, avec le pied 

dépassant le m anteau  derrière ; elle est incolore, bordée de jaune, tran s­
lucide, avec des taches jaunes de chaque côté de la ligne médio-dorsale, 
qui a une strie  jaune longitudinale. E n tre  ces taches e t a lte rn an t avec 
elles, sont des taches d ’un beau violet, qui von t en se dégradant vers le 
bord du m an teau  ; une strie  v io lette  sur la queue.

Rhinophores e t branchies sont bleu-violet, les branchies hautes e t 
étroites, pointues, au nom bre de 6 à 7 ; l ’une é ta it bifurquée chez un 
exemplaire. Une ligne blanche in terne  e t deux externes sur le rachis des 
branchies.

L ’arm ature labiale est peu im portan te  e t formée d ’un p e tit  nom bre 
de très p e tits  bâ tonnets.

R adula : dents bicuspides, ayan t partiellem ent, mais non toutes, un, 
deux, tro is denticules e t ju sq u ’à 5 très pointus sous la 2e cúspide ,’ les 
m arginales avec quelques denticules mousses e t une seule cúspide. La 
radula est grande : formule environ 80-0-80. Bien distincte par sa forme, 
son coloris, sa radula, cette  espèce ne peu t être confondue avec aucune 
autre.

Deux individus ont été pêches dans les parages du Font-Andrau, Banyuls.
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8. Glossodoris elegantula ( S c h u l t z - P h i l i p p i ) , 1844, non Chromodoris 
elegantula v. I h e r i n g , 1880.

P etite  espère très rare qui n ’ava it pas été revue depuis P h i l i p p i  ; 
en effet, c’est par erreur que v. I h e r i n g  a cru la re trouver : ses dessins 
e t sa description m on tren t à l ’évidence q u ’il ava it sous les yeux un Dori- 
dien d ’un au tre  groupe, que l ’on trouvera  plus loin sous le nom  de Diapho­
rodoris luteocincta ( S a r s ) .

Gelle-ci, qui es t une vraie Glosso­
doris, est incolore, bordée de jaune 
e t pointillée de carm in, comme le 
m ontre la  figure de P h i l i p p i . Elle 
es t ovale, allongée, mais souple e t 
pouvan t s’élargir ; bord palléal assez 
large. Les branchies sont au nom bre 
de 11, e t incolores. Chez mon échan­
tillon , p rovenant de Villefranche, il 
y  en avait moins : cinq, don t deux 
très pe tites  ; il é ta it probablem ent 
plus jeune. A rm ature labiale formée 
de très pe tits  élém ents, avec quelques 
plus grands, pectinés,qui les dépassent.

R adula p lu tô t étroite : formule 26- 
0-26. La prem ière dent sans cúspide, 
avec quelques plis, les suivantes 
denticulées.

Méditerranée : Sicile. Villefranche (un échantillon).

‘J. Glossodoris pallens ( R a p p ) (Doris), 1827.
Très petite  ; env. 8 ’” ; 6 branchies. M anteau blanc avec bordure jaune 

e t points jaunes ; rhinophores e t branchies rouges.
Elle n ’a pas été revue depuis R a p p  ; c’est peu t-être  une forme jeune.
Méditerranée.

I n c e r t a e  s e d i s

G. lutescens ( D e l l e  C h i a j e ) (Doris), 1844.
« Doris corpore flavicanle, elongato, pallio undulato ; pede angusliore 

allenualo ; tentaculis dorsalibus acutis, violaceis, proboscideis retusis ; 
branchiis decem, 3-gonis, oblonguis, pinnalifidis. »

D écrite d ’après un anim al conservé ; passe pour être synonym e de 
G. valenciennesi.

Il y  a d ’autres Glossodoris incertae sedies ; mais pour év iter les redites, 
je renvoie à m a Révision du Genre : 1951, J l  Conchyliologie. V e r a n y  
su rto u t en a nom m é plusieurs ; faute de dessins à l’appui, dessins qui 
n ’on t pas été publiés, ses espèces sont placées en synonym ie douteuse, 
à cause des diagnoses insuffisantes.

cu

F ig . 103. —  Glossodoris elegantula. —- 
a , animal t u  de dos ¡ 6, partie anté­
rieure, dessous.
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G e n .  ECHINOCHILA M ö r c h ,  1 8 6 8

Syn. : Acanthochila M ö r c h , 1868, préem ployé par S t a l  ; Cadlina 
B e r g h , 1879 el au c tt. ; Juanella  O d h n e r , 1921 ; Doris p.p. au c tt.

F i g . 104. — ■ Echinochila laevis. —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; &, p a r t i e  a n t é r i e u r e ,  d e s s o u s  ; 
c, b r a n c h i e s  ;  d, s p ic u l e s  ; e, p é n i s  e t  é p i n e s  ; ƒ, d e n t s  ; g, é l é m e n t s  d e  l ’a r m a t u r e  l a b i a l e  ; 
h, o r g a n e s  g é n i t a u x  ; i ,  d é t a i l .

Au s u je t  de  la  p r io r ité ,  je  ra p p e l le  b r iè v e m e n t  ce q u e  je  d isa is  e n  1934 : 
M örch  a  d o n n é  à  ce g en re  d e u x  n o m s , d o n t l ’u n  s e u le m e n t é ta i t  p ré ­
e m p lo y é , ce q u i l ’a f a i t  ju s q u ’ic i r e j e te r  en  fa v e u r  d u  n o m  d o n n é  p lu s  
r é c e m m e n t p a r  B e r g h .

Ce g e n re  e s t  p ro c h e  de  Glossodoris E h r .  (Chromodoris A l d . e t  H a n c .)  
d o n t  il d iffère  p a r  la  fo rm e  a p la t ie  e t  a r ro n d ie , la  b ra n c h ie  t r ip in n é e  
ou  b ip in n é e  e t  s u r to u t  p a r  l ’e x is te n c e  d ’u n e  d e n t  m é d ia n e  à  la  r a d u la .  
L es a n im a u x  s o n t  de  p e t i te  ta i l le ,  g é n é ra le m e n t b la n c s , a v e c  ou  san s  
b o rd u re  e t  ta c h e s  s u r  le  m a n te a u  ; a v e c  des sp icu le s  d a n s  le  té g u m e n t
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e t une arm ature de crochets dans le vas deferens. La branchie es t pe tite , 
bi ou trip innée, peu divisée.

Trois espèces européennes ont été décrites, qui son t extrêm em ent 
difficiles à distinguer, su rto u t à l ’é ta t conservé. Elles sont m aintenues 
ici provisoirem ent, e t une quatrièm e espèce plus récente e t plus d istincte 
es t ajoutée.

1. Echinochila laevis (L i n n é ). —  Doris repanda A l d . e t H a n c . ; Doris 
obvelata Sa r s , n o n  Mü l l e r .

P e tite  espèce a tte ig n an t 23 m m . environ ; forme d ’un ovale arrondi ; 
aplatie  ; le pied dépasse le m anteau  en arrière ; le tégum ent incolore, 
translucide, laisse apercevoir un peu la coloration brune du foie. Le 
m anteau  est parsem é de petites  taches d ’un blanc opaque un peu en 
relief e t po rte  un rang  de chaque côté, de taches jaune  soufre. Le pied 
est incolore, sillonné mais non fendu à la partie  antérieure ; les palpes 
sont des lobes triangulaires aplatis. Les spicules se voient en dessous du 
bord du m anteau , par transparence, fo rm ant des stries rayonnantes.

N. B. —  Une a rm ature  péniale est signalée, mais chez le jeune, l ’arm a­
tu re  péniale p a ra ît ne pas exister.

R adula : 30-1-30.
Atlantique. Côtes de France de la Manche, de la Méditerranée. Côtes 

d’Angleterre ; Norvège, etc.

2 . Echinochila glabra F r i e l e  e t  H a n s e n .
Très voisine de la précédente ; to u t à fa it lisse e t  a pour formule radu- 

laire 44-1-44. (Espèce ou varié té  ?)

3. Echinochila pellucida (R isso) (Doris), 1878. —  Cadlina clarae v. 
I h e r in g , 1881.

P e tite , 10 m m ., blanche, bordée de jaune, avec quelques points jaunes. 
Lisse. A nneau de crochets bifides ; radula 21-1-21.

Branchie très p e tite , brune, rhinophores bruns.
Méditerranée.

Un exemplaire de cette dernière a été trouvé à Banyuls, ainsi qu’un exem­
plaire à m anteau lisse e t un autre à m anteau granuleux. La radula é tan t 
uniforme, il n’est pas possible de dire s’il s’agit d’espèces ou de variétés.

4. Echinochila excavata P r u v o t - F o l , 1951.
Si les prem ières espèces m entionnées ci-dessus se ressem blent au point 

que l’on peut hésiter à les m ain ten ir comme espèces distinctes, il n ’en 
est pas de même de celle-ci, qui offre des caractères bien nets. De taille 
m oyenne, 23 m m . sur 15 à l’é ta t conservé, elle est très p late , avec un 
pied aussi grand que le m an teau , qui ne le dépasse que devant ; les 
flancs virtuels, le m an teau  to u ch an t le pied, ce qui lui donne un aspect 
bilamelleux. La forme est ovale mais un peu quadrangulaire ; le pied
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s illo n n é , m a is  n o n  fe n d u  ; les p a lp e s , re p ré s e n té s  s e u le m e n t p a r  u n e  
s o r te  de b o u r r e le t  d iv isé  en  d e u x  p a r t ie s ,  a v e c  de p e t i t s  c re u x  de  c h a q u e  
cô té . B o rd  des o rifices b ra n c h ia l  e t  rh in o p h o r ie n s  lé g è re m e n t s a i l la n ts ,  
a v e c  de p e t i t s  tu b e rc u le s  a u to u r  ; t o u t  le  m a n te a u  e s t  c o u v e r t  de  t u b e r ­
c u le s , p lu s  g ro s au  c e n tr e  q u ’a u  b o rd , e x c e p tio n  fa i te  p o u r  d e u x  a ire s  
g la b re s  e t  lisses s u r  la  lig n e  m é d ia n e  e n tr e  les rh in o p h o re s  e t  la  b ra n c h ie , 
e t  q u i, d e  ce fa i t ,  p a ra is s e n t u n  p e u  c reu sées ; l ’u n e  o v a le , l ’a u tr e  a r ro n d ie .

F i a .  105. —  Echinochila clarae. —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  i b, d e n t s  ; c , é p in e s  p é n ia le s .  —  
E . excavata. —  d , a n i m a l  v i v a n t ,  v u  d e  d o s  ; e , l e  m ê m e  c o n s e r v é  ; / ,  d e s s o u s  ; g, p a r t i e  
a n t é r i e u r e ,  b r a n c h i e  e t  d é t a i l  ; h, p a r t i e  d e  l ’o r g a n e  g é n i t a l  ; i ,  d e n t s .

E ntre  elles de chaque côté est une tache noirâtre , arrondie e t ne ttem en t 
circonscrite, co n trastan t avec la couleur jaune très pâle-blanchâtre, 
opaque, du reste du m anteau . H uit branchies peu amples, bipinnées.

Dans le bulbe buccal, fo rt, il y  a en av an t un anneau de bâtonnets 
bifides, forts, anneau qui se prolonge en pointe ven tra le inen t ; puis la 
radula composée de nom breuses dents crochues e t denticulées, avec dent 
médiane.

Méditerranée : Banyuls (« Sables du large »). Deux individus.

F a m i l l e  ?

Gen. GEITODORIS B e r g h

Le principal caractère du genre est le groupe des dents m arginales 
de la radula, qui sont en forme de spatule ou de gouge, dressées e t serrées
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les unes contre les autres, si bien qu ’on les a même représentées comme 
soudées à leur base. Il y  a une très faible a rm atu re  labiale de bâtonnets, 
que l ’on ne réussit pas toujours à trouver, e t qui ne peu t ê tre  retenue 
pour la diagnose du genre.

La forme est ap latie , ovale-arrondie ; tuberculeuse-granuleuse e t 
la couleur m arbrée. La branchie p e tite  avec un p e tit nom bre de feuillets.

C ette diagnose convient to u t au m oins à la seule espèce européenne.

Geitodoris planata (A l d e r  e t H a n c o c k ), 1845 (Doris).
Très p e tit Doridien de form e ap la tie  ; de 18 m m . environ. Pied sillonné 

e t  fendu ; palpes digitiform es aigus.
Couleur ocre à roux, m arbré de plus clair e t  pointillé de brun ; quel­

ques p e tits  points bruns sous le m anteau .
Les taches claires sur le m an teau  sont disposées plus ou moins régu­

lièrem ent en une double ligne de chaque côté. Une certaine ressem blance 
avec Anisodoris stellifera en résulte, qui a fait prendre ce tte  espèce 
pour le jeune de la seconde (sous le nom  d ’Archidoris testudinaria 
R isso), p ar E l io t  ( 1 ) . . .  II semble bien établi cependan t que la radula 
diffère, e t que l ’espèce doit ren tre r dans le genre Geitodoris B e r g h , créé 
pour G. complanata B e r g h , espèce am éricaine. L ’imbroglio de ces espèces 
n ’est peut-être pas tranché défin itivem ent, à cause de l ’incertitude des 
identifications d 'anciens Doridiens, tels que la testudinaria. Une diffé­
rence qui perm et de les distinguer aussi est la disposition des branchies, 
qui son t ici au nom bre de cinq, trip innées, pe tites, e t  chez la stellifera 
en nom bre pair, séparées en deux groupes la téraux , e t plus grandes. 
L ’anatom ie est peu connue.

Atlantique : Grande-Bretagne. Méditerranée : Marseille, ? Banyuls.

Fam ille des ALDISIDAE

Le genre Aldisa  de B e r g h  est p ar lui inclus dans sa famille des D iau­
lulidae, famille très  hétéroclite. Mais ce genre offre des particu larités 
assez aberrantes pour m ériter d ’en être re tiré  e t  de form er le type d ’une 
famille spéciale, qui ne m e p a ra ît devoir conten ir ju sq u ’ici q u ’un genre :

Atlantique ; Méditerranée.

Gen. ALDISA B e r g i i , 1878

Syn. : Doris p.p. au c tt.
Ce genre constitue à lui seul la famille. Il se distingue av an t to u t par 

une radula très aberran te , composée de dents fines e t longues, serru- 
lées au bout, qui est un peu spatulé ou creusé en gouge. Ces dents sont

1. E rreu r q u 'il a  réparée  p a r la  su ite .
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souples et fragiles, disposées parallèlem ent, m ais dans les préparations 
toujours plus ou m oins déplacées et chevauchantes, et m êm e em m êlées. 
Il ne s ’agit plus d ’une « râpe », mais p lutôt d ’une brosse, dont les élém ents 
sont aussi difficiles à com pter que ceux d ’une chevelure hirsute ! du m oins 
chez certaines espèces. Chez le typ e , A . zetlandica (A ld . et H anc.) 
B e r g h  en com pte environ 100 de chaque côté du rachis, m ais il y  en a

F i g .  1 0 6 . —  A ld isa  zetlandica. —  a y f a c e  d o r s a l e  e t  t u b e r c u l e s  d u  d o s  ; 6 , c a n a l  d é f é r e n t  ; 
c , dy d e n t s .  —  A . berghi. —  e, u n  t u b e r c u l e  ; / ,  s p ic u l e s  ; g, a n i m a l  v u  d e  d o s .  —  A .  
banyulensis, -— i ,  j, a n i m a l  v u  d e  d o s  ; k, v u  e n  d e s s o u s  ; I, r h i n o p h o r e  ; m, b r a n c h i e  ; 
n, d e n t s .

parfois certainem ent davantage. Elles paraissent chez ce tte  espèce moins 
fines que chez certaines autres.

Le second caractère est : « palpes tuberculiform es » (il n ’y a pas de 
véritables palpes, mais deux bosses au-dessus de la bouche). Enfin, il y  a, 
du moins chez une espèce, des épines péniales, e t les orifices génitaux ne 
sont pas confondus, m ais à une p e tite  distance l ’un au-dessus de l’autre. 
Aucune arm ature labiale. M anteau tuberculeux ou verruqueux.

1. Aldisa zetlandica (A l d e r  et H a n c o c k ) , Doris, 1854.
Dimensions : Longueur 16 m m . X 9 X 6.
Form e ovale ; dos avec tubercules coniques, mousses, nom breux mais
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dispersés, avec de plus pe tits  en tre  eux, e t devenant arrondis par la conser­
vation . Environ 200 dents « e t plus » par rangée transversale, d im inuant 
beaucoup de longueur aux  extrém ités des rangées. Pénis avec nom breuses 
petites épines. G branchies tripinnées (ou bipinnées : E l i o t ). Des tu b e r­
cules au tour des orifices rhinophoriens. L ’orifice femelle au-dessus de 
l ’orifice mâle en forme de papille, douleur : jau n â tre  ou verdâtre  pâle, 
branchies e t rhinophores jaune  vif.

Atlantique Nord : Shetland ; Lofoten. Açores ; Iles du Cap-Vert.

2 .  Aldisa berghi V a y s s i è r e , 1 9 0 1 .
P etite  espèce de 7,3 m m . Form e ovale, bombée.
Le m anteau  surplom be le pied p a rto u t, sauf en arrière, où le pied 

dépasse un peu ; spiculeux, couvert de gros tubercules de grosseur variée, 
en forme de verrues presque sphériques.

Form ule radulaire env. 100-0-100. A rm ature labiale e t péniale nulles 
(non trouvées). Couleur jaune  vif avec pointillé blanc e t  taches brunes au 
som m et des tubercules.

C ette espèce, qui diffère de A . zetlandica p a r sa coloration jaune, est 
parfois regardée comme une varié té  plus colorée de cette dernière.

Méditerranée : Marseille.

3 . Aldisa banyulensis P r u v o t - F o l , 1 9 5 1 .
Très petite  : 8 m m ., ovale arrondie. Cinq branchies. L ’orifice branchial, 

circulaire, est bordé d ’un rang  de pe tits  tubercules (granules). Le pied 
sillonné mais non fendu ; deux bosses ind istinctes au-dessus de la bouche 
rem plaçant les palpes. D ents très nom breuses, ne pouvant être comptées 
à cause de leurs positions variables e t enchevêtrées.

Couleur rouge feu, avec des stries b lanchâtres (trois) transversales, 
obliques, sym étriques.

C ette espèce m éditerranéenne diffère de A . berghi par la forme plus 
arrondie, les tubercules très pe tits  (granuleux), sans taches au som m et ; 
peu t-être  le nom bre des branchies, la coloration.

Méditerranée : Banyuls, un seul exemplaire.

R e m a r q u e s .  —  C ette famille est encore fort mal connue : les individus 
sont très petits  e t très rares sur nos côtes. La partie  dorsale a été repré­
sentée par H a n c o c k  ( E l i o t  1 9 1 0 ), par B e r g h ,  par V a y s s i è r e ,  mais 
il n ’a pas été donné de figures de la partie  ventrale (pied, palpes...) e t 
l ’anatom ie est inconnue. Seul B e r g i i  m entionne des épines péniales e t 
on ignore si c ’est un caractère général. V a y s s i è r e  n ’en a pas trouvé dans 
son espèce.

Asteronotus sanguineus C o o p e r , appelé aussi A ldisa sanguinea (C o o p e r ), 
appartien t-il à ce genre ? Cela é ten d ra it à l ’A m érique son aire de disper­
sion. D ’au tres o n t été trouvées sur les côtes du Maroc.
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Fam ille des DISCODORIDIDAE

Form e aplatie ovale ou un peu quadrilatère ; pied plus p e tit que le 
m anteau , qui est granuleux ; orifice branchial, souvent lobé. A rm ature 
labiale de bâ to n n ets .

Gen. DISCODORIS B ergh , 1877

Form e généralem ent ovale-arrondie, déprimée ; branchies tripinnées. 
Dos granuleux, non rugueux, m ais un peu ferm e. Orifice branchial sou­
v en t étoilé ; il y a le plus souvent 6 branchies.

Une arm atu re  labiale en deux parties formée de pe tits  bâtonnets 
serrés. R adula longue, é tro ite , dents to u tes semblables, crochues. Palpes 
digitiform es.

Une grande p rosta te . Organes génitaux inerm es.
Couleurs généralem ent peu vives, jaunâtres ou grisâtres, tachetées de 

plus som bre. Il y  a souvent des taches sous le m anteau.
On a observé l’autotom ie des bords du m anteau  chez certaines espèces.
Près de quaran te  espèces nom m ées, don t trois sont de la M éditerranée.
Mers tropicales e t Méditerranée.

R emarque . —  Il n ’est pas inu tile  d ’a ttire r  l ’a tten tio n  sur une confusion 
qui s’est produite à plus d ’une reprise entre ce genre e t le genre Archi­
doris B ergh chez d ’anciens au teurs, confusion qui a fa it re je te r le nom 
de Doris tuberculata Cuvier  (1). D ans la dernière édition du Règne Animal 
(par les disciples de Cu v ie r ), ce n ’est pas la  Doris tuberculata de cet au teu r 
qui est représentée sous ce nom , m ais une Discodoris probablem ent 
exotique, peu t-être  D. concinna de A lder  e t H ancock (2). C’est en effet 
un  Doridien ap lati, granuleux m arbré.

Mais une au tre  fois encore le m êm e fa it s’est p roduit : parm i les Doris 
représentés p ar R app (Das M olluskengeschlecht Doris, 1827), c ’est encore 
visiblem ent une Discodoris qui figure sous ce nom  de D . tuberculata ! 
P la te , granuleuse e t paraissan t rugueuse par ses spicules qui hérissent 
le m an teau  en le dépassant to u t  au tour. Est-ce encore la même ? cela 
est im probable ; les Doridiens de R app  sont m éditerranéens. Celui du 
Règne Anim al est d ’origine inconnue.

1. Discodoris indecora B erg h , 1880. — ? Doris testudinaria D elle 
Ch ia je , non R isso  (3).

Ovale allongé ; taille 21 X 6 m m . Bord palléal large ; elle a tte in t 
30 m m . selon E liot.

1 .  Voir P r u v o t - F o L , 1 9 3 4  : D oridiens de C u v i e r .
2 .  B e r g h  n ’est pas sûr que ce so it une  Discodoris ; il n ’y  a  cependant pas de raison 

d ’en douter.
3 .  Mais non pas celle d ’A l d e r  e t H a n c o c k  e t E l i o t .
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Consistance ferm e, mais douce. Presque lisse au milieu, avec p e tits  
tubercules durs sur les bords. Le bord des orifices rhinophoriens est 
légèrem ent relevé e t finem ent festonné. Les rhinophores o n t la ham pe

F ia .  107. —  Discodoris indecora. —  a, a n im a l v u  d e  dos ¡ b, dessous de  la  p a r t ie  a n té ­
r ie u re  i e ,  rh in o p h o re  ; d, le  m êm e (d’ap rès D e l l e  Ch i a j e  « D . tuberculata »), dessus, 
dessous e t  rh in o p h o re  ¡ e, a r m a tu re  la b ia le  : f ,  ses é lém en ts  ; g, d e n ts  ; h, p a r t ie  d u  
tu b e  d ig es tif . —  D . erubescens. —  i, d e n ts .

longue avec un p e tit nom bre (15 à 20) de lam elles spiculeuses. G branchies 
tripinnées grêles. Palpes p e tits , coniques, avec sillon.

A nneau buccal noir, formé de bâtonnets serrés, un peu renflés, en rangs 
irréguliers.

R adula 48 X 19-0-19, selon B e r g h ; 51x16-17-0-16-17 selon É l i o t , 
Une p rostate  d istincte, renflem ent du canal déférent.
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Couleur o livâtre ponctué de clair ; rhinophores e t branchies à rachis 
b lanchâtre, le reste foncé. Dessous du m an teau  finem ent ponctué de 
brun verdâtre .

R evue p ar E l io t  qui confirme les caractères de coloration, la dentition , 
mais a com pté 4 branchies, « plus une petite  im paire ».

Cap-Vert (?). Adriatique : Trieste. M éditerranée: Banyuls, Villefranche.

s/z.t.

S/l. c.

Os.

F ig . 108. —  Discodoris malucosa. —  a , d e n ts  ; b, é lém en ts 
de  l ’a r m a tu re  la b ia le  ; c, e n tré e  d u  b u lb e  

b u cca l avec  l ’a r m a tu re  lab ia le  ; d, o rg a n e s  g én itau x .

R e m a r q u e . —  B e r g h  m et en doute lui-m êm e le fa it q u ’il s’agisse 
ici d ’une Discodoris. C ependant les caractères son t conform es à ceux du 
genre, bien que l ’espèce ne soit pas aplatie  n i rude . C’est très  probable­
m en t à cette  espèce q u ’ap p artien n en t quelques exem plaires d ’un Dori- 
dien trouvé à B anyuls e t à V illefranche.

La radula est caractéristique de l’espèce, par son étroitesse e t sa lon­
gueur, bien que les dents soient de la forme crochue banale. Le milieu 
du dos est finem ent granuleux ; les tubercules plus gros signalés par 
B e r g h  ne se tro u v en t pas au bord palléal, mais au bord du dos, au-dessus 
du pourtour de l’a ttache  du pied. Le bord palléal est onduleux. En avan t 
e t au-dessous on voit pointer les palpes, longs, fins, aigus. Les six branchies 
en étoile on t le rachis large à la base e t de couleur claire, le bord frangé 
est brun roux, différant de couleur avec le m anteau , qui est gris, pointillé 
de noir e t de blanc, les taches noires se tro u v an t principalem ent au tou r 
des gros tubercules qui sont blancs. Les très p e tits  échantillons de 4-5 m m ., 
déjà reconnaissables à leur radula , sont blancs, avec quelques points noirs.
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2. Discodoris maculosa B e r g ii , 188-4.
Long, (conservée) 48 m m . X 27 X 11. Bord palléal large, 8 m m . Le 

pied plus petit : long. 1G m m . Ovale, ap latie .
Un peu raide e t rude au toucher, couverte de très petites verrues cylin­

driques aplaties ou arrondies, serrées.
Bord des orifices rhinophoriens un peu relevés, orifice branchial en 

triangle arrondi. Six branchies, grandes, les plus grandes sont posté­
rieures ; anus étoilé. Palpes digitiform es aplatis. Des spicules dans le 
m anteau e t les viscères.

A rm ature labiale pe tite , formée de b â to n n e ts  cylindriques ; radula, 
formule 40 x 46-0-46. Une p rostate . Couleur jau n â tre -v erd â tre  clair, 
tacheté  de gris-verdâtre, e t un fin pointillé no irâtre  ; dessous pointillé 
de brun-noir ; dessous du pied e t branchie égalem ent pointillés de sombre.

Méditerranée : Naples.

3. Discodoris (?) erubescens B e r g h , 1884.
Taille 20 m m . X 11,5 x 5 ,5  ; m an teau  villeux ; orifice branchial 

réniform e à cause d ’un lobe dorsal (clapet) ; pied sillonné ; une p rosta te  ; 
radula 23 x 23-0-23. A rm ature labiale de bâtonnets. Couleur blanc 
rosé.

Les Discodoris décrites sont très nom breuses, e t plusieurs sont proba­
blem ent synonym es ; celle-ci se distingue par le m anteau  villeux e t la 
couleur, mais p ara ît bien faire partie  de ce genre m algré le po in t d ’in te r­
rogation mis par son auteur.

Adriatique : Trieste.

4 . Discodoris edwardsi V a y s s iè r e , 1902.
Form e ovale, allongée ; p lu tô t molle. Spicules calcaires, 5 branchies. 

Dos finem ent granuleux, bords é tro its . Rhinophores à nom breuses 
lamelles. R adula 30-0-30, tou tes les dents crochues, longues, grêles, peu 
courbées. Pénis inerm e. A rm ature labiale courbe.

C’est une forme de mer profonde. (Travailleur e t Talisman.) Golfe de Gasco­
gne ou Maroc.

Fam ille des KENTRODORIDIDAE (selon B e r g ii)

Gen. JORUNNA B e r g h , 1876

Syn. : Doris Cuv. p.p. ; A l d e r  et H a n c o c k  p.p.
Form e ovale, allongée ; pied dépassant le m anteau  en arrière ; plus 

é tro it que le m anteau , sillonné e t fendu. Rhinophores digitiformes (?). 
Branchies nom breuses. Dos finem ent villeux, velouté. Pénis inerm e, avec 
un s ty le t latéral. A rm ature labiale nulle ; den ts un peu crochues, dressées ; 
les m arginales aiguës, leurs lignes fa isan t un angle obtus avec le reste du 
rang. Une grande prostate  distincte.

Toutes les mers (?).
ÍS
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1. Jo ru n n a  tom entosa (Cu v i e r ), 1804 {Doris) (1). —  Doris johnstoni 
A l d e r  e t  H a n c o c k , 1845 ; Jorunna johnstoni B e r g h , 1881 ; Doris obve­
lata J o h n s t o n , n o n  M ü l l e r  ; n o n  Doris tomentosa P h i l i p p i , 1844.

F lG .  1 0 9 . —  Jorunna tomentosa. —  a, p a r t i e  a n t é r i e u r e  d u  c o r p s ,  v u e  d u  d e s s o u s  ; 6 , 
c, d i s p o s i t i o n  d e s  b r a n c h i e s  c o n t r a c t é e s  ; d, o r g a n e s  g é n i t a u x  ; e, v é s ic u le s  s p e r m a t i -  
q u e s  ; ƒ, g l a n d e  d u  s t y l e t  ¡ g, h, s t y l e t  ; i , o r g a n e s  g é n i t a u x  e x t e r n e s  ; j, v i l l o s i t é s  d u  
m a n t e a u .

Taille 42  m m . X 10 env. Form e basse, le m anteau  touchan t le sol to u t 
au tour, couvert de villosités fines, serrées. Rhinophores épais, à lamelles 
peu nom breuses, tachetées, avec un mucron.

1. « D ie  Doris tomentosa v o n  C uvier is t jetzt, eine a p o c ry p h e  A r t  d ie  v o n  F isc h e r, 1876, 
frag lich  m it  d e r  Doris coccinea F o rb e s  u n d  d e r  Doris rubra  v o n  d ’O rb ig n y  id e n tif iz ie r t  
w ird . » A vis de  B e r g h  !
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Branchies 11 à 20 env., trip innées, généralem ent relevées en coupe 
élégante ; orifices rhinophoriens e t branchial à bords légèrem ent relevés. 
Bouche ex terne proém inente, palpes longs, pointus.

Couleur beige (ou grise) avec 3 rangs de petites taches brunes peu 
nom breuses e t inconstantes. Branchies claires ou blanches. Ponte rubanée, 
m ince, très  onduleuse.

R adula 35 x  32-0-32, dont les 3-4 m arginales plus dressées e t  plus 
grêles que les au tres dents.

Scandinavie (jusqu’au 65e degré). Côtes de Grande-Bretagne et de France. 
Méditerranée. (Pacifique ?)

FlG . 110. —  Jorunna tomentosa, d e n ts .

2. Jorunna (?) atypha B eruh, 1881.
Classée dans ce genre à cause de son s ty le t latéro-pénial e t de ses papilles 

fines e t veloutées, elle diffère de l’au tre  espèce par la forme large e t aplatie 
des rhinophores e t par le fa it que ses 4 dents m arginales sont denticulées. 
Un seul spécim en, ay an t moins de 20 m m . de lg. e t probablem ent im m a­
ture .

Méditerranée : Trieste.

F a m ii.ee ?

C en. PARADORIS B e r u h , 1881

Form e ap latie. Dos finem ent granuleux. Palpes digitiform es, sillonnés. 
P ied sillonné, fendu. Une a rm atu re  labiale de bâ tonnets crochus. Pénis 
inerm e. Le genre est caractérisé par l ’existence d ’un certain nom bre
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de petites glandes annexes du systèm e génital externe, dont une partie 
contiennent de p e tits  s ty le ts  rigides.

Méditerranée (Adriatique).

F ig .  I I I .  —  Jorunna atypha . —  a» p a r t ie  a n té r ie u re  d u  corps, v u e  d u  dessous ; 6, d e n ts  
m arg in a les. —  Paradoris granulata. —  c, a rm a tu re  la b ia le  ; d , u n  des s ty le ts  ; c, g lan d es  
des s ty le ts  ; ƒ, u n e  des g lan d es ; g> d e u x  poches av ec  s ty le ts  ; h, é lém en ts de l ’a rm a tu re  
lab ia le  ; i , d e n ts .

Paradoris g ranu la ta  B e r g h , 1884.
Consistance raide, un peu rude. Six branchies pe tites don t une ou deux 

peuvent être subdivisées. Orifice génital très antérieur. Des granulations 
sont de différentes grosseurs, arrondies ou pointues ; il y  en a de plus 
grosses au tour des rhinophores.
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R adula 56 X 21 (de chaque eôté ? probablem ent).
Couleur brune ou gris m arbré ; granules blancs épars ; rhinophores e t 

branchies en partie  blancs. Le dessous e s t b lanchâtre , pointillé de noir, 
de même aussi que le dessus du m anteau .

Une variété plus foncée a été trouvée dans la même localité.
Méditerranée : Trieste (2 échantillons). Un échantillon dans la Collection 

du Muséum d’Histoire naturelle (Paris).

Fam ille des ROSTANGIDAE

Le genre Rostanga B e r g h , qui à lui seul constitue ce tte  famille, ou 
si l ’on préfère, ce tte  sous-famille, est assez n e ttem en t différencié pour 
que ses m em bres ne puissent être logés dans l ’une des sous-familles créées 
p ar B er g h  ou d ’au tres au teurs. Je  ne puis suivre N. O d h n e r  lo rsqu’il 
réun it en une seule, sous le nom  d 'A ldisinae, les Aldisinae  e t les Roslan- 
ginae ; car si, par leur taille  e t le coloris d ’une partie  d ’entre elles, elles 
offrent parfois une sim ilitude frappan te , les caractères in ternes diffèrent 
to ta lem en t ; e t de plus, même certains caractères ex ternes, tels que la 
forme des palpes, des branchies e t  des tubercules dorsaux. On pourra 
consta ter ces différences en com parant les diagnoses ; je n ’insiste que sur 
les caractères de la radu la  : elle diffère du to u t au to u t chez les deux 
genres : chez Rostanga, trois e t m êm e q ua tre  formes de dents ; chez 
Aldisa, une seule, très spéciale, e t en outre absence de to u te  a rm atu re  
labiale.

Les caractères de la famille sont ceux du genre unique.

Gen. ROSTANGA B e r g h , 1881.

Doris p. p. au c tt. ,
Doridiens de p e tite  taille , ovales. M anteau couvert de petites papilles 

spiculeuses à bouton cen tra l sensitif. Pied sillonné, non fendu. Radula 
formée au moins de tro is sortes de den ts : la prem ière latérale diffé­
renciée, les su ivantes courbes, avec une cúspide secondaire à m i-hauteur ; 
les m arginales très longues e t  grêles, sim ples ou bifides. Une arm ature 
labiale de bâtonnets, en 2  parties la térales. B ranchies sim plem ent pinnées. 
Il y  a une p rosta te . Le m an teau  porte  des tubercules spiculeux, s ’évasant 
au som m et.

A tlantique ; Méditerranée ; Pacifique.
Il y  a tro is ou qua tre  espèces hors d ’Europe. B e r g h  ne donne q u ’une 

courte liste de deux  espèces e t les réu n it par une accolade. Ce ne sont 
très probablem ent en réalité  que des varié tés de coloration d ’une seule 
espèce :

Rostanga rubra (R isso) 1818, (Doris).
Syn. : Doris coccinea F o r b e s  1843 ; A l d . et R a n g . ; B e r g i i  ; Doris
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rubra (de novo) d ’O r b . 1837 ; R . rufescens n . n . I r e d a l e  et O ’D o n o g h u e , 
1921.

Long. 6 à 10 mm.
L ’espèce de R isso  a été m éconnue, ay an t été confondu avec Platydoris 

argo. Sa diagnose, qui m entionne sur le m an teau  « de très p e tits  orifices

F ia .  112. —  Rostanga rubra. —  a , a n im a l v u  d u  dessus (p a r  d iv e rs  a u te u rs )  ; b, d essous ; 
c, d, tê te  v u e  d u  dessous ; e, / ,  rh in o p h o re  ; g, p a r t ie  des o rganes g é n ita u x  ; h, p o n te .

comme pustulés » (cariophyllies de L a b b é ) décrit ainsi les tubercules 
caractéristiques de Rostanga, vus à un  grossissem ent insuffisant ; les 
ten tacu les bruns, pointillés de gris, le dessous rouge pâle (pas de pointillé 
m entionné !) e t su rto u t les 7 branchies simplement pinnées correspondent 
à Rostanga  e t non à P . argo. Il y  en a 7 à 9, e t ju sq u ’à 12.

R adula environ n x 30-20-0-20-30 (1). R hinophores avec un p e tit  nom -

1. N o m b re  a p p ro x im a tif  à  cause d es fo rm es in te rm é d ia ire s  ; les m arg in a les  so n t trè s  
difficiles à  co m p ter. L a p rem ière  e s t  différenciée.
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bre de lamelles e t un  m ucron .L eur forme est caractéristique.C ouleur rouge, 
rouge orangé ou carm in.

Atlantique. Méditerranée : Marseille, Nice, Banyuls, etc.

Rostanga rubra e st pointillée de blanc e t  de brun  ; des anneaux  blancs 
en to u ran t les orifices rhinophoriens son t reliés p ar une barre tran sv er­
sale, ce qui leur donne l ’aspect d ’une m onture de lunettes.

F ig .  113. —  Rostanga rubra. —  a , tu b e rc u le s  (ca ry o p h y llies) ; 6, sp icu le s ; 
c, é lém en ts d e  l ’a rm a tu re  lab ia le  ; d% d e n ts . —  R . perspicillata (? ). —  e, d e n ts .

Si R . perspicillata p a r a î t  n ’ê tre  q u ’u n e  v a r ié té  d e  l ’esp èce  p ré c é d e n te , 
B e r g h  s ig n a le  c e p e n d a n t  u n e  p a r t ic u la r i t é  d e  sa  d e n t i t io n  q u i p o u r r a i t  
lu i r e s t i t u e r  le  r a n g  d ’e sp èce  si e lle  se m o n t r a i t  c o n s ta n te  : la  p re m iè re  
d e n t  p o r te  d e  fin s d e n tic u le s .

Var. perspicillata B e r g h ,  1881 (sp.). — Le pointillé brun e t  blanc, mais sur­
tou t le brun, est plus accentué et recouvre en partie la couleur rouge du 
fond. Branchies plus nombreuses dit-on.

Atlantique : Grande-Bretagne. Méditerranée : Marseille, Nice, Banyuls.
N. B. — Bien que B e r g h  ait créé l’espèce perspicillata, il la réunit à la 

précédente par une accolade. Les radulas que j’ai eu l’occasion d’examiner 
avaient toutes la première dent denticulée, mais en dessous, ce qui en rend 
l’observation difficile. De plus, la pigmentation est variable ; la figure par 
A l d e r  et H a n c o c k  dans la Monographie, représentant « Doris coccinea », 
montre le dessin « en lunettes » formé par le pigment blanc autour des rhino* 
phores : ce dessin n’est donc pas spécial à la perspicillata.
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F a m il le  ?

Gen. CARRYODORIS V a y s s iè r e , 1919 (1)
(Un seul individu connu)

Le genre est caractérisé par les particularités de sa radula, de for­
mule n-n-n-o-n-n-n. Les m arginales sont larges aplaties, un peu creuses, 
dressées e t serrées comme celles de Geitodoris ; ensuite v iennen t des 
den ts crochues denticulées, puis des den ts sim plem ent crochues, sans 
denticules.

La seule espèce connue (par un spécimen) est très pe tite , quelques 
m illim ètres ; le m an teau  est granuleux, la branchie a trois feuillets tri- 
pinnés. Il n ’y  a pas d ’arm ature labiale proprem ent dite, mais une forte 
cuticule avec un  réseau lui donnan t l ’aspect de nid d ’abeille.

Méditerranée : Marseille, 1 spécimen.

Carryodoris joubini V a y s s iè r e , 1919.
Long. 4 m m . X 2,2 X 1.
Avec les caractères du genre ; radula étro ite  de formule 20 x  10-2-5- 

0-5-2-10.
G ranulations un peu plus fortes e t moins serrées que chez Discodoris 

rubens (c’est-à-dire Geitodoris ? rubens). Coloration brun-rougeâtre avec 
quelques taches plus foncées. Dessous jau n â tre , lisse ; rhinophores e t 
branchie rougeâtre plus vif.

Les organes génitaux  sont inconnus (2).
Marseille (Carry), 1 échantillon.

Doris (?) sp. P ru v o t-F o l , 1951.
Comme pour la Carryodoris joubini de V a y s s iè r e , il s’agit ici d ’une très 

p e tite  espèce de 2 à 3 m m ., granuleuse, qui ne peu t être caractérisée que 
p ar sa radula d ’un type  ab e rran t ; pour cette  raison, je n ’ai pas jugé 
utile de donner un  nom  à une espèce don t la diagnose est par trop  incom ­
plète, et qui peut-être est im m ature. 5 branchies. A natom ie inconnue, 
arm ature labiale deux petites plages.

Rien dans son aspect n ’avait a ttiré  m on a tten tio n  av an t l ’inspection de 
la  dentition . Celle-ci m ontre à la partie  antérieure étroite des dents denti­
culées au bord. C ette denticulation s ’a tténue plus loin. Sur le rachis se 
rencontren t, mais en a lte rn an t d ’an côté à l’au tre , des groupes de dents 
d ’un type  différent des latérales : m inces e t très serrées en paquets, elles 
sont de chaque côté au nom bre d ’environ 7, mais difficiles à com pter

1. Le gen re  m e  p a r a î t  confirm é p a r  u n  D o rid ien  d u  J a p o n  q u i a  u n e  d e n titio n  a n a ­
logue o u  p resq u e  id e n tiq u e  nom m ée p a r  K . B a b a  Geitodoris ohshimai e t  q u i n ’a  p as 
n o n  p lu s u n e  ra d u la  d e  Geitodoris, H a is  ces d e u x  espèces connues p a r  u n  seu l éch an ­
t il lo n  o n t beso in  d ’ê tre  revues.

2, P o u r  lu i a ssigner u n e  p lace  d an s  u n e  fam ille  le u r  connaissance  se ra i t  nécessaire.
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à cause de la com pac ité  des groupes. E lles so n t crochues m ais trè s  p la tes , 
c o n tra ire m e n t a u x  la té ra le s , et il n ’y  a p as  de tra n s itio n  e n tre  les d eu x  
so rtes .

F j g .  1 1 4 .  —  Baptodoris cinnabarina. —  a ,  d e n t s  ; é p in e «  p é n i a l e s  5 c , p a r t i e  d e s  o r g a n e s  
g é n i t a u x .  —  Carryodoris joubini . —  d ,d e n t s .  —  Geitodoris(?) planata. —  e, f a c e  d o r s a l e  
e t  v e n t r a l e  ; ƒ» c ô t é  d r o i t  d e  l ’a n i m a l  e t  d é t a i l s  ; g, d e n t s .  —  Doria s p .  ( j e u n e ) .  —  h, d e n t s  
m é d i a n e s  ; i, a r m a t u r e  l a b i a l e  5 j, a s p e c t  d o r s a l .

Gom m e chez la  Carryodoris de Va y s s iè r e , sa d e n titio n  est d ifféren te 
de celles de to u te s  les Doris connues, m ais un  seul ind iv idu , je u n e , ne 
p e rm e t pas de le classer.
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Gen. BAPTODORIS B e r g h  1884.

Syn. : ? Carminodoris B e r g h , 1889 (1).
Form e un peu déprimée ; p lu tô t molle ; m anteau  finem ent granuleux. 

Palpes coniques. Branchie à feuillets peu nom breux, bipinnés. Pas d ’arm a­
tu re  labiale. D ents nom breuses, crochues : latérales simples, m arginales 
serrulées (2). P rosta te  grande ; pénis arm é de nom breuses épines.

Baptodoris cinnabarina B e r g h , 1884.
Taille 50 m m . Consistance ferme. Form e un  peu plate mais non aplatie ; 

ovale allongé. Les tubercules sont coniques, arrondis, spiculeux, tous 
de même taille e t rapprochés. Palpes petits, digitiformes ; pied assez 
large, sillonné, fendu, arrondi derrière. 7 branchies bipinnées. Cuticule 
labiale sans arm ature  de bâtonnets. R adula formule 96 X 101 (de chaque 
côté ?). Dents toutes simples, crochues, unies (2) (selon le tex te  e t les 
dessins de B e r g h ).

Couleur rouge écarlate. Le pénis (ou p lu tô t la partie  dévaginable du 
canal déférent) est garni d ’épines très nom breuses, aiguës, serrées.

Adriatique : Trieste.

Gen. BOREODORIS O d h n e r , 1939 (3)

P e tit Doridien don t le m an teau  est couvert de petites villosités cylin- 
dro-coniques ; branchies bipinnées ; dents de taille différentes, mais ay an t 
tou tes un denticule d ’un côté ; sans arm ature labiale ni génitale.

Une seule espèce :

Boreodoris setidens O d h n e r , 1939.
Grise, branchies e t rhinophores blancs.
R adula  (env.) : 130 X 120-0-120.
Un seul individu connu ; trouvé à Nordfolla, Norvège.

Gen. APORODORIS (v. I h e r in g ), 1886.

Dos granuleux-tuberculeux ; palpes digités ; den ts latérales crochues, 
simples ; m arginales atrophiées (petites avec le som m et pectiné).

Apodoris millegrana ( A l d e r  et H a n c o c k ) , 1855, Doris.
Doridien jaunâtre  à l ’é ta t conservé, avec quelques taches pourprées 

au bord du m anteau ; le m anteau  avec petits  tubercules granuleux de 
deux grandeurs. Son bord dépasse beaucoup le pied.

1. IV arm a tu re  lab ia le  de  b â to n n e ts  p a r a î t  ê tre  la  seu le  d ifférence e n tre  ces d e u x  genres 
de  B e r g ii,

2. I l  y  a  i c i  u n e  c o n t r a d i c t i o n  e n t r e  l a  d ia g n o s e  d e  l ’e s p è c e  e t  c e l le  d u  g e n r e ,  q u i  a  
c e p e n d a n t  é t é  c r é é  p o u r  c e l le - c i .

3. P l a c é e  p a r  son  a u te u r  p a rm i les Aldisinae, d o n t les d e n ts  so n t c e p e n d a n t tr è s  d iffé­
re n te s .
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I h e r in g  a créé un nom  de genre pour ce tte  espèce très insuffisam m ent 
décrite, d on t il croyait avoir reconnu des échantillons en M éditerranée. 
A l d e r  e t H a n c o c k  n ’on t vu que deux échantillons conservés trouvés 
sur une côte anglaise ; les taches paraissen t inconstantes, et la forme 
atrophique des dents m arginales e s t insuffisante pour caractériser un 
genre ; elle se rencontre sporadiquem ent dans plusieurs genres. C ette 
espèce a six branchies bipinnées ; orifices branchiaux  e t rh inophoriaux  
simples, onduleux. Palpes linéaires. Le pied est sillonné, e t sa lèvre supé­
rieure fendue. Le genre Etidoris v . I h e r in g  a les m êm es dents m arginales.

E . ladislavii v . I h e r in g .

I n c e r t a e  s e d i s

D o ris  n o b ilis  L o v é n  est aussi une espèce connue seulem ent de Scandi­
navie : elle diffère de Doris (Staurodoris) verrucosa (L i n n é ) C u v ie r  p ar 
le nom bre des branchies e t  l ’absence de gros tubercules valvulaires à 
côté des orifices rhinophoriens.

Nombreuses stations en Norvège.

R e m a r q u e . —  Ces espèces nordiques sont succinctem ent citées ici, 
e t ne se tro u v en t probablem ent pas sur nos côtes.

Doris (?) testudinaria R isso , 1826.
Dos couleur te rre  d ’ombre claire, avec taches les unes rondes, les au tres 

ovales, plus foncées e t composées de plusieurs pe tits  granules rapprochés. 
La partie  inférieure du m anteau  est de m êm e te in te , m ais avec de petites 
taches. Le reste du corps jau n â tre . Les rhinophores e t  les palpes sont 
comme chez Doris argo e t  les branchies sont bipinnées.

D o ris  (?) te s tu d in a r ia  R isso  D e l l e  C h i a j e , 1828.
Il n ’est pas certain  que D e l l e  C h i a j e  a it  eu en vue la m êm e espèce 

que R isso  ; ce tte  espèce, que A l d e r  et H a n c o c k , puis E l io t  ont cru 
reconnaître est peut-êlre celle de R isso , m ais il n ’est pas possible, d ’après 
la description, d ’en être certain  ; ce tte  description s'applique aussi bien 
à une Discodoris comme D. indecora ; e t c ’est à cette  dernière que ressemble 
le m ieux la figure de D e l l e  C h i a j e .

Doris marmorata (N.) D. m arbré, R isso , 1826. — Jour, de P/n/s., 
L X X X V II, 369, 4.

D. Corpore ovalo, oblongo, gríseo obscuro, rubro punctato ; laleribus 
luberculatis, branchiis sex-pinnulatis, N .

« Son corps est ovale, oblong, un peu bom bé, lisse au milieu, garni sur 
son pourtour de trois rangées de tubercules assez d istan ts  les uns des 
autres. Le m anteau  est grisâtre, zoné d ’obscur, pointillé de rouge brun  ; 
les tentacules sont un peu coniques ; les branchies sont pinulées ; tou te
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la partie  inférieure e t le pied d ’un  beau blanc tach e té  de rouge. Long. 0,026. 
Séj. Sous les cailloux. App. Mars. »

D o ris  v e n u lo s a  L e u c k a r t , 1828.
« Corpore laevi ; dorso convexiuscula, coerulescente-gríseo venís rubris, 

irregulariler reticulatis ; pallio supra pedis latera paulo prominente, sublus 
roseo, margine limbis duobus, exleriore citrino, interiore coerulescente 
cincio. In fra  colore sordide albo. »

Lg. 1 pouce. Tégum ent translucide ; branchies couleur chair.
P eut-être une Glossodoris ?
Méditerranée : Sète.

D o ris  (?) p a r te n o p e ia  D e l l e  C h i a j e , 1841.
Corps elliptique, convexe, jaune-rosâtre  ; m anteau  papilleux, sauf 

à son bord libre, onduleux, jaune.
Les grandes papilles « afîollatissim e », les autres ovales ou rondes 

punctiform es (il y  en a peu d ’interm édiaires) ; de couleur rubis, avec 
un  point central blanc. H u it branchies roses... les rhinophores pliés, 
lam elleux, avec un bouton term inal, ovales, effilés. « Le pied, plus é tro it 
que le m anteau , rappelle celui de D. luteorosea... » (mais la ressem blance 
s ’arrête là). Cette espèce rem arquable, qui n ’a pas été revue e t q u ’on 
ne p eu t donc classer, est représentée pi. 40, fîg. 27 ; selon cette  figure, 
sa branchie trip innée e t grande est située à l’extrém ité du m an teau , 
ce qui pourra it faire penser à la possibilité q u ’il s ’ag irait ici d ’une 
Dendrodoris.

Vue une seule fois à  N ap les.

Doris (?) flemmingi F o r b e s , 1838, n. n. pour Doris nigricans F l e m i n g , 

1828, non O t t o , 1823.
A nim al ovale, avec 7 à 8 branchies e t deux tentacules. M anteau cou­

vert de papilles filiformes. D eux colorations :
b run  pourpré (1), tacheté  ; branchies blanches, tachetées de pourpre 

dessus, blanches dessous, pied b lanchâtre ;
ou : entièrem ent blanche, plum es branchiales plus obtuses.

R e m a r q u e . — C ette description est tro p  som m aire ; seul ce caractère : 
« papilles filiformes » a quelque valeur e t pourrait faire supposer q u ’il 
s’agit d ’une Acanthodoris.

D o ris  r e t ic u la ta  S c h u l t z , 1836 ; n o n  Q u o y  et G a i m a r d . 1832.
Long. 9 ’” . lt. 5 % ’” . « Corps très déprim é, m an teau  ovale, noir au 

milieu, orné de taches blanches en relief ; bordure fuscescente. Dessous 
des lignes rayonnantes ram euses, réticulées ; 6 ou 7 branchies. M anteau

1. « P u r p l e  » n ’e s t  p a s  é q u i v a l e n t  d e  p o u r p r e ,  m a i s  p l u t ô t  v io la c é .
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deux fois plus large que le pied. Ligues eu relief ray o u n an t et. se ram ifiant 
vers le bord ; branchies étroites, pinnées ou ram euses ; ten tacu les supé­
rieurs ré tractés ; bouche e t ten tacu les inférieurs p e tits . »

Ici aussi on peut soupçonner q u ’il s ’agit d ’une Dendrodoris (peut-être 
de D. grandiflora, qui a des lignes rayonnan tes dues aux spicules, au 
bord). ...m ais sans en être sûr. Si on la reconnaissait un jour, elle devra it 
changer de nom . Ou peu t-être  est-ce Doriopsilla reticulata ?

Méditerranée : Sicile, Palerme « rare ».

Doris (?) flavipes L e u c k a r t , 1828 (probablem ent synonym e de D. 
luberculala C u v ie r ) (1 ).

Je  ne puis que transcrire  la diagnose, qui p erm ettra  peut-être  de recon­
n aître  ce Doridien :

« Dorso convexo, ubdique, ut in lateribus tuberculata ; iuberculis mino- 
ribus, m agnitudine variis ; pede magno ; colore supra griseo fuscescenle, 
rnaculis fuscis, irregularibus, sparsis, infra flavo, maculis nullis. B ran­
chiae 8, ramosis. Penem magniludino enormi, interdum exsertum vidi. »

P e tit  exem plaire, long. 1 pouce, 7 à 8 lignes de larg. m ax. ; le plus 
g rand , 3 pouces, larg. 2 pouces.

Méditerranée.

R e m a r q u e s .  —  L e u c k a r t  p e n se  q u e  l ’e sp èce  e s t  n o u v e lle , d if fé ra n t 
de  to u te s  celles d é c r i te s  p a r  C u v ie r ,  L a m a r c k ,  q u ’e lle  re s se m b le  à la  
Doris luberculala de C u v ie r ,  m a is  « cujus iconem egregius Savignyus 
exibuit in eximio illo, in quo de rebus Aegipliacus disserilur opere » . . .s a n s  
d e s c r ip t io n . . .

Si l ’on se reporte  au te x te  de D e l l e  C h i a j e , concernant sa Doris 
leuckarti, on vo it que L e u c k a r t , l ’ay an t re trouvée à Sète, « fu t le prem ier 
à la distinguer de la D . luberculala de C u v ie r  » sous le nom  de D . flavipes, 
mais tom ba dans l ’erreur en l ’assim ilant à la Doris figurée p ar S a v ig n y  
« que to u t le m onde reconnaît pour la tuberculata »... D e l l e  C h ia j e  ava it 
donc, « comme to u t le m onde », adopté  comme type  de D . tuberculata Cuv. 
celle du Règne Anim al p ar les disciples de C u v ie r  (celle de S a v ig n y ) et 
non pas la prim ilive, p ar C u v ie r  lui-m êm e, 1804 (2). E rreu r qui a eu 
de longues répercussions.

Il résulte de ces considérations que, de même que D. leuckarti, Doris 
flavipes (bien que sans figures on ne puisse en être certain) est synonym e 
de luberculala Cuv. (la véritab le  !).

Doris (?) ignota, n . n . p o u r  « D . grandiflora R a p p  » C a n t r a i n e , 1840, 
n o n  P e a s e ,  1861, n o n  R a p p , 1827.

Doris corpore ovali-oblongo, convexiuscula, superne granuloso, fulvo :

1« M algré le  n o m b re  des b ra n c h ie s ..,
2 . V oir au  su je t de  ces e r re u rs  la  d iscussion  p a r  A . P r u v o t - F o L,. 1031 e t  1034.
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pallii limbo lato : pede luteo, antice sulcato : tentaculis clavatis, in cahjce 
subfrimbriato reiractilibus : branchiis proelongis 11 aul 12 ramosis, lules- 
cenlibus. Lg. 11” ’.

Ressem ble en p e tit  à  D. tuberculata, m ais à dos granuleux : C a n t r a i n e  
la rapporte  à D. grandiflora R a p p  (à to rt). Les granulations paraissent 
dues à de petits  corps blancs engagés dans la peau. Dos brun m arbré de 
noir, gris au bord, qui est très  large.

« Pied jaune, profondém ent sillonné à la partie  antérieure. Branchies 
très grandes, ram euses e t  d ’une te in te  grisâtre : 11 rayons form ant un 
cercle presque com plet. Le pourtour de l ’ouverture saillant ; rhinophores 
en m assue, bord de l’orifice mince, un  peu frangé. » ( C a n t r a i n e  note 
la  ressem blance avec la testudinaria  de D. C h ia j e  (1) e t ajoute : «Serait-ce 
aussi celle de R isso  ? Je l’ignore, ta n t  il est difficile de deviner les espèces 
que le n a tu ra liste  de Nice décrit. »]

C ette Doris n ’est pas la testudinaria, m ais pas davantage Dendrodoris 
grandiflora (R a p p ) .

Sans figure il est difficile de l ’identifier. Selon la description, elle paraît 
p lu tô t ressem bler à la « Doris tuberculata C u v i e r  » de R a p p  e t à celle de 
D e s h a y e s  (mais non de C u v ie r ) ,  qu’à « Doris grandiflora R a p p  », qui 
es t une Dendrodoris ; elle en diffère par les granulations du m anteau  et 
par le grand nom bre de branchies.

Méditerranée.

D o ris  p h ilip p ii (2) W e in k a u f f ,1 8 7 3 ,  n .  n . p o u r  Doris lomenlosa P h i l ip p i ,  
n o n  C u v ie r .  —  Doris lomeniifera A b r a h a m , 1877 n o v . n o m . p o u r  Doris 
tomentosa « C u v i e r  » S c h u l t z - P h i l i p p i ,  1844, n o n  C u v ie r .

« Doris corpore ovalo-oblongo, lutescente, supra filis brevibus tomentoso. » 
D. tomentosa Cuv. A nn. du Mus. IV, p. 470, absque fig. Januaris  1840.. 
tria fusco-lutea, fusco-marmorala, subtus lutea, fusco-punctata, quarlum  
polius fuscum, luteo-marmoralum... Corpus repens 18’” lg., 4’” lat. inquiete 
sedens 12” ' lg. 6 ’” tai... Pes lalitudine bisterliem pallii partem aequat, 
eandem vero longiiudinem ae pallium  habei. Tota superficies papillis erectis 
cglindricis subfiliformibus dense obtecta est, quae (in calyce teniaculorem 
saltem) capitulo margine cineto lerminaniur, uti lens oculum docel. Tenta­
cula branchiaeque pallidae omnino in calyces s. foveas suas relrahi possunl, 
quarum margo simplex est. Branchiae fere in priore, paullo minores, tripin- 
naiifidae ulrinque tres, sed anteriores magis lobalae, ila ul eliam plures 
numerare possis.

Sicile : Palerme.

Long, (en m arche) 18’” , la t. 4 ’” ; au repos 12 m m . 6. Form e allongée ; 
papilles dressées, filiformes, cylindriques, tom enteuses. Rhinophores bruns.

1. C’e s t  d ’a illeu rs  D e l l e  Ch ia j e  (1828, p i. X X X V II I ,  fig. 8) q u i, lu i  au ss i, ra p p ro c h e  
sa  Doris testudinaria d e  Doris grandiflora R a p p .

2 . N o n  P la tydoris p h ilip p ii  B e r g h  ; v o ir  ce no m .
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Couleur jaune roux m arbré de roux plus som bre. Dessous jaune  ponctué 
de taches sombres. Orifices branchial e t rhinophorien simples. Branchies 
tripinnées, trois de chaque «ôté. Selon la figure, il y a des taches brunes 
en deux lignes.

P h il ip p i  d it que la description ne cadre pas to u t à fa it avec celle de 
Cu v ie r , « qui n ’a pas vu l’anim al v iv an t ». L ’espèce, qui ne semble pas 
avoir é té  revue depuis P h il ip p i , diffère de Jorunna tomentosa (Cuv.) par 
la forme e t par la branchie (par la couleur aussi, mais la couleur est 
variable).

Naples (4 spécimens).

D oris n a rd ii V e r a n y , 1846.
Doride di N ardo, V er a n y  (1). — ... Q uatordici branchie, fa tte  aguisa  

di penne laciniate, con una  linea dorsale di p u n ti  azzurri e g ialli... incavo 
respiratorio, il quale ha il suo orlo rilevato a cono... Colore del m antello, 
celeste cliiaro tenden te  al verde, bleu nella parte  posteriore. E strem ità  
del p iede... e il corpo tu tto , tem p esta ti di pun ti, di maechie irregolari... 
g ialle... Lung. 125’” , larg. 35’” .

L ’espèce différerait de l ’elegans Ca n t r . par le nom bre des branchies 
e t la bordure jaune, qui es t ici in terrom pue. E lle es t synonym e.

D oris ca lca rae  V e r a n y , 1846 (1) —  ... Tentacoli superiori, conici, bleu 
scuri... incavo conico o rla to  di giallo. Dieci b ranch ie ... di colore bleu 
con una linea in te rna  gialla e a ltra  esterna  di p u n ti... g ialli... incavo 
rilevato  a cono... Colore generale... cerúleo chiara ten d en te  al violáceo. 
Lung. 120’” ...

C’est encore un synonym e de Glossodoris valenciennesi.

D oris pasin i! V e r a n y , 1846.
Doride di Pasini, V e r a n y . . .  (1) — ... m an te llo ... p resen ta  quatro  linee 

longitudinali e una qu in ta  m arginale gialle. A ltre linee, dello stesso 
colore, cingono l ’estrem ità  dorsale del piede bleu scuro ... Branchie, in 
num ero di o tto ... tentacoli dorsali, conici : colore bleu scuro. P iede... 
verde cenerino. Lung. 25’” .

Synonym e de Glossodoris gracilis R a p p .

D oris o rsin ii V e r a n y , 1846.
Doride di Orsinii, V e r a n y . ..(1) ... M antello largo, m unito  di undeci 

tubercoli conici ed orlato di due larghe linee gialle, delle quali, l ’in terna 
non oltrepassa, ne i tentacoli, ne le branchie. Piede alquanto  piu s tre tto  
del m antello. Tentacoli conici ; colore bleu. Branchie in num ero di o tto ,... 
bleu scuro, sortono di un incavo respiratorio  rilevato  a cono. Colore 
generale verde scuro. Piede ten d en te  al cenerino. Lung. 30’” . R ara, 
nella riviera di Ponente.

1» Les caractères génériques ind iquan t le genre Glossodoris so n t omis.
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Cette espèce paraît identique à la « Doris coelestis de D e sh a y e s  dans 
Frédol : Le Monde de la Mer ». Sa grande rareté  fait que la différence 
de couleur : verte  au lieu de bleue, laisse sur leur iden tité  un doute, qui 
sera dissipé p ar la capture d ’autres individus.

Doris sismondii V e r a n y , 1846.
Doride di Sismonda, V e r a n y . —• Corpo ovale, poco convesso. Piede 

più piccolo del m antello. Tentacoli conici. O tto  branchie, fa tte  a guisa 
di foglie ovali e p innate , circondano l’ano. Color generale fulvo, ten d en te  
al giallo sotto  il piede. M antello coperto di macchie irregolari più o meno 
scure, onde ne prende l ’aspetto  d ’una breccia. Orlo del piede nerognolo. 
E strem ità  delle branchie b iancastre. Lung. 32” ’. Larg. 22’” . R ara nella 
riviera di Ponente.

P ourra it être A . stellifera, m ais ce n ’est pas probable.

Doris rissae V e r a n y , 1846.
Doride di Rissa, V er a n y . —  Corpo ovale, convesso, del colore delia 

cioccolata. Piede più s tre tto  del m antello : colore cinabro. Tentacoli 
conici, lam ellati, gialli. Branchie in num ero di dieci piccole, fa tte  a guisa 
di foglie ovali e p innate , di colore scuro ... ano, il cui orlo è pure colore 
di cinabro. Lung. 15’” . R ara nella riviera di Ponente.

Doris villae V er a n y , 1846.
Doride di Villa, V e r a n y . — . . .  C’est encore une Glossodoris à m anteau  

bordé de jaune, avec plusieurs lignes longitudinales e t pied bordé de jaune. 
H uit branchies « b ipartites » e t  ten tacu les bleu-foncé ; 18’” , rare.

Bien que les lignes soient jaunes e t non blanches, elle ressemble plus 
à Gl. gracilis q u ’à valenciennesi (?).

Doris piraini V e r a n y , 1846.
Doride di P irajno, V e r a n y . — Corpo bislungo, liscio, di colore bianco 

e diafano. M antello orlato  di giallo. Tentacoli a lquanto  claviform i : 
colore rosso di porpora. Branchie piccoline, in num ero di dodici, somi- 
glianti a foglie ovali e laciniate, del colore dei ten taco li... Piede s tre tto  
e orlato di giallo, oltrepassando il m antello  di un quin to  delia sua lun- 
ghezza. Lung. 30’” . Larg. 11’” . R ara nella riviera di Ponente.

P a ra ît ê t r e  s y n o n y m e  d e  Gl. « albescens » S c h u l t z .

Doris schem brii V e r a n y , 1846.
Doride di Schembri, V e r a n y . — Corpo ovale, convesso. M antello 

largo, di colore violáceo cenerino con macchie scure e m argine giallo- 
gnolo, in tieram ente  coperto da piccoli tubercoli irregolari, bianchi e 
granuliform i. Tentacoli conici, colla base gialla e coll’apice lam ellato e 
bianco. Branchie in num ero di o tto , fa tte  a guisa di foglie b ip innate, 
di colore giallo, cingenti in p arte  l ’ano. Lo stip ite  di ciascheduna è rilevato
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dal lato  in torno delia sua base, e ne risu lta  una specie di coronaa nale 
di soli denti essendo la foglia inferiore di ogni lato ram ificata al di sopra 
delia laterale. Faccia inferiore del m antello  violacea cenerina. Faccia 
superiore del piede dello stesso colore, con pie.cole macchie carm inie : 
sua faccia inferiore ed il soleo m arginale an teriore, gialli canarini. T esta 
coi tentacoli sm ozzati, delia stessa tin ta .

Pescasi a ... 150 0 200 m etri di p ro fond ità  Lung. 50” ’. Larg. 30” ’.
V arietà : M antello del color delia cioccolata, coperto  da piccoli tuber- 
coli poco fiti e giallo foschi : ten taco li... nerognoli ; p arte  inferiore del 
m antello, te s ta , e piede gialli.

Cette description a été transcrite  presque litté ra lem en t, parce que je 
ne sais pas assigner une place à ce D oridien, qui sera peut-être  retrouvé.

Doris porri V e r a n y , 1846.
Doride di Porro, V e r a n y . — Corpo bislungo. M antello convesso alquanto  

tubercoloso... Piede più s tre tto  del m an te llo ... Sei branchie... bipin- 
n a te ...  M antello di colore cenerino ten d en te  al v ioletto , coperto la te ­
ralm ente di p un ti ferruginei, inferiorm ente più chiaro e punteggiato color 
di rugine. Piede cenerino chiaro, un poco trasparen te  cona leuni sotti- 
lissimi p u n ti rossi, nella parte  inferiore, e pui fitti presso il m argine supe­
riore. E strem ità  lam ellata dei ten taco li giallognola e coperta di punti 
ferruginei. Branchie di un bianco cenerino coll’apice giallo. Lung. 26’” . 
Larg. 10’” . Questa specie e m olto coriacea.

C’est une Discodoris ; consistance coriace, couleur, grandeur, nom bre 
de branchies concordent.

Doris k rohni V er a n y  est décrite ailleurs, e t  Doris parelii e st synonym e 
de Goniodoris castanea A l d e r  et H ancock .

Doris (?) dalyelli, n. n. pour Doris argo D a l y e l l , 1853 p.p., non L in n é , 
non luberculala C u v ie r .

A ld er  et H ancock  ont appelé probablem ent correctem ent Doris 
luberculqla l ’anim al des fig. 6, 7 du m êm e au teu r, bien que la couleur 
ne soit pas rendue très exactem ent. P a r contre, et bien qu 'A l d e r  et 
H ancock (Mon., p t. V II) ad m e tte n t leu r iden tité , je ne crois pas 
que le Doridien représenté pi. X L IV , fig. 4, 5 soit le m êm e anim al. 
Je  ne puis l ’identifier avec aucune espèce de nos côtes, ne lui tro u ­
v an t quelque ressem blance q u ’avec Archidoris nobilis L oven  (?) e t les 
renseignem ents sont insuffisants pour lui assigner un nom  générique ; 
force est de le cataloguer sous un nom  provisoire dans l’espoir q u ’il sera 
retrouvé. Taille (de la figure) 47 m m . X 23 ; forme ovale-allongé ; dos 
d ’aspect grenu, avec un nom bre restre in t d ’assez grus tubercules épars, 
de couleur claire tran ch an t sur le fond som bre du m anteau  gris-brun 
m arbré, ou bronzé. B ranchies au nom bre de dix, étro ites (bipinnées ?) 
également de couleur claire. Palpes aplatis un peu étirés an térieurem ent

13
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en un p etit lobe m ousse ; pied sillonné (non fendu ?). Dessous du m anteau  
pointillé de couleur som bre ; sole pédieuse jaunâtre uni.

F ig .  115. —- Doris dalyelli. —  an im a l v u  de  dos ; 6, f a c e  v e n tra le . —  D. tomentifera. —  
c, an im al v u  de dos, b ran ch ie  e t  rh in o p h o re . —■ Geitodoris complanata. —  d, e, 
d e n ts  m arg inales. —  Etidoris ladislavii. —  / ,  d e n ts  m arg in a le s . —- Thordisa dubia .
—  g, d en ts . —  Geitodoris reticulata. —  h> d e n ts . —  Boreodoris setidens. —  i, d e n ts .
—  Discodoris rubens. —  ƒ, a n im a l v u  de dos ; k, d e n ts  ; I, é lém en ts  de  l ’a r m a tu re  
lab ia le .

Bien q u ’on ne puisse garan tir l ’exactitude de chaque détail, il semble 
que des différences assez m arquées séparent cette  forme de la tuberculata : 
grandeur, forme, tubercules, palpes, mais su rtou t les branchies e t le
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pointillé sous le m anteau . Elle s ’accorderait m ieux avec la stellifera, 
qui a le dessous du m anteau  pointillé e t  souvent quelques tubercules 
clairs : mais, sauf erreur d ’observation, elle en diffère par les palpes e t 
les branchies ; il me para ît utile d ’a ttire r  l ’a tten tio n  sur cette  forme au 
cas où on la reverrait. Ce n ’est pas non plus Doris argo L i n n é .

Côtes de Grande-Bretagne.

Doris biscayensis F i s c h e r  -— Corpus ovato-elongaium  ; pallium  amplum, 
anlice latum rotundatumque, corpus omnino tegens praeter caudam, luteo­
lum, luberculis inaequalibus ad exlremilatem expansis spinulosisque et lineis 
albis radianlibus nolalum. Cavilas lenlaculorum externe bituberculata.

Tentacula superna remota, retractilia, parum  elongata ; columna basalis 
dim idium  lentaculi attingens, translucida ; apex parum  inflexus, lamellis 
10 obliquis, albis, prominentibus, m unitus.

Laminae branchiales 13, retráctiles, margines pallii excedentes, pinnalae, 
pinnulis alternatum inaequalibus.

Pes antice rotundatus, poslice obtusus ; tentacula inferna nulla ; lobi 
buccales ovali.

Corps ovalaire assez allongé ; m anteau  am ple, large e t arrondi en avan t, 
recouvrant to u t le corps, excepté en arrière, où l'ex trém ité  du pied le 
dépasse à peine, quand l ’anim al est en m arche. Le m anteau  est d ’une 
couleur jaune clair ; il est parsem é de tubercules très nom breux, inégaux, 
assez gros e t élevés vers la partie  m oyenne, plus pe tits  e t  plus nom breux 
à la partie antérieure. Ces tubercules son t dilatés à leur extrém ité, qui 
présente de petites pointes épineuses ; ils sem blent reliés entre eux par 
de petites lignes blanches qui rayonnen t de leur base e t form ent une sorte 
de mosaïque, mais ces lignes blanches son t en  réalité  des spicules du m an­
teau , vus par transparence. Les tubercules arriv en t ju sq u 'au x  bords du 
m anteau.

La cavité des tentacules supérieurs est m unie de deux tubercules 
extérieurs, l ’un en dehors, l ’au tre  en dedans du tentacule.

Les tentacules, très écartés, sont ré tractiles, m édiocrem ent allongés 
e t  assez étroits. Ils se com posent d ’un pédoncule nu , a tte ig n an t la m oitié 
de la longueur to ta le , tran sp aren t, e t  d 'une  portion lamelleuse légèrem ent 
coudée, ovale-allongée, p o rtan t une dizaine de lames obliques, blanches, 
bien détachées.

Il existe 13 branchies ré tractiles, qui a tte ig n en t e t  dépassent les bords 
du m anteau , lorsqu’elles sont étalées en cercle au tour de l ’anus qui a la 
forme d ’un p e tit tube. Chaque feuillet branchial est formé par un axe 
longitudinal, d ’où p a rten t des lamelles transverses simples, a lte rn a ti­
vem ent longues e t courtes. La treizièm e branchie est placée im m édia­
tem en t en arrière de l ’anus.

Pied arrondi en av an t, obtus en arrière ; pas de ten tacu les inférieurs, 
mais un lobe arrondi ou oblong de chaque côté de la bouche.
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Longueur 20 m illim ètres.
L’animal a pondu une lanière décrivant une hélice, longue de 36 millimè­

tres, et large de 3 millimètres, de couleur jaune pâle.
Bassin d’Arcachon (Gironde). —  Septembre 1871.

O b se r v a t io n . — C ette p e tite  Doris a quelques rapports extérieurs 
avec le Doris muricola. Les tubercules du m anteau  ont la même struc­
tu re , les ten tacu les supérieurs ont le même écartem ent ; le m anteau est 
aussi large, e tc ..., mais les branchies sont très différentes. Chez le Doris 
biscayensis, elles sont plus nom breuses, ré tractiles, et leur base est très 
rapprochée de l ’anus ; les d ig itations des branchies sont plus serrées ; 
l ’ouverture buccale e t les lobes buccaux sont plus petits , etc. Les lanières 
ovigères sont semblables.

Doris seposita F is c h e r . ■— Corpus ovato-elongalum. Pallium  amplum, 
antice roiundalum. corpus omnino le yens, praeter caudani. Pallium  luteum, 
iuberculis subaequalibus ad extremitalem dilalalis spinulosisque munitum . 
Cavilas lenlaculorum et branchiarum iuberculis majoribus cincta.

Tentacula superna conica ; columna basalis tertium tentaculi attingens ; 
apex vix inflexus, lamellis 10 obliquis munitus.

Laminae branchiales 11, retráctiles, nunquam omnino expansae, margines 
pallii non attingentes, pinnatae. p innulis alternalim inaequalibus.

Pes antice rotundatus, poslice obtusus ; tentacula inferna nulla ; lobi 
buccales ovali.

Corps ovale allongé : m anteau  am ple, arrondi en avan t e t en arrière, 
recouvrant lo u t le corps excepté l’ex trém ité  du pied. M anteau de couleur 
jaune, couvert de tubercules sensiblem ent égaux au centre, plus petits 
vers les bords, à l ’extrém ité un peu dilatée e t subépineuse. Les spicules du 
m anteau  ne se voient pas à l ’œil nu.

Cavité ten tacu laire  e t cavité branchiale entourées de tubercules gros 
e t saillants.

Les ten tacu les, moins écartés que dans l’espèce précédente, sont plus 
coniques. Leur portion, dépourvue de lamelles, n ’a que le tiers de la 
longueur to ta le . Les lamelles, au  nom bre de 10 environ, son t plus obliques, 
e t la portion lamelleuse du ten tacu le  est très peu coudée.

Branchies, au nom bre de 11, rétractiles, ne s’é ta lan t jam ais complè­
tem en t, n ’atteignant, pas les bords du m anteau  ; elles sont pinnées de la 
même façon que chez le Doris biscayensis.

Pied et lobes buccaux sem blables à ceux de l ’espèce précédente.
Longueur, 16 millimètres.
L’animal a pondu, e t sa lanière ovigère ne diffère pas de celle des Doris 

biscayensis et muricata.
Bassin d’Arcachon (Gironde). —  Septembre 1871.
(Copié du Journal de Conchyliologie, 3e série, t . X II , vol. X X , 

1er janv ier 1872.)
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O bser v a tio n . —  Espèce voisine de la précédente, mais qui en diffère 
p ar ses tentacules plus rapprochés, moins coudés, plus coniques, à 
lamelles plus obliques ; ses branchies moins nombreuses, moins longues ; 
ses tubercules du m anteau  plus serrés et moins inégaux, sa coloration 
plus foncée, son corps plus bombé, etc.

Doris derelicta F is c h e r . — Doris verrucosa, P h i l i p p i , V e r a n y , etc. ? — 
non  Doris verrucosa, ('r iv i e r .

Corps ovale-allongé, d ’une te in te  jaune  paille ou orangée ; orné d ’une 
large bande circulaire foncée, noirâtre, sem blable à celle du Doris bila­
mellata, e t a llan t des ten tacu les aux branchies.

Tentacules couleur gris de lin, à base lisse transparen te  ; ne p o rtan t des 
lamelles que vers la m oitié de leur hauteur.

Manteau couvert de très gros tubercules arrondis, rapprochés, inégaux, 
e t de petits tubercules interm édiaires. Ces tubercules conservent leur 
te in te  gris jau n â tre  au niveau de la bande noirâtre  circulaire ; les plus 
gros sont situés au milieu de la région dorsale ; en av an t on en voit ju s ­
q u ’au bord du m anteau.

Branchies d ’un jaune grisâtre, étroites, courtes, dressées et non étalées, 
au nom bre de 12 à 1G, circonscrivant une surface ovale, peu large. Les 
tubercules du m anteau  arrivent au contact des branchies ; ils son t longs 
e t coniques dans ce tte  région.

Plan locom oteur orangé, à ex trém ité  postérieure obtuse, dépassant le 
m anteau  en arrière.

Longueur, 30 à 40 m illim ètres.
(Copié du Journal de Conchyliologie, 3e série, t. V II, vol. XV, 

1er janv ier 1867) (1).
Bassin d’Arcachon, Cordouan (Gironde).
J ’ai vu le Doris derelicta pondre en juillet e t août. Les œufs forment une 

lanière d ’un jaune blanchâtre, roulée en spirale plus ou moins régulière et 
dont le diamètre dépasse toujours, la longueur de l’animal.

O b ser v a tio n . —  Cette espèce est plus voisine du Doris bilamellata 
que de tou te  autre ; elle en diffère par ses branchies moins nom breuses, 
disposées en ovale, e t non en cœ ur ; par ses tubercules très gros, sa colo­
ration , l ’absence de cercle noir au bord de la cavité ten tacu laire, etc. 
Les lanières ovigères sont différentes ; chez le Doris bilamellata, elles 
décrivent une circonférence plus ou moins com plète, e t non une spirale.

Le Doris tuberculata n ’a aucun rapport avec no tre  espèce, et ne peu t 
lui être comparé.

Il est très probable que le Doris derelicla est le N udibranche rapporté  
au Doris verrucosa C uvier  par les n a tu ra lis tes de la M éditerranée. Mais

1. T ous ces exem ples m o n tre n t  l ’in u ti l ité  des longues d iagnoses d ’au tre fo is , q u i 
d é ta i l le n t  des ca ra c tè re s  e x te rn es  v a riab le s  e t n ’en  fo u rn issen t p a s  les essen tiels , su r ­
to u t  in te rn e s  1
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cette  espèce est exotique. Cu v ie r  et L amarck  lui donnent pour patrie 
la m er des Indes. La figure de Cu v ie r  (Ann. du M uséum, IV, p. 467, 
pi. I, fig. 4-6) ressemble beaucoup à no tre  Doris ; c ’est d ’après cette 
ressem blance que D e l l e  Ch i a j e , P h i l i p p i , V er a n y  ont cru à l ’existence 
du Doris verrucosa dans les eaux de la M éditerranée.

Su p e r f a m il l e  PSEU D O D O R ID ID A E 
Doridiens Phanérobranches 

(Leptoglossae ou Dorididae sucloriae cryplobranchiatae de B e r g h )

Cette superfam ille com prend des Doridiens ovales, aplatis, e t d ’autres 
plus ou moins élevés ou effilés, à m anteau  ind istinct ressem blant aux 
Polycera, e t qui ont longtem ps fait partie  des Polycéradés. Ils ont pour 
caractères communs :

—  Rhinophores e t branchies contractiles, non rétractiles.
—  L ’absence de palpes, rem placés par un grand voile, mais parfois 

bilobé.
—  Absence de mâchoires ; arm ature  labiale formée d ’un anneau 

com plet ou in terrom pu de pe tits  crochets ou écailles (parfois absente).
—  R adula étroite ou très étro ite  composée le plus souvent de deux 

dents par demi-rangée, dont une très grande.
—- Une annexe musculeuse du bulbe buccal appelée « gésier suceur » 

qui peut être parfois subpédonculée. Pénis généralem ent épineux.
—  Leur nourritu re  consiste en Bryozoaires ou en Tuniciers.
Ces caractères, sauf l ’arm ature  péniale, servent principalem ent à les 

distinguer des Polyceradae avec lesquels certains d ’entre eux ont souvent 
été confondus à cause de l’analogie de leurs formes. Goniodoris, Ancula, 
Okenia, é taient englobés par B er gh  dans les Polyceradae. Bien plus 
récem m ent encore 1 h i e l e , 1931) divise la famille Polyceradae en les sous- 
familles : Notodorinae ; Polycerinae ; Onchidoridinae ; Goniodoridinae.

Voici l ’arrangem ent proposé ici pour les Doridiens en général :
Cr y ptob ran ch iatae  : rhinophores e t branchies ré tractiles : Dorididae 

vrais (1) e t Poroslomatae.
P han erobkanchiatak  : rhinophores e t branchies contractiles : Pseudo- 

dorididae, com prenant : Goniodorididae (2), Lamellidorididae (3) e t P oly­
ceradae.

Un caractère distinctif en tre  les Pseudodorididae et les Polyceradae, 
qui paraît avoir passé inaperçu aussi bien de B ergii  que des auteurs 
plus récents, ju sq u ’à T h i e l e  (1931) compris, c ’est que le « voile » au- 
dessus de la bouche n ’est pas homologue dans les deux familles. Là to u t

1. N o u rritu re  : É ponges.
2. N o u rr itu re  : T unic ie rs .
3. N o u rr itu re  : B ryozoaires.
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au m oins où il existe, car il peu t m anquer chez les uns et les autres, ce 
qui rend alors la ressem blance ex terne si com plète q u ’elle explique q u ’on 
les a it confondues si longtem ps : par exem ple Thecacera (Polycéradé) 
ressemble à Ancula  e t Trapania  (Pseudodorididés). Le voile est frontal 
chez les Polycéradés, et il se trouve souvent en dessous un p e tit voile 
buccal ou des palpes sillonnés. Au contraire, e t si grand q u ’il puisse 
être chez Okenia, le voile est buccal e t la bordure palléale antérieure ou 
les filam ents qui m arquen t cette  bordure passen t au-dessus e t en sont 
d istincts. Il im porte de no te r ce signe d istinctif, qui n ’a encore jam ais 
é té formulé.

Fam ille des LAMELLIDORIDIDAE

Section Lamellidoridinae (nom provisoire) (1).
P e tits  Doridiens phanérobranches, de forme ovale ap latie , avec b ran ­

chies simples, insérées au to u r de l ’anus m ais non contiguës, au to u r d ’une 
petite  aire sem blable au dos e t po rtan t souvent, comme lui, des tu b e r­
cules ; généralem ent très pe tites e t  contractiles, mais ne re n tra n t pas dans 
une cavité. R adula étro ite  avec une den t forte, crochue, e t une ou plusieurs 
très p i t i t e s ;  généralem ent une a rm atu re  labiale. M anteau spiculeux. 
Organes génitaux généralem ent inerm es.

Genres : Lamellidoris, Diaphorodoris, Atalodoris Adalaria, Acantho­
doris (Europe). Akiodoris, Calycidoris p robab lem en t exotiques.

Gen. LAMELLIDORIS A l d e r  e t H a n c o c k  1855

Syn. : Villiersia  d ’ORBiGNY, 1837 ; Oïkodespina G i s t e l , 1848 ; non 
O nchidoris  (nec Onchidorus) d e  B l a i n v i l l e , 1816 ; Proctaporia M ö r c h ., 
1857 ; Onchidiorus F e r u s s a c  ; Oncidoris H e r m a n s e n  ; Onchidora C u v i e r  ; 
Oncodoris e t Oncidioris A g a s s i z . Onchidoris a été substitué  à Lam elli­
doris par I r e d a l e  e t O ’D o n o g h u e  en 1923 sur la foi d ’une é tique tte , 
non signée du B ritish  Museum.

Un grand  voile buccal ; dos tubercu leux . Couleurs généralem ent peu 
voyantes, b lanchâtre beige, tach e té  de b ru n  ou de roux  (sauf une espèce. 
Form ule radulaire l-I-O -I- l, ou l - I - l - I - l ,  ou 2-1-I-1-2 ; I r e d a l e  et 
O ’D o n o g h u e  o n t créé pour les espèces sans dent m édiane le genre Atalo­
doris m ain tenu  ici comme sous-genre, ce tte  dent m édiane é ta n t ex trêm e­
m ent pe tite : une p laque tte  sans cúspide.

1. C o n tra ire m e n t à  l 'o p in io n  ex p rim ée  p a r  A l d e r  e t  H a n c o c k , p lu sieu rs  a u te u rs  
o n t  a d o p té  p o u r  ce g en re  le  n o m  d e  Onchidoris d e  B l a i n v i l l e . M ais le  gen re  d e  B l a i n ­
v i l l e  n ’a  au cu n  c a ra c tè re  com m un  avec lu i  (n i te x te ,  n i  figures). Son orig ine  e s t  inconnue. 
U n e  é t iq u e tte  d e  m usée n e  fe ra it  foi q u e  si e lle  é ta i t  signée de  lu i. L e n o m  le  p lu s  ancien , 
en su ite , est Villiersia  d ’Or b i g n t .
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1. Lam ellidoris bilam ellata L in n é  (Doris).
Doris fusca  O. F. Müller  (figure, non  diagnose), 1768 ; Doris verrucosa

W ëm W

FlG . 116. —  Lamellidoris bilamellata. —  a , rég ion  a n a le  ; 6, voile  b u c c a l e t  d e n ts  ; c, b u lb e  
b u cca l e t  ja b o t  ; d, ja b o t  iso lé ; e, u n  tu b e rc u le  ; ƒ, d e n ts . —  X. inconspicua. —  gt p a r t ie  
an té r ie u re , face v e n tra le  ; h, d e n ts  e t  tu b e rcu le s . — L.depressa. — i, vo ile  e t  tu b e rc u le s ;  
j,  d e n ts . —  L . oblonga. —  fc, d e n ts . —  L . muricata. —  ï, b u lb e  b u ccal e t  d e n ts , —  A da­
laria proxima. —  m. face d o rsa le  ; n, t ê t e  v u e  d u  dessous ; o, d e u x  tu b e rc u le s  ; p, d e n ts  ; 
q , sp icu les. —  A . loveni. —  r , d e n ts .
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P e n n a n t , non L in n é  ; Doris verrucosa H o ffm ann  1933, fig. 61, B ; 
T r í e l e  1931, fig. ; Doris vulgaris L eac h  ; Doris elfortiana d e  B lv ., 1806 ; 
Doris affinis T h o m p s . ; lilurata « Beck », M ü ller  ; Doris obvelata Bou- 
c hard-Gh a n t e r e a u , non Mü l l e r .

Longueur 28 m m . Form e ovale, ap latie , légèrem ent élargie en avan t. 
Grand voile buccal. Pied grand, p la t, aussi large que le m anteau  e t le 
dépassant en arrière ; avec tubercules arrondis ; nom breuses branchies : 
ju sq u ’à 20 environ, à lamelles de deux ordres de grandeur. Spicules unis, 
à trois pointes.

R adula avec d en t m édiane : (selon la figure 11, PI. 46, Suppl. ; sans den t 
m édiane : te x te  expi. de la planche : M onographie de A l d e r  e t  H ancock).

Couleur : beige clair, avec un dessin qui se compose d ’une large ligne 
m édiane plus foncée e t plus en dehors, d ’une ligne onduleuse e t dégradée, 
claire ; de taches claires éparses, près des bords, e t de deux autres lignes 
som bres. Le to u t est plus ou moins foncé su ivan t les individus, avec tuber­
cules clairs, re la tivem ent gros, spiculeux.

C’est la plus grande espèce. Elle peut a tte ind re  30 e t même 39 m m . 
de long. Form e p late , elliptique-arrondie, avec le pied aussi large que 
le m an teau  e t le dépassant en arrière. L ’aire branchiale est grande, allongée 
dans le sens transversal, e t porte  des tubercules, ainsi que le dos. Couleur 
plus ou moins claire ou foncée, avec un dessin o livâtre caractéristique 
faisan t le to u r du dos en dehors des rhinophores. Les tubercules jaune 
clair form ent d ’au tres dessins dev an t les rhinophores, en tre  eux, e t au tour 
du m anteau . Ju sq u ’à 39 branchies parfois (1).

R adula l - I - l - I - l  ; la m édiane est une p e tite  plaque rectangulaire ; 
la prem ière la térale  crochue, non denticulée ; la m arginale pe tite , mais 
crochue.

Ponte rubanée, large, courte, évasée.

Mer du Nord ; Atlantique (Angleterre, Groenland, France) ; Manche.
Extrêm em ent commune en certains points, dans l’Atlantique Nord, on 

en a signalé de véritables invasions par moments, des centaines se voyant 
en même temps sur une plage. Il n ’est pas certain qu’elle ait pénétré dans 
la Méditerranée, bien que quelques anciennes diagnoses puissent lui être 
attribuées, sans certitude.

2. Lamellidoris d iaphana A l d e r  et H ancock  184Ó (Doris, puis L a­
mellidoris) .

L ongueur env. 10 m m . Dos avec gros tubercules ronds. Spicules à 
deux pointes. 10 à 11 branchies. Incolore, translucide. R adula : 2-I-1-I-2.

Ponte rubanée deux tours.

Grande-Bretagne.

1 . L *  fis fu re  r e p r o d u i t e  p a r  T h t e l b ,  1 9 3 1 , s o u s  l e  n o m  d e  jDoria verrucosa r e p r é ­
s e n t e  c e t t e  e s p è c e .
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3 . Lamellidoris aspera A l d e r  e t  H a n c o c k  1 8 4 5  (Doris, p u is  Lamelli­
doris) ; non Doris aspera M a c g il l iv r a y  1 8 4 2 .

Cette espèce, incolore, translucide, avec de gros tubercules e t des spicules 
à deux pointes, qui a la même form ule que la précédente, est probable­
m ent synonym e de celle-ci, m ais le nom  de diaphana  do it ê tre  préféré.

Section : Atalodoris.
Là où la radula est connue, elle a p a rto u t la formule 1-I-0-I-1, avec 

une dom inante crochue, très légèrem ent denticulée près du som m et, e t 
une très p e tite  m arginale arrondie, étirée en une fine pointe au som m et.

4. Lamellidoris oblonga A l d e r  et H a n c o c k  1845 (Doris, puis Lam elli­
doris).

Longueur 12 m m . ; elle est un  peu convexe. Spiculeuse, à tubercules 
arrondis ; couleur jau n â tre  tachetée  e t pointillée de b run  terre  d ’ombre 
au to u r de la base des tubercules. B ranchies incolores.

Grande-Bretagne (un exemplaire). Banyuls ?

5. Lamellidoris depressa A l d e r  et H a n c o c k  1845 (Doris, puis Lamel­
lidoris).

Ovale, p late , large ; jau n â tre  avec taches brunes. Dos couvert de villo­
sités pointues ; branchies p e tites avec 5 lamelles ; rhinophores à 13 la ­
melles. Ponte en cordon, à nom breux  tours.

Grande-Bretagne. Banyuls.

6. Lamellidoris sparsa A l d e r  e t H ancock  1845 (Doris, puis Lamellidoris).
Petite , ovale, 5 m m ., jaune avec taches brun rouge. Une aire glabre

derrière les rhinophores ; tubercules arrondis à som m et plan  ; 10 à 11 
branchies. Rhinophores à 9 lam elles, d istantes.

Grande-Bretagne.

7. Lamellidoris inconspicua A l d e r  e t H ancock  1845 (Doris, puis 
Lamellidoris).

Blanche ; tubercules ronds ; en tre  eux, un pointillé b run, fin ; 9 b ran ­
chies pe tites, avec peu de lam elles, d istan tes. Rhinophores à 14 lamelles.

Grande-Bretagne. Banyuls (Pi.

8. Lamellidoris pusilla A l d e r  e t H ancock  (Doris, 1845 puis Lamel­
lidoris) .

P etite  ; 8 à 9 m m . ; b runâtre , tubercules coniques mousses. 9 branchies 
rapprochées à la base, avec peu de lamelles, d istan tes. Ponte : cordon 
cylindrique à tours nom breux. P eu t-ê tre  synonym e de L. oblonga.

Grande-Bretagne.

9 . Lamellidoris ulidiana T h o m s o n  1845 .
? Lamellidoris diaphana ; Lamellidoris sparsa A l d . e t  H a n c . so n t
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peut-être  synonym es ; 15 m m . ; jau n â tre  pâle ; grands tuberculps ob tus ; 
11 branchies. Voile buccal grand avec la  bouche au centre. 

Grande-Bretagne.

P i a .  117. —  Lamellidoris neapolitana, —  a, a n i m a l  v u  d e  d o s  ; b , t ê t e  v u e  d u  d e sso u B  i 
c , p a p i l l e s  ; dt r h i n o p h o r e  ; e, f a c e  d o r s a l e  e t  d e s s o u s  d e  l a  t ê t e  ( d ’a p r è s  D e l l e  C h i a j e )  ? 
ƒ, d e n t s .  —  L. aspera. —  gt a n i m a l  v u  d e  c ô t é  ; h t t ê t e  v u e  d u  d e s s o u s  ; i, r h i n o p h o r e  
e t  s p ic u l e s  ; j ,  p o n t e .  —  L. ulidiana, —  fc, a n i m a l  v u  d e  c ô t é .  —  L , diaphana. —  f , t ê t e  
v u e  d u  d e s s o u s  ; m ,  d e n t s  ; w, t u b e r c u l e s .

10. Lamellidoris neapolitana ( D e l l e  C h i a j e ) , 1841 (Idalia).
? Lamellidoris sparsa ; ? Lamellidoris ulidiana  ; Lamellidoris graeffei 

B e r g h  ; Lamellidoris bouvieri V a y s s i è r e  ; ?’Lamellidoris depressa A . e t H .
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Form e ovale-arrondie. Taille à peine 10 m m . M anteau avec nom breux 
tubercules coniques ; ceux du bord dépassent le m anteau . E n tre  les tu b e r­
cules incolores, le m anteau  est tacheté  de brun  e t de jaune, e t ce pigm ent 
se trouve su rtou t au pourtour, ce qui constitue comme une bordure au 
m anteau . C ette coloration e t l ’aspect hérissé des tubercules pointus 
ren d en t l ’espèce bien reconnaissable.

Méditerranée : Naples ; Banyuls ; Villefranche. E t Grande-Bretagne.

11. Lamellidoris albo-nigra P ruvot- F ol , 1951.
C ette très pe tite  espèce se distingue n e ttem en t de tou tes les autres 

par son coloris rem arquable. Longueur 2,5, larg. 1,5 m m . Le voile est 
étiré sur les côtés, un peu anguleux. La forme n ’est pas très p late. R adula : 
1-I-0-I-1 ; la dom inante légèrem ent denticulée au som m et.

La couleur est blanche, translucide, mais presque com plètem ent recou­
v erte  p ar un dessin noir en relief, qui laisse seulem ent appara ître  un 
peu, au milieu du dos e t à trav ers  le pied, la couleur rousse du foie.

Méditerranée : Banyuls ; un seul échantillon.

12. Lamellidoris muricata (O. F . Mü l l e r ).
Il n ’est guère possible au jo u rd ’hui de savoir lesquelles parm i les Lamel­

lidoris nommées plus récem m ent sont synonym es de ce tte  espèce ancienne, 
don t l ’aspect externe est seul connu ; car elles se ressem blent presque 
tou tes, m algré des différences in ternes. L ovén  a cru la reconnaître sous 
deux formes, don t l ’une, identifiée depuis comme une Adalaria, a reçu 
le nom  d ’Adalaria loveni. L ’au tre , égalem ent jaunâ tre  avec de gros tu b er­
cules ronds sur le m an teau , es t peu t-être  celle que T hompson  a appelée 
Lamellidoris ulidiana  ?

Angleterre ; Scandinavie.

13. Lamellidoris scutigera (d ’O r b ig n y , 1837, Villiersia).
Reconnue p a r A l d e r  et H a n c o c k  pour être une Lamellidoris, son nom

générique Villiersia  d ev ra it donc avoir le pas sur le leur. Elle a été géné­
ralem ent m éconnue à cause d ’une bévue concernant les branchies, m al 
in terp rétées p ar l ’au teu r. Sa coloration : blanc tacheté  de brun  e t de roux ; 
tubercules e t  branchies plus clairs, dessous blanc, e t la disposition des 
spicules ne suffisent pas à identifier l ’espèce.

Subgen. Adalaria B e r g h ,  1 8 8 0

Les dents latérales (marginales) sont au nom bre de 7 e t  davantage. 
Une p e tite  dent m édiane. Le jab o t suceur est subpédonculé. Il n ’y  a pas 
d ’arm ature labiale. L ’aspect général est le même que chez Lamellidoris 
s.S., m ais les branchies sont plus rapprochées (?) et chez les espèces connues 
les tubercules sont relativem ent gros. Tégum ent spiculeux. Pénis inerm e.
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14. Lamellidoris (Adalaria) proxima A l d e r  el H a n c o c k , 1845. 
Longueur 10 m m . Tubercules teros, non continus, ronds ou un peu 

coniques. Ressemble à L . aspera, mais difiere par la radula, formule

JF ig , 118. —  Diaphorodoris luteocincta. —  a ,  f a c e  d o r s a l e  ; b, c , d e u x  j e u n e s  i n d i v i d u s  ; 
d, p a r t i e  a n t é r i e u r e ,  d e s s o u s  ; e,  d e n t s .  — Corambe testudinaria. — /, f a c e  d o r s a l e  ; 
g t c ô t é  d r o i t  ; h, b u l b e  b u c c a l  ; i ,  r h i n o p h o r e  ; ƒ, r h i n o p h o r e  d ’u n e  e s p è c e  a m é r i c a in e  ; 
h, i n d i v i d u  é c l a i r c i  e t  v u  p a r  t r a n s p a r e n c e  ; I, d e n t s  ; m ,  o r g a n e s  g é n i t a u x .  —  Lopho­
doris danielsseni, «—  n ,  f a c e  d o r s a l e  ; o , c ô t é  d r o i t  ; p, f a c e  v e n t r a l e .
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10-I-1 -H 0 . D om inante non denticulée. 9*11 branchies. Une aire glabre 
derrière les rhinophores. Couleur jaune (plus foncée que chez la  variété 
jaune de L . aspera.)

Ponte rubanée, œufs jaunâtres.
Grande-Bretagne ; Kiel ; Méditerranée.

15. Lamellidoris (Adalaria) lovéni A l d e r  e t H a n c o c k , 1862. —  « Doris 
muricata v a r .  A. M ü l l e r  » L o v é n , 1846.

Longueur 15 m m .
Tubercules re la tivem ent énorm es, ronds, inégaux, spiculeux mais 

m ous ; l ’axe des faisceaux de spicules est visible comme un po in t noir 
au som m et des tubercules. Deux gros tubercules près des rhinophores. 
J a b o t à court pédoncule. R adula 12-I-1-I-12 ; m édiane sans cúspide ; 
dom inante crochue, lisse ; m arginales planes, irrégulièrem ent découpées.

Scandinavie, Grande-Bretagne.

Genre DIAPHORODORIS I r e d a l e  e t O ’D o n o g h u e , 1923

Doris e t Lamellidoris p. p. au c tt.
Proche des Lamellidoris, en diffère p ar la forme plus hau te  e t plus 

étro ite, la forme des palpes qui ne sont pas un voile ap lati, mais deux 
bosses arrondies au-dessus de la  bouche, e t par les tubercules du m anteau , 
qui sont en p e tit nom bre, longs, coniques, pointus.

Une seule espèce.

Diaphorodoris luteocincta (M. S a r s ), 1870 (Lamellidoris).
Lamellidoris luteocincta E l i o t  ; Doris beaumonti F arrajm  ; Onchidoris 

s o u s - g e n r e .  Diaphorodoris luteocincta ( S a r s ), T h i e l e  1931. « Chromodoris 
elegantula P h i l i p p i  » v .  I h e r i n g , e r r e u r .

Le bord palléal est étro it, la queue longue dépasse beaucoup le pied 
derrière. Les tégum ents sont translucides, incolores, avec une bordure 
sub-m arginale jaune citron e t un réseau rouge brique au milieu du dos, 
dont chaque m aille contien t une papille conique, incolore ; mais elle se 
présente parfois sous un au tre  mode de coloration. Certains échantillons 
on t le fond incolore, e t ce son t les papilles qui son t rouge sang, ou brique. 
Les dents son t comme celles des Lamellidoris, sans m édiane ; la première 
crochue, avec quelques denticulations.

Les branchies sont en p e tit  nom bre, les postérieures très petites ; elles 
sont incolores.

Atlantique : Grande-Bretagne. Méditerranée : Banyuls, Yillefranche.

Fam ille des ACANTHODORIDIDAE

Un gésier suceur sur le bulbe buccal ; branchies en étoile, non ré trac- 
tiles dans une cavité. Un anneau  labial.
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Gen. ACANTHODORIS Gray , 1850

Form e ovale ; taille 20 à 30 inm . env. ; m an teau  villeux, doux au toucher 
lJied grand. Voile buccal étiré la téra lem ent, avec deux très pe tites  pro-

F ia , 119, —  Acanthodoris pilosa, —  a , branchi« ; 6 , tubercules ; c, tê te  vue du  dessous 5 
d, a rm atu re  labiale e t  dé ta il ; e, pon te  e t  déta il ; ƒ, spicules ; g, bulbe buccal 5 h, glande 
B&livaire ; i, sperm atothèque e t sperm atocyste ; ƒ, dents ; fc, den ts do la  partie  a n té ­
rieure de la  radula.
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jections antérieures. Branchies im paires, étoilées à larges rachis, bi à 
tripinnées. Jab o t non pédonculé.

R adula n-I-O-I-n, la dom inante très grande, crochue, avec une crête ; 
les marginales au nom bre de cinq environ, petites, pointues. A rm ature  
labiale. A nneau d ’écailles, plus large à la partie inférieure où deux lam es 
longues et étro ites se p ro je tten t dans l ’ouverture buccale.

'Vagin long. Pénis arm é d ’épines (che/, les espèces européennes).
Sibérie, Falkland, Alaska. Mers plutôt froides ; peut-être genre circum­

polaire ; espèces voisines en Nouvelle-Zélande.
1. Acanthodoris pilosa O. F. M ü l l e r  (Doris), 1776.
Pour la synonym ie, voir « M onographie ».
Long. 30 m m ., dos couvert de tubercules coniques ; aspect villeux. 

Voile buccal large avec deux p e tites pointes tentaculiform es en avan t. 
Couleur varian t du blanc pointillé de brun au brun plus ou moins foncé. 
Q uatre dents latérales, petites, courbées : 4-1-0-I-4 à 6-I-0-I-6. Nom­
breux spicules noduleux. A nneau labial com plet.

Côtes de Scandinavie, d’Angleterre, de France (Atlantique). Méditerranée : 
Palerme.

2 .  Acanthodoris subquadrata A l d e r  e t  H a n c o c k .
Long. 2u mm. Form e haute , pied épais, dépassant le m an teau  derrière. 

Tubercules arrondis pas très rapprochés. Branchies bipinnées. Le m anteau  
tronqué carrém ent en avan t. Couleur blanc-jaunâtre. D entition inconnue 
chez A . pilosa. Q uatre latérales : 4-I-0-I-4.

Angleterre : un seul échantillon. Un autre : 1851.

Fam ille des CORAMBIDAE
Petits Doridiens dont l ’anus e t  la branchie ne sont pas dorsaux, mais 

situés postérieurem ent entre le pied e t  le m anteau . Il y  a une arm ature  
labiale ou mâchoire e t une radula  é tro ite . Orifices génitaux à droite. 
Le m an teau  e t parfois le pied son t fendus derrière. Branchies sim plem ent 
pinnées. Il y  a un jab o t suceur au bulbe buccal.

Deux genres : Corambe : Corambella (1).
Voir no te  3, page suivante, pour la discussion de la position systém a­

tique de cette  famille.

Gen. CORAMBE B e r g h  1 8 6 9  (2)

Syn. ? : Doridella V e r r i l l , 1 8 7 0 .
L e  g e n r e  Hypobranchaea H . e t  A .  A d a m s  e s t  à  s u p p r i m e r  d e  la  s y n o ­

n y m i e ,  m a l g r é  B e r g h  q u i  l ’y  a  a d m i s .
Taille m axim a observée, quelques m illim ètres. Form e ovale arrondie ;

1. Nom  créé dans une n o te  au  bas d ’une page, en Danois, dans u n  ouvrage su r les 
Phyllidies.

2 .  E t  non en 1 8 7 1  comme l ’indique H .  F i s c h e r , année où fu t  seulem ent publiée une 
description plus détaillée de C. sargassicola.
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rhinophores avec deux grandes lam ellesenveloppantes ; sortant, d ’une courte 
gaine. Les branchies ont ét é décrites par B e r g i i  sur un anim al conservó, 
comme deux faisceaux de 5 à 7 languettes, dont les extrêm es sont les 
plus courtes, de chaque côté de l’anus. Mais sur le v iv an t elles sont écar­
tées, se présentant comme celles de Acanlochiles p. ex. sur une parlie 
(2/5) de la longueur du m anteau. Les parties dures du bulbe buccal 
sont, ici indiquées d ’après 11. F i s c i i f .r  1801 et M a c f a r l a n d  102(1, les 
différentes données sont ju sq u ’ici contradictoires : ces données seront 
discutées à propos des espèces : celles dues à B e r g i i  paraissen t fautives ( 1 ) .

Bas de mâchoires ; radula 4-I-0-1-4 ou 5-I-0-I-5. Lames enveloppantes 
superposées, et so rtan t de courtes gaines à bord uni.

P arties buccales : B e r g i i  1871, seul, parle de mâchoires, q u ’il n ’a 
¡tas vues, e t F i s c h e r  d ’une plaque cornée m édiane ventrale  ou cuticule 
épaissie ; B e r g i i  est le seul aussi à parler d 'une dent m édiane (2). Mais il 
n ’a eu qu ’un petit échantillon (de Corambe sargassicola) en m auvais é ta t, 
qu ’il n ’a étudié q u ’im parfaitem ent, et il n ’a figuré la pe tite  radula qu'en 
profil, position dans laquelle il a pu prendre les deux dents dom inantes 
pour une seule (il d it n ’avoir pas vu la radula de face). Si ce tte  étude 
im parfaite est laissée de côté, nous avons, selon les meilleures études de 
Corambe, celle de II. F i s c h e r  e t celle de M a c f a r l a n d , une vraie radula 
de Doridien leptoglosse, formule 4-I-0-1-4, et chez Corambella B a l c h , 
5-I-0-I-5 ; avec une dom inante denlieulée e t de très pe tites latérales 
aiguës ; radula interm édiaire entre celle de Lamellidoris et d 'Adalaria  (3).

Corambe testudinaria F i s c h e r .
P etite  taille  : 3 m m . M anteau débordant le pied de tou tes parts. 

Orifices rhinophoriens rétractiles e t échancrure postérieure médiane. B ran­
chies sous le m anteau à droite e t à gauche. Bulbe buccal, 1 paire glandes 
salivaires. R adula : n-I-O-I-n. Œ sophage, estom ac, foie com pact ; in testin  
en droite ligne vers l ’anus, médian sous le m anteau entre les branchies. 
Systèm e nerveux peu condensé, ganglions optiques, ganglions olfactifs, 
5 commissures sous l ’oesophage : buccale ; eérébroïde inf. ¡viscérale avec 
1 ganglion e t 2 com m issures pédieuses. Lanai déférent trav ersan t le pénis ; 
une poche copulatrice. O viducte: glande albuininoïde puis glande nida- 
m entaire (com m uniquant ensemble par 2 canaux). Orifice rénal au-dessus 
de l ’anus. Lanai réno-péricardique et entonnoir cilié. Pas de mâchoires.

Arcachon.
1* 13er g h  in d iq u e  u n e  d e n t  m éd ian e , m a is  il y a  c e r ta in e m e n t e rre u r,
2 .  V E R R IL I, ne p a r le  paa d e  la  r a d u la  d e  son espèce.
3. D ans sa belle étude anatom ique, histologique e t embryologique de Corambe testa* 

diñaría , H . F i s c h e r  affirme qu ’il n ’y  a  aucune trac e  de d e n t m édiane, e t  no te  la  ressem ­
blance des d en ts avec celle de Goniodoris, Ida lia  e t Acanthodorist m ais m ain tien t cepen­
d a n t la  fam ille auprès des Phyllid ies. P a r  contre, dans une étude rem arquable d ’une espèce 
am érica in e : C. pacifica, M a c f a r l a n d ,  1 0 2 6 ,  rapproche le genre des Goniodoris. Il est 
plus proche encore, selon m oi, des Lamellidoris. P a r  la  form e, l ’absence de crêtes : qu an t 
aux  différences dans la  s itu a tio n  des branchies sous le m anteau , nous connaissons un  
cas analogue chez les P kyllidiadae,

20
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Fam ille des GONIODORIDIDAE
Taille m oyenne ou petite , forme h au te , t r a p u e ;  branchie dorsale; 

des crêtes ou des filam ents en to u ran t le m anteau , e t parfois d ’autres 
su r le m anteau .

cu

7V,

rro.

F ig .  120. —  Goniodoris castanea. —  a , je u n e  in d iv id u  v u  de  dos ; 6, tê te ,  dessus e t  dessous ; 
c, rh in o p h o re  ; d , d e n ts  ; e, é lé m e n ts  de  la  m âch o ire . —  G. barroisi. —  ƒ, an im al v u  
de  dos ; g , d e n ts . —  G. nodosa. —  h, in d iv id u s  jeu n e  e t  t r è s  jeu n e , v u s  de  dos ; t , p a r t ie  
an té r ie u re  ; ƒ, b u lb e  b u cca l e t  j a b o t  ; fe, rh in o p h o re  ; I, d e n ts  ; -m, can a l d é fé re n t e t 
ép ines ; n, é lém en ts de l ’a rm a tu re  lab ia le . —  Okenia inaequalis. —  o, a n im a l v u  d e  
dos. ■—  O. inaequalis cirrigera. —- p, face d o rsa le .

Trois sous-familles : Goniodoridinae, Okeninae, Anculinae. 
N ourriture : Tuniciers.
Toutes les mers.
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Subfam . GONIODORIDINAE 

Genre GONIODORIS F o r b e s  e t  G o o d s i r  1839

Syn. : Pelagella G r a y  1850.
Le m anteau  a les bords relevés en forme de crête to u t au tour. Voile 

buccal étiré su r les côtés en lobes ten tacu liform es. G énéralem ent une 
crête médiodorsale longitudinale. U n anneau  labial, en tie r ou non , de 
bâtonnets . R adula 1-I-0-I-1, la dom inante denticulée au bout.

1. Goniodoris nodosa (M o n t a g u ) (Doris), 1808.
Syn. : Doris barvicensis J o h n s ., 1838.
Goniodoris nodosa F o r b e s  e t emarginata F o r b e s  (fide A. e t H.).
Branchies sim plem ent pinnées, 8 à 11. Une légère crête  dorsale ; bord 

palléal é tro it ; m an teau  uni, ou avec granulations ; un léger creux derrière 
les rhinophores. P e tits  spicules.

Couleur pâle, rosée ou irisée, ou ja u n â tre . Ponte  en cordon irrégulier.

Atlantique N ord: Grande-Bretagne; Scandinavie. B anyuls?

2. Goniodoris castanea A l d e r  e t H a n c o c k , 1845.
Syn. ; Doris paretii V e r a n y .
Long. 20 m m . 7 à 9 branchies trip innées. R hinophores avec lamelles 

en arrière e t en hau t. M anteau e t dessus du pied granuleux-tuberculeux. 
Une crête m édio-dorsale sur la queue plus une p e tite  crête transversale 
su r le dos.

A rm atu re  labiale.
R adula 1-I-0-I-1.
Spicules courbes, noduleux.
Couleur ocre-roux, dos e t branchies brun-roux, tubercules blancs au 

bout.

Ponte rubanée, spirale.
Atlantique. Méditerranée. Japon.

3 . Goniodoris barroisi V a y s s iè r e  1901.
P ara ît n ’être q u ’une varié té  de la précédente.

Marseille.

Gen. LOPHODORIS G. O .  S a r s  1878

Lophodoris danielsseni F r ie l e  e t  H a n s e n  1876.
P etite  forme qui n ’a été trouvée que sur les côtes Scandinaves.
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Subfam . OKENINAE

Gen. OKENIA B r o n n , 1826

Syn. : Idalia  L e u c k a r t  ; e t au c tt.
Genre voisin de Goniodoris. Corps grand, massif ; dos plus é tro it et 

plus court que le pied ; flancs descendant en talus vers la sole pédieuse ; 
grand voile buccal (1). Le m anteau , sans bordure surplom bante, a son 
bord m arqué p ar des filam ents ou des tubercules aigus ; il y a quelques 
filam ents plus grands, généralem ent 4, en avan t e t sur les côtés des rh ino­
phores. B ranchies simples, longues, nom breuses ; rhinophores longs avec 
nom breuses lamelles obliques peu proém inentes. Dos uni ou avec papilles, 
ou filam ents. Un anneau labial plus ou moins com plet de crochets ; radula 
1-I-0-I-1, la dom inante denticulée ou non, l ’externe petite  avec un crochet 
ou une p e tite  pointe.

Couleurs : généralem ent le rouge e t le jaune ; parfois en partie  incolore.
D eux sections on t été proposées par A l d e r  et H ancock  e t nommées 

plus ta rd  p ar B er gh  comme genres d istincts (je les conserve comme 
sous-genres).

Idalia  B e r g h , s .  s .  (c.-à-d. Okenia s. s.) avec f i lam ents  sur  le dos e t  
a n n e a u  lab ia l  com plet .

Idaliella sans filam ents dorsaux ; anneau labial incom plet.

Nourriture : Tuniciers. Mers froides et tempérées.

1. Okenia elegans « L euckart » B r o n n , 1826.
Syn. : Idalia elegans L e u c k a r t  1828. I .  cirrigera P h i l i p p i , 1844. 

I .  laciniosa P h i l i p p i , 1841 et 44. ? I .  caudata O e r s t e d . I .  lacunosa 
« P h ilipp i » A l d . e t H a n c . (lapsus).

G rande espèce a tte ig n an t 80 m m . (exceptionnellem ent) ; hau te , à fila­
m ents p lu tô t courts, sauf les deux plus rapprochés des rhinophores. Les 
papilles filam enteuses sont en nom bre assez constan t, trois sur la ligne 
m édiane, une ou deux sur deux lignes latérales. D ent dom inante lisse, 
non denticulée, externe rud im entaire. Anneau labial com plet.

Couleur rosée, pointillée de carm in, ou bien com plètem ent rouge, 
su rto u t dans la M éditerranée. B ordure jaune au pied. Rhinophores (selon 
A. e t H.) tricolores : jaunes-blancs-rouges ; som m et des filam ents jaune 
orangé.

Nourriture : Ascidies simples : Ciona, Molgula, etc.
Atlantique : Grande-Bretagne. Méditerranée : Sète, Marseille. Sicile : 

Banyuls.

1. Ce vo ile , q u i se d is tin g u e  p eu  en  v u e  d o rsa le , p o u r ra it  ê t r e  p ris  su r  les dessins p o u r  
l e  b o rd  a n té r ie u r  d u  p ied , s u r  leq u e l i l  re to m b e  fo rm a n t cap u ch o n . S u r les vues la té r a le s  
i l  e s t d é tach é  d u  p ied  p a r  u n e  fe n te  p e u  a p p a re n te .
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2 . Okenia leachii (A l d e r  e t  H a n c o c k ) 1845 (Idalia).
Syn. : Idalia elegans A l d e r , 1848, non L e u c k a r t  1828.
Longueur 25 m m . Form e élevée, su rto u t au po in t d ’émersion des bran-

F ia .  121. —  Okenia elegans. —  a , an im a l v u  de  dos ; 6, le  m êm e (figure ancienne) ; c, d e n ts  ; 
d , ép ines pénialos ; c, o rganes g é n ita u x  ; ƒ, b u lb e  buccal e t  ja b o t  ; gt é lém en ts  de  l ’a rm a ­
tu r e  lab ia le . —  O. mediterranea. —  h , an im a l v u  d e  d o s ; i , d e n ts  ; ƒ, é lém en ts d e  l ’a rm a ­
tu r e  lab ia le  ; 1c, ép ine p én ia le . —  O. dautzenbergi. —  I d e n ts .  —  O. aspersa, —  m, d e n ts . 
—  O. leachi, —  V, d e n ts . —  O. cirrigera. —  o, d e n ts .
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chies ; 11 branchies grêles, les antérieures plus grandes, quelques-unes 
bifides. Pied grand, charnu, voile buccal très grand, descendant très bas ; 
nom breux e t grands cirres la téraux , don t 4 son t antérieurs aux  rhino­
phores e t 6 sont la téraux  de chaque côté, le dernier bifurqué. Il y en a 
trois à cinq rangs sur le dos, le plus la téral pouvant en com pter 5. Les 
rhinophores longs, grêles, lam elleux ju sq u ’à la base.

A rm ature labiale : un  cercle de crochets simples, com plet. D ent dom i­
nan te  finem ent denticulée sur le bord, base e t cúspide à peu près à angle 
d ro it e t de m êm e longueur ; ex terne rudim entaire (ces dents sont analogues 
à celles des Goniodoris).

Corps, filam ents, branchies e t rhinophores presque incolores ; les viscères 
transpara issen t en rouge rosé.

Grande-Bretagne (4 exemplaires connus).

3. O. (Idaliella) quadricornis (Mo n tagu ) 1815, (Doris).
Syn. : Idalia  aspersa A. e t  H . 1855. Idalia inaequalis F or b es  1853.
Longueur 12 m m . ; pied large, b rusquem ent effilé en arrière, dépassé 

en av an t p ar le voile frontal, grand, bombé, avec une petite  fissure m é­
diane. 12 branchies, rhinophores longs e t fins, perfoliés ju sq u ’au bas ; 
4 cirres très longs e t effilés d o n t deux devan t e t deux à côté des rh ino­
phores ; au to u r du dos é tro it, une crête mince p o rtan t des papilles poin­
tues, 4 de chaque côté, les deux dernières très rapprochées (comme un 
tubercule bifurqué) ; den t dom inante grande, forte, fo rtem ent denticulée 
sur le bord externe, fortem ent crochue. Collier de l ’a rm atu re  labiale 
incom plet.

Couleur blanc jau n â tre  pointillé e t tacheté  de blanc opaque, de rouge, 
de brun , d ’orange.

« Idalia  modesta» V e r r il l  (New England) ressem ble à ce tte  espèce (?).
Grande-Bretagne.

4. O. (Idalia) pulchella (Al d e r  e t H anc oc k) 1855 (Idalia).
P etite  espèce, m anteau  proém inent en avan t, rhinophores un peu en 

massue lam elleux sur 3 /4  de leu r longueur. Les filam ent bifurqués posté­
rieurs très grands. Incolore, pointillée de lilas pâle.

5. O. (Idalia) dautzenbergi V a y s s iè r e  1919 (Idalia).
Longueur 10 à 13 m m .
Espèce distincte de O. elegans, selon V a y s s iè r e  ; il m ontre de légères 

différences dans la dent dom inante, qui est très finem ent serrulée, ou 
p lu tô t transversalem ent striée sur le côté de la cúspide, e t dans la d en t 
externe un peu plus aiguë. Ce son t des différences très faibles e t qui pour­
ra ien t provenir d ’une différence d ’âge, ce tte  « espèce » é tan t très pe tite . 
M aintenue ici sur l ’au to rité  de V a y s s iè r e .

Marseille.
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G. O. (Idalia) mediterranea (v. I h e r in g ) 1886 (Idalia).
Très petite  espèce (ou peu t-être  un indiv idu  jeune ?) incolore, tran s­

lucide, avec deux fdam ents an térieurs, q ua tre  dorso-latéraux, aucun 
m édian, et sept à hu it la téraux  don t les deux postérieurs son t grands 
e t bifurqués. D ent : base plus courte que la cúspide, qui est finalem ent 
serrulée ; externe avec petite  cúspide. A rm ature  labiale de p etits  crochets 
à surface granuleuse.

Incolore translucide avec le som m et des rhinophores e t des filam ents 
jaune.

Elle offre des ressem blances avec I .  amoenula B e r g h , du Cap. 

Villefranche, Banyuls ?

N o te .  —  J ’ai égalem ent trouvé à B an yuls une p etite  Okenia q ui-ne  
diffère de celle de I h e r i n g  que par le nom bre de filam ents dorsaux : 
un au lieu de trois, et que je tien s pour un jeune de O. mediterranea, 
qui n ’est elle-m êm e peut-être pas adulte 1

Subfam . ANCULINAE

Form e grêle, lim aciform e ; sans grand voile frontal ; des appendices 
à la base des rhinophores. R adula 1-I-0-I-1 ou I-O-I ; avec jab o t suceur.

Gen. ANCULA L o v é n  (1846 m .s.) A l d e r  e t H a n c o c k  1846 

Syn: M iranda  A l d e r  e t  H a n c o c k , 1846.
Nom au bas de la planche du genre 7 de la M onographie, m ais re tiré  

a v a n t l ’impression du te x te , comme postérieur à Ancula. Flem ing 
B ritish  Animals 1814, p . 283.

Polycera p. p. au c tt. ; Trilonia  p. p. R isso .
Corps lim aciform e, sans m an teau  d istinc t ; m ais au to u r des branchies 

une aire élevée e t fo rm ant une bosse est circonscrite p a r 10 à 12 appen­
dices cylindriques sim ples. Trois branchies trip innées ; rhinophores coudés, 
l ’ex trém ité  avec une dizaine de lamelles obliques sous le som m et cylin­
drique tronqué, e t sur la ham pe, an térieu rem ent deux filam ents effilés 
divergents e t horizontaux. P e tit  voile buccal étiré en deux lobes la téraux . 
Un anneau labial ovale composé d ’écailles ; radula 1-I-0-I-1 (1). La forme 
de la dom inante ressemble à la d en t de Trapania, ap latie , avec une pointe 
peu saillante e t un bord denticulé.

Une espèce en Europe e t deux ou tro is en A m érique.

1. N . O d h n e r , d é c r iv a n t  u n e  espèce d e  P a ta g o n ie , A . fuegensis, d i t  q u e  « A . cristata » 
a  u n e  d e n t  m éd ian e  : c ’e s t  u n  la p su s  com m e on  p e u t  le  v o ir  p a r  l a  fig u re  d e  l a  M ono­
g rap h ie  p o u r  c e t te  espèce : p i .  su p p lé m e n ta ire , fig. 22.
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Ancula gibbosa (R isso) 1818 (Tritonia).
Syn. : Polycera cristata A l d e r  1841 (1). Ancula cristata A l d e r  e t 

H a n c o c k , 1846.
Long. 12 m m ., parfois 17 mm.

F i g .  1 2 2 . —  Doridunculus echinulatus. —  a ,  a n i m a l ,  f a c e  d o r s a l e  ; 6 , c ô t é  g a u c h e .  —  
Ancula gibbosa. —  c , f a c e  d o r s a l e  ; d ,  c ô t é  d r o i t  ; e, l e  m ê m e  ( d e s s in  a n c i e n )  ; ƒ, u n  
r h i n o p h o r e  ; gr, a r m a t u r e  l a b i a l e  ; h, d e n t s  ; i, p o n t e .  —  Trapania lafonti. —  j ,  a n i m a l ,  
f a c e  d o r s a l e  ; k, d e n t s  e t  é p in e  p é n i a l e  ; 7, m â c h o i r e .

1 . A l d e r  e t  H a n c o c k  i n d i q u e n t  l e s  c a r a c t è r e s  e x t e r n e s  q u i  d i s t i n g u e n t  Ancula  d e  
Polycera ; e n  r é a l i t é ,  c e  n ’e s t  p a s  d u  t o u t  u n e  Polyceradae, b i e n  q u ’e l l e  a i t  é t é  l o n g t e m p s  
p la c é e  d a n s  c e t t e  f a m i l l e  à  c a u s e  d e  s a  f o r m e  e t  d e  s a  r e s s e m b l a n c e  a v e c  Thecacera.
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Incolore translucide ; une ligne jaune v if sur la queue ; som m et des 
branchies, des papilles e t filam ents, des rhinophores e t palpes de même 
couleur. Points blanc opaque sur les rachis des branchies. Des spicules. 
Ponte rubannée, paucispirée.

R adula 1-I-0-I-1. A rm ature  labiale de p e tits  crochets.
Scandinavie. Grande-Bretagne. Méditerranée : Nice.

R e m a r q u e . —  Gomme ta n t  d ’au tres, ce tte  espèce de R isso  a été mé­
connue ju sq u ’ici. Elle a priorité, cela m algré le nom bre des appendices 
qui d ’ailleurs est variable. R isso  n ’a pas vu  les lamelles des rhinophores, 
mais à p a r t ce tte  omission, sa figure est p arfa item en t reconnaissable et 
ne présente pas une Tritonia.

Gen. TRAPANIA P r u v o t - F ol  1931

Syn. : Drepania L a f o n t , 1874 non H ü b n e r  1816.
Drepanida  M a c f a r l a n d  1931 (1). Thecacera p . p . C o c k e r e l l  1901.
Ge genre, longtem ps inclus dans les Polyceridae, avec le genre Ancula, 

se rapproche de celui-là plus que de to u t au tre . De m êm e taille  environ, 
de m êm e form e générale, cet anim al en diffère p ar un appendice à la 
base des rhinophores au lieu de deux, e t un de chaque côté de la branchie 
au lieu de plusieurs ; angles du pied tentaculiform es. R adula : formule 
I-O-I. D en t large ; a rm atu re  buccale formée d ’écailles dentelées sur un 
bord. Faible jab o t suceur sur le bulbe buccal ; pénis arm é de crochets.

Trois espèces on t été décrites ; ay an t tro u v é  des in term édiaires entre 
deux d ’en tre  elles, je  suis convaincue que « Drepania tartanella » est 
le jeune de « Drepania fusca  ». La troisièm e est égalem ent synonym e 
(variété de coloration). Il n ’y  a donc q u ’une seule espèce en Europe.

Trapania fusca (L a f o n t ) (Drepania) 1874.
Syn. Drepania graeffei B e r g h  1880 (var.). Drepania larlanella v. I h e r . 

1886 (fu v .).
Avec les caractères du genre. Taille pe tite , ju sq u ’à 22 m m . ; effilée, 

h au te  au milieu. D ent en form e de lam e courbe term inée p ar une cúspide 
crochue e t  denticulée sur un bord. R adula I-O-I. T . larlanella n ’a que 
7 m m .

Incolore, tachetée de brun ; appendices e t  rhinophores jaunes.
Atlantique : Arcachon. Méditerranée : Naples, Villefranche, ■ Banyuls.

La ressem blance extérieure avec Thecacera e st frappan te , mais fortu ite  ; 
la p artie  antérieure du tu b e  digestif e t le ty p e  de den tition  séparent 
Ancula  e t Trapania  des Polyceridae.

1. L e  n o m  d e  Trapania  n 'e s t  a n té r ie u r  q u e  d e  q u e lq u es  se m ain es à  ce lu i de  Drepanida, 
pro p o sé  com m e lu i  p o u r  re m p la c e r  Drepania , p ré em p lo y é  ; n é a n m o in s  le s  lo is  de  n o m en ­
c la tu re  o b lig en t à  lu i d o n n e r  l a  p réfé rence .
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Fam ille des POLYCERIDAE

Les Doridiens Phanérobranches de B ergh  sont m a in ten an t divisés 
en deux grandes sections, qui ont toutes deux des rhinophores e t des 
branchies contractiles, mais non rétractiles dans des cavités, mais que 
différencie leur appareil buccal. Ce sont les Sudoriae  ou Leptoglossae 
e t les Polyceridae (1).

Spr.

sp-c-

F ig . 123. —  S y stèm e g é n ita l de  Polyceridae.

Ceux-ci sont limaciformes ; ils n 'o n t pas de jabo t suceur a tte n a n t au 
bulbe buccal ; ils on t pour la p lu p art des m âchoires latérales com pactes ; 
les deux ou trois premières dents latérales (les plus internes) sont, diffé­
renciées d ’une m anière to u t au tre  que celles des Leptoglossae. Pas de vraie 
dent m édiane ; les latérales non denticulées. Il y  a parfois une plaque 
m édiane sans cúspide. Ils sont triaules, avec sperm ato thèque et sperm a- 
tocyste e t pénis épineux.

1. D e c e tte  fam ille  i l  f a u t  ex c lu re  m a in te n a n t  Goniodoris, Okenia, Trapania , Ancula, 
Aegires , Triopella.
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Ils se divisent à leur to u r en deux sections. La seconde, dont nous 
n ’aurons pas à nous occuper ici parce qu 'aucun  de ses m em bres ne se 
trouve sur les côtes françaises ou avoisinantes, pourra it sem bler, aussi 
bien que les genres exclus notés ci-dessous, différer des Polycera par leur 
dentition  e t ne leur ressem bler que par la forme extérieure : il s’ag it de 
Trevelyana, qui a des dents tou tes sem blables, longues, fines, crochues, 
e t  de Nembrotha qui a une prem ière d en t différenciée, forte. Mais la 
découverte chez Polycera e t  Palio  très  jeunes d ’une « préradula » (1) 
d ’un type  très sem blable à celle de Trevelyana ad u lte  perm et de cons­
ta te r  une certaine hom ogénéité dans la fam ille, qui peu t donc être con­
servée.

Subfam. POLYCERINAE

Section I. —  P o ly c er in a e  p r o p r i a e .

Deux fortes dents p o rtan t deux crochets robustes, l ’un au som m et, 
l ’au tre  à la base ou un peu au-dessus (2) e t  quelques (3 à 12 env.) p la­
quettes plus ou moins quadrangulaires e t  p o rtan t une p e tite  bosse, reste 
de la cúspide atrophiée ; vestige qui m anque souvent chez les plus 
externes. Il y  a des mâchoires latérales de forme très variable. Le pénis 
est arm é d ’épines. 11 y  a généralem ent des appendices au tou r du m an­
teau  e t du voile frontal, outre la branchie ou cténidie préanale.

Gen. POLYCERA Cu v ie r , 1817 [nom. conserv.)
« Polycere » 1812.

Syn. : Doris p.p. a u c t t .  ; Themisto O k e n , 1815, non G u é r in , 1825 ; 
Cujea L e a c h , 1852.

Des appendices ou des tubercules au to u r du voile frontal e t du m an­
teau . Palpes courts, lobiformes, form ant voile buccal.

Des m âchoires latérales. R adula  n-II-O -II-n. Une p rostate  d istincte.

1. Polycera quadrilineata (O. F .  Mü l l e r ) (Doris), 1776 ; 1781. —  
P . « varians Sars » L o v é n , 1846 ; P . typica  T h o m p s o n , 1840 ; Policerf 
lineatus R isso , 1826 ; Doris ornata d ’ORBiGNY, 1837 ; v ar. marplatensis 
F r a n c e s c h i , 1928 ; Doris cornuta (Ab il d g a r d ) R a t h k e , 1806 ; var. 
non lineata T h o m p s o n , 1840 ; Doris flava M ontagu , 1804, etc.

Rhinophores lam elleux dans la m oitié supérieure. O utre deux angles 
au voile frontal, il y a au moins quatre , parfois six appendices simples, 
aigus, au bord du voile. Des tubercules au  bord du m anteau  m arq u en t sa 
lim ite qui, à p a rt cela, est indistincte ; e t deux appendices forts e t renflés

1 .  A .  F iu j v o t - F o l , 1 9 2 8 .
2 .  R é s u l t a n t  p r o b a b l e m e n t  c h a c u n e  d e  l a  f u s io n  d e  d e u x  d e n t s  p r i m i t i v e s .
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sont de chaque côté de la branchie, composée de 5 ou 7 feuillets pinnés.
Mâchoires avec une partie  in term édiaire solide, des appendices ali­

formes ; radula généralem ent 4-I-0-I-4.

F ia .  124. —  Polycera quadrilineata. —  a, ano m alie  d u  vo ile  ; b, in d iv id u  avec  tro is  p a ire s  
de d ig ita tio n s  au  voile  ; c, in d iv id u  t r è s  jeu n e  ; d , rh in o p h o re  ; e, d e u x  in d i \ id u s  accou­
plés ; ƒ, g, sp icules ; h, m âcho ires ; i , p rem ières d e n ts  la té ra le s  ; j, p o n te . —  P .  (Palio) 
dubia. —  k , a n im a l v u  de  dos ; I, id ., v u  d u  cô té  d ro it.

Incolore, translucide, avec som m et des rhinophores, des branchies, 
des tubercules, jaunes e t des lignes jaunes longitudinales ; ces lignes 
jaunes peuvent devenir orangées e t même verm illon, tand is  q u ’entre 
elles paraît du pigm ent noir, gagnant parfois les appendices e t les rhino­
phores.

La taille habituelle est 15 à 18 m m ., mais peut a tte ind re , rarem ent, 
30 m m . Epines péniales assez grandes. Des spicules.
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Ponte rubanée, courte.
La forme et la coloration varient, ce qui a fait prendre les jeunes individus 

pour des spécimens d’une autre espèce. Il peut être utile de décrire ces varia­
tions chez une espèce si fréquente et si bien connue, afin de mettre en garde 
contre la tentation de créer, chez d’autres animaux qui le sont moins, des 
espèces nouvelles pour les individus jeunes, qui, je le répète, sont trouvés 
presque toujours en nombre plus élevé que les adultes.

Les jeunes P. quadrilineata ont l’aspect figuré dans le Monde de la Mer 
sous le nom de « Phanérobranches à chevrons ». Les appendices céphaliques 
sont relativement très grands, ainsi que les rhinophores ; le corps est grêle 
et les branchies au nombre de trois, très petites. La coloration jaune se 
montre sur les appendices et sous forme d’une ligne médio-dorsale et de 
taches allongées latéro-dorsales, non coalescentes, devenant sur la queue des 
lignes « en chevron ». Un peu de pigment noir eommenee à apparaître. Plus 
tard, les taches jaunes formeront des lignes et pourront devenir orangées 
et parfois vermillon (voici « P. ornata » par b ’Ohbigny, 1837) ; enfin, le noir 
peut envahir tout l’espace entre ces lignes jaunes : Monographie, genre (i, 
fig. 3, et aussi P. salamandra ; et deux espèces exotiques voisines : P. atra et 
nigrocrocea. Le nombre des branchies s’accroît de 5 jusqu’à 7 généralement ; 
Ihering a représenté l ’accouplement et le spermatophore ; on verra la ponte 
par d’Ohuigny, 1837, et dans la « Monographie ».

Espèce la plus répandue, avec Elysia viridis sur toutes les côtes a tla n ti­
ques, Grande-Bretagne, France ; Boscoi! ; Méditerranée : Italie ; Rovigno ; 
Villefranche, Banyuls (fréq.) et des espèces vicariantes au Cap et en 
Californie.

2. Polycera salamandra A. L a b r é ,  1Ü29.
E st peut-être différente (1) : L ongueur8 m m . ¡corps très bombé. Voile 

avec, deux prolongem ents tentaculaires ; les deux d igitations antérieures 
de P . quadrilineata m anquent. S ix branchies bipinnées et deux appendices 
en m assue derrière elles.

Mâchoires brunes, fortes ; radula 12 à lb  X 3-I1-0-II-3. Les deux  
premières énormes, mais la seconde plus allongée et plus grêle que la 
première. Les m arginales ovales-allongées.

Coloration analogue à la variété noire de P . quadrilineata avec des 
taches rouge-orangé, dont une en avant des rhinophores, entourée de 
noir. Lam elles des rhinophores noires, som m et des rhinophores e t  des 
branchies rouge ; dos noir avec 10 lignes blanches. « Mâchoires ressem ­
blant à celles de Polycera (2). »

Atlantique : Le Croisic, 1 exemplaire.

3. Polycera (?) maculata P r uvot- F ol  (Palio), 197*1.
Grande espèce, trouvée une seule fois dans un dragage entre Marseille 

et Toulon ; bien d istincte.
Form e haute, robuste. Nom breuses papilles autour du voile et au bord 

du dos. Celles du voile disposées com m e chez P . lessoni, le voile étant 
bilobé.

1. Les d e n ts  se m b le n t d iffé re r ; l a  m â c h o ire  n ’a  p as é té  rep ré sen tée .
2 . L aq u e lle  ?
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Mâchoires enroulées en oublies, avec bord m astica teur court. Radula 
3-II-0-11-3 ; de forme un peu différente de celles d ’autres Polycera. 

Incolore, tachée de jaune verdâtre  e t de brun, irrégulièrem ent.

F ig . 125. —  Polycera salamandra. —  a ,  d e n ts . —  P .  faeroensis. ■—  b , a n im a l v u  d e  dos ; 
c, m âch o ire s  ; d , d e n ts . —  P .  ( Greilada) elegans. ■— e, a n im a l v u  d e  dos ; / ,  m âch o ire  ; 
g, d e n ts . —  P .  (Palio  ?) maculata. —  h, a n im a l v u  d u  c ô té  g auche ; i ,  dessous d e  la  
tê te  ; j, b ra n c h ie  ; k, rh in o p h o re  ; l9 b u lb e  b u cca l ; m t m âch o ire s ; n, d en ts .

P a r  sa forme, ses papilles, l ’espèce est voisine de Palio  ; mais la mâchoire 
est entièrem ent différente, bien développée e t  enroulée d ’une façon 
singulière e t absolum ent caractéristique.

Méditerranée : Entre Sète et Toulon, 1 exemplaire.
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Subgen. Palio G r a y

Appendices au bord du dos petits , nom breux ; mâchoire trian g u la ire  
sans appendice aliforme. Branchies trip innées.

F ia .  126. —  Polycera {Palio) dubia. —  a , m âch o ire  ; b, u n  d em i-ran g  d e  la  r a d u la  ; c, d e u x  
prem ières d e n ts  la té ra le s  ; d, l a  p re m iè re  d e n t  la té ra le  ; e , e x tré m ité  d u  pén is . —  
P . marplatensis. —  /, a n im a l v u  d u  c ô té  gauch e  ; g, id ., v u  d e  dos ; h, b ran ch ie  e t  
rh in o p h o re  ; i ,  d en ts .

4. Polycera (Palio) dubia S a r s ,  1829, Polycera.— Polycera modesta L o v é n ,  
1844 ; ? Polycera quadrilineata fusca  M ü l l e r  ; ? Polycera plebeja  L o v é n  ; 
? Polycera pudica L o v é n  ; Polycera lessoni d ’O r b . ,  1837 ; A l d e r  et H a n ­
c o c k  et auctt. ; Polycera ocellata A l d e r  et H a n c o c k ,  1845 ; Polycera 
citrina  A l d e r  ; ? Doris illuminata  G o u ld  ; ? Polycera pallida B e r g h  ; 
? Euplocamus holbolli M ü l l e r ,  1842 ; Triopa nolhus J o h n s t o n  (juvén.) ; 
non Polycera lessoni d ’O rb . ,  R is b e c ,  1927 (qui en diffère par des carac­
tères externes et par la mâchoire).
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Toute ce tte  synonym ie est un  peu incertaine ; l ’espèce est bien connue 
sous le nom  de P . lessoni d ’O r b ., m ais celui de S a r s  a la priorité.

Taille p e tite  : 20 m m . Form e plus trapue que quadrilineala. La colo­
ration est variable, ainsi que le nom bre des dents m arginales. Q uant 
au genre Palio, il ne peu t être n e tte m e n t distingué de Polycera par aucun 
caractère im portan t, malgré l ’apparence ex terne : papilles nom breuses 
du voile frontal e t du bord dorsal et l ’absence des deux gros appendices 
près de la branchie, qui d ’ailleurs ne sont pas présents chez tou tes les 
Polycera. Les derniers aux côtés de la branchie sont un peu plus longs 
e t bifurqués, et il y a de pe tits  tubercules épars sur le corps. Trois b ran­
chies tripinnées. Spicules noduleux.

Mâchoires triangulaires pe tites, sans aile ni denticulations. Radula 
n-II-O-II-n ; le nom bre n v a rian t de 3 à 6 ; les deux dom inantes sont 
plus courtes e t trapues que chez P . quadrilineata e t très analogues à 
celles de Thecacera virescens.

L’espèce est répandue sur toutes les côtes d’Europe, mais moins que la 
quadrilineata, e t assez rare en Méditerranée. Elle paraît être plus nordique : 
depuis les côtes de Groenland.

Subgen. Greilada B e r g h ,  1894 (genre)

Pas d ’appendices au voisinage de la branchie. Mâchoires réunies dorsa- 
lem ent e t ventralem ent par de petites pièces interm édiaires.

5. Polycera (Greilada) elegans B e r g h ,  1894.
Form e grêle, allongée, un peu comprimée ; long. : 9 m m . Dos uni, 

ainsi que les flancs ; pas d ’appendices près des branchies. Voile réduit, 
p o rtan t de chaque côté deux tubercules coniques. Les rhinophores ont 
15 à 20 lamelles non spiculeuses ; branchies, 6, pinnées. Il y  a comme 
d ’habitude des épines péniales et une p rostate . Lèvres proém inentes ; 
mâchoires comme chez Polycera, il y a une pièce interm édiaire en bas 
comme en h au t, les reliant. R adula , formule 15 X 3-II-0-II-3  (ou deux). 
La plus in terne, plus étro ite  que la seconde, a sa cúspide secondaire 
située beaucoup plus haut sur le corps de la dent e t n ’a tte in t que moins 
des 2 /3  de sa longueur.

La coloration est décrite comme jaune citron, avec som m et des rhino­
phores et des branchies rose, et des taches e t lignes bleues : une ligne 
bleue m édio-dorsale, deux en to u ran t le m anteau  e t se rejo ignant en 
arrière des branchies, e t trois taches frontales : ceci pour l’anim al v ivan t. 
Conservé, il ne présente que des taches noirâtres paraissant se trouver 
dans la situation  où é ta ien t les bleues.

Adriatique : Rovigno ; Méditerranée : Banyuls, un individu.

6. Polycera (Greilada) messinensis O d h n e r , 1914 (sp. ou var. de elegans).
Conservée, long. : 13 m m . Incolore dans l ’alcool. Lisse e t sans appen-
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dices ; il n ’y a que quatre p e tits  tubercules coniques au bord du voile, 
réduit. Mâchoire comme chez Polycera. Form ule radulaire 10 X 3-II-0-II-3  ; 
la prem ière beaucoup plus é tro ite  e t un peu plus courte que la seconde, 
e t p o rtan t la cúspide secondaire vers son milieu ; sep t branchies pinnées.

Cette espèce ne diffère de la précédente, que par le nom bre des rangs 
de dents, celui des branchies (7 au lieu de G), e t l ’absence de taches chez 
l ’anim al conservé. Tous ces caractères é ta n t su jets à varia tions, il sera 
nécessaire de connaître la coloration de l ’anim al v ivant pour être certain 
que les deux ne sont pas synonym es.

Méditerranée : Messine.

Gen. TH ECA CERA  F l e m i n g , 1828

Syn. : Doris Montagu  p.p., 1815.
Corps limaciforme, lisse, effilé en arrière, élevé au milieu, sans m an teau  

ni voile frontal distincts ; pied avec angles latéro- 
antérieurs aigus ; rhinophores lam elleux avec 
gaines ; des appendices ou des tubercules aux 
côtés de la branchie ; voile frontal court, uni ou 
parfois papilleux. Mâchoire lamelleuse avec une 
crête oblique et des angles inférieurs qui se ren­
con tren t par leur pointe.

R adula de formule n-II-O -II-n (le nom bre des 
m arginales est faible).

Côtes d ’Europe, d'Afrique Est, d’Amérique (Archi­
pel Chornos).

1. Thecacera pennigera (Montagu) (Doris), 1807.
—  Phanérobranche doriforme F r é d o l , 1866.

Taille 15 m m . Gaines des rhinophores grandes, 
épaisses, plus hautes en arrière, e t un peu sur le 
côté externe, s ’abaissant du côté in terne ju sq u ’à 
y  être presque inexistantes. Appendices ou tuber­
cules près de la branchie cylindriques, à bout 
arrondi ; parfois bifides ; branchies au nom bre de
trois, bipinnées ou tripinnées.

T « j a .  * i • i . F ia .  126 bia, —  ThecaceraIncolore un peu verdâtre, translucide, parsemee pennigera (Montagu).
de taches jaune d ’or e t noires plus ou moins
nom breuses et serrées, arrondies, allongées ou courbes ; une tache jaune 
sur la partie  m édiane de la gaine du rhinophore paraît être constante, 
ainsi q u ’un anneau subterm inal aux appendices. Spicules en bâtonnets 
courbes, noduleux.

R adula, formule 3-II-0-II-3  ; les dom inantes hicuspides, les m arginales 
quadrilatérales à triangulaires, sans cúspide (1).

1, L es fo rm u les ra d u la irc s  des t r o is  espèces so n t d o nnées ic i d ’a p rè s  les figures d ’ALDER
21
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Mâchoire « ressemble à celle de Polycera quadrilineala », mais sans 
processus aliform e.

Atlantique : Côtes de Grande-Bretagne ; Côtes de France.

2. Thecacera capitata A l d e r  et H a n c o c k , 1855.
Q uatre ou cinq tubercules de chaque côté sous le voile, de couleur 

orange ; quatre autres entre les rhinophores. Un rang m édian et deux 
la téraux  p a rta n t de la branchie vers l ’extrém ité de la queue. 7 branchies. 
Le voile se continue sur les côtés par une légère crête, qui ne s ’étend pas 
ju sq u ’à la branchie. Coloration blanche tachetée de brun verdâtre , tu b e r­
cules jaunes.

La mâchoire « sem blable à celle de Polycera quadrilineala ». R adula : 
4 -II-0-II-4 . Les prem ières allongées, avec la seconde cúspide placée 
très bas ; les m arginales allongées, avec une crête oblique (cúspide rud i­
m entaire) aux trois premières.

Atlantique : Côtes de Grande-Bretagne, très rare.
3 .  Thecacera virescens A l d e r  e t  H a n c o c k ,  1 8 4 8 .
Bord an térieur de la tê te  simple ; un  rang  de tubercules peu m arqués 

entoure la branchie. Couleur « fleur de pêcher » pâle, taché de vert an té ­
rieurem ent e t postérieurem ent ; cinq branchies vertes bordées de blanc ; 
longueur env. : 5 m m .

Mâchoires « sem blables à celles de Polycera lessoni ».
R adula : 5-II-0-II-5. La prem ière courte, trapue , très pe tite , la seconde 

de forme analogue, beaucoup plus grande ; les m arginales courtes, presque 
carrées.

Atlantique : Côtes de Grande-Bretagne, très rare ; Scandinavie.
N . B . —  C es tr o is  e sp è c e s  d iffèren t c o n s id é r a b le m e n t  se lo n  A l d e r  

e t  H a n c o c k , m a is  o n t  e n  c o m m u n  le s  g a in e s  r h in o p h o r ie n n e s , B e r g h  
le s  r é u n it  p a r  u n e  a c c o la d e .

G en . LIMACIA Mü l l e r , 1781 (1)
Syn. : Euphurus  R a f i n e s q u e , 1815 ; Triopa  J o h n s t o n , 1838 ; Poly­

cera p.p. S t o r m  ; Euplocamus T h o m p s o n  ; Tergipes p .p. J o h n s t o n .
Bords du voile et du m anteau  p o rtan t des appendices en massue, un 

peu papilleux su rto u t an térieurem ent. De chaque côté de la bouche, 
un palpe sem i-cylindrique, tronqué (canaliculés). Trois branchies bipin- 
nées. Rhinophores contractiles, avec des gaines basses.

Mâchoire diffuse : a rm atu re  de p etits  crochets ; radula n-II-O -II-n.
Atlantique, Méditerranée et Alaska.
Lim acia clavigera M ü l l e r , 1781. — Tergipes pulcher J o h n s t o n  ; 

Euplocamus plumosus T h o m p s o n  ; Euplocamus claviger T h o m p s o n  ;

e t  H a n c o c k .  M a is  o n  n e  d o i t  p a s  a t t a c h e r  g r a n d e  i m p o r t a n c e  a u  n o m b r e  d e s  d e n t s  
m a r g i n a l e s ,  q u i  v a r i e  c h e z  l e s  Polycerinae  p o u r  u n e  m ê m e  e s p è c e .

1. N om  re s t i tu é  p a r  W in k w o r t h .
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Triopa claviger J o h n s t o n , 1843 ; E uphurus claviger R a f i n e s q u e , 1815 ; 
Polycera cornuta S t o r m , 1879.

Longueur 18 m m . Trois branchies bipinnées ; 8 appendices avec tu b e r­
cules digitiform es au voile, 7 appendices la téraux  claviform es e t de nom ­
breux tubercules verruciform es sur le dos.

R adula : 10-II-0-II-10 ; la prem ière grêle, avec une seule cúspide. 
(Selon L o v é n , il y  a 6  m arginales ; selon B e r g ii , 12 à 13 .) Dos avec 
taches jaunes en relief. Som m et des appendices, des rhinophores e t des 
branchies jaune d ’or, sur tégum ent général incolore. Des spicules bifur- 
qués, aigus. L ’échantillon trouvé à Banyuls ava it les appendices la té ­
raux  sem blables à ceux du voile.

Atlantique : Finistère, Côtes d’Angleterre, Portugal, Scandinavie. Médi­
terranée (rare) : Rovigno (Banyuls : 1 individu).

R e m a r q u e . —  C o l l in g w o o d  (1861) a  fig u ré  u n  tr è s  p e t i t  a n im a l  
q u i e s t  p e u t -ê tr e  le  j e u n e  d e  c e t t e  e sp è c e  (?) : sa n s  b r a n c h ie s  e t  sa n s  
g a in e s  a u x  r h in o p h o r e s .

Section II . —  C a l o p l o g a m in a e .

Les appendices fron taux  e t la té rau x  sont ramifiés. Il y  a plus de deux 
dents différenciées de chaque côté ; parfois une plaque m édiane sans 
cúspide ; m âchoires peu développées.

Cette section com pte en Europe quatre  genres : Issena, Caloplocamus, 
Plocamopherus e t  Crimora.

Gen. CALOPLOCAMUS (Kaloplocamus) B e r g h , 1892, 
n .n . pour Euplocamus P h i l ., 1836, non H ü b n e r  ; non L a t r e il l e , 1909

Syn. : Idalia  p .p . P h i l i p p i , 1844, non L e u c k a r t .
Le genre se distingue par ses appendices dorsaux e t ceux du voile 

ramifiés (arborescents) e t  par la radula qui com porte trois minces plaques 
rectangulaires sur le large rachis, e t tro is dents crochues de chaque côté ; 
formule n -III-x -III-n . La mâchoire est simple, triangulaire.

Caloplocamus ramosus (Ca n t r a in e ), 1835 (Doris). —  Euplocamus 
croceus P h i l i p p i , 1836 ; Euplocamus plumosus S c h u l t z  ; Idalia ramosa, 
P h i l i p p i , 1844 ; ? Doris fimbriata D e l l e  C h i a j e , 1841, n o n  V a h l .

Grande espèce ; Ca n t r a in e  d it : « rouge m inium  un peu pâle ; l ’angle 
que le dos forme avec les flancs es t surm onté de chaque côté de 5 appen­
dices branchus ; sur le pourtour du bord frontal on en com pte 6 autres» ; 
il la place parm i ses Doris prism atiques. La figure parue en 1840 ne laisse 
aucun doute. Mais l ’espèce est fréquem m ent plus claire, jau n â tre , avec 
appendices orangés ou brique. Elle a tte in t environ 50 mm.

Radula : 7-III-X -III-7, les dents crochues ne sont pas beaucoup plus 
grandes que les autres.

Méditerranée : Sicile, Marseille, Banyuls.
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Gen. ISSENA I r e d a l e  et O ’D o n o g h u e ,  1923

Syn. Issa  B e r g h , Colga B e r g h ; non Kolga K o r e n  e t D a n i e l s s e n , 
1848.

SP>° d i-m

sp-1.

FiG. 127. —  Caloplocamus ram osus . —  a , an im al vu  de dos ; b, u n  dem i-rang de la  rad u la  ; 
c, p a rtie  rachidienne du  rang  ; e, den ts ; /, épines péniales ; g, appareil gén ita l ; h, m â ­
choire. — C. aureus. —  i ,  an im al vu  de dos.

Corps limaciforme, queue effilée ; le bord palléal peu m arqué, mais 
garni de papilles simples ; des papilles parsemées sur to u te  la région dorsale, 
aussi longues que celles du bord. Palpes auriculés. Rhinophores ré trac tiles 
dans une gaine saillante, oblique ; branchie bi ou tripinnées. Il y  a des 
mâchoires triangulaires ; la formule radulaire est env. n -II-x x -II-n
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ou n -III-x x -III-n  ; la den t m édiane est une simple plaque (basale) 
sans cúspide ; la prem ière e t la-seconde latérales son t grandes, robustes 
e t crochues ; les autres sont des plaques basales sans cúspide.

Atlantique Nord (Europe et Amérique).

'" '" A

{/ y

F ig . 128. —  Issen a  lacera . —  a , anim al vu  do dos ; 6, dessous do la  tê te  } c, m âchoire ; 
d , den ts . —  Crimore papilla ta ,  —  e, anim al vu de dos ; /, d en ts  ; g, diverses parties 
de la radu la .

Issena abildgaardi P r u v o t - F ol (n.n. P J34). —  Doris lacera A b i l d -  
g a a r d  non Cu v i e r . —  Triopa lacer « M ü l l e r  » G. O. S a r s . Issa lacera 
B e r g ii . Issena lacera O ’D o n o g h u e  et I r e d a l e .

Corps blanc ; rhinophores e t branchies jaunes.
Conservée : long. 17 m m . Robuste ; un peu aplatie. Environ 15 papilles 

au voile frontal étro it ; e t env. 28 de chaque côté, a lte rnativem en t grandes
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e t  petites. Gaines des rhinophores de 1 m m . de hau teu r antérieurem ent, 
nulles en arrière. Des papilles en tre  les rhinophores et en plusieurs rangées 
sur le dos, plus grosses et moins longues que celles des côtés. Quatre ou 
cinq branchies. Trois fortes papilles en arrière de l’orifice anal. Mâchoires 
triangulaires, dentelées (1) sur un bord. Une espèce nord-am éricaine 
diffère par la radula  : n -II I-x x -III-n  (n =  1 7 ) . Les m édianes sont de 
simples plaques quadrangulaires ; la 2e e t la 3e du type  Polyceradae, 
mais un peu inform es ; les l res m arginales avec rud im ent de cúspide.

Atlantique Nord.

Gen. PLOCAM OPHERUS F. S. L e u c k a r t , 1 8 2 8

Syn. : Peplidia  L o w e ,  1 8 4 2  ; Plocamocerus C u v i e r  1 8 3 0  Ft. A. ; H istio­
phorus P e a s e ,  1 8 6 0  ; Plocamophorus a u c t t .

Ce genre connu su rtou t des m ers tropicales a été rencontré à Madère.
Taille généralem ent assez grande. Un rang d 'app jnd ices fron taux  

très ram ifiés ; sur les côtés du dos. quelques paires d ’appendices, en p e tit  
nom bre, p résen tan t, au moins en partie , une forme singulière : parm i les 
ram ifications qu ’elles po rten t se tro u v en t des sortes de massues ou sphères 
simples, unies.

La partie dorsale de la queue est fortem ent carénée, et cette  crête, 
comme chez Scyllaea, a une p a rt dans les m ouvem ents na ta to ires par 
lesquels l ’anim al se déplace parfois. De plus, il a été signalé que ce genre 
est capable d ’ém ettre de la lum ière, qui émane des massues ou sphères 
dorsales latérales, probablem ent parasitées.

Radula semblable à celles de Caloplocamus ; form ule n -III-x -III-n .

Plocam opherus m aderae ( L o w e )  (Peplidia), 1 8 4 2 .
Caractères du genre. Coloration jau n â tre  e t brune.
Seule espèce d’une côte voisine de l’Europe (Madère).

Gen. CRIMORA A l d e r  e t  H a n c o c k ,  1 8 6 2

Ce genre diffère de Polycera p ar l ’existence de gaines rhinophoriennes 
e t par la forme des dents. La mâchoire est inconnue (non m entionnée 
par les au teurs qui on t décrit l ’unique espèce du genre). Le voile buccal 
est étiré latéralem ent en forme de petits  palpes courts avec un sillon au 
bout, et le pied a un sillon antérieur. Dos papilleux. Genre très voisin 
de Caloplocamus.

Crimora papillata A l d .  e t  H a n c . ,  1 8 6 2 .
Trois branchies bi ou tripinnées.
Bord palléal, é tro it, peu m arqué, mais souligné par une série de papilles 

et de filam ents plus ou moins ramifiés ; de courtes gaines en calices aux

1. N o n  « d e n t i c u l é f “? ».
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rhinophores ; bord du voile avec de nom breuses papilles en partie bifur- 
quées ; dos e t  liane parsem és de tubercules. Couleur blanchâtre ; som m et 
des tubercules e t des branchies jaune pâle.

R adula d ’un type  dérivé du type Polycéradé, mais modifié : la première 
dent n ’a pas de cúspide, elle est rud im entaire  ; la seconde est norm ale, 
avec deux crochets ; la troisièm e est de nouveau rudim entaire, les sui­
vantes vont en s’allongeant et la 7e est longue est effilée, ressem blant 
aux dents em bryonnaires de Polycera e t  aux dents adultes de Treve­
lyana. 11 n ’est pas facile d ’exprim er cela par une formule, les passages 
é tan t graduels. Les notions que nous possédons au su je t de ce tte  espèce 
sont incomplètes. P ar ses caractères externes, elle est voisine de Caloplo­
camus, don t elle diffère par la radula.

Côtes de Grande-Bretagne.

S u p e r f a m i l l e  POROSTOMATA

Bouche poriform e, suivie d ’un vestibule buccal m usculeux, puis d ’un 
tube digestif, généralem ent long et contourné, ne con tenan t ni m âchoires 
ni radula, et pouvant se dévaginer au dehors. Il y  a généralem ent un 
élargissem ent avan t sa pénétration  dans la masse du foie, qui est volu­
mineuse e t com pacte. L ’in testin  au so rtir du foie, dorsalem ent, décrit une 
anse peu prononcée av an t d ’aboutir à l ’anus dorsal (1) postérieur, en 
con tournan t le cœ ur situé dans la m oitié postérieure de la cavité. Il y 
a, à droite e te n  arrière, une glande péricardique et un organe réno-péri- 
cardique. La « vésicule biliaire » p a ra ît m anquer.

La glande herm aphrodite es t sur ou dev an t le foie ; il y a tou jours une 
p rosta te , sous forme d ’élargissem ent glandulaire d ’aspect granuleux ; 
une sperm atothèque e t une sperm atocyste comme chez les Doridiens ; 
le pénis con tien t des épines. Deux familles.

Fam ille des PHYLLIDIADAE

Pas de branchie dorsale ; des lamelles sous le m anteau . Form e ovale1 
Anus sur ou sous le m anteau  ; rhinophores sur le m anteau  ] sous le bord 
la té ra l, de nom breuses lam elles transversales respirato ires (qui avaien t 
fa it donner à ces Mollusques le nom d ’Inférobranches, au jourd’hui aban­
donné). Il y  a en général sur le m an teau  de gros tubercules pustuleux, 
souvent blancs ou clairs sur fond noir, rangés en lignes e t plus ou moins 
confluents ; irréguliers.

C ette famille est d ’ailleurs si rare sur nos côtes que, seuls, deux 
genres, composés chacun d ’une espèce et d ’un ou deux individus, auront 
à être m entionnés ici : l 'un  dans le Golfe de Gascogne, les autres dans la 
M éditerranée occidentalç. Ces h ab ita ts  paraissant m arquer les lim ites de 
la titu d e  la plus élevée a tte in te  par ce tte  famille.

1. S au f c h e z  Fryeria.
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Gen. PHYLLIDIA C u v i e r ,  1897

M anteau ovale, pustu leux ou tuberculeux ; rhinophores à nom breuses 
lamelles ; anus postéro-dorsal. Lamelles branchiales sous le m anteau, 
vestibule buccal recouvert en arrière par une glande m ultilobée sessile ; il 
y  a des palpes aux  côtés de la bouche.

Fréquent dans les mers chaudes. Rare sur les côtes européennes.

jl.d-trn

F ia .  129. —  Phyllidia rolandiae. —  a , a n im a l v u  de  dos ; b, id ., face v e n tra le  ; c, f ra g m e n t 
d u  m a n te a u  ; d, id ., face in fé rieu re  ; e, rh in o p h o re  ; f, o rganes g é n ita u x . —  P hylli­
diopsis berghi. —  gr, a n im a l v u  de  dos ; h, sy s tèm e n e rv eu x  c e n tra l  ; i,  p a r t ie  a n té r ie u re  
d u  tu b e  d ig es tif  ; ƒ, e x tré m ité  d u  c a n a l d é fé ren t ; fc, spicules.

Phyllidia rolandiae P r u v o t - F o l , 1951.
Form e ovale, m anteau un peu épais mais non re tom ban t sur les bords, 

avec tubercules épars, coniques, bosselés. L ’anus sur un de ces tubercules 
sem blable aux autres ou à peine plus grand. Palpes triangulaires, dirigés 
en avant. Nombreuses lamelles sous le m anteau, de chaque côté.
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Il y  a une glande lobée sur la p artie  postérieure du vestibule buccal 
volum ineux, d ’où p a r t un conduit très fin, é tro it qui est la suite du tube 
digestif e t  qui se rend au foie.

La couleur est inconnue, mais il n ’y a, chez l ’anim al conservé, aucune 
trace  du pigm ent noir hab ituel chez les Phyllidies. P a r l’aspect général, 
il ressemble à un Doridien.

Un seul échantillon a été pêché, probablem ent sur la Côte d’Espagne 
proche de Banyuls, lors d’une excursion scientifique du bateau le Roland.

Un second individu a été décrit p ar moi sous le nom de Phyllidia (?) aurata, 
1952. Il appartien t à une seconde espèce : plus petite , de couleur jaune d ’or. 
Méditerranée : Cannes.

Bien que les Phyllidiadae n ’a ien t pas de branchie dorsale, e t q u ’une 
assim ilation de leurs lam elles branchiales sous-palléales avec une cténidie 
ne paraisse pas pouvoir être ten tée , il est m ain ten an t hors de doute que 
les Dendrodorididae, à forme de Doridiens vrais, sont apparentés à ce 
groupe. Il est certa inem ent fort éloigné des Arm inidae  avec lesquels il 
é ta it autrefois classés (Infembranchiata) e t dans leur anatom ie les 
term es de passage (entre divers Porostomata) ne m anquen t pas.

Gen. PHYLLIDIOPSIS B e r g h ,  1876

Diffère de Phyllidia  ex térieurem ent p ar les tubercules coniques épars 
sur le dos, non confluents e t p ar l ’absence de palpes buccaux ; in térieu­
rem ent p ar une glande im paire avec condu it excréteur rem plaçan t les 
glandes étalées sur le bulbe ; ce genre offre donc quelques caractères 
interm édiaires entre les Phyllidies e t les Dendrodoris. Q uatre espèces 
connues, dont tro is sont exotiques.

Phyllidiopsis berghi V a y s s i è r e , 1902.
Il y  a des tubercules coniques épars ju sq u ’au bord du m anteau  ; ceux 

du milieu sont un peu plus hau ts. Papille anale so rtan t d ’un p e tit  orifice 
arrondi ; un pli circulaire au tour de la bouche, sans palpes (1) ; nom breuses 
lamelles sous-palléales, environ 70 à 80, plus petites en arrière, in te r­
rom pues par la papille génitale ; elles paraissent un peu onduleuses.

Couleur inconnue ; elle para ît avoir été uniform ém ent jau n â tre  (sans 
p igm ent noir, à l ’é ta t conservé).

Atlantique : Golfe de Gascogne ; Croisière du Talisman (un exemplaire).

Fam ille des DENDRODORIDIDAE
(Doriopsidae d e  B e r g i i )

Form e de Doridien cryptobranche ; branchies en to u ran t en partie 
l ’anus ; généralem ent tripinnées, ré tractiles dans une cavité peu profonde, 
près du bord postérieur du m anteau  ; m anteau  lisse ou tuberculeux,

1. D u  m oins choz c c tto  espèce.
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doux ou rugueux. Rhinophores perfoliés, ré trac tiles ; palpes généralem ent 
nuls. Le collier nerveux derrière la masse vestibulaire e t devant le bulbe 
buccal. Bulbe buccal tubercu leux  protractile, sans mâchoires, ni radula. 
G énéralem ent une glande « p tyaline » im paire e t deux très pe tites 
glandes salivaires. Le foie, com pact, est bifurqué en arrière, e t le muscle 
ré trac teu r de la branchie passe dans la fente. Pas de « vésicule biliaire ».

Cette famille, très longtem ps méconnue, a donné lieu à des erreurs de 
tous genres. Rappelons en deux m ots l ’erreur de B e r g h , qui, malgré 
l ’avis ne ttem en t exprim é par P e a s e , continua à assimiler « Doriopsis » 
P e a s e  à Doridopsis A l d e r  e t H a n c o c k  ; ce en quoi il fu t encore suivi 
par A b r a h a m , 1875. Celui-ci, cependant, e t de même E l i o t , préférèrent 
le nom  donné par ces deux auteurs. O ’D o n o g h u e , avec raison, a repris, 
conform ém ent aux lois de nom enclature, le nom  de Dendrodoris E h r e n -  

b e r g , sans cependant cesser de considérer comme des synonym es Dori­
dopsis A. e t H . et Doriopsis P e a s e  ; le prem ier de ces deux noms désigne 
seul, en réalité, le m êm e groupe.

Si la connaissance de leur anatom ie a été nécessaire pour séparer les 
Dendrodorididés des Doridiens, avec lesquels ils on t été longtem ps con­
fondus, il est cependant quelques signes extérieurs qui p e rm etten t de les 
distinguer très facilem ent, e t qui seront indiqués ci-après.

Caractères anatom iques : Il y a généralem ent un bulbe vestibulaire 
m usculeux ; un tube qui lui fait suite en décrivant des anses et en tra ­
versan t le collier nerveux ; de très petites glandes salivaires ; un foie 
volum ineux débouchant dans la portion stom acale. L ’in testin  est p lu tô t 
court. La glande herm aphrodite est devant ou sur le foie. Il y a deux 
vésicules sperm atiques ; une prostate.

La branchie. généralem ent trip innée,m ais très variab le ,est assez souvent 
asym étrique et située plus ou moins obliquem ent à droite de l ’anus. 
La famille renferm e deux genres. Tous deux représentés dans la Médi­
terranée.

Gen. DENDRODORIS E h r e n b e r g ,  1831

Syn. : Doridopsis A l d e r  e t H a n c o c k , 1865.
Hanstellodoris P e a s e  (o u  Haustellodoris) Rhacodoris M ö r c h . ; Hexa­

branchus e t Glossodoris p.p. G r a y , non E h r . ; «.Doriopsis Pease » B e r g h , 
non P e a s e  ; Doris p.p. C u v i e r  e t au c tt. ; Actinocyclus T i b e r i  p.p.

Une glande simple ou double, dite  « p tyaline », avec son conduit, 
débouche à côté de l ’orifice buccal en trav ersan t avec lui le vestibule 
m usculeux. L ’anneau nerveux, concentré, est situé près du vestibule, 
tand is que les ganglions buccaux e t les glandes salivaires (très petites) 
sont plus en arrière sur une anse du tube digestif. Le foie est plus ou moins 
échancré postérieurem ent pour le passage du muscle ré trac teu r de la 
branchie. Il y  a deux vésicules sperm atiques ; une prostate  volumineuse,



D E N D R O D O R I D I D A E .  ----  D E N D R O D O R I S 3 3 1

non indépendan te  (1) e t  parfois une p e tite  glande. Le pénis, ou p lu tô t la 
term inaison du canal déférent, est spiculeux.

La consistance est généralem ent, mais non toujours, douce e t molle, 
le tégum ent translucide.

Il y a une glande péricardique formée de quelques plis in ternes, e t une 
glande sanguine au-dessus du collier nerveux.

Toutes les mers tropicales. Atlantique (Brésil et Golfe de Gascogne). Médi­
terranée : Marseille ; Toulon ; Banyuls.

Malgré la grande ressem blance de ce genre avec les Doridiens vrais, 
avec lesquels ils ont été longtem ps confondus, sous le nom de Doris, on 
les reconnaît au prem ier coup d ’œil, avec un peu d ’hab itude, à leur 
tégum ent plus lisse, translucide ; à l ’absence de palpes ; à la position 
plus postérieure de l’anus, plus antérieure des rhinophores. Les différences 
in ternes sont im portan tes, principalem ent dans le tube digestif, e t le 
mode de nu trition  (inconnu) ne peut ê tre  le même.

D eux espèces de la M éditerranée sont connues depuis longtem ps (sous 
le nom de Doris) : Dendrodoris limbata et. D. grandiflora ; on les u n it 
parfois en une seule espèce. Mais aussi bien B e r u h  que v .  I h e r i n c . ont 
m ontré entre elles des différences spécifiques. 11 fau t bien a ttire r  l ’a t­
ten tion  sur les difficultés de la systém atique chez ces anim aux, qui n ’ont 
en fait de parties dures, chitinisées, que de petites épines dans le canal 
déférent (2).

1. Dendrodoris limbata ( C u v i e r )  (Doris), 1804. —  Doris lugubris 
G r a v e n h o r s t  ; Doris nigricans O t t o ,  1823 ; Doris virescens R isso  ; 
Doris seligéra R a p p .  ; rappii G a n t r a i n e  n.n . ; ?? Doris lugubris E h r e n b .  ; 
? Doris sismondae V e r a n y .

Grande espèce, ju sq u ’à 70 m m ., lisse, à bord palléal onduleux ; six 
branchies, situées très en arrière, sombres, à extrém ités claires. Le milieu 
du dos est brun ou verdâtre , ou presque noir, m arbré ; avec une bordure 
claire jaune ou blanchâtre, uniform e, sur to u t le pourtour.

La Doris setigera R a p p , 1827, paraît ê tre  la même espèce avec des 
soies d ’Annèlides piquées dans le tégum ent.

Le vestibule buccal es t p e tit. La bouche est située dans le sillon an té ­
rieu r du pied ; en av an t d ’elle la lèvre supérieure du pied se continue de 
chaque côté en un pli qui se recourbe en dehors, sim ulant un palpe, mais 
a ttach é  to u t du long à la partie  inférieure du m anteau . Les tro is orifices 
génitaux sont contigus ; sur le vagin, une vésicule (sperm atothèque) ; 
plus hau t, à assez grande distance, une au tre  vésicule (sperm atocyste), 
mais qui n ’est pas libre, mais com m unique par ses deux extrém ités

1. S itu ée  s u r  le  t r a j e t  d u  ca n a l d é fé ren t.
2 . B e r g h  c ite  d é jà  a u  m o in s 70 espèces ; il en  e x is te  c e r ta in e m e n t p lu s  d e  c e n t 

d o n t beau co u p  s o n t v a la b le s .
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avec le canal herm aphrodite. Sur le tra je t  du canal déférent, une prostate 
élargie e t glandulaire, traversée par le canal ; à son extrém ité, le canal 
s ’élargit e t porte à son intérieur de nom breuses petites épines. La sperm a- 
to thèque a deux conduits séparés. Les six branchies sont situées devant 
l ’anus.

FlG . 130  Dendrodoris limbata. —  a, b o u ch e  ; b, o rganes g é n ita u x  ; c, sy s tè m e  n e rv e u x
c e n tra l  ; d, v e s tib u le  b u ccal o u v e r t  ; e, ép ines p én ia les ; ƒ, in d iv id u  jeu n e , dessous, 
b ra n c h ie  e t  rh in o p h o re .

Toute la Méditerranée : Toulon, Marseille ; Villefranche ; Banyuls ; Italie ; 
Corse ; Sardaigne ; Sicile ; Egypte ? Adriatique. Fréquente par places, sous 
les pierres.

2. Dendrodoris grandiflora R a p p ,  1827 {Doris). — Doris guilala R issoi 
1818 (qui devra it avoir priorité).

L ’anatom ie de l’espèce de R a p p  n ’est pas connue. Des individus plus 
p e tits  qui lui sont a ttribués o n t la branchie beaucoup plus p e tite  et plus 
sim ple ; elle doit grandir ta rd ivem en t ?

Bord du m anteau  un peu onduleux, clair avec des stries rayonnantes 
e t en partie  bifurquées, apparen tes en dessus e t en dessous. Le milieu 
du m anteau  jau n â tre , m arbré de divers tons de jaune, gris, brun e t
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olivâtre. Des plis au tou r de la bouche ; ils varien t de forme e t d ’étendue 
selon l’é ta t de contraction de l ’anim al. Les épines péniales sont, selon 
I i i e r i n g , plus petites que chez limbata. Le bulbe vestibulaire est plus 
fort, cylindrique ; les deux conduits de la sperm atothèque sont unis sur

F i g .  1 3 1 .  —  Dendrodoris grandiflora. —  a, in d iv id u  a d u l t e  ; b, e x e m p la ir e  j e u n e  (d e s s in  
a n c ie n  d e  D e l l i ;  CmAJE, s o u s  l e  n o m  d e  Doris tuberculata) ; c ,  b r a n c h ie  d e  l ’a d u l t e  ; 
d, t u b e  d ig e s t i f  ; e, é p in e s  p é n ia le s  ; / ,  b o u c h e  e n t o u r é e  d e  p l i s  ; g, v é s ic u l e s  s p e r m a ­
t iq u e s .

une certaine longueur, e t séparés chez la limbata. Se distingue par les 
stries rayonnantes du dessous du m anteau .

Toute la Méditerranée, mais moins fréquente que la limbata.

3. Dendrodoris pseudorubra P r u v o t - F o l ,  1951.
Trouvée une seule fois, un individu apparem m ent jeune ; la coloration 

é ta it analogue à celle de « Doris rubra » Iv e l a a r t , du Pacifique, e t bien
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différente de celle des deux espèces m éditerranéennes ci-dessus. Couleur 
rouge pâle m arbré de rouge e t brique plus foncé.

Méditerranée ; côte espagnole de Catalogne.

¿b.

6 .6.

j / d

cd

F i g . 182. —  Dendrodoris racemosa, —  a, a n im a l,  v u  d u  c ô t é  g a u c h e  ; 6, u n e  b r a n c h ie .  
—  Doriopsilla rarispinosa, ■—  c, a n im a l  v u  d e  d o s  e t  p a r t ie  a n t é r ie u r e ,  d e s s o u s  ; d, 
b r a n c h ie s  ; c , r h in o p h o r e  ; f, é p in e s  p é n ia le s .  — ■ D . pseudo-rubra. —  g, b r a n c h ie  e t  rh i-  
n o p h o r e .  —  D . languida. —  ht e n s e m b le  d e s  v is c è r e s  ; -i, é p in e s  p é n ia le s ,  r h in o p h o r e  e t  
s p e r m a t o c y s t e  ; j 9 o r g a n e s  g é n it a u x .

4. Dendrodoris languida P r u v o t - F o l , 1951.
Grande espèce de 50 m m . sur 30 ; d ’un ovale allongé, avec le bord très 

onduleux. Lisse e t très molle, à l 'é ta t  frais ; mais arrivées m ortes >de 
Banyuls, elles éta ien t décolorées, translucides, e t les viscères de couleur 
carminée visibles à travers les tégum ents. Rhinophores avec partie 
lamelleuse courte e t lamelles peu nom breuses. Palpes nuls. Bulbe vesti­
bulaire p e tit ; prem ière anse du tube  digestif pe tite , l ’anse qui suit les



D E N D R O D O R I D I D A E .  ----  D E N D R O D O R I S  335

ganglions buccaux, au contraire, très volum ineuse. Canal déférent bourré 
de petites épines lines e t serrées.

Méditerranée : Danyuls, quatre échantillons.

F ia .  133. —  Dendrodoris longula. —  a , a n im a l v u  d e  d o s ; b, p a r t ie  a n té r ie u re , dessouB ;
c, b ra n c h ie  ; d, p a r t ie  a n té r ie u re  d u  tu b e  d ig es tif  •, e, ép ines pén ia les . —  Dendrodoris s p .
—  ƒ, a n im a l v u  de  dos ¡ g, p a r t ie  a n té r ie u re , dessous ; h, id . ,  les lobes d u  p ied  r a b a t tu s  ;
i , b ran ch ie .

5. Dendrodoris racemosa P r u v o t - F o l ,  1951.
Bien reconnaissable parm i les Dendrodoris m éditerranéennes à ses 

pustules arrondies, irrégulières, éparses, e t à sa couleur jaune. Palpes 
nuls ; branchies divisées d ichotom iquem ent, finem ent tripinnées ; consis­
tance molle.

Méditerranée : Banyuls, deux individus (sables du large).

G. Dendrodoris longula P r u v o t - F o l ,  1951.
C’est encore une espèce bien d istincte ; beaucoup plus petite  : la plus 

grande avait 19 m m ., e t d ’un ovale très é tro it, allongé, avec les bords 
très onduleux, l ’aspect lisse. A l ’é ta t conservé, la couleur é ta it grise, un 
peu plus foncée au milieu ; les rhinophores très grands e t Iamelleux, 
so rtan t d ’orifices rapprochés, à bords relevés. Six branchies (avec un 
fort ram eau) situées devant l ’anus ou légèrem ent inclinées à dro ite . 
Bulbe buccal cylindrique. Le départ de l’in testin  sur le foie est assez loin 
en arrière de l’arrivée de l’œsophage. Les épines du pénis sont re la ti­
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vem ent grandes, simples ou doubles, noires, e t a ttachées chacune p ar un 
disque incolore.

Banyuls, 3 échantillons. Catalogne ?

7. Dendrodoris minima P r u v o t - F o l , 1951.
Insuffisam m ent connue p ar suite  de la disparition pendan t l ’occupation 

de tous les carnets à souche du laboratoire de Banyuls, ce tte  p e tite  espèce 
de 9 m m . sur 4,5 a le milieu du m anteau  couvert de gros tubercules ; 
six branchies asym étriques, à droite , so rtan t d ’un orifice évasé en en ton­
noir. La lèvre inférieure du pied est fendue en deux grands lobes qui 
cachent la bouche. Couleur ?

Banyuls ou côtes d’Espagne.

Deux autres petites Dendrodoris encore faisaient partie  des collections 
récoltées lors des excursions du vapeu r « le Roland  » sur les côtes médi­
terranéennes d ’Espagne (1), m ais leur caractérisation, faute de notes 
perdues avec les carnets à souche, n ’ont pu être précisées suffisam m ent ; 
elles sont m entionnées pour m ontrer à quel point la M éditerranée est 
riche en Dendrodorididae, famille si répandue sous les tropiques, e t incon­
nue dans le Nord de l ’Europe à p a rtir  du Golfe de Gascogne.

Gen. DORIOPSILLA B e r g h  (2), 1880

Ce genre diffère de Dendrodoris par sa tex tu re  plus spiculeuse (bien 
que, contrairem ent à ce que l ’on croyait autrefois, certaines Dendrodoris 
a ien t aussi des spicules) ; m ais su rto u t (selon E l io t ) par la position 
des ganglions buccaux qui, chez Doriopsilla, sont situés im m édiate­
m ent derrière les autres ganglions du systèm e nerveux, tand is q u ’ils 
sont placés à quelque distance en arrière sur une portion rétrécie de l’œso­
phage, reliés aux  cerebroides p ar de longues com m issures chez Dendro­
doris. Le genre Doriopsilla com pte un p e tit nom bre d ’espèces qui sont 
de p e tite  ta ille , e t dont une est m éditerranéenne et com porte une variété 
bien distincte m éritan t peu t-ê tre  le rang d ’espèce. La « glande p tyaline » 
fa it défaut.

1. Doriopsilla areolata B e r g h ,  1880.
Form e de Doris ; ovale, ap latie  ; lg. 27 m m . X 20 X 4. M anteau recou­

v ra n t le pied tou t autour, plus grand  que le pied qui est sillonné et fendu. 
(Il en existe des individus dépassant 30 m m .) Coloration jaune orangé, 
ou rouge orangé, ou rose chair, avec un  réseau de minces lignes blanches 
ramifiées e t anastom osées, et quelques verrucosités entourées de granu-

1. P a r  G. P r u v o t  e t  E .  I îa c o v it z a .
2. L e  n o m  d e  Doriopsilla, d o n n é  à  u n  g en re  v o isin  d e  l ’an c ien  g en re  « Doriopsis P ease  » 

de  B e r g h ,  conserve  son  no m , b ie n  q u e  c e tte  d e rn iè re  so it d ev en u e  Dendrodoris E  U REN ­
BERG.
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lalions blanches ; parfois quelques taches grisâtres. Rhinophores e t 
branchies orangé plus pâle ; nom breux spicules. F lancs e t face inférieure 
du m anteau  avec aspect aréolé dû aux  spicules vus par transparence.

F ig .  184. —  Doriopsilla areolata. —  a , an im al v u  d e  dos e t  v a r .  ; 6, o rn e m e n ta tio n  d u  dos 
(re , réseau  b lan c  ; tu , tu b e rcu le )  ; c, organeB g é n ita u x  ; d, tu b a  d ig es tif  ; e, ép ines 
p én ia le s  ; ƒ, te rm in a iso n  d u  can a l d é fé re n t. — D. rarispinosa. — g, p a r t ie  a n té ­
r ie u re  d u  tu b e  d igestif  ; h, ép ines p én ia le s  ; i, ép ines .

ñ branchies ramifiées, situées à droite de l'anus. Ainsi que chez Dendro­
doris, les rhinophores sont rapprochés du bord an térieur e t de même 
aussi le pénis est épineux, mais à son ex trém ité  seulem ent. Le vestibule 
buccal est très p e tit, le tube digestif long e t contourné ; deux renfle­
m ents devan t le foie.
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Méditerranée : Marseille ; Villeiranche ; Port-Vendres. Atlantique : St-Jean- 
de-Luz. Maroc.

Var. d ’areolata V a y s s i è r e ,  1919. — Cette variété ou espèce diffère du type 
par la possession d’un petit nombre de pustules blanchâtres clairsemées 
parmi de plus petites sur le m anteau, qui est de couleur orangée ; liseré 
blanchâtre autour de l’orifice branchial.

Elle mesure 13 mm. ; larg. 5,5 à 6 mm. Hauteur 3. Les épines péniales 
sont plus longues et plus grêles que chez le type. — Deux exemplaires : 
Marseille.

2. Doriopsilla pelseneeri P a u l i n o  d ’O l i v e i r a ,  1895 (sp. ou var. de 
D. areolata).

L’orme générale de D. areolata, mais beaucoup plus bombée. M anteau 
très large, avec tubercules ex trêm em ent variables de forme e t de gran­
deur, a tte ig n an t 2 m m . de h au teu r, e t en partie composés (bosselés), 
pouvant avoir 7 tubercules secondaires. Il n ’y en a pas sur le bord des 
orifices des rhinophores. Cinq branchies très ramifiées. La couleur est 
variable, rouge au milieu du m anteau , dégradé e t b lanchâtre sur les 
bords ou bien jaune, avec rhinophores rougeâtres ; le dessous, les branchies, 
sont blanchâtres.

Long, (dans l ’alcool) : 25 m m ., larg. : 15, h au teu r : 8 m m ., pied, lg. : 19, 
larg. : 17 m m . Il n ’y a pas de ré ticu la tion  blanche.

N B. — L ’au teu r ne donne pas ses raisons pour avoir placé ce tte  espèce 
dans le genre Doriopsilla qui ne se distingue de Dendrodoris q u ’à la dis­
section. Il ne m entionne aucun caractère in terne .

Atlantique : Portugal. Cap Vert ?

Selon E l i o t ,  1906, ce tte  espèce est peu t-être  une varié té  de D. areolata 
B e r g i i ,  dont le réseau blanc pourra it être in co n stan t ; cela p ara ît d ’au­
ta n t  plus vraisem blable que le Dr N obre avait envoyé deux individus du 
Portugal (Varzim) à  R . B e r g h ,  qui les av a it identifiés avec son espèce.

3. Doriopsilla rarispinosa P r u v o t - F o l ,  1951.
M anteau un peu bombé, tubercu leux  ; les tubercules sont arrondis, 

bosselés irrégulièrem ent e t de grosseur variée ; ils contiennent de petites 
concrétions calcaires. Pas de palpes visibles, m ais la con traction  e t l ’é ta t 
de conservation médiocre ne p erm etta ien t pas de voir les rapports  de 
la tê te  e t du pied. Pied large. Cinq branchies n e tte m e n t asym étriques 
e t obliques à droite de l ’anus. Form e ovale : 19 m m . sur 13 ; couleur 
inconnue, grisâtre à l ’é ta t  conservé.

V estibule buccal très gros, renflé, presque sphérique ; le tube digestif 
à sa suite, très rétréci, décrit une anse à gauche, puis à droite , se continue 
par une partie  plane qui paraît être valvulaire, e t se ré tréc it b rusquem ent 
en passant dans le collier nerveux  ; ensuite, nouvel élargissem ent, puis 
dilatation stom acale devant le foie. Il y a deux vésicules sperm atiques ;
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le penis (canal déférent) ne contient que des épines clairsemées, rares, 
d istan tes, dont la partie  in terne  est no irâtre .

La position générique de cette  espèce est indiquée par la  situation  de 
l ’anneau nerveux e t l ’absence de glande ptyaline ; mais le tube digestif 
n ’est pas dém esurém ent allongé comme chez areolata e t la garniture 
d ’épines péniales diffère.

Méditerranée : région de Banyuls.

C’est probablem ent encore à ce genre q u ’il fau t a ttr ib u e r un très pe tit 
D endrodorididé :

Dendrodoris ou  Doriopsilla (?) pusilla P r u v o t - F o l , 1951.
Ovale arrondi ; long. : 3 m m ., très spiculeux, jaune tacheté  de brun, 

avec tubercules sur le m an teau , assez gros, clairsemés. Spicules grands 
e t nom breux visibles par transparence.

La bouche poriform e, sans palpes, indique son appartenance à cette 
famille, mais il n ’a pu être disséqué e t il é ta it vraisem blablem ent im m a­
tu re . Branchie très pe tite .

Méditerranée : Banyuls. Un individu, peut-être jeune.

I n c e r t a e  s e d is

Dendrodoris inornata (A b r a h a m ), 187G (Doridopsis).
Conservée : 25 m m . X 18 X 10.
Form e ovale oblongue, p lu tô t un peu élargie postérieurem ent ; convexe, 

douce. Rhinophores p lu tô t courts, coudés, un peu comprimés latérale­
m en t ; orifices rhinophoriens à bord un peu relevé, très rapprochés e t 
très antérieurs. Six branchies, grandes, tripinnées, irrégulières, avec leurs 
ham pes plus ou moins réunies à leur base. Anus excentrique un peu à 
gauche. Bord de la cavité épais e t  un peu lobé. Pied long, pas très large, 
arrondi en avan t, aigu en arrière e t  ne dépassant pas le m an teau  ; sillonné 
e t fendu ; en av an t des lèvres antérieures, deux pe tits  creux, e t la bouche 
en tre  les lèvres, dans le sillon.

Conservée, couleur blanc b runâtre  sale ; bord du pied e t du m anteau  
plus sombres, avec pointillé noir sur le dos e t les flancs. Rhinophores 
foncés à som m et plus clair.

Dans les tégum ents pe tits  spicules mousses épars.

Méditerranée. (N’a pas é t é  revue ou reconnue depuis A b r a h a m . )

Doris (?) pustulosa Ca n t r a in e , 1835 e t  1840.
Oblongue, un peu convexe, couverte de gros tubercules ovales ou 

comprimés la téralem ent, presque d ’égale grosseur ; bord palléal large,
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mince, dépassant le pied de côté ; en arrière, c’est le contraire. H uit 
branchies très grandes situées très en arrière. Orifices rhinophoriens e t 
branchial un  peu relevés. Couleur jaune finem ent m arbré de vert ; rhino­
phores jaunes à la base, v e rts  au som m et ; branchies jaunes avec des 
points irréguliers bleu-noir. Dessus jaune sans tache ; en alcool, la couleur 
to ta le  devient orangée.

Naples.

La figure annoncée par l ’au teu r : pi. A, 5, ne m ’est pas accessible, la 
planche A m anquan t dans les éditions à ma disposition. J ’incline à croire 
q u ’il s ’agit d ’une Dendrodoris.

P.S. —  Elle n ’a jam ais paru , selon renseignem ents.

Doris lugubris G r a v e n h o r s t  (p ro b a b le m e n t Dendrodoris). — ? Den­
drodoris limbata (Cu v ie r ).

« Noir velouté, finem ent froncée en travers, dessus. Bordure blanc 
jaunâtre , étro ite , ne ttem en t délim itée. Rhinophores avec bouton blanc- 
jaune. Six branchies, subdivisées en 4-6 branches plus courtes, pinnées, 
pointes en partie  blanches. P ied beaucoup plus é tro it que le m anteau, 
grand ; forme comme dessus, m ais très déformable e t contractile. Lente. 
P eu t être comparée à  Doris limbata C u v ie r  e t D. nigricans O t t o , mais 
la prem ière est 3 fois plus grande, le m an teau  m arbré noir e t b run. R isso  
a décrit celle-ci comme verdâtre  avec linéoles noires irrégulières e t large 
bordure jaune . D. nigricans O tto  est to u te  noire... »

Doris virescens R isso , 1826. —  « Doris limbata » R isso , 1818, selon 
R isso , 1826.

« Son corps est allongé, arrondi, bombé, lisse, le m anteau  verdâtre 
parsem é de tra its  irréguliers noirs, garni d ’un large rebord foncé, jau n â tre  ; 
les ten tacu les sont d ’un brun obscur. Les branchies, au nom bre de 7, 
sont palmées, dentées, incisées, d ’un v e rt pâle, tachées de noir, blanches 
au som m et ; dessous du corps e t pied d ’un v e rt jau n â tre  pointillé de 
noir, liseré de jaune sur son pourtour. Lg. : 0,040... J ’ai décrit cette 
espèce sous le nom  de limbata dans le Journal de Physique. »

O b s e r v a t io n . — La Doris reticulata S c h u l t z , 1836 (1) non Q u o y  e t 
G a im a r d , déjà cataloguée parm i les «Doris incertae S e d is» (p. 284) est 
probablem ent une Dendrodoris, pour celle-ci, comme pour nom bre de 
« Doris » anciennes, don t l ’anatom ie est inconnue, les indications « lignes 
en relief rayonnan tes sous le m an teau  » e t bouche e t ten tacu les infé­
rieurs p e tits , la s itu en t peu t-ê tre  ici.

1 ,  N o n  Doriopsilla reticulata E l i o t  ; n o n  Doris reticulata G a r r e t t .
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H e t e r o h e p a t ic a

Ce groupe est constitué par une partie  des Cladohepalica de B e r g ii . 
La division générale des N udibranches en deux portions : Holohepalica, 
à foie com pact, e t Cladohepalica, à foie plus ou moins divisé, ramifié, 
p eu t être m aintenue, car elle s ’appuie su r d ’au tres caractères im portan ts : 
existence ou absence d ’une branchie adanale ; existence de deux ou 
d ’une seule vésicules sperm atiques. Mais les Cladohépatiques peuvent 
se diviser h leur to u r en C ladohépatiques s.s. e t en H étérohépatiques, 
ces derniers ay an t en général un foie com pact avec des ram eaux e t  d ’autres 
caractères qui les d istinguent des Aeolidiens. Ici, cependant, la ligne de 
dém arcation n ’est pas toujours ne tte .

Fam ille des ARM INIDAE (Arminacea)

« In f  embranchiata » pars, Cu v ie r  ; Pleurophyllidiadae ; Diphyllidiadae 
au c tt.

Elle constituait une partie  de l’ancienne famille des Inférobranches 
de Cu v ie r , actuellem ent dém em brée, e t com prend des Nudibranches 
sans branchies ni papilles dorsales, mais avec des lamelles respiratoires 
sous les bords la téraux  (antérieurs) du m anteau . A ces lamelles font suite, 
chez une partie  to u t au moins d’entre eux, des lam elles transversales ou 
obliques, de nature  différente, e t dans lesquelles pénètren t des prolon­
gem ents du foie. Le m anteau  est épais, s trié  longitudinalem ent, ou pustu ­
leux ; e t il y a en av an t de lui un grand voile ou bouclier, term iné la té­
ralem ent en pointes ou en lobes, e t derrière lequel, entre lui e t le m anteau , 
se trouven t des rhinophores lamelleux.

Le bulbe buccal contient de grandes m âchoires antéro-latérales e t 
une radula m ultisériée avec den t m édiane denticulée. Ces parties buccales, 
de même que la position latérale des orifices sexuels e t de l’anus (avec 
le pore rénal), ap p aren ten t ce tte  famille aux  Triloniadae.

Les lamelles latérales non respiratoires peuvent m anquer chez certains 
genres (qui sont exotiques) : (Linguella)... e t même les lamelles respi­
ratoires, chez Dermatobranchus (Pleuroleura B g h .).

Une espèce nordique à faciès d ’Arm inidé, classée d 'abord  sous le nom 
de Pleuroleura, semble constituer un cas exceptionnel, les au tres Derma­
tobranchus v a n  H a s s e l t , 1824 (Pleuroleura B g h ., 1874) é ta n t des habi­
ta n ts  des m ers tropicales. C’est Pleuroleura walleri K r a u s e . C ette espèce 
est au jourd’hui appelée Heterodoris walleri. Heterodoris V e r r il l  e t 
E m e r t o n  ( =  Allhila  B e r g ii) a à peu de choses près la même diagnose 
que Dermatobranchus, soit par convergence ou p ar une paren té  entre 
ces familles. L ’espèce devait être citée ici pour mémoire ; elle n ’a pas 
été trouvée sur nos côtes, ni en A ngleterre.
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Gen. ARMINA R a f in e s q u e , 1814

S y n .: Pleurophyllidia S t a m m e r , 1816 e t au c tt. ; D iphyllidia  Cu v ie r , 
1817 ; D iphyllidia  O t t o , 1820 ; « Ruom m o » P o l i , 1812.

A nim aux généralem ent de grande taille, cordiformes allongés, pourvus 
d ’un bouclier céphalique, de lamelles latérales sous le m an teau  e t de 
lamelles branchiales différenciées, longitudinales, serrées, en avan t de 
celles-ci. Le dos est généralem ent orné de stries longitudinales en relief, 
claires sur fond plus sombre ; plus rarem ent de pustules aplaties. Pied 
avec glande e t sillon an térieur, légèrem ent anguleux de chaque côté 
à la partie  antérieure, e t de m êm e forme que le m anteau  ; orifices géni­
ta u x  sur le flanc, en avan t e t à quelque distance des orifices urinaire e t 
anal. Deux paires de glandes salivaires ; foie divisé en lobes e t pénétran t, 
au moins chez certaines espèces, dans des lamelles latérales. Quelques 
espèces ont une caroncule nucale ou des papilles situées entre le m anteau 
et le bouclier céphalique.

Le bulbe buccal, volum ineux, contien t des mâchoires latérales bombées 
e t une radula large, avec dents nom breuses ; la m édiane est denticulée 
sur les côtés, les latérales, plus longues, sont lisses ou denticulées. Ponte 
en cordon to rdu , fixé à ses extrém ités ; habitudes fouisseuses ; nourriture 
probable : A lcyonnaires ; les A rm ina  sont signalées dans tou tes les m ers 
du Globe, mais non près des côtes : elles sont ram enées par la drague ou 
le chalut.

Des glandes latérales sous le m anteau  avaient été prises pour des 
cnidosacs par B e r g h  ; mais elles ne contiennent pas de vrais ném ato- 
cystes, selon Gu é n o t .

1. Armina maculata R a f in e s q u e , 1814. —  Diphyllidia verrucosa 
Ga n t r a in e , 1835 ; Diphyllidia pustulosa S c h u lt z  in Philippi, 1836 ; 
Diphyllidia ocellata D e s h a y e s , 1830-1840. —  (L’espèce a été m aintenue 
sous les trois derniers nom s par B e r g h , 1866. Voir discussion de la syno­
nym ie des deux espèces de R a f in e s q u e  : P r u v o t - F o l , 1937.)

Cordiforme. Long. : 100 m m . Dos parsem é de petites verrues aplaties, 
p lu tô t clairsemées, un peu plus claires que le fond, qui est ocre ou orangé 
brunâtre  ; la forme est large ; le bouclier céphalique, grand, est séparé

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s  e u r o p é e n n e s

1. Dos s t r i é .................................................
— Dos p u s tu le u x ........................................
2. Fond noir ; stries blanchâtres . .
— Fond jaune ou brun ; stries jau n â tres  .
3. Fond brun r o u g e ...............................
— Fond jaune ocre p â l e ...................... 3 . neapolitana.

 2 .
1. maculata. 

2 . tigrina.
.......................3.

4 . lovéni.
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du bord an térieur du m anteau  par des bourrelets en to u ran t les rhino­
phores (caroncule ?), du moins chez les échantillons conservés.

D ent m édiane très large e t courte, avec environ 6 à 12 denticules

P i G. 135. —  A rm ina  tigrina. —  a, d e n t  m éd ian e  e t  d e u x  la té ra le s . —  A . henneguyi. —  
bt c, d t d e n t  m éd ian e  e t  d e n ts  la té ra le s . —  A . maculata. —  e» p a r t ie  a n té r ie u re  d u  co rps ; 
/ ,  d e n t  m éd ian e  e t  l r* la té ra le . —  A» neapolitana. —  g, a n im a l v u  d u  cô té  d ro i t  ; h, p a r t ie  
an té rieu re  d u  m êm e ; i , m âch o ire  ; j,  p a r t ie  m éd ian e  de  la  r a d u la  ; k , d e u x  d e n ts  la té ­
ra les  ; Z, m» d e n ts . —  A . loveni. —  n, a n im a l v u  de  dos ; o, p a r t ie  m éd ian e  d e  la  r a d u la  ; 
p , d e n ts  la té ra le s . —  Heterodoris robusta. —  q, an im a l v u  de  dos ; r ,  t ro is  d e n ts . —  
Heterodoris ingolfiana. —  s, m âch o ire  ; i, d e n ts  ; « , a n im a l face In férieure.
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très forts de chaque côté de la cúspide ; la prem ière latérale courte e t 
très robuste, avec une p e tite  cúspide et quelques fines serrulations du 
côté externe, plus ou moins nom breuses selon les individus ; les suivantes 
lisses ; les prem ières on t parfois quelques traces de denticulation, incons­
tan tes .

Méditerranée : Palerme (fréquente). Atlantique : Arcachon (fréquente) ; 
côte atlantique du Maroc, Golfe de Gascogne.

2. Armina tigrina R a f i n e s q u e ,  1814. —  A rm ina  undulata « H a m m e r  » 
O ’D o n o g h u e ,  1926 ; Pleurophyllidia undulata S t a m m e r ,  1816 ; D iphylli­
dia linéala O t t o ,  1820 ; T h i e l e ,  1931 ; Pleurophyllidia neapolitana 
« D e l l e  G h i a j e  » de divers au teu rs non Pleurophyllidia neapolitana 
D e l l e  C h i a j e  ; Pleurophyllidia cuvieri M e c k e l ,  1823 fide O ’D o n o g h u e ,  
1929.

Espèce pouvan t a tte ind re  110 m m . de longueur, cordiforme, aplatie , 
ay an t de nom breuses stries longitudinales, environ 40, a lte rn a tiv em en t 
noires e t b lanchâtres sur le dos, les claires é ta n t en relief ; bouclier cépha­
lique noir en dessus, rose en av an t ; le pied égalem ent rose-corail en 
dessous chez les échantillons de grande taille, parfois pâle, ou un peu 
fro tté  de noir ; en avan t, le pied se term ine sur les côtés par des angles 
peu saillants, reliés par un sillon an térieur ; le pied e t le m anteau  sont 
de même forme e t se te rm in en t en pointe mousse. Glande pédieuse à la 
partie  postérieure de la sole.

Mâchoires très fortes, bombées, à bord m astica teur écailleux ; dents 
nom breuses dans chaque rangée ; formule (max.) : 46 X 75-1-75.

La m édiane, pas très large, porte des denticulations serrées, fines, les 
prem ières latérales sont serrulées du côté externe, les suivantes robustes 
e t lisses ; mais le nom bre des dents serrulées p a ra ît varier.

Une paire ou deux ? de glandes salivaires assez com pactes.
Méditerranée : Italie, France : Banyuls.

3. Armina neapolitana ( D e l l e  C h i a j e ) ,  1841 (« P leurofillidia n ap o ­
litana  ») D. C h i a j e ,  1824, p. 134, pi. X , fig. 12, 13 e t 20 ; 1936, pi. V, 
fig. 13 ; 1841, pi. XLY, fig. 12. — Pleurophyllidia undulata B e r g h  p.p. 
1866 p.p. e t au c tt., non S t a m m e r  ; Pleurophyllidia vasconica C u é n o t ,  
1914.

Animal de taille médiocre (moins grande, plus étro ite , que l’espèce 
précédente), 30 à 45 m m ., avec u n  nom bre faible de lignes claires en relief ; 
un p e tit nom bre de lamelles latérales, dont les antérieures sont un peu 
obliques e t les postérieures presque longitudinales ; la forme du corps 
est aplatie, mais plus étro ite  que chez l’espèce précédente, dont elle diffère 
encore par un coloris bien distinct : jaune d ’ocre pâle ou foncé selon 
les individus, et fro tté  de noir p ar places ; les stries au nom bre de 13 à 20 
sont d ’un blanc jaunâ tre , ainsi que les lamelles e t les branchies : une



A R M I N I D A E .  ----  A R M IN A 345

ta c h e  lé g è re m e n t p iu s  so m b re  q u e  le r e s te  d u  té g u m e n t  m a rq u e , à la  
face  su p é r ie u re , l ’e m p la c e m e n t d es  la m e lle s  b ra n c h ia le s  s o u s - ja c e n te s  : 
ceci a v a i t  é té  d é jà  r e p ré s e n té  e x a c te m e n t  p a r  l ’a u te u r  d e  l'e sp è c e , D e l l e  
C h i a j e . Ces d e rn iè re s  s o n t  p eu  n o m b re u se s  e t  en  p a r t ie  lo n g itu d in a le s  
ou  o b liq u es , ir ré g u liè re s , 2 -4 . L ’a n u s  e s t  s i tu é  r e la t iv e m e n t  p lu s  en  a v a n t  
q u e  ch ez  A . tigrina, v e rs  le  m ilie u  de  la  lo n g u e u r  d u  lia n e . L e  p r in c ip a l 
c a ra c tè re  d is t in c t i f  de  c e t t e  e sp èce  b ie n  m a rq u é e  c o n s is te  d a n s  la  fo rm e 
d e  ses d e n ts  : e lles o n t  é té  fig u rées p a r  G u é n o t  c h e z  l ’esp èce  A . vasconica, 
q u i en  e s t  c e r ta in e m e n t  s y n o n y m e .

La den t m édiane porte  quelques denticules assez gros de chaque côté ; 
les latérales sont aplaties e t se te rm in en t p ar des pointes presque d ’égale 
longueur, au nom bre de trois à six, bien que l’on voie d ’assez fréquentes 
irrégularités, e t parfois des dents intercalées qui son t dépourvues de 
denticulations.

C’est aussi la forme des dents qui constitue le principal caractère difïé- 
renciel en tre  cette  espèce e t  la su ivante, don t le coloris est analogue.

Méditerranée : Naples ; Banyuls, fréquente. Atlantique : Golfe de Gascogne : 
Arcachon.

4. Armina lovéni (B e r g h ), 1867 (Pleurophyllidia). —  (Pleurophyllidia) 
lineata a u c t t .  p .p . (Pleurophyllidia) henneguyi L a b b é  (se lon  L. C u é n o t ) (?).

Espèce qui a été confondue avec A . « linéala », qui n ’a pas été ju sq u ’ici 
trouvée sur les côtes du Nord de l ’Europe où se trouve celle-ci. Cette 
espèce a tte in t 10 m m . La couleur est brique assez vif, rappelan t un peu 
celle de A . neapolitana, qui est ocre plus te rn e  ; e t sa forme est un peu 
plus ovale. Les rhinophores, le bouclier, le pied son t jaunâ tres ou b lan­
châtres ainsi que les lignes du dos, au nom bre d ’une vingtaine ; les lamelles 
branchiales sont fines, peu nom breuses, les latérales épaisses.

Les dents latérales sont fortem ent denticulées, la m édiane pas très 
large, e t peu différente des latérales. Les m arginales n ’on t pas de denti­
cules. E l i o t  (1910) d it à ce propos que la m édiane est beaucoup moins 
large que celle de Pleurophyllidia undulala-lineala. Mais l ’A rm ina tigrina 
(undulata) de la M éditerranée a la den t m édiane relativem ent étro ite  
e t longue, e t  c ’est l ’espèce atlan tique , A . henneguyi, qui a une dent 
large, il me p ara ît extrêm em ent vraisem blable qu ’une grande confusion 
a régné longtem ps en ce qui concerne ces espèces, e t q u ’il n ’est guère 
possible au jourd’hui de savoir laquelle d ’en tre  elles s’est trouvée entre 
les m ains des prem iers descripteurs ; seules les indications de localités 
peuvent rendre probables, mais non certaines, les a ttribu tions acceptées 
ici. A . henneguyi est ici m aintenue provisoirem ent : au paragraphe qui 
la concerne, on trouvera  les caractères distinctifs formulés par son auteur.

Se trouve sur les côtes anglaises (assez fréquente), et sur celles de Norvège.

5 . Armina henneguyi (A . L a b b é ) {Pleurophyllidia), 1922.
Cordiforme, longueur 33 m m . ; haute. A nus à m i-longueur du flanc



346 M O L L U S Q U E S  O P IS T H O B R A N C H E S

droit ; orifices génitaux sous la l re lamelle sous-palléale. Une vingtaine 
de lamelles sous-palléales et environ 18 lignes jaune paille sur l'ond noir. 
Flancs jaune-rosé. Caroncule saillante.

Radula 27-1-27 ; la den t m édiane avec cúspide à 3 lobes mousses et 
6-7 denticules de chaque côté ; latérales robustes, crochues, les premières 
denticulées, les externes lisses, les dernières en forme de sty let.

R e m a r q u e . — Selon L. C u é n o t , cette  espèce serait synonym e de 
A . lovéni. C ependant la coloration ne concorde pas.

Le Croisic.

Gen. DERMATOBRANCHUS V a n  H a s s e l t ,  1824

Syn. : Pleuroleura B e r g h  ; ? Heterodoris V e r r i l l  ? Ailhila  B e r g h .

Genre trouvé dans les m ers tropicales ; une espèce nordique : Pleuro­
leura walteri K r a u s e , 1 8 9 2 , a été trouvée au Spitzberg, et retrouvée 
depuis dans les m ers arctiques. Citée ici pour mémoire.

Sans lamelles sous le m anteau.

Fam ille des TRITONIADAE
(Duvauceliidae ou Sphaeroslomidae de quelques auteurs)

Corps lim aciform e, à section transversale quadrilatère ; pied à peu 
près de m êm e largeur que le dos ; ils se rejoignent à la partie  postérieure 
acuminée. Pas de branchie dorsale ; un rang d ’arborisations de chaque 
côté du dos (presque toujours). Anus, pore urinaire e t orifices génitaux 
sur le flanc droit, non contigus. Rhinophores term inés par une massue 
entourée à sa base de d igitations ramifiées ou lamelleuses, e t pouvant 
plus ou moins se re tire r dans des gaines qui sont hautes, ou basses, parfois 
digitées, non ramifiées. Voile buccal digité ou fimbrié ; les deux digita­
tions externes sont sillonnées en dessous e t représen ten t des palpes.

Pénis inerm e ; bulbe buccal ex trêm em ent développé, avec m âchoires 
antéro-latérales longues, fortes, pourvues d ’un bord m astica teur pavé 
de petites pointes ou écailles dont un rang parfois dépasse le bord en 
form ant des denticulations ; radula  composée de nom breuses rangées 
de dents com portant une den t m édiane, une prem ière latérale souvent 
différenciée, e t généralem ent de nom breuses latérales, presque toujours 
simples. Un genre a des plaques cornées triangulaires dans le tube  digestif. 
F’oie com pact ou en deux lobes d istincts, recouvert par la glande her­
m aphrodite.

N ourritu re  : Alcyonaires.

Gen. TRITONIA C u v i e r ,  1797

Syn. : Doris p.p. auteurs anciens ; Sphaerostoma M a c g i l l i v r a y  et 
Tritonia  M a c g i l l .,  1843 ; Necromantes G i s t e l , 1848 ; Liriope G i s t e l ,
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1848 ; ? Microlophus R o c h e b r u n e  ; non Tritonia  M e i g e n , 1802, D iptère, 
avec deux autres sous-genres : Candellisla I r e d a l e  e t O ’D o n o g h u e  ; 

Duvaucelia R is s o  o u  Candiella G r a y .
Les nom s de Sphaerostoma e t de Duvaucelia o n t rem placé pour quelques 

au teurs modernps celui de Trilonia. J ’ai donné déjà mes raisons de ne pas

F ig .  138. —  Tritonia hombergi. —  a , a n im a l v u  d e  do i ; 6, p a r t ie  a n té r ie u re , dessous ; 
c, tu b e rc u le s  d u  dos ; dt d e u x  g ra n d s  appen d ices d o rsa u x  ; e, rh in o p h o re  à  dem i ré tra c té  ; 
ƒ, d e n ts  ; g. m âch o ires  ; h, b o rd  m a s tic a te u r  e t  d é ta i l  i t ,  pén is . —• Tritonia  (Tritoni• 
doxa) griegi. —  ƒ» tê te  v u e  de  dessous ; le. d e n t  m é d ia n e  e t  5 la té r a le s  ; 2, pén is  e t  v ag in .

accepter ce changem ent (1) e t n ’en répéterai q u ’une : Trilonia  est accepté 
depuis près de 150 ans aver le type désigné par C u v i e r  (avec un re ta rd  
de trois ans), e t ne peu t être revendiqué par M e i g e n , ni créer de confusion.

Voile frontal lim brié ; dents nom breuses dans chaque rangée avec 
une médiane. Pas de prostate  ; pas de lamelles cornées dans le tube

1. A. P .-F .,  1031.
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digestif ; grandes mâchoires. Nombreuses séries de dents, la médiane 
tricúspide, la prem ière latérale différenciée. La sperm ato thèque débouche 
dans le vagin ; pas de sperm atocyste. N ourriture : Alcyonnaire*. Ponte : 
ruban  onduleux.

1. Tritonia hombergi Cu v ie r , 1802. — L im ace de M er palm ifère  D iq u e - 
m a r e , 1785 ; Tritonia atrofusca e t  Sphaerostoma jamesoni (1) Ma c g il l i- 
vray  ; Tritonia pustulosa D e sh a y e s  ; « Doris frondosa'Mü ller  » Ald er  
e t  H ancock , non  Mü l l e r .

De grande taille, pouvant a tte ind re  200 m m ., large, un peu déprimée. 
Voile frontal large, bilobé, frangé, term iné de chaque côté par un palpe 
auriculé. N om breux appendices dorsaux ramifiés, de taille différente 
e t a lte rn an t, mais pas très grands rela tivem ent à la taille de l’anim al. 
Le dos est verruqueux : nodules p e tits  e t aplatis.

Anus environ au milieu de la longueur du flanc dro it.
Couleur variable, verdâtre , m arbrée ou tachetée de brun ; ou parfois 

ardoisée, ou gris-jaune ou blanchâtre. D ents latérales très nom breuses, 
ju sq u ’à 228 de chaque côté, 94 rangs ; la prem ière peu différenciée, la 
m édiane à tro is cúspides courtes e t irrégulières, les suivantes simples, 
courbes.

Atlantique : France ; Grande-Bretagne ; Scandinavie. Méditerranée.

2. Tritonia plebeia J o h n s to n ,  1838 [e t v a r ié té  pulchra J o h n s t o n  (2)]; 
? Doris electrica P e n n a n t .

De p e tite  taille avec un nom bre rédu it (6 à 8) de d ig ita tions au voile, 
6 à 9 paires d ’appendices e t une radula re la tivem ent é tro ite . Longueur 
environ 25 à 30 m m .

Couleur jau n â tre  ; m ilieu du dos jaune, des taches brunes sur les côtés 
du dos e t au bord des gaines rhinophoriennes. R adula beaucoup plus 
étro ite  que chez hombergi ; formule 32 x  21-1-1-1-21, les latérales for­
tem en t crochues, recourbées ; la prem ière latérale non creusée. Couleur 
jau n â tre  striée m arron sur le dos e t les appendices.

Ponte en cordon irrégulier, à nom breuses circonvolutions. Anus situés 
en av an t du milieu du flanc, orifices génitaux sous la prem ière paire 
d ’appendices.

Atlantique Nord : Angleterre ; Scandinavie. Marseille.

3. Tritonia griegi ( O d h n e r) ,  1922 (Duvaucelia). — Trilonia plebeia 
v a rié té  G r ie g ,  1897, n o n  J o h n s to n .

C’est une espèce e t non une variété, selon O d h n e r .
Taille 40 m m . X 13 X 14. Voile sem i-circulaire, avec 8 à 12 papilles 

au bord : dos verruqueux ainsi que les flancs ; 13 à 15 paires d ’appen­
dices ; orifices génitaux sous e t en tre  la troisièm e e t la quatrièm e paire,

X. N o m  d o n n é  à  u n  ex em p la ire  m u ti lé .
2 .  P r o c h e  p a r e n t e  d e  Tritonia gracilis.
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aRus entre la 4e e t la 5e, vers le milieu de la longueur du corps. Bord 
de la mâchoire denticulé ; dents latérales comme chez hombergi ; pénis 
long, flagelliforme. R adula ? Mâchoires très épaisses denticulées.

F ia .  137. —  T rito n ia  alba. —  a , b u lb e  b u cca l ¡ b , u n e  m âch o ire  ; e, d e n t  m é d ia n e  e t  u n e  
la té ra le  ; d , u n  d e m i-ran g  de  d e n ts  la té ra le s . —  T. ingolfiana. —  e, d e n ts . —  T. plebeia.
—  ƒ, p a r t ie  a n té r ie u re  ; g, u n  rh in o p h o re  ¡ h , d e n ts  ; i ,  p o n te . —  T .  ( Tritonidoxa) cincta.
—  j,  an im a l v u  d e  dos ; k, d e n ts  i I, b o rd  m a s tic a te u r  de  la  m âch o ire . —  T. (D u va u ­
celia) v illafranca. —  m ,  u n  in d iv id u  jeu n e  ;  n , d e n ts .  —  T .  (D uvaucelia) linea ta . —  o, a n i­
m a l v u  de  dos ; p ,  p a r t ie  m éd ian e  d ’u n  r a n g  de  l a  ra d u la . —  T .  (D uvaucelia ) gracilia .
—  q, d e n ts  ; r , b o rd  m a s tic a te u r  d e  la  m âch o ire  ; s , t ê te  d u e  d u  dessous (à d e u x  p a ire s  
de  lobes du  voile).



350 M O L L U S Q U E S  O P IS T H O B R A N C H E S

Couleur blanc b rillan t, translucide, viscères visibles à travers. A ppen­
dices e t rhinophores violets.

Atlantique : Côtes de Norvège.

Subgen. Candellista I r e d a le  e t O’D ono ghue  (genre), 1923

Diffère de Tritonia  s.s. par la  denticulation  des dents latérales.

4. Tritonia (Candellista) alba A l d e r  et H ancock, 1845.
La conform ation des dents av a it été mise en doute par B erg h  ; E liot  

a exam iné les échantillons originaux des au teurs e t a confirmé leur des­
cription ; une partie , mais non tou tes les dents, es t denticulée. L ’espèce 
est très pe tite  : 6 à 10 m m . Mâchoires jaunes, longues, étro ites ; sur le 
bord, environ 4 rangs de petites proéminences en mosaïque. Radula, 
formule 29 X 35-1-1-1-35. Médiane tricúspide ; prem ière la térale  trapue, 
mais variable ; la seconde lisse, m oyenne, simple, crochue ; la troisièm e 
avec un seul denticule rud im entaire, les suivantes de plus en plus longues, 
avec un à trois denticules allongés e t grêles, parfois plus. Les m arginales 
bifides.

Atlantique Nord, rare (Grande-Bretagne).

Subgen. Duvaucelia R isso , 1818 (genre)

Candiella Gray  est employé par B erg h  pour les pe tite s  espèces ressem­
blan t au type  de R isso , bien que ce nom  a it été créé pour T . plebeia 
p ar son auteur.

Le type de Duvaucelia a au plus quatre  à six dig itations au voile, 
un p e tit  nombre de dents latérales, e t la prem ière latérale creusée en 
cuiller sur la p artie  dorsale de la cúspide. Les appendices dorsaux sont 
peu nom breux et bien distincts.

5. Tritonia (Duvaucelia) gracilis R isso , 1818. — Nemocephala marmo­
rata A. Costa , 1869 ; Tritonia manicata D e s h a y e s , 1835-50 ; Candiella 
moesta B ergh  ; Candiella villafranca V a y s s iè r e  p.p. (sur une planche) 
(lapsus) ; non V a y s s iè r e  ante.

P etite  espèce, environ 10 à 12 m m ., non déprim ée. Voile avec six 
d igitations (presque toujours) ; les m édianes pluslongues que les la térales. 
A rborisations dorsales peu nom breuses, environ 5 paires. R adula 21 X l l -  
1-1-1-11. Couleur jau n â tre  m arbrée de noir, brun, o livâtre. Dessous clair. 
Foie roux, visible par transparence.

Méditerranée : Italie, Marseille, Nice, Banyuls ; commune. A tlantique : 
Maroc.

6. Tritonia (Duvaucelia) villafranca Va y s s iè r e , 1901.
Voisine de T. gracilis par la forme e t  la taille  e t aussi par la radula, 

mais diffère p ar la coloration : sur le dos, qui est incolore, translucide,
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e l laisse apercevoir la couleur rousse du foie, se tro u v en t trois lignes 
longitudinales d ’un noir de charbon, e t il y  en a une ou deux sur les 
lianes. Ghei les individus jeunes, seule la ligne m édiane est complète 
e t les deux latérales com m encent à se dessiner à la partie  antérieure ; 
elles sont rectilignes e t étroites, e t diffèrent des m arbrures de gracilis. 
R adula 32  X 17-1-1-1-17.

Méditerranée : moins fréquente que la précédente ; Marseille, Rovigno ; 
Banyuls.

7. Tritonia (Duvaucelia) lineata A l d e r  e t  H a n c o c k , 1846.
Longueur 17 m m . ; forme très grêle ; quatre  d igitations au voile ;

5 ou 6 paires d ’appendices ; les orifices génitaux devan t le prem ier. 
Gaines des rhinophores courtes ; yeux visibles. T égum ent tran sp aren t, 
incolore, laissant voir la couleur du foie ; une ligne blanc opaque p a r ta n t 
du voile où elle dessine un triangle, passe de chaque côté ju sq u ’à la queue 
en envoyant un prolongem ent latéral sur la base de chaque appendice. 
R adula 21 X 11-1-1-1-11.

N ourritu re  : A lcyonnaires.
Ponte enroulée en spirale serrée de quatre tours environ. 
Grande-Bretagne : deux exemplaires.

8 . Tritonia (g en re  ou  so u s -g e n re  ?) cincta P r u v o t - F o l , 1945.
Aussi p e tite  que les Duvaucelia précédentes, 17 m m ., mais plus aplatie

et un peu plus large. Elle est rem arquable par son voile lobé, non digité : 
quatre  lobes triangulaires, e t  par le p e tit  nom bre de ses appendices. 
Il y en a deux paires en to u t, e t il n ’y  a pas apparence q u ’il doive s ’en 
form er d ’autres : le bord du dos est n e t. sans appendices rudim entaires.

La mâchoire es t très bombée à bord m astica teu r très court, e t diffère 
de celle des Tritonia  en général ; e t la radula aussi offre des caractères 
aberran ts, se rapprochan t de ceux de certa ins genres exotiques (1) par 
le fa it que la prem ière latérale n ’est pas différenciée ; mais la m édiane 
a plusieurs denticules qui se continuent ju sq u ’à sa partie  dorsale sous 
forme de pe tits  bourrelets. Form ule : 30-1-30 .

L'échantillon unique ava it apparence d ’adu lte  ; mais il n ’a pas paru 
utile de créer un genre ou sous-genre pour ce seul individu. Incolore, 
pointillé de roux-orangé ; une ligne de la même couleur au tou r du dos 
e t sur les appendices.

Méditerranée : Banyuls, un échantillon.

Gen. MARIONIA V a y s s i è r e ,  1877 

Syn. Tritonia  p .p. au c tt.
Ce genre a été confondu avec Tritonia  ju sq u ’à ce que V a y s s i è r e  eû t

1. 8e  ra p p ro c h e  de  celle d e  Tritonidoxa .
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découvert les plaques cornées qui garnissent un renflem ent du tube 
digestif q u ’il fau t peu t-ê tre  ? considérer comme un gésier. Il faut 
signaler d ’ailleurs que déjà D e l l e  Ch ia je  ava it représenté ces plaques 
dans une figure de dissection de sa Tritonia lethydea, q u i est devenue 
une Marionia.

Le genre est connu de la M éditerranée et de quelques au tres mers, 
mais non de l ’A tlan tique Nord. E n  M éditerranée on connaît deux espèces, 
mais plusieurs nom s ont été donnés, e t il n ’est pas facile de déterm iner 
de laquelle des deux ils sont synonym es.

Une au tre  différence anatom ique est, selon B e r g h , que le foie com m u­
nique avec le tube  digestif p ar deux orifices. Le voile buccal diffère de 
celui des T ritonies p ar des d ig itations superposées e t non plus situées 
dans un plan.

1. Marionia tethydea D e l l e  C h i a j e  (Tritonia), 1828.
Très grande e t belle espèce dont les dimensions peuvent dépasser 

celles de T. hombergi. Les appendices sont grands e t abondam m ent 
ramifiés ; leur position a lterne de la façon suivante (que A l d e r  e t H an ­
cock ont représentée aussi chez cette  Tritonie) : un appendice dressé 
est suivi d ’un au tre  qui est incliné sous le bord du dos, vers le flanc, 
e t ainsi de suite. Le bord du voile égalem ent est très couvert de digi­
ta tions composées.

Couleur gris v ert, avec réseau brun, e t des taches foncées dont le milieu 
glauque chatoie comme une surface m étallique.

R adula : n -I-I-I-n .

2 . Marionia blainvillea R isso , 1818. —  M . affinis B e r g h  ; M . berghi 
V a y s s iè r e  ; Tritonia costae e t meyeri V e r a n y  ; Tritonia acuminata
0 .  G. C osta  ; Tritonia decaphylla Ca n t r a in e  ; p eu t-être  T. quadrilatera 
S c h u lt z  (?) (1).

11 est incertain  que ces espèces soient synonym es de celle-ci ou de la 
précédente ; mais il e st certain  que B erg h  faisait erreur en in te rp ré tan t 
la Tritonia gibbosa de R isso  comme une jeune M arionia, car c’est sans 
aucune doute une Ancula, dont le nom spécifique a priorité sur cristata 
A. e t H.

L ’espèce est beaucoup plus p e tite  que la telhydea, elle n ’a tte in t guère 
que 35 à 40 m m ., sa forme est plus grêle e t plus effilée ; il y  a moins d ’ap ­
pendices, e t ils sont moins ram ifiés e t moins grands relativem ent.

La mâchoire est étro ite , d ’un jaune pâle.
Radula, comme ci-dessus.
Couleur v e rt pâle ou v e rt jau n â tre , avec un réseau rougeâtre dont 

les mailles en touren t de légers reliefs. Au milieu du dos, le tégum ent 
est assez translucide pour laisser apercevoir les viscères qui form ent une

1 . B o n n e  f ig u r e  p a r  V a y s s i è r e .
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tache rousse. Parfois la couleur est plus foncée, brune, parfois un peu 
rosée.

Cette espèce est méditerranéenne et assez fréquente par moments dans 
le chalut. Marseille. Banyuls.

F io . 138. —  M arionia blainvillea. a , anim al vu  de dos ; 6, tê te  d u  dessous ; c, m âchoire ; 
d , bord m asticateu r ; e, plaques du tu b e  digestif ; / ,  d e n t m édiane e t  une la té ra le  ; 
g, systèm e génital* —  M . tethydea. —  A, m âchoire ; t, d en t m édiane e t  une la té ra le  ; 
j ,  pénis ; fc, plaques d u  tu b e  digestif.

Je  signale en outre deux pe tits  exem plaires probablem ent jeunes, 
que j ’ai figurés en 1937 sans les nom m er. Ceux-ci pourraient être des 
jeunes de M . iethydea ?

23
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Fam ille des DENDRONOTIDAE

Form e comme les Triioniadae. G rande taille. Voile frontal orné d ’arbo­
risations et de papilles ; rhinophores ré tractiles dans des gaines dont le 
bord présente des digitations ; les bords du dos p o rten t un rang  d ’appen­
dices arborescents très ram ifiés. La forme rappelle celle des Tritonia, 
mais est plus grêle e t plus souple. R adula m édiocrem ent large, composée 
d ’une den t médiane large e t de latérales longues e t aplaties, généralem ent 
denticulées au bord postérieur. Foie en partie  com pact, avec diverti- 
cules s’é ten d an t ju sq u ’aux  appendices et aux gaines des rhinophores, 
mais non à leur in térieur. Pas de cnidosacs. Pénis inerm e.

G en. DENDRONOTUS A l d e r  e t  H a n c o c k ,  1845

S y n .: Tritonia  p.p. C u v i e r  et auctt. ; Am phitrite  A s c a n i u s  1776; 
juv . : Campaspe B e r g h .

Difïère des Tritonia  par les arborisations du bord du voile frontal 
e t des gaines rhinophoriennes, la radula e t la division du foie en trois 
lobes ramifiés s’é tendan t ju sq u ’aux  appendices. Organes génitaux inerm es ; 
glande herm aphrodite située sur le foie ; une prostate  présente.

Ce genre est répandu dans les parties septentrionales de l ’Europe et 
de l ’Amérique. Comme la taille, la coloration du corps e t la forme des 
dents sont très variables (1), il a été créé plusieurs espèces qui, pour cer­
ta in s auteurs, ne sont que des variétés, com portan t entre elles des term es 
de passage qui en rendent la classification malaisée. On ne peu t donc 
pour le m om ent que re ten ir provisoirem ent les formes extrêm es comme 
constituan t un p e tit nom bre d ’espèces dont une, ou peut-être deux, sont 
nord-européennes : D. frondosus e t D. dalli. D. robustus V e r r i l l  est une 
espèce de l ’A m érique du N ord.

Le cas de Dendronotus est encore de ceux où il est impossible de savoir 
à combien d ’espèces l ’on a affaire. On a décrit des individus entièrem ent 
blancs, d ’autres beiges avec taches rouge carm in ou rouge-brun ; les uns 
ont les dents denticulées, les autres les ont simples ; la den t m édiane 
est plus ou moins large et courte, avec une stria tion  fine ou grossière 
form ant des denticules au bord ; e t la formule, qui est 8-1-8 à 11-1-11 
chez les individus des côtes atlan tiques d ’Europe peut être 21-1-21 selon 
E l i o t , chez des individus q u ’il a examinés ; cet écart est bien grand 
pour pouvoir se rencontrer chez une même espèce ; mais la comparaison 
n ’a pas été poussée de façon à pouvoir définir une seconde espèce. Selon 
E l i o t , les individus péchés en eau profonde diffèrent no tab lem ent de 
ceux des côtes.

1. B o n n e s  f ig u r e s  d e s  v a r i é t é s  p a r  M. L a r s e n .
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1. Dendronotus frondosus A mphitrite (A scanius), 1774. —  ? Doris 
cervina Gmel. ; Doris fimbriata Vahl, 1788, Tritonia reynoldsi Couth ; '? 
Tritonia pulchella el felina ... Fabricius (Fauna groenlandica, 1780) ; ? 

^Tritonia felina A lder e t  Hancock; arborescens 0 .  F. Müller, 1776 ;

F ia . 139. —  Dendronotus frondosus. —  a, partie  an térieu re  ; b, rb inophore e t  gaine ; 
c, u n  dem i-rang de la  ra d u la  ; d , id ., v u  du  dessous ; e, d e n t m édiane ; ƒ, bo rd  m asti­
ca teu r de la  m âchoire ; g, m âchoire ; h, bulbe buccal (avec m âchoire) ; t, pénis.

Doris luteolus L a fo n t ; Juven : Campaspe pusilla  et C. major B e r g i i .  

Dendronotus arborescens A l d . et H anc. et auctt.
Grande espèce pouvant atteindre 60 mm. ; coloration variable, géné­

ralement beige clair un peu translucide, marbré de dessins symétriques, 
élégants, marron ou carmin, et pointillé de petits tubercules jaunes. 
Les appendices sont au nombre de 6 à 8 paires et, chez les grands exem ­
plaires, il peut s’en trouver de petits surnuméraires entre les grands ; 
les gaines des rhinophores ressemblent en tous points aux autres appendi­
ces et ne sont qu’un peu moins hautes que la paire antérieure ; elles portent
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une ram ification près de leur base. Le rhinophore est sim plem ent lamel- 
leux, avec un faible nom bre de lam elles. Le foie est ram ifié e t parv ien t 
au pied des appendices e t des gaines ; mais il com porte égalem ent une 
portion com pacte. Orifices sur le flanc droit.

Les mâchoires sont échancrées e t ont une forme qui rappelle celle 
d ’une valve de Malleus. La den t m édiane assez large est denticulée des 
deux côtés ; les latérales, longues e t plates, sont tou tes denticulées ; 
formule 9-1-9, parfois 10-1-10 ou 11-1-11 ; m édiane à nom breuses denti- 
culations.

2 . Dendronotus lactaeus ( T h o m p s o n )  (Tritonia), 1840 .— Tritonia veli­
fera S a r s  ( s e l o n  E l i o t ,  1910).

C ette espèce, qui est parfois considérée comme une variété de la précé­
dente, en diffère par la taille plus faible, le moins grand nom bre d ’appen­
dices e t de dents latérales (7-1-7) e t par sa coloration qui est d ’un blanc 
neigeux. Le voile frontal est très développé. C’est peu t-être  l ’é ta t jeune 
de D. frondosus.

Manche. Baltique. Côtes atlantiques de France. Côtes de Grande-Bretagne. 
Iles Féroë ? Spitzberg. Arcachon.

3 . Dendronotus robustus V e r r i l l .  — Cité pour mémoire ; n ’a pas été 
trouvé sur les côtes françaises ou des pays voisins (Espèce arctique).

Fam ille des FIMBRIIDAE

Tethydae ; Telhymelibidae B e r g h  p . p .  (1 ) .
Le nom  de Telhymelibidae a déjà été re je té  comme é ta n t m al constru it ; 

de plus, malgré les analogies de Fim bria  e t de Melibe, il es t contestable 
que ces deux formes puissent constituer une famille. O utre quelques 
détails moins im portan ts, la présence d ’appendices branchiaux réguliers au 
pied de chaque papille chez F im bria  constitue une différence d ’une cer­
ta ine  im portance.

Il ne reste  donc dans cette  famille q u ’un seul genre.

Gen. FIMBRIA B o i i a d s c h ,  1 7 6 1  (2)

Syn. : Tethys L i n n é  1767 ; Telhys L i n n é  ; B e r g h  ; v. I h e r i n g  ; d e  
L a c .  D u t h . ; e t au c tt. non P i l s b r y , 1896 ; O ’D o n o g h u e  e t auctt.

Grande ta ille  ; un grand voile au-dessus de la bouche e t au tour ; pas 
de mâchoires, pas de radula.

Avec les caractères de la famille ; le voile porte de nom breuses digi­
ta tions « fimbriées », au bord. Il y  a de grandes papilles dorsales, caduques,

1 . L e  n o m  d e  « Tethymelibidae » é t a i t  m a l  c o n s t r u i t  ; d e  p lu s  Melibe o f f r e  a v e c  « Telhys » 
d ’a s s e z  n o t a b l e s  d i f f é r e n c e s  ; s e s  e s p è c e s  s o n t  e x o t iq u e s .

2 .  N o n  b in o m i n a l ,  m a i s  p r é f é r a b l e  à  Tethys q u i  a  é t é  s u b s t i t u é  à  A p ly s ia .
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et, de chaque côté de chacune d ’elles, un appendice en forme de branchie, 
non caduc. Les rhinophores lamelleux, mais très petits, sont portés 
par des gaines larges et aplaties, mobiles.

Grand vestibule buccal ; bulbe rédu it, sans radula, avec deux petites 
glandes salivaires. Systèm e nerveux très concentré, situé sur l ’œsophage.

F ia . 140. —  Fim bria fim bria . —  a , anim al vu  de dos ; 6, p a rtie  an térieure  du  tu b e  diges­
tif  ; c, le même ouvert ; d , rhinophore avec sa gaine ; e, pénis ; ƒ, organes génitaux ; 
gt une papille (Planaria ocellata D. Ch.). ouverte  à  droite  ; h, une papille {Vertumnu9 
tethydicola).
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Le foie est com pact, mais envoie de faibles prolongations dans quelques 
papilles.

Les papilles ont été prises pour des anim aux : des P lanaires, ou des para­
sites,, e t décrites sous les nom s de Hydatina, Verlumnus, Phoenicurus...

Fimbria fimbria ( R o h a d s c h ) ,  1 7 6 1 .
Ce grand N udibranche a tte in t e t parfois dépasse 20 m m . de long e t 

la largeur m axim a n ’est pas beaucoup m oindre. Près de la m oitié de la 
longueur rev ien t au grand voile frontal évasé e t creux, qui entoure la 
bouche, s ’é ten d an t su rto u t au devan t d ’elle ; la bouche est entourée de 
lèvres épaisses form ant un bourrelet plissé. Au bord du voile ou capu­
chon, un double rang  de franges très découpées e t  serrées.

Le pied, grand, cordiforme, mais non très m usculeux, a -une  glande 
de la sole à sa p artie  postérieure. Il ne ram pe pas, mais se1 déplace en 
bloc (1). Le capuchon porte deux appendices analogues aux papilles 
dorsales, e t qui sont les gaines rhinophoriennes, avec les pe tits  rhinophores 
à leur som m et. Le dos, plus p e tit  que le pied e t relié à lui p ar des flancs 
obliques, porte deux rangs de grosses papilles de forme irrégulière, te r ­
minées par une pointe ou par deux, renflées en leur m ilieu, mais un peu 
aplaties, e t irrégulièrem ent tachées de noir. De chaque côté de ces papilles, 
très caduques, e t qui m anquen t fort souvent chez les an im aux capturés, 
se tro u v en t deux appendices ram ifiés appelés branchies, e t qui ne sont 
pas caduques ; l ’antérieure est plus grande que la postérieure. Dans 
les grosses papilles ou phœ nicures (que l ’on avait prises pour des orga­
nismes autonom es ou des parasites), pénètren t des nerfs, des vaisseaux 
e t en général un ram eau du foie.

Sauf l ’absence de mâchoires e t de radula, l ’anatom ie n ’offre pas de 
particu larités. Le foie est en partie  com pact ; il y a deux petites glandes 
salivaires ; la gaine péniale a un p e tit  cul-de-sac (glande ?) ou tre  la 
grande p ro s ta te  sphérique sur le canal déférent. Sauf le p igm ent d ’un 
noir de jais, l ’anim al est incolore, avec taches rouges au bout des 
papilles. Sa nourriture est variée ; grâce au voile frontal q u ’il p ro jette  sur 
ses proies, il s ’em pare souvent d ’anim aux mobiles comme des Crustacés 
e t même des poissons, e t ne p a ra ît pas avoir de préférences m arquées.

Les papilles détachées sont facilem ent régénérées chez les exem plaires 
en bon é ta t, dans les bacs.

Pour nager, Fimbria se livre à des contorsions de tou t le corps, mais s’aide 
surtout du battem ent des gaines rhinophoriennes.

Fimbria fimbria a été pêchée dans toute la Méditerranée, Adriatique 
comprise, sur les côtes d’Italie, de France, d ’Algérie, du Maroc, parfois en 
assez grande abondance. Tous les anciens auteurs l’ont représentée sans ses 
papilles, bien que quelques-uns parm i les plus anciens aient reconnu la nature 
de ces papilles. Voir l’historique des Phœnicures dans la note de B e r g h ,

1 . V o i r  à  l a  p a r t i e  g é n é r a l e ,  p .  15  : L o c o m o t i o n .
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1886. Les papilles ont été plusieurs fois dessinées à part, comme étan t des 
anim aux indépendants ou des parasites.

Fimbria a été depuis signalée aux Canaries, puis par B e r g h  sur la côte 
américaine de l’Atlantique, St-Dominique. Il hésita à faire de l’animal trouvé 
dans l’Atlantique une nouvelle espèce. Mais les légères différences signalées 
ne constituent pas des caractères spécifiques. Ces différences, constatées 
d’ailleurs chez un seul individu en médiocre é ta t de conservation, sont les 
suivantes :

Var. dominiquensis. —  Pigm entation noire plus étendue ; ganglions nerveux 
un peu moins rapprochés et fusionnés. Glandes salivaires plus grandes. 
Enfin, B e r g h  ne pu t trouver le petit cul-de-sac annexé à la gaine péniale 
(« Nebensack »). Cette dernière différence pourrait être invoquée pour créer 
une nouvelle espèce, si elle se confirmait comme étan t constante chez l’espèce 
(ou la variété) américaine. Mais si l’on consulte la figure dessinée par I h e r i n g  
de l’ensemble des organes génitaux, on y voit ce petit sac invaginé, devenu 
presque méconnaissable ; de sorte qu’il a pu échapper aux recherches de 
B e r g h , faites dans des conditions défavorables.

Fam ille des HANCOCKIDAE

Form e analogue à celle des Triioniadae ;des appendices latéro-dorsaux 
bosselés ou ramifiés, en une seule série de chaque côté ; voile buccal 
en deux lobes p lats ou découpés en d ig ita tions ; rhinophores simples, 
avec ou sans gaines. Des m âchoires ; radula  trisériée.

Subfam . HANCOCKINAE

P ar la forme externe e t  les gaines des rhinophores, cette  sous-famille se 
rapproche des LomanoUdae ; mais elle s ’en éloigne par sa radula trisériée, 
analogue à celle des Heroinae. Les espèces connues son t de p e tite  taille, 
de forme quadrilatère comme les Tritonia, un  peu ap la tie , avec des appen­
dices la té rau x  de forme très singulière ressem blan t à des griffes ou h des 
mains à demi fermées à concavité tournée en dehors, e t a lte rn a n t dans 
leur position d ’un côté à l ’au tre  ; le corps est te rm iné  en arrière par un 
de ces appendices, mais très p e tit  e t  un ila téral, qui donne au corps un 
aspect tronqué obliquem ent.

Le voile buccal est digité ; la gaine des rhinophores est en form e de 
tro m p e tte , souvent mais irrégulièrem ent digitée au bord ; le rhinophore 
est bulbeux à la base, term iné par une p artie  cylindrique un peu renflée 
au bout. Orifices à droite.

C ette sous-famille ne com prend q u ’un genre qui ne com prend à son 
to u r que deux espèces extrêm em ent proches l’une de l’au tre , e t prove­
n an t l ’une de l ’A tlan tique Nord e t de la M éditerranée e t l ’autre du Paci­
fique.

Gen. HANCOCKIA G o s s e ,  1877

Syn. : Govia T r í n c h e s e , 1885 ; Doto p.p. H e s s e , 1872 non O k e n , 1815 ; 
? Iduliana  O ’D o n o g h u e , 1932.
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Taille pe tite , forme droite, rigide ; des appendices latéro-dorsaux 
plus ou moins divisés, bosselés, bombés en dessus, creux en dessous ; 
comme de courtes griffes. Rhinophores bulbeux à la base, avec plis ver­
ticaux, surm ontés d ’une ham pe cylindrique ; ils so rten t de gaines cali­
ciformes évasées, à bord polygonal p o rtan t de p etits  boutons angulaires. 
Les palpes sont divisés en prolongem ents digitiformes aplatis, en nom bre 
variable (4 à 20 e t plus). Pénis inerm e ; une sperm atothèque.

Mâchoires denticulées au bord m asticateur, qui est court. (En outre  on 
a trouvé une arm ature labiale de bâtonnets chez H . californica.)

La dent m édiane est denticulée ; denticules peu nom breux ; la latérale 
lamelleuse, très pe tite , pointue. Les glandes buccales on t un conduit 
com m un, m édian.

Une espèce européenne :

Hancockia uncinata (He ss e ), 1872 (Dolo). •— H . eudactylota Gosse , 
1877 ; Govia rubra e t Govia viridis T rínchese , 1885.

Longueur 14 mm.
Les palpes form ent une sorte de voile bilobé divisé en 4 à 6 paires de 

digitations aplaties. Le bulbe du rhinophore a des côtes verticales et 
sort d ’une gaine en tro m p ette , avec le bord denté. Les appendices la té­
raux  sont au nom bre de quatre à cinq paires, plus un dernier, très p e tit, 
qui donne à l ’extrém ité caudale l ’apparence d ’être tronquée obliquem ent.

La couleur est changeante : le jeune est rose carm in avec des ornem ents 
blancs consistant principalem ent en une ligne onduleuse dorsale envoyant 
des prolongem ents à chaque papille, e t en points blancs sur les tubercules ; 
plus ta rd , un pigm ent v ert s’ajou te  au rouge, e t la coloration générale 
devient olive ou brunâtre , avec un aspect « fluorescent » dû à une mince 
couche superficielle transparen te  e t d ’un v e rt clair vif.

La den t m édiane a quatre denticules pointus de chaque côté de la 
cúspide ; la den t latérale est m ince, quadrangulaire avec une pointe 
triangulaire p a rta n t de son bord an térieur e t qui porte  un p e tit  cran 
qui le fait paraître  dédoublé.

11 existe de belles figures de l ’anim al adu lte  par G a r s t a n g ,  E l i o t  
et d ’autres ; mais celle de H esse  est assez bonne e t parfaitem ent carac­
téristique ; de sorte que son nom  « uncinata » est le seul valable. T r í n ­
chese seul p a ra ît avoir observé la forme jeune q u ’il appelle « Govia rubra » ; 
je l ’ai retrouvée à Banyuls ainsi que l ’adu lte , « G. viridis », parm i des 
Cystoseirae dont les ram eaux term inaux  avaien t une grande ressemblance 
avec lui.

A tlantique: Grande-Bretagne. M éditerranée: Ita lie ; Banyuls...
Il n ’a été décrit qu ’une au tre  espèce, H . californica M a c  F a r l a n d , 

qui p ara ît être plus grande, avec les digitations frontales plus nombreuses 
e t les appendices plus découpés. Il en a été fait une étude anatom ique 
rem arquable (en 1923) par cet au teu r e t  en outre, sous le nom  de Iduliana
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krusadai, une au tre , des Indes, par Ch. O ’D o n o g h u e , en 1932 (différant 
par l ’absence de rhinophores).

Subfam . HEROINAE

Form e un peu trapue, appendices la té rau x  peu nom breux, ramifiés 
ou tuberculés, non caducs.

(Je voudrais insister sur ce fait, car les genres Hero e t Hancockia on t 
é té parfois rapprochés des Doto auxquels ils ressem blent un peu par la 
forme e t par les palpes courts e t aplatis. Mais outre la radula trisériée, 
la na tu re  des appendices diffère n e ttem en t : il n ’y a pas de ressemblance 
en tre  des papilles caduques rélrécies d la base e t celles des Heroidae épaisses 
à la base, non caduques, e t qui chez Hero se rapprocheraient p lu tô t des 
appendices des Triloniadae e t Dendronotidae.)

Palpes buccaux larges, ap latis ou lobés ; mâchoires minces â bord 
m asticateur court, denticulé ; radula trisériée : 1-1-1 ; la m édiane denti- 
culée des deux côtés, la latérale très p e tite , sim ple. Pas de cnidosacs, 
mais il y  a des cnidocystes. Pénis inerm e. Des glandes buccales outre les 
glandes salivaires. Une sperm atothèque.

Gen. HERO (L ovén  in sched.) A l d e r  e t  H ancock , 1855

Syn. : Cloelia L o v én , 1839, non F it z in g e r  ; non A. Costa  (lapsus), 
ty p e  : C. formosa L o v én , 1844.

Appendices latéro-dorsaux dichotom iquem ent e t abondam m ent ram i­
fiés ; il y  en a une paire en a v a n t des rhinophores ; palpes très grands, 
aplatis, recourbés en arrière. Rhinophores sim ples, sans gaines, coniques. 
Radula comme il est d it pour la famille ; m âchoire mince, transparen te .

N. B. —  La famille diffère des Doto p a r ses rhinophores sans gaines, ses 
palpes, ses papilles ramifiées, non caduques ;de  Dendronotus par la forme 
des appendices, des palpes, e t ia  radula ; de Lomanotus p ar les rhinophores 
e t la radula.

1. Hero formosa L ovén  (Cloelia), 1839 (1). —  Hero formosa L ovén  in 
sched, A l d e r  e t  H ancock , E l io t , 1910.

Long. 15 m m ., forme large.
Les palpes très grands sont recourbés en arrière ; rhinophores p e tits , 

assez rapprochés.
6 à 7 appendices, don t la prem ière paire e s t devan t les rhinophores ; 

leurs ram ifications sont nom breuses m ais courtes, trapues, divergentes. 
La mâchoire, un peu allongée, a un bord m astica teu r très court, denti­
culé. La dent m édiane a environ 5 dents de chaque côté de la cúspide

1. Doris fimbriata V a h l  e s t  u n  Dendronotus o u  T r i t o n i a d é ,  n o n  p a a  u n e  Hero. Tenel­
lia mediterranea A . C o s t a , a p p e l é e  d ’a b o r d  Cloelia mediterranea, n ’e s t  p a s  u n e  Hero.
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(4  selon B e r g h ) ; la  latérale a une base très é tro ite  e t une cúspide mince, 
longue, pointue. Elle est lamelleuse.

Couleur chair, plus ou moins foncée, avec une ligne blanche dorsale,

FlG . 141. —  Hero formosa. —  a, an im a l v u  de dos ; 6, p a r t ie  a n té r ie u re , cô té  d ro it  ; c, id ., 
v u e  de  iace  ; d , ap p en d ice  d o rsa l ; e, m âch o ire  d ro ite  ; ƒ, b o rd  m a s tic a te u r  ; g, d e n ts  
m éd ianes ; h ,  d e n ts  la té ra le s . —  H . blanchardi. —  i ,  a n im a l v u  d e  dos (in d iv id u  p ro ­
v e n a n t de  M arseille) ; j ,  id . ,  in d iv id u  de  B a n y u ls  ; k ,  p a r t ie  a n té r ie u re  ; i, m âch o ire  ; 
m, d e n ts . —  Hancockia uncinota. —  n , a n im a l v u  de  dos ; o, ap p en d ice  d o rsa l ; p, rb in o - 
p hore  e t  gt-ine ; q, m âch o ire  ; r , d e n ts  ; s, p o n te  ; i, coqu ille  la rv a ire .

deux latérales, des lignes m o n tan t sur les troncs des appendices e t de 
nom breux poin ts blancs.

Une varié té  a é t é  appelée par E l i o t  : « arborescens » ; sans lignes 
blanches.

Grande-Bretagne, Scandinavie.



H A N C O C K I D A E .  ----- H E R O 363

2. H ero blanchardi V a y s s i è r e , 1888.
Long. 7 m m .
L ’espèce diffère n e ttem en t de la précédente p ar l ’aspect des appen­

dices ; la ram ification moins dichotom ique (p lu tô t en bouquet), e t  de 
petits  nodules ou boutons term inaux  (internes) d ’un rouge vif les dis­
tinguent de ceux de formosa , selon V a y s s i è r e , seule la paire antérieure  
serait fo rtem ent ramifiée, les su ivantes tou tes petites. Son spécimen 
devait être un jeune (?) ; j ’en  ai eu un de ce tte  espèce avec tous les appen­
dices bien développés, ayan t tous l ’aspect q u e 'V a y s s i è r e  a représenté 
pour le prem ier seulem ent.

Corps blanc jau n â tre  à couleur chair.
La coloration de H ero'blanchardi est blanc jau n â tre  translucide sans 

lignes opaques. Il a une tache rouge verm illon vif au som m et de chaque 
ram ification hépatique, au bou t des ram eaux de tous les appendices.

La forme des dents m arginales est fuselée, un peu onduleuse, mais 
non anguleuse.

R adula : 60 X 1-1-1.
Espèce méditerranéenne : rare, trouvée une fois à Marseille et une fois à 

Banyuls.

Fam ille des LOMANOTIDAE

Cette famille, qui ne com porte qu ’un genre e t probablem ent une seule 
espèce européenne, est caractérisée à l ’é ta t  adulte  par une m em brane 
papilleuse e t onduleuse qui s’étend  de chaque côté à la jonction du dos 
e t du flanc ; ces m em branes se réunissent à l ’ex trém ité  de la queue. 
Sur les côtés, elles ondulen t sym étriquem ent : les som m ets se rapprochent 
sur le dos e t s’abaissent sur les flancs a lte rn a tiv em en t ; en av an t la 
m em brane se term ine  en rem on tan t le long du côté ex terne  de la gaine 
du rhinophore (1). C ette gaine est découpée sur son bord en un nom bre 
variable de papilles digitiform es, e t le voile en a égalem ent. Le rhino­
phore est lam elleux ; les angles antérieurs du pied, au nom bre de quatre, 
sont tentaculiform es, avec un sillon bien m arqué sous les deux ex ternes.

La forme des jeunes est assez différente de celle des adultes pour avoir 
donné lieu à la création d ’espèces distinctes, qui son t très probablem ent 
synonym es, mais dont E l i o t , par exem ple (1910), m ain tien t encore 
l ’une. Au début, l ’anim al est aeolidiforme avec des papilles cylindriques ; 
la m em brane se développe tard ivem en t, e t les papilles qui se trouveron t 
sur son bord persisten t seules ; de plus, des lobes du foie pénétraien t 
dans ces papilles, tand is que plus ta rd , ils ne su ivent pas le développem ent 
de la m em brane e t sem blent s’en re tirer. Pénis inerm e ; orifices sur le 
flanc droit.

1 . C o n t r a i r e m e n t  à  l a  r e p r é s e n t a t i o n  f a u t i v e  p a r  A l d e r  e t  H a n c o c k ,  1 8 4 5 , c h e z  
Eumenia marmorata.
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Mâchoires fortes, ovales, avec bord m astica teur écailleux. Dents 
nom breuses dans chaque rangée, généralem ent 30 à 40 de chaque côté 
du rachis, qui p ara it nu ; mais celles qui se tro u v en t près du rachis sont 
très petites, difficiles à com pter, d istan tes les unes des autres. Les dents 
sont denticulées des deux côtés, mais inégalem ent. Environ 32 rangs.

cu.

d m ,

cd.

Y lG . 1 4 2 .  ■—• Lomanotus genei, —  a, a n i m a l  v u  d u  c ô t é  d r o i t  ; 5 , s y s t è m e  n e r v e u x  c e n t r a l ,  
v u  e n  d e s s o u s  ; c, s y s t è m e  g é n i t a l  ; d ,  p é n i s  d a n s  s a  g a i n e  ; e, m â c h o i r e  e t  s o n  b o r d  m a s t i ­
c a t e u r  ; d e n t s  ; g, c o q u i l l e  l a r v a i r e  a v e c  o p e r c u l e .

Gen. LOMANOTUS V e r a n y , 1844 

Syn. : Eumenis A l d e r  e t  H a n c o c k , 1845.

Lomanotus genei V e r a n y , 1846 (Catalogo degii anim ali invertebrali di 
Genova e Nizza, 1846). — L om anotus di Genè V e r a n y , 1844 ;L .  hancocki 
N o r m a n , 1877 ; L. portlandicus T h o m p s ., 1860 ; L. e is ig iiT r in c h ., 1883 ; 
L . varians G a r st a n g  ; L . flavidus A l d . et H a n c . (Eumenis) (juv.) ; L. 
marmoratus (A l d . e t H a n c .), 1845 (juv.).



S C Y L L A E I D A E .  —  S C Y L L A E A 365

Animal a tte ig n an t 30 à 40 m m ., assez trap u , v a ria n t beaucoup de 
couleur depuis le blanc m arbré d ’orange ou de «fauve au beige m arbré 
d ’olivâtre e t au rouge som bre. Les échantillons de la M éditerranée sont 
généralem ent grands e t de la variété rouge foncé. Les papilles e t te rm ina i­
sons des digitations sont tou jours claires, e t il y a un pointillé blanchâtre 
répandu sur le dos e t les flancs.

Les dents d ’une rangée ne se touchen t pas dans la p artie  m édiane, mais 
sont éloignées les unes des au tres par des espaces plus larges que les dents 
elles-mêmes ; elles sont courtes, aiguës, avec des denticules plus fins du 
côté ex terne que du côté in terne . Couleur b lanchâtre , beige, rouge à 
rouge sombre avec points blancs et som m ets des papilles blanc ou 
m arbré noirâtre.

Les individus ram enés en bon é ta t par le chalu t nagen t par des contor­
sions du corps e t des m em branes.

Méditerranée : Italie ; Naples ; Gênes à Nice ; Banyuls. Atlantique : Côtes 
de Grande-Bretagne.

L ’espèce est ex trêm em ent variable de taille  e t de coloration, ce qui a 
donné lieu à la création de 6 espèces, e t d ’une septièm e : L . varians, 
proposée pour les rem placer. S tric tem en t, selon les lois de nom enclature, 
ce tte  espèce devrait s ’appeler Lomanotus marmoratus (A l d e r  e t H a n ­
c o c k ), 1845 (Eumenis), m algré une e rreu r dans sa description (voir 
E l io t , 1910). En effet, le nom donné par V e r a n y  en 1814 : L om anotus 
di Genè n ’a été la tin isé  q u ’en 1846.

Une seule au tre  espèce, v raim en t différente, est connue : L. vermi­
formis E l io t , de la  Mer Rouge.

Fam ille des SCYLLAEIDAE

C ette famille de N udibranches qui v iven t sur des algues flottantes 
ne com porte ju sq u ’ici que deux genres, don t un seul est trouvé dans les 
m ers d ’Europe : le genre Scyllaea ; l ’au tre , Crosslandia, beaucoup moins 
fréquent, n ’a élé rencontré que par E l io t  en Afrique orientale.

La famille est caractérisée par des expansions aliform es des côtés du 
dos, pourvues de petits  appendices ram ifiés ; par des gaines rh inopho­
riennes larges e t aplaties, e t par une crête caudale. Crosslandia n ’a 
q u ’une paire de ces expansions latérales (trouvée à Zanzibar).

Gen. SCYLLAEA L i n n é , 1758

Syn. : Zooplerygius O s u e c k , 1757 ; Glaucus p .p. divers au teurs an­
ciens, non F o r s t e r  ; ? Nerea L e s s o n , 1829.

Corps lim aciform e, com prim é la téralem ent, avec voile fron tal sim ple ; 
pas de palpes ; rhinophores lam elleux, très pe tits , logés au fond d ’une 
petite  dépression de leurs gaines volum ineuses, épaisses, élargies au
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som m et ; de chaque côté du dos deux  grands lobes non caducs, parsemés 
de p etits  appendices 'filam enteux  ramifiés, contractiles. A la  partie 
postérieure le dos est caréné, fo rm ant une crête onduleuse, na ta to ire .

F lG .  1 4 3 . —  Scyllaea pelagica. —  a, a n i m a l  v u  d e  d o s  ; b, t u b e  d i g e s t i f  ; c , m â c h o i r e  e t  
s o n  b o r d  m a s t i c a t e u r  ; d, p l a q u e s  d u  t u b e  d i g e s t i f  ; e, f ,  d e n t s  ; g, é p in e s  d u  p é n i s  ; 
h, u n  d e s  lo b e s  d o r s a u x  ; i,  r h i n o p h o r e  e t  s a  g a i n e  ; j,  s y s t è m e  g é n i t a l .

Le pied, droit, é tro it, canaliculé e t em brassant, est propre à se fixer aux 
herbes flo ttan tes e t tiges de fucus, e t c’est sur ces végétaux flo ttan ts 
qu ’on rencontre ce Mollusque semi-pélagique.

Il y  a dans le bulbe buccal de fortes m âchoires latérales avec prolon­
gem ent m asticateur tuberculeux, e t  une radula assez large, composée 
de rangées de dents a ttachées p ar une longue base antérieure ; la cúspide
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e s t  d e n tic u lé e  d e  c h a q u e  c ô té , p lu t ô t  i r r é g u liè re m e n t  ; il y  a  u n e  d e n t  
m é d ia n e . D an s  le tu b e  d ig e s tif , d es  la m e s  c o rn é e s  e t  d e s  ép in e s , c o m m e  
chez. M arionia  e t  Bornella. G la n d e  h e rm a p h ro d i te  fo rm ée  d e  lo b e s  (1 à  3 ) . 
P é n is  in e rm e .

C o llie r n e rv e u x  é t r o i t  e m b r a s s a n t  le  tu b e  d ig e s ti f  ; les g an g lio n s  p é d ie u x  
se  to u c h e n t  e n  d e sso u s , e t  le s  b u c c a u x  s o n t  s i tu é s  p rè s  d u  co llie r .

Toutes les mers, sur algues flottantes.

Scyllaea pelagica (L i n n é ), 1754 (L epus) ; 1758 (Scyllaea).
Scyllaea ghomphodensis F o r s k , 1775 ; Q u o y  e t G a i m a r d  (Astrolabe) ; 

Scyllaea grayae A d a m s  ; Scyllaea elegantula B e r g h  ; Scyllaea fulva  Q u o y  
e t G a i m a r d  (Uranie) ; Scyllaea marmorata A l d e r  e t H a n c . ,  1864 ; Scyllaea 
viridis A l d . e t H a n c .,  1864 ; Scyllaea quoyi G r a y  (Figures), 1850, e t 
(Guide) 1857 ; Scyllaea hookeri G r a y  ; Scyllaea pelagica var. sinensis 
B e r g i i  ; Scyllaea orientalis B e r g i i  (1) ; Scyllaea marginata B e r g i i  ; 
Scyllaea lam yi V a y s s i è r e , 1912 ; Scyllaea bicolor B e r g h , 1880 ; Scyllaea 
edwardsii V e r r i l l  ; Scyllaea ? punctata ( L e s s o n ) (Nerea), 1829 (2) ; 
? Scyllaea dracaena K e l a a r t .

Scyllaea arborescens J o h n s t o n  ; Sc. punctata J o h n s t o n  ; Sc. punctata 
e tc . . .  B o u c h a r d -Ch a n t e r e a u  n e  s o n t  p a s  d es Scyllaea.

Il e x is te  de c e t te  esp èce  u n  g ra n d  n o m b re  d e  d e s c r ip tio n s  e t  d e  figu res : 
e lle  e s t  re c o n n a is sa b le  m ê m e  s u r  les p lu s  m a u v a is e s . U n  g ra n d  n o m b re  
de  n o m s  sp éc ifiq u e s  a u ss i lu i o n t  é té  d o n n é s  ; B e r g h  e n  a  m a in te n u  q u e l­
q u e s -u n s , r é u n is s a n t  le s  a u tr e s  p a r  u n e  a c c o la d e  ; m o n  o p in io n  e s t  q u ’il 
n e  s ’a g i t  q u e  d ’u n e  seu le  esp èce  f o r t  v a r ia b le ,  co m m e  o n  p e u t  s ’y  a t t e n d r e  
ch e z  u n  a n im a l r é p a n d u  d a n s  to u te s  les m e r s  e t  p re s q u e  so u s  to u s  les 
c lim a ts . I l v a r ie  s u r to u t  p a r  la  c o lo ra tio n  ; p e u  p a r  la  fo rm e , c ’e s t-à -d ire  
p a r  le  p lu s  ou  m o in s  g ra n d  n o m b re  de  ces to u f fe s  f i la m e n te u se s , q u ’il 
f a u t  o b se rv e r  s u r  le  v iv a n t ,  e t  q u i se  c o n t r a c te n t  p re s q u e  ju s q u ’à d is p a ­
r i t io n  ch ez  le s  é c h a n tillo n s  m a l p ré p a ré s . E lle s  se c o m p o s e n t d ’u n  t ro n c  
c o u r t  e t  de  ra m if ic a tio n s . E n t r e  e lle s , d es p a p il le s  c o n iq u e s  s im p le s  (3).

L o n g u e u r  : 3 0  m m . (4) ; le s  lo b es  tr ia n g u la ir e s  a r ro n d is  a u  b o u t ,  u n  
p e u  ép a iss is  à  la  b a se  ; les g a in e s  d es rh in o p h o re s  g ra n d e s , a p la t ie s  a v e c  
u n  b o rd  a m in c i e t  o n d u le u x , fe s to n n é . R h in o p h o re s  p e t i t s  a v e c  e n v . 
12 la m e s . S elon  E l i o t ,  la  c a rè n e  c a u d a le  s e r a i t  in c o n s ta n te  ; m a is  il 
se m b le  n ’a v o ir  v u  q u e  d e  tr è s  p e t i t s  é c h a n ti l lo n s  in co lo re s  de  q u e lq u e s  
m ill im è tre s . O rifices g é n ita u x  e n tr e  le  rh in o p h o re  e t  le  p re m ie r  lo b e , 
s u r  le  flanc ; a n u s  e n tr e  le s  d e u x  lo b es . D es lo b es  d u  fo ie se r e n d e n t  a u x

1 . B e r o h  m a i n t i e n t  c e t t e  e s p è c e  o r i e n t a l e  d i s t i n c t e  p a r  l a  f o r m e  d e  s e s  d e n t s ,  e t  
V a y s s i è r e  u n e  a u t r e .

2 .  Nerea  e s t  p e u t - ê t r e  Crosslandia ?
3 . B e r o h  d i t  : « V o n  d e n  a n g e g e b e n e n  A r t e n  v o n  Scyllaea  s i n d  w a h r s c h e in l i c h  n u r  

z w e i  : Sc. pelagiea u n d  Sc. elegantula w i r k l i c h  s p e c i f l s c h  v e r s c h i e d e n .  »
4 .  11 a  é t é  s i g n a l é  d e s  e x e m p l a i r e s  a t t e i g n a n t  4 5  m m .  d e  lo n g .
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lobes la téraux  e t aux gaines des rhinophores. Gonades en plusieurs masses, 
généralem ent trois.

Le bulbe buccal est très grand ; mâchoires longues, avec bord m asti­
cateur élargi en bas, p o rtan t de nom breux nodules ; radula très variable 
par la forme e t le nom bre des dents : 16 x  26-1-26 à 24 x  54-1-54 ; la 
m édiane à cúspide courte e t denticules des deux côtés ; les suivantes 
à base longue e t cúspide longue, aiguë, e t denticulées aussi des deux côtés ; 
les m arginales irrégulières, parfois soudées e t non denticulées. Deux 
glandes salivaires courtes.

A l’œsophage fait suite un jab o t plissé, puis un gésier pourvu de plaques 
triangulaires inégales, striées au  bord, dont le nom bre va de 8 à 26. Puis 
un in testin  court. Le foie est divisé en trois lobes (1) dont les antérieurs 
envoient des subdivisions dans les gaines e t les lobes la té raux  e t même 
dans leurs appendices.

La glande herm aphrodite est divisée en plusieurs lobes arrondis. Pénis 
inerm e avec un appendice papilleux ; une sperm atothèque. La couleur 
va du blanc jau n â tre  au jaune d ’ocre tacheté  de brun ou de roux, ou 
bordé de roux, ou v e rt assez vif.

Ponte jaune, pelotonnée, sur les fucus ; nourriture : Cœlentérés.
Toutes les mers, surface. Atlantique : mer des Sargasses.

Fam ille des PHYLLIROIDAE

N udibranches pélagiques, à pied très rédu it, sans branchies ni appen­
dices, translucides, plus ou m oins aplatis la téralem ent ; avec quatre 
ou trois lobes hépatiques, une paire de ten tacu les (rhinophores), une 
paire de glandes salivaires, des m âchoires latérales ; avec ou sans radula 
très rudim entaire. Nombre de gonades variable. Pore urinaire à droite (2). 
Souvent lum ineux, par glandes cutanées éparses.

Q uatre genres connus, dont deux sont trouvés dans les Mers d ’Europe : 
Phylliroe ; Cephalopyge ; Ctilopsis ; Nectophylliroe.

Gen. PHYLLIROE P é r o n  e t L e s u e u r ,  1810 (Phyllirhoe auctt.)

Syn. : Eurydice E s c h s c h . ; Phylirine  M e n k e  ; Acura  A d a m s . ; B e r g h .

Corps ap la ti la téralem ent en forme de feuille de saule. A tte in t une 
longueur de 30 à 40 m m . Rhinophores simples, longs, dirigés en av an t ; 
un mufle saillant. Gonades arrondies, assez com pactes, avec des conduits 
séparés se réunissant en un conduit com m un. Pénis inerm e, élargi distale- 
m en t, a \ec  des papilles. D ents peu nombreuses denticulées.

R e m a r q u e . —  Bien que la d istinction en tre  les deux espèces bucephala 
e t atlantica qui, seules, nous occupent ici, me paraisse douteuse, je les

1. H a n c o c k  d i t  : 7, m a is  ce p o u r ra ie n t  ê t r e  les g o nades ?
2. L e  p o re  u r in a ire  ex is te  to u jo u rs , a in s i q u e  la  co m m u n ica tio n  rén o -p é rica rd iq u e .
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m a in tie n s  séparées su r la foi de B e r g ii, O d h n e r , T r eg o u b o ff , en tre  
au tre s  ; m ais, c o n tra ire m e n t à l ’op in ion  de P ow ell  e t au  d o u te  exprim é 
p a r  D ak in  e t Co l e f a x .

or

CUTI.

F ig .  144. —  Phylîiroë bucephala. —  a , a n im a l v u  d u  c ô té  d ro i t  ; 6, c, p én is  ; d, u n e  d e  
scs p ap illes  ; e, Phylîiroë av ec  « M  nestra parasitica » ; i, sy s tèm e  g é n ita l  ; gy d e n ts  ; 
h , u n e  gonade.

1. Phylîiroë bucephala P é r o n  et L e s u e u r ,  1810 ; non S o u l e y e t  ( ? ) .  
Lobes hépatiques divisés par une constriction transversale. Queue

dépassant assez no tab lem ent la partie  contenant les viscères. R adula, 
form ule : 5-1-5. Gonades : 3 à 5.

Atlantique. Méditerranée.

2. Phylîiroë atlantica B e r g i i .  — Pli. bucephala S o u l e y e t ,  non P e r .  
et L e s .  ( ? ) .  ? Ph. amboinensis Q. et G. ; Ph. rubra Q. et G. ; Ph. sanzoi 
S p a r t a  ; Ph. rosea d ’O r b .

Lobes hépatiques sans constriction. Queue dépassant peu la partie  
con tenant les viscères. R adula 5-1-5. Trois gonades.

Atlantique. Pacifique.
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Gen. CEPHALOPYGE H a n e l ,  1905

Syn. : Boopsis P i e r a n t o n i , 1923 ; Phylliroe G h u n  p.p. ; Boopsis P r u -  

v o t - F o l .
Ce genre diffère de Phylîiroë p a r la  forme non comprimée la téra lem ent, 

de coupe transversale sub-quadrilatère ; un peu arquée ; par la forme de la 
tê te , avec les rhinophores portés sur un bourrelet saillant, renversés en 
arrière et non effilés au bout ; par la gonade allongée, non divisée en

g l .d tm

P ig .  145. —  Phylliroe bucephala. —  a, m âch o ire  ; b, b o rd  m a s tic a te u r  ; d , ra d u la  ; et d eu x  
d e n ts  ; —  Cephalopyge sp . —  c, a n im a l v u  d u  cô té  d ro it  ; ƒ, g, m âch o ire  e t  d e n ts  ru d i­
m e n ta ire s  ; h, sy s tèm e n e rv e u x  c e n tra l.

plusieurs masses distinctes ; p ar les parties buccales et su rtou t p ar la 
situation  de l’anus, qui lui a fa it donner ce nom. Il est dorsal e t se trouve 
en arrière de la « nuque » et des rhinophores. Foie en 3 lobes. Pied : un 
p e tit m am elon saillant. Mâchoire allongée, faible ; radula vestigiale, 
e t probablem ent variable. La gonade en deux lobes granuleux, allongés.

Cephalopyge mediterranea (Pi e r .).
Syn. Boopsis mediterranea P i e r a n t o n i , 1923.
Avec les caractères du genre ; corps pellucide, incolore, un peu arqué 

par le fa it que la tê te  e t l ’ex trém ité  se relèvent légèrem ent.
Trouvé en Méditerranée (Naples, Villefranche).
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R e m a r q u e . — Le genre N eclophylliroè H o f f m a n n , n .n . 1922, pour 
Dactylopus C. B o n n e v i e , 1921, est s i m al connu q u ’on p eu t le négliger 
pour le m om ent.

S u p e r f a m i l l e  d e s  Z E P H Y R IN O ID E A  (1) (ou Janolidae)

Elle est constituée p ar la réunion de deux familles rangées habituelle­
m en t parm i les Aeolididae, mais qui en diffèrent par quelques caractères 
im portan ts . Elles on t en commun la forme plus élargie ou très élargie, 
le voile buccal sans palpes, les rangées de papilles con tou rnan t la tê te  
devan t les rhinophores e t su rto u t les fortes m âchoires très épaissies. 
Elles diffèrent entre elles p ar la position de l’anus e t le nom bre des dents 
dans les rangées. La nourritu re  es t p robablem ent la même : Bryozoaires ; 
e t il n ’y  a vraisem blablem ent pas de cnidosacs, mais des glandes dans 
les papilles.

T a b l e a u  d e s  g e n r e s  d ’E u r o p e

1. R adula p lu r is é r ié e ............................................................................................. 2.
—  R adula t r i s é r ié e .................................................................................................. 3.
2. Une crête entre les rh in o p h o re s ...................................................................4.
—  Pas de crête en tre  les rh in o p h o res ...................(p. 372) Zephyrina.
3. Mâchoires courtes, t r i a n g u la i r e s ...................... (p. 376) Madrella.
—  Mâchoires longues, courbes (un grand voile frontal), (p. 377) Eliotia.
4. Mâchoires découpées au bord in te rn e  . . .  (p. 374) Antiopella.
—  Mâchoires â bords un is........................................... (p. 374) Janolus.

Fam ille des JANOLIDAE

A vant d ’aborder l ’étude de ce tte  fam ille, il est utile de démêler les 
nom s qui on t été donnés aux différents genres, e t don t plusieurs ont dû 
être modifiés parce q u ’ils é ta ien t préem ployés ; c’est ainsi que Janus  
é ta it em ployé pour un Lépidoptère, 1816 ( S t e p h e n s ), avan t Janus  
V e r a n y , 1848 ; Anliopa  pour un D iptère (1800) par M e i g e n .

Le nom de Janolus  n ’a pas été proposé par B e r g i i  en rem placem ent 
de ces deux noms, mais pour un genre qu 'il considérait comme nouveau, 
e t dont le principal caractère différentiel é ta it l ’absence de denticulations 
à la m âchoire. Mais B e r g i i  ne p a ra it pas s ’être souvenu que « Janus  » 
hyalinus n ’a pas la mâchoire denticulée. Il faudra it donc pouvoir com parer 
les espèces que B e r g h  place sous son genre Janolus e t qui tou tes  sont 
exotiques (y compris de plus récentes p a r E l i o t ) , avec l ’espèce hyalinus, 
à divers points de vue. Provisoirem ent, je garderai ce genre de B e r g h

1. N om m ée d ’ap rès  le  no m  de  genre  le  p lu s  a n c ie n  a c tu e lle m e n t v a la b le  i Zephyrina  
D E  (J P G S ,
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pour les espèces dont la mâchoire a le bord uni, tand is que le nom  de 
Antiopella  H o y l e , nom  de rem placem ent proposé en 1902, sera réservé 
à l ’espèce (il ne semble y  en avoir qu ’une connue), à bord m astica teur 
découpé. Cette distinction p ourra it paraître  d ’im portance insuffisante 
pour le m aintien  de deux genres d istincts ; mais entre les deux espèces 
européennes to u t au moins la d istinction est renforcée par d ’autres 
caractères se rap p o rtan t aux papilles e t aux  lobes du foie. 11 reste à 
savoir si les espèces exotiques doivent, sous ce rap p o rt aussi, se rapprocher 
de l’une ou l ’au tre  de nos espèces ; c’est ce que je ne puis décider, et 
je dois m ’en ten ir à celles-ci e t au genre Zephyrina  ( =  Proctonotus) qui 
fa it partie  de la famille.

Généralem ent classés parm i les Aeolididae, les Janolidae en diffèrent 
par bien des points im portan ts. N ourriture : Bryozoaires, e t par con­
séquent absence de cnidocystes ; anus médiodorsal postérieur comme 
chez les Doridiens ; radula plurisériée ; papilles to u t au tou r du front ; 
palpes très courts e t pied arrondi en avan t. Ces trois derniers caractères 
ex istan t cependant chez certains Aeolidiens. Anus dorsal. De plus, pénis 
inerme.

On réun it souvent les Janolidae avec les Madrellidae en une famille ; 
ces derniers on t une radula trisériée.

R em a r q u e . ■— La radula peu t p ara ître  très différente dans ces deux 
familles. Mais si l ’on considère les trois dents de Madrella comme résul­
ta n t  de la fusion d’un certain  nom bre de dents simples prim itivem ent 
distinctes, la différence s’a tténue  ; e t les Janolidae apparaissent comme 
plus prim itifs à ce point de vue ; la figure reproduite ici (fig. 147 bis, h) 
suggère une telle explication comme possible. Le processus de la form ation 
de nom bre de dents compliquées par la fusion d ’élém ents simples est très 
probablem ent un processus très général.

Gen. ZEPHYRINA d e  Qu a t r e fa g e s , 1843

Syn. : Venilia  A l d er  e t H ancock , 1844, non G od a rt  ; Proctonotus 
A l d e r  et H ancock , 1844.

Ni la description ni la figure par Q ua trefa g es  ne sont excellentes ; 
il est cependant très probable q u ’il a eu sous les yeux l’espèce que A ld er  
e t H ancock  ont appelée Proctonotus mucroniferus. Elle est reconnaissable 
au fait que les papilles se continuent en avan t des rhinophores ; q u ’elles 
sont très transparen tes e t bosselées à la surface e t un peu renflées (« ovoï­
des ») ; caduques avec un lobe du foie « irrégulier ». Mais c’est surtou t 
la description de la mâchoire qui concorde, e t de plus le fa it qu ’il y  a une 
pièce interm édiaire à la jonction  des deux m âchoires. Ces mâchoires 
e t la pièce interm édiaire é tan t pareilles chez Janolus hyalinus e t Procto­
notus e t les autres caractères é tan t les mêmes, il n ’y  a pour les distinguer 
que l ’absence de crête entre les rhinophores : crête qui n ’est pas m en-
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tionnée par l ’au teur. On p eu t par conséquent adm ettre  l ’iden tité  des 
genres ci-dessus ; m ieux m êm e, l ’id en tité  de Z . pilosa avec Proctonotus 
mucroniferus, puisqu’en fa it, il n ’a jam ais été signalé d ’au tre  espèce, 
depuis plus de cent ans que fu t créée celle-ci.

ru

P ia .  146. •—  Janolus hyalinus. —  a , p a r t ie  a n té r ie u re , dessous ; b, p a r t ie  m éd ian e  de  la  
ra d u la  ; c, bu lbe  b u cca l ; d, m âch o ire  ; e, d e n ts  ; ƒ, p a p ille  ; g, lo b e  d u  foie d a n s  u n e  
p ap ille  ; h, rh in o p h o re  u n  p eu  c o n tra c té  e t  c rê te  ; i ,  d e u x  rh in o p h o re s . —  Zephyrina  
pilosa. —  j, an im a l v u  de  c ô té  ¡ k, b o uche o u v e r te ,  v u e  d e  face ; ï, m âch o ire s  ¡ t» , b u lb e  
b u cca l ; n , d e n ts .

Zephyrina pilosa d e  Q u a t r e f a g e s ,  1843. —  Venilia mucronifera 
A l d e r  e t  H a n c o c k ,  1844 ; Proctonotus mucroniferus A l d e r  e t  H a n c o c k ,  
1844.
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Caractères du genre. Couleur jau n â tre  clair ; foie brun-rouge ; m arbré 
de brun e t pointillé de blanc. Rhinophores faiblem ent lam elleux. Dents 
simples, crochues ; p e tite  dent m édiane.

Atlantique : France : Roscoff ; Angleterre. ? Méditerranée.

Gen. JANOLUS B e r g h , 1884

Syn. : Janus  e t Anliopa  p .p . au c tt.
Le nom  de genre  Janolus n ’a pas é té  créé p a r  B erg h  p o u r rem p lace r 

Janus  e t  Antiopa  préem ployés, m ais p o u r co n ten ir  un e  espèce exo tiq u e , 
J . australis, q u ’il re g a rd a it com m e g én é riq u em en t d is tin c te  ; à ce tte  
espèce-il en a jo u ta  u n e  a u tre  (capensis) ; e t  des espèces d ’ELioT, un  peu 
in su ffisam m en t connues, d o iv e n t p ro b ab le m en t en faire p a r tie , ainsi 
que l ’espèce eu ro p éen n e  « A ntiopa  » hyalina, qu i a éga lem en t les m âchoires 
à bord  u n i e t  qui diffère de crislala su r p lu sieu rs  a u tre s  p o in ts  : les 
rh inophores o n t des lam elles p resque vertica les , irrégulières, in d is tin c tes  
e t  faib les chez les jeu n es ; les pap ille s o n t des tu b e rcu les  b ien  m arqués ; 
les lobes du  foie n e  se ra m ifie n t pas au  b o u t ; l ’anus es t p lus po sté rieu r. 
La ta ille  e s t b eau co u p  p lus p e tite . Il y  a u n e  c rê te  en tre  les rh inophores. 
La p o n te  es t en co rdon , avec p lu sieu rs  ran g s  d ’œ ufs.

Janolus hyalinus A l d e r  e t  H a n c o c k , 1854.
Avec les caractères du genre.
Long. 7 à 8 m m .
R adula 15 X 13-1-13 ; l ’avant-dernière est la plus grande, avec 5 à 7 

plis la téraux .
Couleur jau n â tre  hyalin , pointillé de brun. Conduits 'hépatiques e t 

lobes brun-rouge, visibles par transparence. Les dents ressem blent à celles 
de Antiopella cristata.

Atlantique : Grande-Bretagne, Roscoff. Méditerranée : Banyuls.

R e m a r q u e . —  Si ce tte  espèce a été placée longtem ps dans le même 
genre que cristata, à cause de la crête entre les rhinophores, par l’aspect, 
les papilles, la taille, elle se rapporte  davantage de Zephyrina.

Gen. ANTIOPELLA H o y l e , 1902

Syn. : Anliopa  A l d e r  e t H a n c o c k , non M e i g e n  1800 (D ipt.) ; Janus  
V e r a n y , 1844, 1845, non S t e p h e n s , 1835 (Lepid).

Form e large, aplatie , aiguë en arrière. Un p e tit voile buccal en forme 
de capuchon, term iné sur les côtés par des palpes courts avec sillons. 
Nombreuses papilles fusiformes, lisses, dont la partie  la plus renflée 
(contrairem ent à celles de Zephyrina) est sous le som m et pointu ; elles 
sont nom breuses ; il y en a devan t les rhinophores. Les lobes du foie, 
étroits, ne se ram ifient que près du som m et. Anus postéro-dorsal m édian,
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env. aux  ‘2/3 de la longueur. R hinophores avec lam elles obligues, et. entre 
eux une crête lam elleuse verticale. N om breux otolithes. Ponte en cordon 
con tenan t un rang  d ’œufs.

Dents simples ; il y  en a une m édiane, pe tite  ; forts denticules arrondis 
(ou lobes) à la mâchoire.

C.m-b.

F ig . 147. —  Antiopella cristata. —  a , lobe  d u  foie dan a  u n e  p a p ille  ; 6 , p a p ille  ; 
c, sy s tè m e  n e rv e u x  5 d, m âch o ire  e t  b o rd  m a s tic a te u r  \ c, d e n ts  ; ƒ, pénis.

Antiopella cristata (D el l e  Ci i ia j e ), 1841 (Eolidia). —  Janus spinolae 
V er a n y , 1845, 1846 ; Anliopa splendida A l d e r  e t  H ancock , 1848 ; 
Anliopa cristata D e l l e  Ch ia j e , A l d e r  e t  H ancock , 1851; J a n u s  cris- 
talus V e r ., A. Costa , 1869, B e r g ii e t  a u c tt .

Long. 36 m m . Lam elles des rhinophores obliques, peu nom breuses. 
Orifices génitaux à droite dans la région du péricarde ; orifice rénal un 
peu en arrière e t plus dorsal.

Couleur ocre pâle hyalin, lobes du foie brun clair devenan t plus foncé 
vers le som m et ; vers le h a u t des papilles, un anneau bleu, dont la suite 
est dégradée vers le som m et incolore. D ents simples, crochues. Mâchoire 
avec plaque renforcée, dont le bord porte  de forts denticules qui s’en- 
g rènent d ’un côté à l ’au tre .

Méditerranée : Côtes d ’Italie et de France. Grande-Bretagne.

REMARgUE. — Il semble q u ’une seule espèce, outre celle-ci, appartienne 
à ce tte  section : A . (Janolus) fuscus O ’D o n o g h u e , de Vancouver, qui a 
des mâchoires denticulées.
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Fam ille des MADRELLIDAE

Cette famille, qui ne com prend que deux genres e t un très p e tit nom bre 
d ’espèces, est caractérisée par l ’existence de rhinophores analogues à 
ceux des T ritoniadés ; par une radula trisériée, avec dents denticulées, 
la m édiane des deux côtés, les latérales d ’un seul côté ; par des papilles 
nom breuses e t de forme caractéristique, dont les rangées ne sont pas 
interrom pues en avan t, mais contournent les rhinophores. Une question 
mal tranchée est celle de savoir si des m em bres de cette  famille possèdent 
des sacs à cnidocystes, et quelle est leur nourriture. Des individus ont 
été trouvés sur des Bryozoaires, et si la parenté avec les Janolidae é ta it 
dém ontrée, il p a ra îtra it probable que c’est bien la proie dont se nourris­
sen t ses m em bres.

Des cnidosacs ont été décrits chez une espèce exotique (du Pacifique) ; 
mais, outre q u ’ils ne sont pas contenus dans les papilles, ils contiennent 
des objets paraissan t analogues à ceux qui em plissent les pseudo-cni- 
dosacs des Arm inidae. Quoi q u ’il en soit, l ’espèce européenne (m éditer­
ranéenne) n ’en a pas.

Une troisièm e espèce nordique, non encore décrite, fait partie  des col­
lections du Prince de Monaco.

Gen. MADRELLA A ld e r  et H a n cock , 1864

Avec les caractères de la famille ; forme ap latie, large, avec nom breuses 
papilles to u t au to u r du m anteau .

Les mâchoires, très épaisses, renforcées, sans bord m astica teur distinct, 
on t un aspect cartilagineux e t une couleur foncée. Les rhinophores sont 
term inés par un m ucron en touré  de papilles fdam enteuses.

Madrella aurantiaca V a y s s iè r e , 1902.
Le voile buccal forme deux pointes latérales aiguës. Les rhinophores 

ont de nom breuses digitations courtes, que dépasse une forte pointe lisse.
Les papilles, nom breuses, finissent en pointe e t con tiennen t un lobe du 

foie ; elles laissent libre, sur le dos, une aire unie.
Les m âchoires, irrégulièrem ent coniques, épaisses, massives, sont 

surm ontées d ’un épaississem ent en champignon au som m et ; la dent 
m édiane, large e t courte, a une longue cúspide e t des denticulations 
aiguës à sa base, 8 environ ; la d en t latérale a une cúspide pointue, des 
denticulations analogues à celles de la m édiane, d ’un côté, e t en outre 
sa p artie  basale prolongée en pointe (opposée à la cúspide).

Couleur rousse, due à une grande quan tité  de p etits  points rouges.
Marseille, un petit nombre d’exemplaires.
R em a r q u e . — La seconde espèce du genre, M . ferruginea A ld e r  et 

H ancock , de l’Indopacifique, diffère par la disposition des papilles et 
par leur contenu.
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F ig .  147 bis. —  M adrella aurantiaca. —  a, a n im a l v u  d e  d o s ; 6 , u n  rh in o p h o re  ; 
c, d e n ts  m éd ian es  e t  la té ra le s  ; d, u n e  m âch o ire  ; e, o rg an es  g én ita u x . —  M . ferrugi­
nosa. —  ƒ, u n  rh in o p h o re  ; g, m âch o ire  av ec  p ièce  in te rm é d ia ire  ; h, u n  ra n g  de  la  
r a d u la  ; i, u n e  p a p ille . —  Eliotia souleyeti. —  j ,  a n im a l v u  d e  dos ¡ k, 2, m , m âch o ire  
d a n s  d iffé ren tes p o sitio n s  ; n , u n e  d e n t .
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Gen. ELIOTIA V a y s s i è r e , 1919

Très voisin du genre Madrella, il en diffère par la taille beaucoup 
plus petite , le voile grand, les papilles très peu nom breuses e t la forme 
plus allongée de la mâchoire. Les rhinophores on t de même des papilles 
digitiform es, e t la radula  est identique.

Eliotia souleyeti V a y s s iè r e , 1909.
Seule espèce connue, qui n ’a été trouvée q u ’une fois, en un seul exem ­

plaire. Form ule radulaire : 40 X 1-1-1. (Peut-être jeune).
Méditerranée : Marseille.

Fam ille des TERGIPEDIDAE

Fam ille créée pour de p e tits  Aeolidiens qui n ’on t q u ’une série de papilles 
de chaque côté du dos. Si ce caractère é ta it m ain tenu , la  famille ne com­
prendra it q u ’une espèce, peu t-être  deux, ou bien com prendrait des types 
tro p  divers, que ce seul caractère ne suffirait pas à un ir systém atiquem ent 
e t qui ont été à ju ste  t itre  placés dans des familles variées.

Les Tergipedidae sont de p e tite  taille ; ils on t le pied arrondi en avan t, 
les palpes e t les rhinophores simples, la radula unisériée, la  mâchoire 
à bord denticulé, le pénis inerm e.

Gen. TERGIPES Cu v ie r , 1805

Psiloceros M e n k e , 1844 ; n o n  d ’O r b ig n y , 1837 ; Eolis p .p . a u c t t .  
L im ax  p .p . F o r s k a l .

Papilles peu nom breuses, en une série de chaque côté.

Tergipes despectus ( J o h n s t o n ), 1838 (Eolis). —  Eolis neglecta J o h n s ­
t o n  ; ? L im ax tergipes F o r s k a l .

Très petite  espèce de 4 à 5 m m . Palpes très courts, rhinophores longs, 
effilés ; pied é tro it ; papilles un peu renjlées, en très p e tit  nom bre : il n ’y 
en a que deux sur une ligne transversale. La l re à droite contien t un lobe 
du foie droit, la seconde, e t to u tes les autres, des lobes du foie gauche. Elles 
sont au plus au nom bre de h u it, e t le conduit postérieur du foie se rend 
d ’abord à la prem ière papille de gauche, puis obliquem ent à la seconde 
de droite, e t ainsi de suite en zigzaguant sous la peau ; comme il est vert 
foncé on p eu t facilem ent suivre son tra je t. L ’asym étrie de position résulte 
de ce que le p e tit tubercule des orifices génitaux se trouve à droite 
après la première papille e t tien t la place q u ’au ra it occupée la seconde. 
A la suite de la seconde, l ’anus.

Le dos, les papilles, sont m arqués de taches vertes, brunes, e t d ’un 
pointillé blanc ; un anneau jaune sous le som m et des papilles, qui est 
blanc, et des stries brunes sur la tê te  et les rhinophores.
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D ents en fer à cheval, aver 7 denticules de chaque côté de la cúspide. 
Ponte réniforme.
Atlantique : Côtes de Grande-Bretagne, de France ; Méditerranée : Banyuls ; 

et peut-être très répandue sur le Globe, sans être nulle part très commune ; 
cependant parfois grégaire.

F ia .  148. —  Tergipes despecta, —  a , an im a l v u  dí* dos ( la  figure e s t  Inversée) 5 6 , u n  in d i­
v id u  de  la  M é d ite rran ée  ; c, tu b e  d iges tif  ; d, e, p o n te s  ; ƒ, la  d e n t , v u e  de  face e t  de 
p ro fil.

R e m a r q u e . —  Les deux échantillons récoltés parm i les algues à  B anyuls 
n ’avaien t encore que six e t sep t papilles, plus un p e tit  bouton représen tan t 
une papille en voie de form ation ; cependant l ’un d ’eux a pondu. L ’aspect 
é ta it bien celui figuré dans la M onographie Fam . 3, PI. 30, fig. 3 (inversée) ; 
mais mes échantillons avaien t les papilles m oins renflées.

Fam ille des CUTHONIDAE

Aeolidiens de p e tite  ta ille , avec deux paires de ten tacu les simples, 
le pied arrondi ou un peu élargi en avan t, mais sans angles ten tacu li- 
form es, les papilles fusiformes, parfois un peu renflées, disposées en 
lignes presque toujours sim ples, sans in tervalles ; m âchoire avec processus
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court, denticulé au bord ; dents en une seule série généralem ent très 
longue ; avec une cúspide courte e t parfois situées sur un au tre  plan 
que les denticules peu nom breux qui la flanquent.

Cette famille pose une question de nomenclature qui nécessitera une décision 
un peu arbitraire. En effet, le genre Cratena B e r g h  qui en fait partie peut 
difficilement subsister. Le type indiqué par B e r g h  en 1 8 6 4  était Doris pere­
grina G m e l i n ,  espèce dont les caractères ne s’accordaient en aucune façon 
avec la diagnose du genre, et que B e r g h  n’a plus jamais, ultérieurement, 
citée parm i les nombreuses espèces qu’il a ttribuait à son genre. E t pour 
compliquer la chose, il a placé cette même espèce successivement dans plu­
sieurs genres différents !

Le simple bon sens voudrait que l’on supprim ât, comme lui, cette espèce 
du genre Cratena. Mais les lois e t le bon sens sont deux choses différentes, 
e t ce serait le type désigné qui devrait prévaloir ; cela obligerait à changer 
la diagnose générique (établie par lui-même) et à exclure du genre toutes 
les autres espèces qu’il y  a placées.

R. W i n c k w o r t h , qui a signalé cette difficulté, a proposé de changer le 
nom de Cratena (avec la diagnose de B e r g h ) en Catriona, et de lui donner 
pour type Eolis aurantia A l d e r  et H a n c o c k . Cette espèce faisait partie 
des listes de B e r g h  ; mais d’autres auteurs en font une Cuthona.

D’autre part, v . I h e r i n g  avait, en 1879, créé un genre Trinchesia, corres­
pondant à  la diagnose de B e r g h  pour sa Cratena, tandis que B e r g h  créait 
encore le genre Hervia et T r í n c h e s e  le genre Rizzolia pour la Doris peregrina 
de G m e l i n  !

Pour sortir de cet imbroglio, je ne vois qu’un moyen satisfaisant à la fois 
le bon sens et « la lettre » de la loi : ignorer le premier travail de B e r g h ,  qui 
n’est pas publié en une des langues « scientifiques » officielles, comme presque 
toutes celles de cet auteur qui ont suivi, et ne tenir compte que de ceux-ci, 
comme il l’a fait lui-même par la suite. Il a nommé un grand nombre de 
<c Cratena ».

Je me sers du nom de Trinchesia en lui donnant les caractères que B e r g h  
assignait à  Cratena, et en désignant pour type la Doris coerulea de M o n t a g u , 
qui faisait partie des listes de B e r g h . Catriona, avec le type aurantia, ne 
subsisterait que si l’on trouvait entre ces deux types une différence de valeur 
générique ; pour le moment, je les inclus dans le même genre.

Gen. TRINCHESIA v o n  I h e r i n g ,  1 8 7 9  (1)

Syn. : Aeolidia, Eolis p.p. A l d e r  e t H a n c o c k  ; Cavolina p.p. B r u -  
g u i è r e  ; Doris p.p. G m e lin  ; Montagua  p.p. F le m in g  ; ? Cratena p.p. 
B e r g h ,  1 8 6 4  ; Catriona R . W i n c k w o r t h ,  1 9 4 1  ; Am phorina  p.p. T r í n ­
c h e s e  ; B e r g h ,  V a y s s i è r e ,  non Q u a t r e f a g e s .

Les caractères indiqués par I h e r in g  sont l ’absence d ’angles au pied 
e t le pénis arm é ; il fau t y a jou te r la forme rela tivem ent étro ite  ; le nom bre 
de papilles qui n ’est pas très grand ; leur forme un peu renflée en 
général ; leur disposition : elles sont en lignes transversales simples, non 
doublées, bien que les lignes soient peu serrées e t q u ’elles ne se recouvrent

1 . I h e b i n g  d é f i n i t  a i n s i  s o n  g e n r e  Trinchesia  : I l  r e s s e m b l e  à. E ubra n ch u s ... ( d o n c  : 
p i e d  a r r o n d i ,  p a p i l l e s  f u s i f o r m e s ,  r h i n o p h o r e s  l i s s e s )  e t  e n  d i f f è r e  p a r  l e  p é n i s  a r m é  e t  
l a  r a d u l a  u n i s é r i é e .
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q u ’en partie . L ’arm ature  péniale est un p e tit  tube  chitineux un peu 
recourbé. 11 y  a une glande péniale. Les m âchoires sont triangulaires ; 
la den t a généralem ent la cúspide redressée e t insérée un peu en re tra it 
sur la base en fer à cheval ; e t de chaque côté de ce tte  base une p e tite  
logette  dans laquelle s’em boîte un éperon de la den t précédente ce qui 
constitue un mode d ’engrenage de la radula . Elle est très longue avec 60 
à 100 dents. Mâchoires allongées avec processus court, denticulé au bord.

Méditerranée : Italie, France. Atlantique Nord : Angleterre, France,
Scandinavie.

1. Trinchesia cœrulea (M o n t a g u ) 1804 (Doris). —  Cratena coerulea 
B e r g ii  ; Eolis cœrulea A l d e r  e t  H a n c o c k  ; E l io t , Am phorina cœrulea 
T r í n c h e s e ; V a y s s i è r e ; Eolidia bassii V e r . fide V a y s s iè r e  ; ?'? Eolis 
glollensis A l d e r  e t  H a n c o c k  (v o ir  p lu s  lo in ).

Corps incolore ; ten tacu les te in tés  de jaune , arrondis du bou t e t géné­
ralem ent courts ; papilles renflées, très colorées, mais don t le coloris 
est variable. Il y  a généralem ent deux anneaux  jaunes, l ’un au tiers 
inférieur, l ’au tre  sous le som m et, qui est b lanchâtre  ; e t en tre  les deux 
un large anneau form ant ceinture, d ’un beau bleu. Le lobe du foie, à 
l ’in térieur, est brun ou v e rt noirâtre e t rem plit presque la papille ; 
ce tte  couleur du foie, plus ou moins visible chez diverses variétés, modifie 
considérablem ent l ’aspect de l ’anim al, e t en outre l ’anneau large, au 
lieu d ’être bleu, es t parfois v ert.

Le sty le t pénial est droit e t long ; le bord m astica teur de la mâchoire 
court, avec des denticulations espacées. 11 y  a une longue série de dents : 
de 70 à 80.

Atlantique Nord : Grande-Bretagne, France. Méditerranée : Italie, Mar­
seille, Banyuls.

R e m a r q u e .  — Cette espèce n ’est pas rare en Méditerranée et se trouve 
en outre dans l’Atlantique Nord, des côtes d ’Angleterre à celles du Maroc. 
Les exemplaires de Banyuls ressemblaient surtout à l’exemplaire représenté 
par T r í n c h e s e ,  tandis que les figures par H a n c o c k ,  éditées par E l i o t  dans 
la suite à la Monographie, ont une coloration beaucoup plus pâle, des palpes 
extrêmement courts et les rhinophores allongés, ce qui fait différer l’aspect 
général. La mâchoire est plutôt courte chez cette espèce, et la dent comme 
décrite pour le genre.

Méditerranée ; Atlantique : Angleterre, France, Maroc.

2 . Trinchesia foliata ( F o r b e s  e t G o o d s ir ), 1 8 3 9  (Eolis). —  Eolis olivacea 
A l d e r  e t H a n c o c k  ; Am phorina alberti « (^u a t r e e a g e s  » T r ín c h e s e  ; 
B e r g ii  ; V a y s s iè r e  ; n o n  Q u a t r e e a g e s .

P etite  espèce de 3 à 4 m m . assez com m une parm i les algues de surface, 
e t dont l ’aire de dispersion p a ra ît très étendue. Les rhinophores e t les 
palpes sont p lu tô t courts, arrondis au bout, les papilles fusiformes ; il 
y a un anneau jaune sous leur som m et, un  peu de jaune sur les ten tacu les,
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e t un dessin orangé sur le devan t e t l ’arrière de la tê te , qui est très cons­
ta n t, ainsi que des stries de chaque côté e t une ligne jaune m édiane. 
P ar contre, les lobes du foie, qui rem plissent presque les papilles, son t de

F i g .  1 4 9 . —  Trinchesia  foliata. —  a> a n i m a l  v u  d e  d o s  ; 6 , u n e  p a p i l l e  ; c, d e n t s  j d ,  m â *  
c h o i r e  e t  s o n  b o r d  m a s t i c a t e u r  ; r ,  p a r t i e  a n t é r i e u r e  ; / ,  p o n t e .  —  T . auran tia . —  g, p a r t i e  
a n t é r i e u r e  ; h , d e n t  ; i , p o n t e .  —  T.  tig rina . —  / ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; fc, d e u x  p a p i l l e s .  
— T.  coerulea. —  I, a n i m a l  v u  d e  d o s  ; m , m â c h o i r e  ; n , d e n t s  ; o , s o m m e t  d ’u n e  p a p i l l e .

couleur variable, généralem ent v e rt olive tach e té  de som bre, m ais parfois 
bruns ou jau n â tres  ou rougeâtres. Les figures de la « M onographie » 
e t celle de T r ín c h e s e  (Aeolidiens du Golfe de Gênes) sont exactes ;



C U T H O N I D A E .  —  T R I N C H E S I A 383

j ’ai figuré en couleurs (1951) deux individus différem m ent colorés pour 
m ontrer la variabilité  de l ’espèce. Le tégum ent est pointillé de blanc.

La mâchoire est plus allongée e t plus pointue en arrière que dans 
l ’espèce précédente, la den t to u t à fa it analogue ; j 'en  ai com pté 64, 
O d h n e r  63 ; un peu plus petites, et aug m en tan t m oins de taille d ’avan t 
en arrière que chez cœrulea, avec 5 à 6 denticules de chaque côté.

Méditerranée et Atlantique Nord, paraît très répandue : Grande-Bretagne, 
France, Scandinavie.

3 . Trinchesia leopardina (V a y s s iè r e ), 1888 (Am phorina). —  « Am pho­
rina alberti, v a rié té  leopardina nov. sp. » V a y s s iè r e .

Corps assez allongé... Teinte générale du corps d ’un brun bistre plus 
ou moins foncé, avec nom breuses taches orangé vif â la face dorsale e t 
sur les flancs de l’anim al ; ten tacu les lab iaux  d ’une te in te  bistre plus 
pâle, sauf le som m et qui est orangé-jaune d ’or ; rhinophores de mêmes 
te in tes que les palpes ; papilles assez fortes e t renflées, d ’une coloration 
blanche hyaline, avec nom breuses grandes taches bistre foncé ; som m et 
blanc avec un anneau d ’un beau rouge orangé au-dessous. Face infé­
rieure du pied bistre pâle ; côtés plus foncés ; le pénis, la radula , le ruban  
nidam entaire p résen ten t les mêmes dispositions que chez l ’a Am pho­
rina alberti » T. foliata olivacea ty p e . C ette varié té  est plus rare.

Méditerranée : Marseille.

Bien que son au teu r regarde ce tte  form e comme une varié té  de son 
a Am phorina alberti », les figures 4a e t  4b, pi. I, diffèrent assez n e tte ­
m ent de sa figure 4 pour qu ’elle puisse ê tre  considérée comme spécifique­
m ent différente. Form e du pied, a rrangem en t des papilles, coloration 
diffèrent ; or, ja i vu des varia tions de coloration générale im portan tes 
chez T. foliacea e t en ai représen té  deux (1931) ; m ais le dessin jaune 
citron sur la tê te  et les lignes orangées placées d ’une façon carac té­
ristique sont parfa item ent constan ts (Voir aussi T r ín c h e s e ).

4. Trinchesia aurantia ( A l d e r  et H a n c o c k )  1842 (Eolis). —  Eolis 
aurantiaca A l d e r  e t H a n c o c k  ; B e r u h ,  V a y s s i è r e  e t au c tt. ; Eolis 
bellula L o v é n ,  fide A l d .  et H a n c . ] Catriona aurantia  R . W i n c k w o r t h .

Plus grêle que les précédentes, elle a les papilles plus petites e t peu 
renflées. Les rhinophores sont te in tés d ’orange, le corps rouge-brun 
pâle, les lobes du foie dans les papilles, rouge à rouge v ineux vers le 
hau t. Couleur très variable.

Il y a un anneau blanc au-dessous du sommet des papilles, qui est 
orangé.

La dent est de même form e que chez les autres espèces, mais beaucoup 
plus grande, avec tro is denticules seulem ent de chaque côté, qui sont 
plus grossiers, e t la cúspide fortem ent en retra it ; mais il y  a souvent
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d ’a u tr e s  p e t i t s  d e n tic u le s  u n  p e u  ir ré g u liè re m e n t in te rc a lé s  e n tr e  les 
p lu s  g ra n d s .

Méditerranée : Banyuls. Atlantique : Angleterre. Elle paraît moins fré­
quente que les précédentes, du moins en Méditerranée.

Cl/.

F i g .  1 5 0 .  —  Trinchesia  (?) am oena. —  a ,  i n d i v i d u  j e u n e  ; b , p a r t i e  a n t é r i e u r e  ; c , d e u x  
p a p i l l e s  : d , p o n t e .  —  T . h irsuta . —  e , b u l b e  b u c c a l ,  m â c h o i r e  e t  d e n t s .  —  T . longi-  
bursa. —  /, s o m m e t  d ’u n e  p a p i l l e .  — T . lugubris. —  g, m â c h o i r e .  —  T.  'pilata, —  h, p é n i s .  
—  T . gym nota. —  i , d e n t .

5 . Trinchesia amoena (A l d e r  e t  H a n c o c k ) 1 8 4 5  (Eolis). — Cratena 
amoena B e r g h , n o n  Aeolidia amoena R i s b e c , 1 9 2 7 .

Espèce p e tite  e t grêle, 1g. env. 8 m m ., dont les papilles ne sont pas 
renflées, mais cylindriques ; palpes m odérém ent longs, rhinophores un 
peu plus longs ; tous quatre  p o rten t un anneau subterm inal brun, assez 
large, e t cette  coloration p ara ît constante, ainsi q u ’un frottis de même 
te in te  sur le dos e t sur la base des papilles. P a rto u t sont parsem és des 
points blancs légèrem ent en relief. Les viscères e t les lobes du foie dans 
les papilles sont v e rt foncé. D ent plus longue que large, avec denticules 
serrés e t sans logettes latérales.
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L ’espèce se distingue de folíala par sa form e, la forme des papilles, les 
m arques brunes à leur base, e t  l'absence du dessin orangé caractéristique 
de ce tte  espèce. Ponte à double ondulation, plus fine et plus longue que 
chez les espèces précédentes.

Atlantique : Côtes de Grande-Bretagne. Méditerranée : Banyuls.

6. Trinchesia (?) viridis ( F o r b e s ) ? 1839 {Montagua). —  Eolis viridis 
A l d e r  e t H a n c o c k , 1848.

Long. env. 8 m m . ; b lanc-verdâtre, foie dans les papilles de coloration 
verte  variable, avec des granulations plus foncées ; le som m et des papilles 
blanc, sans anneau, la couleur blanche provenan t du cnidosac qui est 
grand e t opaque. Papilles en une dizaine de rangées, pas très  serrées. 
Les quatre ten tacu les sem blables de longueur e t de forme, p lu tô t longs, 
obtus.

Comme T. glotlensis, celle-ci p ara it très proche paren te  de T . coerulea, 
m ais apcune des deux n ’a d ’anneau bleu ; il y a seulem ent un anneau 
jaune chez gloltensis, qui fait défaut ici. Long. G mm.

D ent aussi large que longue.
Atlantique : Grande-Bretagne.

7. Trinchesia stipata ( A l d e r  e t H a n c o c k ) ,  1855 {Eolis).
P etite  espèce. G m m ., couleur verte, foie dans les papilles vert ; sans 

anneaux, papilles nom breuses oblongues-arrondies au bout, les deux 
paires de tentacules très courts ; tê te  ronde. Dent large avec cinq den ti­
cules de chaque côté.

Grande-Bretagne, un exemplaire.

8. Trinchesia concinna ( A l d e r  e t H a n c o c k ) , 1855 {Eolis).
Form e grêle ; long. 12 m m ., 7 à 8 rangs de papilles, le prem ier com ­

m ençant en av an t des rhinophores. Corps b lanc-jaunâtre  ; foie dans les 
papilles brun pourpré (gris violacé sur la figure), sans anneau super­
ficiel, mais avec des reflets m étalliques-argentés très apparents. Les 
m âchoires vues par transparence dans la tè te  form ent un dessin sombre en 
forme d ’X . D ent longue e t é tro ite  : 5 denticules de chaque côté.

Atlantique : Grande-Bretagne.

9. Trinchesia pustulata A l d e r  e t H a n c o c k , 1855 (Eolis).
Celte pe tite  espèce est b lanc-translucide, avec le foie jaune. Sur les 

côtés de la tê te  transpara issen t les m âchoires qui l'ont des taches bronzées ; 
les rhinophores e t les palpes, mousses au bou t, sont incolores ; la den t 
étroite, analogue à celle de T. amaena, m ais m oins é tro ite , e t avec un 
denticu le  de plus de chaque côté.

Atlantique Nord : Grande-Bretagne.
25
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Gen. CUTHONA A l d e r  e t H a n c o c k , 1855

Syn. Eolis p . p .  A l d . e t  H a n c k . e t  a u c t t .

Corps déprim é ; ten tacu les simples ; linéaires ; rhinophores unis ; 
papilles fusiformes, disposées en rangées serrées ; tê te  très élargie sur les 
côtés ; pied large, à angles an térieurs arrondis. Dent, une simple plaque 
avec une cúspide m édiane e t des denticules latéraux.

Cette diagnose a été com plétée plus tard , afin, d ’une p a rt, de diffé­
rencier ce genre des «Cratena » de B e r g h  et, d ’autre p a rt, afin d ’en re tirer 
quelques espèces dont l'anus est placé différem m ent ou dont les rangées 
antérieures de papilles son t doubles.

Pénis sans crochet chitineux. D ent avec cúspide et. un p e tit nom bre 
de denticules de chaque côté ; chez les genres Cuthona et Precuthona, les 
palpes sont insérés dorsalem ent sur une sorte de large voile en to u ian t 
la  bouche.

1. Cuthona nana A l d e r  e t H a n c o c k ,  184*2 (Eolis) ; puis Cuthona, 
1855.

P etite  espèce : long. env. 8 m m ..
Blanc jau n â tre  ; les ten tacu les simples, rapprochés à leur base, la  tê te  

large ; les papilles nom breuses en 12 à 14 lignes serrées, com m ençant un 
peu en avan t des rhinophoies, e t se continuant presque ju sq u ’au bout 
de la queue, qui est obtuse. Les lobes du foie rouge carm iné. D ent avec 
petite  cúspide e t 5 denticulations de chaque côté. Mâchoires ? Les rangées 
de papilles simples.

Atlantique : Grande-Bretagne, Scandinavie.

Subgen. Precuthona O d h n e r

2. Cuthona (Precuthona) peachii A l d e r  e t H a n c o c k  (Eolis, puis 
Cuthona), 1848.

Pour ce tte  espèce, O d h n e r  a créé le genre Precuthona : les rangs de 
papilles sont doubles. Long. env. 3 /4 inch (sur la figure : 8 m m.). Papilles 
très nom breuses subclaviform es, lignes com m ençant un peu en avan t 
des rhinophores e t s ’é ten d an t presque ju sq u ’au bout de la queue ; tê te  
large, rhinophores plus longs que les palpes ; lobes du foie beige-brun. 
D ent avec cúspide e t fines denticulations de chaque côté. Mâchoires ?

Atlantique : Grande-Bretagne, Scandinavie.

Fam ille des FACELINIDAE

Aeolidiens à corps grêle e t papilles disposées en faisceaux, insérées 
d irectem ent sur le corps. G énéralem ent des angles tentaculiform es au 
pied, des rhinophores lam elleux ou an n ilés , une feuille péniale souvent 
épineuse. Mâchoire à bord denticulé ; radula unisériée, dents peu nom ­
breuses, é tro ites, avec cúspide e t quelques denticules de chaque côté.
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Gen. FACELINA A l d e r  et H a n c o c k , 1855

Syn. : Eolis, Aeolidia  p.p. A l d . et H a n c o c k  anle ; au c tt. Doris p.p. 
M t g . ; Acanlhopsole T r í n c h e s e , 1874.

Genre bien d istinct, ayan t de longs palpes effilés, les rhinophores 
lam elleux, les angles antérieurs du pied tentaculiform es, les papilles 
disposées par groupes de deux ou trois rangées, séparées par des in te r­
valles vides ; une feuille péniale armée de petites  épines.

Form e du corps très elfilée en arrière, la  queue sans papilles. La mâchoire 
a le bord tran ch an t denticulé, à denticules granuleux. La radula, uni- 
sériée, est formée de dents avec cúspide m édiane e t plusieurs denticules 
de chaque côté ; 4 à 8 denticules ; environ 16 à 20 dents en to u t, don t la 
taille augm ente peu. Ponte spiralée, fo rtem ent onduleuse.

Les espèces connues sont principalem ent européennes. Bien que les 
formes nordiques se tro u v en t aussi dans la M éditerranée, elles ne parais­
sen t pas y a tte indre  une aussi grande taille. Les espèces décrites, appar­
ten an t à ce genre, se ressem blent e t son t su je ttes à de fortes variations 
individuelles, de sorte que la lim ite en tre  elles est difficile à tracer et 
reste parfois douteuse.

F , drummondi, F . coronata, F . elegans e t F . punclala  se différencient 
par des caractères de coloration, parfois un peu sujets à caution, par 
exemple chez l ’exem plaire décrit par C o s t a  s o u s  le nom à 'Aeolis gigas. 
Chez ce même exem plaire, le nom bre des lam elles des rhinophores é ta it 
de 30, celui des denticules des mâchoire», de 50 ; le nom bre des dents est 
de 16 à 20. Les dents on t 5 à 7 denticules de chaque côté.

1. Facelina coronata ( F o r r e s ), 1830 {Eolida) (1). — ? Doris auriculata 
M ü l l e r  ; ? Doris longicornis M o n t a g u  ; ? Eolida plumosa F l e m i n g .

Espèce a tte ig n an t parfois 37 m m . Corps un peu rosé, plus foncé sur la 
tê te , devant les rhinophores ; lamelles des rhinophores jaunes ; intérieur 
des papilles rouge vif ou rouge brun, avec reflets bleu irisé à la surface, 
e t des points blancs opaques semés un peu partou t.

Les palpes sont longs ; les rhinophores plus courts, avec environ 
16 lamelles a lternativem ent plus larges e t moins larges, jaunes. Les 
papilles sont longues e t plutôt grêles, les prem iers rangs au nom bre de 
trois groupés ensem ble, les groupes su ivan ts n ’ont que deux rangs ;les

1. A  cau se  d e  la  p résen ce  o u  d e  l ’ab sen ce  d ’é p in es  p én ia le s , V a y s s i è r e  ran g e  F . rubro­
vittata  e t  F . coronata, e n tr e  a u tr e s ,  d a n s  le  g en re  Acanthopsole c réé  p a r  T r í n c h e s e  p o u r  
F . rubrovittata, chez q u i i l  le s  a v a i t  d é c o u v e r te s  ; m a is , m êm e en  a d m e tta n t  q u e  les épines 
m a n q u e n t chez F . punctata, ce p ro céd é  n ’e s t  p a s  c o r re c t .  E n  effe t, c ’e s t  p o u r  F . coronata 
q u e  f u t  créé  le  g en re  Facelina. O r do n c  q u e  c e t te  espèce possède  le sd ite s  ép ines , le  g en re  
Acanthopsole d e v e n a it in u ti le  e t  to m b a i t  e n  sy n o n y m ie . L a  d ifférence  d e  s itu a tio n  de  
ces ép ines se lon  T r í n c h e s e , d ifférence  q u ’il  in v o q u e  p o u r  co n se rv e r so n  g en re  n o u v eau , 
n e  p a r a î t  p a s  se co n firm er. S i do n c  F . punctata m o n tre  u n e  d ifférence  b ien  défin ie  d an s 
la  co n fo rm a tio n  d e  l ’o rg an e  c o p u la te u r , c ’e s t p o u r  F . punctata q u ’il  f a u d ra it  c rée r u n  
g en re  n o u v e a u . C ela p a r a î t  t o u t  à  f a i t  in u ti le  p o u r  l ’in s ta n t .  D e to u te  faço n , Acanlhopsole 
to m b e  en  sy n o n y m ie .
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quatre à cinq derniers n ’en on t q u ’un chacun ; 6-7 groupes. Le pénis 
a une sorte d ’appendice renflé p o rtan t des épines.

Les m âchoires on t un seu] rang de dents assez grossières a \e c  de petits  
tubercules. Les dents e t le pénis avec ses crochets sont comme sur les 
ligures reproduites ici.

Atlantique : Côtes d’Angleterre ; Scandinavie ? Méditerranée : Banyuls» 
un exemplaire.

2. Facelina punctata A l d e r  et H a n c o c k  (Eolis). — Facelina punc­
tata A l d .  e t H a n c . ,  1855.

De même que Doris auriculata e t longicornis, qui son t probablem ent 
des Facelines, ces anciennes espèces son t difficiles à identifier spécifique­
m ent e t il ne semble pas q u ’il y ait lieu de reprendre ces vieux noms sans 
aucune certitude, lo rsqu’ils désignent des espèces d ’un genre plurispéci- 
fique, ce qui est ici le cas.

F. punctata es t une espèce grêle, avec 7 groupes de papilles environ, 
des palpes assez longs, e t des rhinophores dont les lamelles, fortem ent 
obliques, se rejoignent en arrière en form ant un cordon onduleux. Le 
tégum ent est blanc rosé ; le foie rouge-brun, et de nom breux points 
blancs ou jaunâ tres sont dispersés partou t. Rhinophores brunâtres. 
L ’espèce se distingue su rto u t p ar l ’absence d ’épines sur le bord de la 
feuille péniale, qui est d ’ailleurs constituée comme d ’habitude e t qui 
e s t  un peu papilleuse au bord.

Atlantique : Grande-Bretagne. Méditerranée : Marseille, Banyuls.
R e m a r q u e .  — On peut a jou ter à la synonymie de Facelina punctata deux 

espèces anciennes encore : Eolis annulicornis C h a m i s s o  et E. subrosacea 
E s c h s c h o l z , qui ressemblent à cette espèce peut-être plus qu’à une autre 
Faceline, à en juger par les figures très petites qui représentent ces Face­
lines ; mais de telles assimilations n’offrent aucune certitude.

(Diagnose de E. annulicornis, voir p. 443).

3. Facelina drummondi ( T h o m p s o n ) ,  1843 (Eolis). —  Eolis rufibran­
chialis T h o m p s o n ,  non J o h n s t o n  ; ? Eolis lenuibrunchialis A l d e r  et 
H a n c o c k ,  1855 ; Eolis curta A l d .  e t H a n c .  ; Eolida gigas A .  C o s t a ,  
1866 ; ? Doris auriculata M ü l l e r  ; ? Doris longicornis M o n t a g u  (juven ) ; 
Eolis jan ii e t Eolis panizzae V e r a n y ,  fide B e r g h .

Espèce atte ignan t, mais rarem ent, 30 mm.
L ’espèce se distingue par la longueur des palpes, le grand nom bre des 

lamelles olfactives, la forme effilée de la queue el la coloration. L ’ensemble 
de la figure tracée des pointes des palpes au bout de la queue forme un 
triangle presque équilatéral.

Le corps est presque incolore, translucide, et laisse apercevoir, en 
avan t, le bulbe buccal, rose, e t, en arrière des rhinophores, l ’œsophage 
de couleur carminée, qui fait une tache rouge entre les yeux. Les lobes 
des papilles sont généralem ent d ’un brun assez foncé, du moins chez
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l ’adulte  ; fit chez celui-ci il se p roduit sur la queue, et sur chacune des 
grandes papilles, une strie  pigm entaire longitudinale d ’un bleu lum i­
neux irisé, très m arqué, contrastan t vivem ent avec la te in te  carminée, 
de la tè te , et qui donne à cet anim al une physionom ie très spéciale.

F ig .  151. —  Facelina drummondi. —  a , a n im a l v u  dp dos ; b , p a r t ie  a n té r ie u re  ; <?,m âch o ire  
e t  b o rd  m a s tic a te u r  ; d, u n e  d e n t  ; e, pén is ; ƒ, u n e  p ap ille . —  F . rubrovittata. —  gt a n i­
m a l v u  de  dos ; h , p a r t ie  a n té r ie u re , dessous ; i ,  p a r t ie  su p é rie u re  d ’u n e  p ap ille  d e  quatre­
fagesi ; ƒ, pén is ; k, u n e  d e n t .  —  F . quatrefagesi. —  I, m âch o ire  e t  b o rd  m a s tic a te u r  ; 
m , u n e  d e n t.
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Les groupes de papilles sont au  nom bre de quatre  ou cinq con tenan t, 
su rto u t les prem iers, de nom breuses papilles, et laissant la queue effilée 
à nu.

Atlantique Nord : Angleterre, France, Maroc. Méditerranée : Italie, Banyuls» 
etc., assez fréquente.

4. Facelina quatrefagesi ( V a y s s i è r e ) ,  1888 (Acanthopsolc).
(Cette espèce n ’est pas F . jan ii  ( V e r a n y ) , placée ici en synonym ie 

douteuse p ar V a y s s i è r e .)

C ette espèce se distingue des autres Facelines par sa couleur (mais celle- 
ci n ’a été v u e q u ’une seule fois, chez des échantillons ay an t voyagé, e t 
« dont le tégum ent é ta it endom m agé ») ; de plus, par la forme inusitée 
d ’une partie  des papilles e t p ar celle de la mâchoire. Les caractères 
génériques sont ceux des Facelines, y  compris la lam e péniale bordée 
d ’épines.

D i s c u s s i o n . — Les lobes du foie dans les papiüeo sont jaune pâle 
à la base, bistre au som m et ; le tégum ent est jaune pâle, un peu plus 
foncé sur les ten tacu les, dont le bout est blanchâtre. C ette coloration 
est plus pâle que chez d ’autres espèces, mais cela pourra it provenir du 
séjour prolongé en bocal.

Les papilles sont de grandeurs très différentes, e t quelques-unes des 
plus grandes présentent un étranglem ent m arqué au-dessus du lobe du 
foie, là où passe le conduit re lian t ce lobe au cnidosac ; à la hau teur de 
celui-ci, la papille s ’élargit à nouveau. V a y s s iè r e  se dem ande si cette 
conform ation est une anomalie, bien q u ’il l ’a it constatée chez une quin­
zaine de papilles des quatre individus à sa disposition (fig. 151, i).

La mâchoire présente une profonde échancrure e t c’est ce caractère 
qui semble bien être spécial à ce tte  espèce e t la différencier des autres. 

Trouvée une seule fois : Rade de Villefranche, 4 exemplaires.

5. Facelina rutila P r u v o t - F o l ,  1951.
Cette espèce diffère des Facelines connues su rto u t par ses couleurs 

éclatantes, sa taille médiocre, ses rhinophores avec un p e tit nom bre de 
lamelles (6 ou 7) ; le pied est anguleux, mais non tentaculiform e.

Mâchoire allongée, triangulaire, avec un processus m asticat eur très 
court ; un rang de denticules. R adula : 17 dents avec 6 denticules de 
chaque côté, dont un  sur la base de la cúspide. La lam e péniale est volu­
m ineuse e t porte  un  p e tit nom bre (8) d ’épines longues, très aigu es, droites, 
d istan tes les unes des autres.

Couleur rouge écarlate et jaune vif : le foie est jaune d ’or devenant 
plus foncé vers le sommet des papilles, qui porte un  large anneau écarlate. 
Les palpes, les côtés de la tê te , la queue sont tein tés de rouge ; les rhino­
phores jaunes. Sommet des papilles, blanc. Le bulbe buccal rouge se 
vo it par transparence.

Méditerranée : Banyuls, deux exemplaires.
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Eolida embleioni J o h n s t o n , 1835, es t une au tre  espèce rouge vif ; 
mais sa description est insuffisante e t  il semble que chez elle, c’est le 
foie qui est de couleur rouge. (Voir les inceri, sed.)

F ia. 152. —  Facelina dubia. —  a, p a r t ie  a n té r ie u re , d u  cô té  d ro i t  ¡ 6, d e n t .  —  F , punctata
—  c ,  u n e  p a p i l l e  î d, p é n i a  ; e, m â c h o i r e  ; / ,  d e n t .  —  F . coronata. —  g, m â c h o i r e  •, h, d e n t
— F . rutila. —■ i ,  b o rd  m a s tic a te u r  d e  l a  m âch o ire  s j ,  d e n t.  — F . lugubris. — Je, m â  
cho lre  ; I, b o rd  m a s tic a te u r  ; m, pén is  e t  teu ille  p én ia le  ; n . d e n t .  —  F . albida. —  o, p a r  
t i e  a n té r ie u re , dessous ; p , b o rd  m a s tic a te u r  d e  la  m âch o ire  ; g, d e n t  ; r , u n  rh in o  
p h o r e .

6. Facelina dubia P r u v o t - F o l ,  1949.
Espèce trouvée à  Arcachon par L. G u é n o t , e t décrite d ’après les notes 

e t deux dessins de cet au teu r ; il hésita it à l ’assim iler à  F . drummondi, 
« variété verte  » ; mais outre que les lobes du foie on t une coloration assez 
constante chez ce tte  espèce, celle en question n ’a pas de lamelles aux
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rhinophores, mais seulem ent des nodosités, e t la taille est plus faible : 
15 m m . Angles du pied bien m arqués ; palpes longs, recourbés ; les papilles 
grêles, avec lobes du foie simples e t cnidosacs allongés. Organes génitaux 
derrière le prem ier groupe. Pénis avec feuille épineuse. Les dents ont 
6 à 8 denticules à côté de la cúspide peu proém inente. Foie vert.

A tlantique : Arcachon ; quelques exemplaires dont un a été décrit.

7. Facelina rubrovittata A. Costa , 1866 (1). —  Acanlhopsole rubrovillala 
T rínchese  ; ? Eolis grubbii V e r . ; juuen : Hervia berghi V ay ssièr e .

Cette espèce est n e ttem en t d istincte de diverses autres Facelines par la 
forme des rhinophores. Ceux-ci p o rten t un p e tit  nom bre d ’annulations dis­
tan te s  les unes des autres, e t qui ne sont que de faibles bourrelets e t non 
pas des lamelles ; elles sont cependant fixes e t non formées par la contrac­
tion des rhinophores. Elles sont au nom bre de 4 ,5  ou 6 ; mais les jeunes 
individus n ’en m on tren t que deux ou trois, e t les très jeunes n ’en ont 
pas du to u t, ce qui les a fait prendre pour des individus du genre Hervia. 
Hervia berghi V ayssièr e  est, à mon avis, le jeune de cette Faceline ; 
d ’après les figures en couleurs de V a y ssièr e , ce sont visiblem ent des 
Aeolidiens très jeunes, n ’ayan t encore q u ’un p e tit nom bre de papilles 
(voir Hervia). J ’en ai trouvé à Banyuls à ce stade, ainsi q u ’aux stades 
interm édiaires entre celui-ci e t Acanlhopsole rubrovillala adulte, telle 
que l ’a figurée T rínc h ese . De plus, il y  a une analogie m arquée entre 
les rhinophores de cette  espèce e t ceux de Facelina albida B ergh qui 
a cependant un plus grand nom bre d ’anneaux e t les palpes plus longs. 
Les différences de coloration ne p erm etten t pas d ’assimiler ces espèces 
définitivem ent, bien que B ergh n ’a it reçu probablem ent son échantillon 
qu’après un long voyage, qui toujours altère les couleurs de ces Mollusques. 
Quoi qu ’il en soit, ce tte  espèce de B ergh , de même que sa Facelina moesta, 
sont insuffisam m ent décrites. Si la prem ière des deux e s t synonym e de 
F . rubrovillala, B ergh a étudié un exem plaire plus âgé e t plus développé 
que ceux de T rínchese e t les miens.

Longueur : 30 mm. Plus grêle que les espèces précédentes, très étroite, 
elle a les caractères in ternes d ’une Facelina, m ais n ’a pas leur aspect 
translucide. La couleur est jau n â tre  pâle, avec des lignes interrom pues 
rouge vermillon bien rectilignes, longitudinales, d ’abord peu nombreuses 
e t interrom pues devenant peu à peu plus nom breuses ; leur disposition 
est la suivante : tro is lignes dorsales, une latérale de chaque côté e t un 
triangle entre les rhinophores. Foie dans les papilles rouge brun foncé. 
Corps couleur fumée. Les rhinophores bruns à la base, roses au som m et, 
les palpes de même ; les rhinophores n ’on t ni lamelles ni anneaux , mais 
seulem ent de faibles bourrelets obliques qui n ’apparaissent que tard ive­
m ent e t ne se voient pas chez les jeunes.

Méditerranée : Villefranche, Banyuls (Nice ?), Italie.
1 .  C o s t a  é c r i v a i t  rubrovittata.
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I n c e r t a e  s e d i s .

8. Facelina variegata Oliveira, 1894.
« Corps allongé, papilles dorsales fusiformes, longues e t grosses ; pied 

à angles tentaculiform es très prononcés.
Couleur jau n â tre , papilles avec la partie  inférieure ou seulem ent le 

dessus cendré-noirâtre ; au-dessus de ce tte  couleur, une tache rouge, 
surm ontée d ’une au tre , jaune, a rrivan t presque au som m et, qui est 
blanc. Les rhinophores e t les palpes sont rougeâtres, devenant graduelle­
m en t blancs vers leur extrém ité.

Longueur : 7 m m ., conservé dans l ’alcool. »
La coloration de ce tte  espèce para ît bien d istincte ; il es t fâcheux 

que nous n ’avons aucun renseignem ent sur les parties buccales e t l ’arm a­
tu re  péniale.

Un seul individu. Atlantique : Portugal : Valmarim.

9. Facelina albida ( B e r g h ) ,  1882 (Acanlhopsole).
Long. : 16 m m . — Color pellucide albescens, tentaculis, rhinophoriis 

et margine anteriore podarii albidus, cauda supra coerulescente albidus ; 
lobi hepatici brunnescente-flavide pellucens.

10. Facelina vicina ( B e r g h ) ,  1882 (Acanlhopsole).
Corpus fere decolor, pellucidum  ; capul cum tentaculis pallide rosaceum ; 

rhinophoria rubescente brunnea, ápice albo ; papille dorsales ápice albo, 
linea margo posterior tentaculorum el margo anlerior papillorum  coerules- 
csnte argentea.

Conservée, 25 m m . ; rh in . 15-16 m m . ; anneaux  des rhinophores entiers 
ou dem i-anneaux.

11. Facelina lugubris ( B e r g h ) ,  1882 ; Aeolidia lugubris G r a e f f e  in 
sched.

Color paginar superioris ater albo maculatus ; tentacula atra albide 
punctata ; rhinophoria lulescente albida alro maculata el annulata papillae 
atrae, albida maculalae, ápice albo, podarium pellucenle albidescens.

12. Facelina (?) pselliotes (A. L a b b é ) ,  1923 (1) (Acanlhopsole).
Longueur : 20-22 m m . Couleur v a rian t du beige clair au brun foncé,

souvent sépia. Palpes b run-jaunâtre . Rhinophores sépia clair, blancs au 
som m et, finem ent annelés. Papilles en 7-8 faisceaux, de couleur sépia, 
avec deux anneaux  blancs e t le som m et blanc. Mâchoires denticulées. 
25 à 27 plaques radulaires en fer à cheval, avec une forte cúspide et 
4 pe tits  denticules la téraux . Pénis ... ?.

Atlantique : Le Croisic.

1. L es ép ines p én ia les  n e  s o n t  p a s  m en tio n n ées . L a  co lo ra tio n  d e  ces d e u x  espèces 
sem ble  c a ra c té r is tiq u e .
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13. Facelina (?) schvobi (A. L a b b é ) ,  1923 (1) (Acanlhopsole).
Longueur : 10 m m . N uque rose rubis. Renflem ent péricardique bleu-

lilas, dos e t palpes rose pâle, ces derniers très longs. Rhinophores roses, 
à lam elles jaune vif. Papilles en 4 ou 5 rangées, en bouquets. Le lobe 
hépatique est b runâtre , comme chez A . drummondi, mais à la base e t 
au-dessous du som m et sont deux  anneaux rubis b rillan t. Le som m et est 
blanc.

Mâchoires denticulées ; 15 dents très arquées, brunes, avec forte cúspide 
e t 7 denticules de chaque côté. Pénis ... ?

A tlantique : Le Croisic.

14. Facelina moesta B e r g h ,  1885.
Color corporis sicut capitis cum tentaculis et rhinophoriis albus nigro 

dilute maculatus ; papillae dongalae (dorsales) brunneae ápice albo.
Long, v ivan t : 8,5 m m . ; conservé : 8 m m . Les rhinophores aussi longs 

que les palpes chez l ’anim al v iv an t e t conservé ; 6 groupes de papilles 
environ. Glandes salivaires assez courtes, composées de lobes piriformes, 
disposés sur un seul rang. D ents, 18 ; épines du pénis en 1 à 3 rangs ; 
glande péniale petite , en forme de bouton. Vésicule séminale petite , 
piriform e.

Cette forme p ara ît se distinguer des autres Facelines par la brièveté 
relative des palpes ; elle pourrait cependant être une variété plus pâle 
de F . lugubris. C ette synonym ie, proposée par B ergh lui-même, p ara ît 
bien probable ; l ’espèce a été revue par Odh ner  dans la même localité 
et cataloguée sous le nom de F . lugubris B ergh ; elle n ’y est pas rare, 
mais ne p a ra ît pas avoir été m entionnée ailleurs.

Adriatique : Rovigno.

Gen. FACELINOPSIS, nom  nov.

Syn. : Facelina p.p. A. V a y ssièr e  ; Facelinella P ruvot-F ol, 1951 (1).
Genre créé pour Facelina marioni V a y s s i è r e , espèce qui diffère des 

Facelines par l ’absence d ’arm atu re péniale d ’épines, e t l ’existence d ’une 
form ation spéciale qui consiste en un appendice inerm e, non rétractile, 
et constitué par de petites papilles atrophiées, ne con tenan t pas de lobes 
du foie, e t a tten an tes  au pénis. La den t est conforme au genre Facelina 
ainsi que les m âchoires e t les rhinophores perfoliés ; mais le pied n ’a pas 
d ’angles tentaculiform es.

Facelinopsis marioni ( V a y s s i è r e ) ,  1888 (Facelina).
Long. : 12 m m . Form e peu effilée, palpes m odérém ent longs ; rhino­

phores avec un p e tit  nom bre (6) de lamelles obliques, bien nettes. Papilles 
fusiformes, un peu épaisses e t courtes ; den t avec cinq denticules de

1 . N o m  p r é e m p lo y é  p a r  B a r n a r d .



F A C E L I N I D A E .  ----  F A C E L I N O P S I S 395

chaque côté. Les rhinophores ont un p e tit  nom bre de lam elles obliques ; 
les papilles sont plus courtes q u ’en général dans la famille.

Couleur du dos e t des ten tacu les rose vif, tach e té  de carm in par places ; 
foie dans les papilles brun-rouge ; une ligne blanche bien n e tte , longi­
tud inale , sur chaque papille e t sur les palpes. La feuille génitale composée 
de très pe tites papilles, du m êm e rose que le dos.

Les individus jeunes, beaucoup plus fréquents que les adultes, n ’ont

F ia .  153. —  Facelinopsis marioni. —  a, une p a p ille ;  6, feuille péniale ; c, une d e n t;  
d, une anom alie dea rhinophores. —  Rolandia hispanica. —  e> une m âchoire ; / ,  anim al 
(g randeur naturelle) ; g, p a rtie  antérieure, dessous ; h, pon te  d ’une Faceline.

pas encore cet appendice, qui ne se forme que tard ivem ent, mais sont 
reconnaissables de bonne heure grâce à la couleur générale, aux papilles
un peu épaisses, au foie rouge-brun et à la ligne blanche.

C ette espèce a été figurée par V e r a n y  parm i ses nom breuses e t excel­
lentes aquarelles, m alheureusem ent inédites ; mais je ne puis dire sous 
quel nom, n ’ayant pas été autorisée à les rev o ir; e t je  ne saurais dire 
laquelle de ses diagnoses d ’Aeolidiens lui convient.

Un individu trouvé à Banyuls avait en tre  les deux rhinophores un
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rhinophore supplém entaire m édian bifurqué vers son milieu e t pourvu 
de lamelles comme les deux la téraux .

Méditerranée : Marseille, Villefranche, Banyuls, fréquente.

Gen. ROLANDIA P b u v o t - F o l , 1951

C’est encore par une particu larité  de l ’organe copulateur que se dis­
tingue ce genre, mais ce n ’est pas la seule. Il diffère encore des autres 
Facelinidae par les palpes élargis, les nom breuses papilles extrêm em ent 
p e tites, e t par la place de l ’anus. Comme il ne com porte ju sq u ’ici q u ’une 
espèce (1), les caractères spécifiques e t génériques peuvent être décrits 
ensem ble.

R olandia hispanica P r u v o t - F o l , 1 9 5 1 .

L ’anim al n ’a pas été vu par moi v ivan t, e t  les notes qui devaient 
exister dans un carnet à souche de G. P r u v o t , au L aboratoire Arago, 
on t m alheureusem ent été détru ites ; la couleur est donc inconnue.

Conservé, cet Aeolidien ressem blait à  te l point à  la figure représen tan t 
Hermissenda crassicornis par E s c h s c h o l t z  que je crus avoir affaire à  
cette  espèce... du Pacifique. Il lui ressemble en particulier par les palpes 
larges, aplatis e t recourbés, les très petites papilles, groupées en deux 
paquets, e t  par le pied à bords amincis e t sans angles tentaculiform es. 
Mais il en diffère p a r la  den t, qui est sem blable à  celle des Facelines, avec 
5 denticules de chaque côté ; p ar contre, la mâchoire diffère de celle des 
Facelines en ce q u ’elle est composée de deux parties à courbure indépen­
dante, séparées par un sillon ; le long de ce sillon à  peu près droit, les 
deux parties se séparen t facilem ent sous la m oindre pression ; c’est la 
plus grande de ces deux parties qui porte le bord m asticateur.

L ’anus est situé très en arrière, après le milieu de la longueur du flanc 
droit, les orifices génitaux.

Annexée au pénis est une feuille génitale non ré trac tile  composée 
de très petites papilles, une vingtaine environ, atrophiées, blanches 
e t disposées en deux lignes form ant un angle entre elles.

Méditerranée. Deux individus récoltés sur la côte de la Catalogne espagnole.

S e c t i o n  a  r h i n o p h o r e s  s i m p l e s  e t  p e n i s  i n e r m e  

(R attachée provisoirem ent à ce tte  famille).

Gen. CALORIA T r í n c h e s e , 1 8 8 8

Syn. : Eolis A. C o s t a , p.p.
Form e longue e t grêle ; palpes très longs ; pied étro it, avec angles

1 U ne seconde espèce a é té  décrite  pa r m oi en 1953 en provenance du  Maroc : 
R . dollfusae.
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antérieurs tentaculiform es ; rhinophores longs, sim ples (1) ; papilles 
longues, fines, disposées en 6 à 8 groupes, pas très nom breuses ; les lobes 
du foie dans les papilles sont surm ontés d ’une p artie  glandulaire granu­
leuse et d ’une coloration différente. R adula unisériée, la den t analogue 
à celle des Facelines ; mâchoires avec une échancrure postérieure e t un 
bord m astica teur denticulé. Pénis inerm e.

F iu . 154. —  Caloria maculata. —  a , anim al d ’après C o s t a  ( s o u s  le nom  Aeolis peregrina) ; 
b, p a rtie  antérieure ; c, som m et d ’une papille ; d, m âchoire ; e, /, dents.

Caloria m aculata T r í n c h e s e , 1888. —  Eolis peregrina A. C o s t a , 
non Doris peregrina G m e l i n .

Long. 30 m m . Form e très fine e t élégante, prolongée par de très 
longs palpes ; les angles du pied son t aigus, mais pas très longs ; les rhino­
phores longs e t fins ; les papilles grêles, avec lobes du foie cylindriques, 
unis, e t une glande de couleur plus som bre sous le cnidosac, qui es t fusi-

1. B e r g h ,  d a n s  son  « S y stem  », lu i  a y a n t  p rê té  d es  rh in o p h o res  lam e lleu x , c e t te  e r re u r  
a  é té  ré p é té e  p a r  T h ie l e ,  1931 ; e t  s u r  la  foi d e  ces a u te u r s  H. E n g e l  a  c réé  u n e  seconde 
espèce d u  g en re , à  rh in o p h o res  lam e lleu x , e t  R is b e o  u n e  a u t r e  5 espèces q u i  d o iv e n t  
ê t r e  dép lacées ; ju s q u ’ici l ’espèce ci-dessus e s t  u n iq u e .
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fo r m e  e t  r e l ié  a u  lo b e  p a r  u n  c o n d u i t  lo n g ,  r e p l ié .  S i x  à  h u i t  g r o u p e s  d e  
p a p i l le s .

L a  d e n t  a  c in q  d e n t i c u l e s  d e  c h a q u e  c ô t é  d e  la  c ú s p id e ,  e t  la  b a s e  a  
d e u x  lo n g s  j a m b a g e s .

C o r p s  h y a l in  ; d e v a n t  l e s  r h in o p h o r e s ,  d e u x  t a c h e s  s u p e r f i c i e l l e s ,  
o v a le s ,  o r a n g é  b r i l la n t  (1 )  ; f o ie  o r a n g é  r o u x ,  g la n d e  p o u r p r e ,  p e t i t  c e r c le  
d e  p o in t s  b la n c s  a u  s o m m e t  d e s  p a p i l le s  e t  ir i s a t io n  b le u e  s u p e r f ic ie l l e .

P o n te  : u n  c o rd o n  s im p le , e n v . 1 t o u r  % .
C ’e s t  le  p lu s  jo li  d e  to u s  le s  A e o lid ie n s  ; il n ’e s t  c o n n u  q u e  d e  la  M é d i te r ­

r a n é e  : I ta l ie  (T r ín c h e s e  e t  C o st a ) ; B a n y u ls ,  d e u x  o u  t ro is  e x e m p la ire s .

G e n . H ERV IA  B e r g h  ( in  M ö r c h , 1 8 7 2 ,  p o u r  1 8 7 1 )

S y n o p s i s  M o llu s c o r u m  ; n o n  V a y s s i è r e  p .p . ,  1 8 8 5 .
S y n .  : Rizzolia  T r í n c h e s e , 1 8 7 7  ; Cratena p .p .  B e r g h  (? ) , 1 8 6 4  ( t y p e  

m a is  n o n  d ia g n o s e  : e n  d a n o is )  ; Doris, Aeolidia, Facelina, Cavolina, 
Monlagua, e t c . ,  e t c . ,  p .p .  a u c t t .  ; ? Fabius G i s t e l , 1 8 4 8  ( f id e  T h i e l e ).

R h in o p h o r e s  e t  p a lp e s  s im p le s ,  l o n g s  ; a n g le s  d u  p ie d  t e n t a c u l i f o r m e s  ; 
p a p i l le s  f u s i fo r m e s ,  n o n  r e n f lé e s ,  p o r t é e s  p a r  d e s  b o u r r e le t s  p e u  é le v é s ,  
e n  r a n g é e s  d o u b le s  s u r  l e s  p r e m ie r s  c o u s s in e t s ,  s im p le s  s u r  l e s  d e r n ie r s  ; 

p é n is  in e r m e .

H ervia peregrina (Gm elin) (Doris), 1 7 8 9 , non delle  Ch iaje  ; non 
A. Costa ; Phidiana peregrina T rínchese  ; Rizzolia peregrina T rín­
chese ; ? Cratena, Coryphella peregrina, B ergh ; Facelina veranyana 
B ergh ; Phidiana peregrina T rínchese  ; Cavolina, Monlagua, Aeolidia 
peregrina auctt. ; ? H . modesta B erg h . C’est la « prim a specie di Lum aca » 
de Cavolini, 1 7 8 5 .

S o u v e n t  c o n f o n d u e  a v e c  d ’a u tr e s  e s p è c e s  d o n t  l ’a s p e c t  é t a i t  a n a ­
lo g u e  (2 ) , p lu s ie u r s  f ig u r e s  a n c ie n n e s  q u i lu i  s o n t  a t t r ib u é e s  r e p r é s e n t e n t  
c e s  e s p è c e s  ; c e l l e  d u  R è g n e  A n im a l  d e  Cuvier  la  r e p r é s e n t e  p r o b a b le m e n t ,  
m a is  e l l e  e s t  t r è s  p e t i t e ,  e t  la  p r e m iè r e  b o n n e  f ig u r e  e s t  c e l l e  d e  T r í n c h e s e  

p o u r  Rizzolia peregrina.
F o r m e  a l lo n g é e ,  q u e u e  e f f i lé e  ; d e  7  à 1 0  g r o u p e s  d e  p a p i l le s .  L e s  d e n t s ,  

a n a lo g u e s  à  c e l l e s  d e s  F a c e l in e s  (e n  fe r  à c h e v a l ) ,  o n t  7  à  9  d e n t i c u le s  

s e r r é s  e t  u n  p e u  ir r é g u l ie r s  d e  c h a q u e  c ô t é  d ’u n e  c ú s p id e  a s s e z  f o r t e .  
L e s  m â c h o ir e s  o n t  u n  b o r d  m a s t i c a t e u r  c o u r t ,  a v e c  d e s  d e n t i c u le s  u n  
p e u  g r o s s ie r s  e t  p o r t a n t  d e s  a s p é r i t é s .  O r if ic e s  g é n i t a u x  e n t r e  le  p r e m ie r  

e t  l e  d e u x iè m e  c o u s s in e t  ; a n u s  s o u s  le  d e u x iè m e .

1. Les taches orangées son t superficielles e t ne son t pas dues, comme chez Calmella 
cavolini, à  la  coloration  des m andibules vue p a r  transparence,

2. Ces espèces so n t Calmella cavolini ; Berghia coerulescens e t  Caloria maculata ; 
leu r ressem blance est ex te rne, m ais les différences son t ne ttes. Voir A . P r u v o t - F o l ,
1949.
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douleur blanc-jaunâtre, avec une strie brune sur le dos ; deux taches 
triangulaires formées de pe tits  tra its  obliques entre les palpes e t les 
rhinophores ; une zone rouge sur les quatre  tentacules, et un anneau

F lü . 155. —  Hervia peregrina. —  a, an im al vu  de dos ; b, m âchoire ¡ ct bord  m asticateu r ; 
d , dents ; et id ., vues de profil ; f, an im al d ’après u n  a u te u r ancien.

rouge (ou carm in) sous le som m et des papilles. Les lobes du foie jaune  
brun en bas, rouge cinabre au-dessus e t le tégum ent blanc.

Je tiens pour synonym e très probable Hervia modesta B e r g i i , 1874, 
de l ’A tlantique, mais non Hizzolia modesta B e r g h , du Pacifique.

Méditerranée : Italie. Atlantique Nord.
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Subfam. F A V O R I N I N A E

Pied é tro it, à angle ten tacu liform e. R hinophores avec 1 ou 2 renfle­
m ents bulbeux.

Gen. FAVORINUS Gray , 1850

Syn. : Aeolis etc., p.p. au c tt. ; Malharena B ergh , 1871 ; Cratena p.p. 
F riele  e t H a n s e n , 1875.

Corps grêle, effilé ; angles du pied tentaculiform es avec sillon ; palpes 
longs. Rhinophores ay an t au som m et un bulbe arrondi qui s ’effile en 
hau t, e t parfois un second renflem ent au-dessous. Ce bulbe, qui s’efface 
par la conservation, est quelquefois ind istinct (1 ).

Papilles nom breuses, cylindriques, minces, disposées par groupes. 
Foie dans les papilles avec ram ifications. Mâchoires ay an t toujours 
plusieurs rangs de denticules au bord m asticateur, celles du bord é tan t 
très aiguës e t assez longues. R adula unisériée, d en t avec forts jam bages 
e t longue cúspide très aiguë.

Pénis inerm e, avec glande annexe.

Favorinus branchialis (R ath ke), 1806 {Doris). —  Doris branchialis
0 . F . Müller  non Eolis branchialis Sars ; Eolis alba A lder  et H ancock , 
1855 non v. H asselt , 1824 ; Eolis versicolor A. Costa, 1866 ; Favorinus 
versicolor T rínchese  ; Cratena branchialis F riele  e t H ansen  ; ? var. 
Favorinus carneus (Al d . e t H a n c .), 1862 ; Eliol, 1906 ; Malharena oxya­
cantha B ergh , 1871, 1874 ; Favorinus albidus Iredale  e t O ’D onoghue, 
n.n ., 1923.

Espèce petite  e t grêle, 12 m m . de lo n g ; queue effilée.
C’est peu t-être  avec Eubranchus tricolor la plus variable des espèces 

d ’Aeolidiens (une espèce m utan te) (2), car non seulem ent la couleur 
varie : celle du foie dans les papilles, du brun au jaune, au rouge au v ert, 
mais la den t elle-même m ontre des changem ents im portan ts é tan t parfois 
com plètem ent lisse ou à peine rugueuse à la base de la cúspide, parfois 
n e ttem en t denticulée avec 4 à 6 denticules ; pas toujours sym étriquem ent. 
Il im porte donc d ’indiquer les caractères constan ts auxquels on la recon­
na ît, malgré to u t, facilem ent.

Il y  a 6 groupes de papilles environ, les deux prem iers doubles. Si le 
bulbe des rhinophores est souvent peu m arqué e t ne forme pas une cupule 
comme on le croirait d ’après PI. 21, F am . I I I  de la « M onographie », par 
contre le som m et est tou jours blanc, e t tranche p ar là avec la ham pe

1. P a r  ex. su r les figures p a r Me y e r  e t M ö b iu s , 1865, et p a r Va y s s iè r e  il ne se voit 
pas.

2. C’est l ’opinion de A. L a b b é . A l d e r  et H ancock  no ten t la  grande diversité  de 
son alim entation.
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qui est toujours brune. Un dessin blanc opaque, formé d ’une ligne médio- 
dorsale qui passe entre les rhinophores, se divise derrière eux de m anière 
à figurer un étrier, puis se continue ju sq u ’au bou t de la queue, para ît 
constan t aussi (1), ainsi que, p robablem ent, un anneau v e rt bronze sur­
m onté d ’un p e tit  anneau blanc au som m et des papilles. La mâchoire 
se distingue de celle de tous les au tres Aeolidiens par la longueur du

CU.

F ia .  156. —  Favorinus branchialis. —  a, exem plaire jeune (variété  blanche) ; 6, m âchoire ; 
c, bord  m asticateu r ; d , disposition des papilles e t  des orifices anal e t  génital ; e, dents 
de diverses variétés ; / ,  rh inophore avec deux renflem ents,

processus m astica teur e t p ar ses denti cul ations plus aiguës disposées 
sur plusieurs rangs. E nfin , m algré ses varia tions, la dent a une forme 
caractéristique (2) : plus allongée, e t à longue et forte cúspide isolée, 
les denticulations, quand il y en a, é tan t situées to u t à  fa it à sa 
base.

C’est à  la variété avec denticulations à  la dent que B e r g h  avait d’abord 
donné le nom de Matharena oxyacantha, auquel il renonça par la suite. Les

1. Aeolidia gouaroi R is b e c  présen te  u n  dessin analogue.
2. On vo it chez Aeolidia amoena R is b e c , non A l d e r  e t H a nco ck  une d en t analogue 

e t  des denticulations de  la  m âchoire sem blables. E t  la  d en t de  Aeolidia guenanti R isb . 
ressem ble égalem ent. (Celle d ’Aeolidia gouaroi, un  peu moins.)

2«
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autres noms d ’ « espèces » indiquent les variations de coloration ; dans la 
Méditerranée je  n ’ai vu que la coloration générale blanche et la brune, mais 
C o s t a  en décrit d’autres à  Naples.

Ponte : un cordon fin form ant de nombreux tours de spire unis. 
A tlantique : Côtes de Scandinavie, de Grande-Bretagne. Méditerranée : 

Naples, Banyuls, etc.

Fam ille des DOTOIDAE 
(.Dotonidae, au c tt.)

C ette famille diffère des Aeolidiens vrais par le voile buccal rem plaçant 
les palpes ; par le p e tit nom bre des papilles, qui ne sont q u ’en une série 
de chaque côté ; par l’absence de cnidosacs ; par les rhinophores simples 
avec gaines, e t par la forme des papilles.

Us sont tous de p e tite  taille, ne dépassant jam ais 20 m m . (1) e t a tte i­
gnant même rarem ent 15 m m . Il y  a de cinq à neuf paires (2) de papilles, 
e t celles-ci sont presque tou jours bosselées de tubercules généralem ent 
disposés en cercles superposés.

Les mâchoires sont très faibles et difficiles à isoler ; les dents, en une 
seule série, très pe tites mais très nom breuses (env. 50 à 60 e t ju sq u ’à 120), 
en fer à cheval e t denticulées, m ais de forme irrégulière e t si uniforme 
chez les différentes espèces que l’on ne peu t guère s’en servir pour les 
distinguer. On en est donc réduit aux caractères tirés de la forme du voile, 
des papilles, e t de la p igm entation . Encore faut-il ten ir peu de com pte de 
la couleur des lobes du foie, qui varie (avec la nourritu re  probablem ent).

Les orifices génitaux sont situés en dessous de la prem ière papille 
droite, l ’anus entre la prem ière e t la seconde. La glande génitale est 
placée au-dessus du foie.

Cette famille est signalée dans tou tes les m ers et même dans les m ers 
glaciales, avec quelques genres voisins différant entre eux par la forme 
des papilles ; q u an t au genre Dotilla  B e r g h , qui au ra it une radula pluri- 
sériée, le fait e t le genre dem andent confirm ation.

Gen. GELLINA G r a y ,  1857

Ce genre, trouvé p ar d ’O r b i g n y  sur la côte a tlan tique  française, a  tous 
les caractères de Doto ; mais les papilles sont lisses, sans tubercules. 
Seule espèce connue :

Gellina affinis ( d ’O r b i g n y ) ,  1837 [Tergipes).
Corps jaune d ’or, base des papilles blanche e t som m et jaune. Elle 

n ’a pas été revue e t son anatom ie est inconnue.
Atlantique : La Rochelle.

1. S au f u n e  ex c e p tio n .
2 .  Doto japonica O d h n e r , 1936, en  a  onze p a ire s . V oir ce t r a v a i l  p o u r  les espèces 

e x o tiq u es .
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Gen. DOTO O k e n ,  1815, 
non « Doto » 1807, sans nom  d ’au teu r.

Syn. : Idulia  L e a c h , 1852, O ’D o n o g h u e  ; Dolona I r e d a l e , 1918, 
non R a f i n e s q u e  ; Melibaea J o h n s t o n  ; Tergipes d ’O r b . p.p. ; Scyllaea 
B o u c h a r d -C h a n t e r e a u , non L i n n é  ; Tritonia  p .p. au c tt. ; Dolo G r a y .

P etite  taille ; une série de papilles caduques de chaque côté, po rtan t 
des tubercules ; parfois du côté in terne les tubercules m anquent ou ne 
contiennent pas de lobes du foie e t fo rm ent une simple bosse qui se plisse 
parfois lors de la préparation  des échantillons, form ant une pseudobran- 
chie. Les espèces d ’Europe o n t au m axim um  15 m m . de longueur e t neuf 
paires de papilles ; les mêmes espèces paraissent a tte indre  dans l’A tlan- 
tique (côtes anglaises) une longueur un peu plus grande que dans la 
M éditerranée e t avoir une paire ou deux de papilles de plus (D. fragilis). 
Mâchoires très faiblem ent développées ; radula  très longue, avec 60 
à 150 dents. Form e des dents très uniform e, avec quelques petits  denti­
cules mousses e t irréguliers.

La systém atique de ce genre est ex trêm em ent difficile ; ju sq u ’ici on 
n ’a pas encore trouvé de caractères spécifiques donnan t quelques points 
de repère sûrs. Le nom bre des paires de papilles n ’offre q u ’une indication 
relative : il y  en a plus chez fragilis que chez coronata ; plus chez coronata 
que chez « cinerea »... La forme de la gaine rhinophorienne para ît variable 
chez une même espèce ; la couleur des lobes du foie dépend de la nou rri­
tu re . R esten t la forme des tubercules que, cependant, la contraction 
des papilles fa it saillir e t rend plus pointus ; les taches au som m et de 
ces tubercules e t certains autres dessins de pigm entation qui paraissent 
avoir quelque constance. Enfin, il fau t n o te r q u ’une bonne partie  des 
v ing t espèces environ qui on t été décrites le sont insuffisam m ent ou 
sont mal représentées (A n g a s , H e s s e , T r í n c h e s e ).

Une dernière rem arque : selon G r a y , le type du genre est Doris macú­
lala M o n t a g u , qui serait synonym e de corónala G m e l . Mais en réalité, 
ce n 'es t pas cette  espèce qui es t synonym e. Or, l ’espèce de M o n t a g u , 

qui semble n ’avoir pas été revue, offre quelques particu larités qui font 
craindre que, lorsqu’on la re trouvera, on ne  soit am ené à la  séparer géné- 
riquem ent ! En ce cas, elle devrait conserver le nom  de Doto, ce qui 
am ènerait quelques pertu rbations.

1. Doto cuspidata A l d e r  e t  H a n c o c k ,  1862.
Serait synonym e, selon E l i o t , 1910, de ? Dolo cornaliae T r í n c h e s e  

et de ? Dolo costae T r í n c h e s e . Synonym ie bien incertaine.
Long. 7 m m . Cette espèce se distingue par la forme des papilles dont 

les quatre  rangs de tubercules sont coniques, pointus e t divergents ; 
il y  en a six paires. Les gaines des rhinophores sont obliques e t lobées ; 
une crête relie ces gaines aux lobes du voile de chaque côté. Couleur
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blanc-jaunâtre tacheté  de rose ou carm in. La prem ière papille est très 
près du rhinophore e t l ’orifice génital est dessous.

Un exemplaire vu par A l d e r  et H a n c o c k  et une variété par E l i o t , avec 
des tubercules sur le côté des gaines rhinophoriennes : var. papillifera E l io t  (1). 

Atlantique : Shetland. Scandinavie.

F ig .  157. — Doto -floridicola. —  a, a n im a l v u  d e  dos ; b, u n e  p a p ille  ; c, p o n te  s u r  H y d ra ire . 
—  D . coronata. —  d, u n e  p a p ille  (splendida  T rm ch .)  ; e, d e n ts  (selon  d iv e rs  au te u rs )  ; 
1, p o n te . —  D. fragilis. —  g, g lan d es buccales e t  g lande p ty a lin e . —  D. paulinae. —  
h, u n e  p ap ille . —  Gellina affinis. —  i ,  a n im a l v u  de  dos ; j, dessous ; k, u n e  p ap ille  ¡
1, coqu ille  e t  op ercu le  la r v a i r e  d ’u n e  Doto.

2 . Doto fragilis (F o r b e s ), 1838 (Melibaea).
C’est la plus grande de celles de nos côtes ; elle a tte in t 22 m m . dans 

l ’A tlantique, mais p ara ît rester bien plus petite  dans la M éditerranée. 
Elle a aussi le plus grand nom bre de papilles, ju sq u ’à dix paires, ren­
flées, avec les tubercules arrangés en cercles très réguliers. Couleur jau -

1. V a rié té  de celle-ci ou  de  D. pinnatifida  ?
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nâtre , avec pointillé blanc e t m arques plus foncées b runâtres, du moins 
chez les plus gros spécimens. Sans taches su r les tubercu les.

Atlantique : Grande-Bretagne ; Méditerranée : Banyuls.

3 . Doto floridicola S im r o t h , 1888 . —  ? Doto onusta H e s s e , 1872.
L a  figu re  en  c o u le u rs  p a r  S im r o t h  p e r m e t  d ’id e n t if ie r  l ’esp èce  sa n s

hésitation quand on la retrouve. Elle es t p lu tô t courte e t trapue , avec 
5 paires de papilles qui p o rten t des tubercules arrondis e t peu saillants, 
avec une large tache rose vif sur la p artie  bombée : ce tte  tache est de 
forme arrondie en h a u t, su ivan t le con tour du tubercule, e t  se term ine 
en bas par une ligne à peu près dro ite . L ’un des tubercules, du côté 
in terne, est dépourvu de tache, e t représente la p artie  qui chez certains 
Dotoidae se ride pour form er une pseudo-branchie. Sur la tê te  e t le dos, 
des m arques brun-rouge form ent une strie  m édio-dorsale.

Trouvée par S i m r o t h  en 1888, e t de même par moi, parmi les algues flori- 
dées ; cet hab ita t peu commun, où l’on cherche rarem ent des Nudibranches, 
est peut-être la cause de la rareté des trouvailles connues. — Atlantique. 
Méditerranée : Banyuls.

4. Doto crassicornis Sa r s , 1870.
Galice des rhinophores à bords sinueux ; ham pe épaisse, ridée tra n s­

versalem ent ; six paires de « branchies », épaisses, coniques, avec tu b e r­
cules disposés en trois eercles concentriques ; blanc jau n â tre , sans taches. 
Long. G mm.

La diagnose est insuffisante ; l ’épaisseur des rhinophores avec sillons 
transversaux  semble indiquer un é ta t de contraction  : sera difficilement 
identifiée m algré la figure qui l ’accom pagne.

Norvège.

5. Doto pinnatifida (M o n t a g u ), 1801 (Doris).
C ette espèce est regardée comme distincte par A l d e r  et H a n c o c k  

vers 1850, et par E l io t  (dans la suite à !a M onographie), qu i en décrit 
tro is variétés : elle a, comme D. coronata, des papilles avec tubercules 
saillan ls ayan t chacun sur le som m et un point noir ou carm in ; mais 
elle porte  en outre sur les côtés du dos e t  sur les gaines des rhinophores 
e t en av an t d ’eux des tubercules coniques ou deux crêtes, avec un point 
coloré au som m et, sem blables à ceux des papilles. Cette variété est appelée 
par E l io t  papilligera. 11 appelle var. splendida celle qui ressemble à la 
D. splendida de T r ín c h e s e  e t dont les points sont noirs ; et nigra, une 
variété dont les points noirs sont coalescents de manière à ne laisser 
que peu de parties jaunes entre eux.

Comment distinguer de la corónala tou tes ces variétés qui n ’on t pas 
tou tes une crête devan t le rhinophore, et. dont les tubercules sur le corps 
«ont parfois « indistincts » ? Elles constituen t avec tou tes les Dotos à
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points noirs ou carm in un groupe dans lequel les d istinctions spécifiques 
sont bien difficiles à form uler, le « groupe de Dolo coronata ».

6. Doto coronata (Gm e l in ), 1791 (Doris). —  Selon A l d e r  et H ancock , 
(opinion modifiée plus tard ) '.Doris pinnatifida  M ontagu ; Tritonia p inna­
tifida F lem in g  ; Tritonia coronata L am . ; Tergipes coronata d ’O r b . ; Scyllaea 
punctata B o u c h .-Ch a n t . ; M elibe coronata J ohnston  ; Melibaea omala 
A l d . et H a n c . ; Dolo coronata L o v é n .

Il faut ajou ter à cette  synonym ie Tergipes lacinulatus D. G h .,  1841, 
une figure sans te x te  ; mais non Doto coronata A. Costa , qui est Doto 
rosea-cinerea T r ín c h e s e . La synonym ie de Tergipes coronata d ’O r b . 
est douteuse.

Long. 14 m m . Form e étro ite. De 7 à 9 paires de papilles ; un point 
noir ou carm in sur les tubercules des papilles, qui son t assez saillants, 
coniques. Des stries noirâtres e t des points sur le voile, le dos e t les flancs.

Atlantique : Scandinavie, Angleterre, France. Méditerranée.
R em a r q u e . —  Les très jeunes exem plaires à points noirs sont très 

fréquents à Banyuls, Villefranche, Monaco, et se p résen ten t sous deux 
aspects : avec tubercules saillants, ou peu saillants, presque virtuels. 
Voir A .P .F ., 1951.

7. Doto rosea T r ín c h e s e , 1881 (1). — Doto cinerea T r ín c h e s e , 1881 ; 
D. coronata A. C osta , non G m elin  ; ? D. aurea T r ín c h e s e , 1881. Doto 
cinerea T r ín c h e s e  des au teurs m odernes ; cette  espèce a été reconnue 
p ar divers m alacologistes ; mais ils ne se sont pas aperçus que sa Doto 
rosea é ta it une varié té  (un peu m oins fréquente) de la même espèce. La 
couleur des lobes hépatiques dans les papilles dépend de la nourriture, 
et est très variable ; j ’ai trouvé sous la même pierre des exem plaires de 
coloris très différents ; mais ce qui est constant, c’est la large tache blan­
che au som m et des tubercules des papilles, qui sont arrondis e t disposés un 
peu irrégulièrem ent, e t la tache noire au bas de ces papilles ; cela carac­
térise suffisam m ent l ’espèce, dont Costa a donné une excellente figure 
sous le nom  erroné de D. coronata. Elle est p lu tô t petite , 8 mm. env.

Il est fâcheux de devoir changer son nom, mais il n ’est pas possible 
de m ettre  rosea en synonym ie, puisque cette espèce précède l ’autre dans 
l ’ouvrage de T r ín c h e s e . Si l ’une des espèces de H esse  est synonym e, 
ce doit être sa D. aurila, mais les figures laissent trop  à désirer pour 
que l’on puisse en être certain . Q uant à la D. aurea de T r ín c h e s e , que 
je m ets en synonymie douteuse, elle diffère surtout par ses gaines de 
rhinophores découpées ; il n ’est pas certain que cela constitue un bon 
caractère spécifique.

? Atlantique : Brest. Méditerranée : Naples, Marseille, Banyuls.

1 . C o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  cinerea^ d o n t  l a  f ig u r e ,  p a r  T r í n c h e s e ,  n e  la i s s e  p a s  d e  d o u t e .  
M a is  s a  rosea  e s t  b i e n  l a  m ê m e ,  e t  a  p r i o r i t é .
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I n c er ta e  se d is

Doto costae T r ín c h e s e , 1881.
Long. 10 m m . Large voile buccal, gaines des rhinophores échancrées 

du côté in terne ; yeux très visibles ; cinq paires de papilles, d im inuant 
beaucoup de grandeur d ’av an t en arrière.

Couleur jau n â tre , tachetée de rose sur la  tê te , les tubercules des papilles, 
e t un peu sur le dos ; avec deux taches plus grandes derrière les yeux, 
e t un pointillé jaune peu m arqué. Som m et des tubercules blancs, avec 
points carm in.

Doto corneliae T r ín c h e s e , 1881.
Long. 10 m m . Large voile buccal ; gaines des rhinophores à ouver­

tu re  quadrangulaire, bordées de blanc ; corps jaune foncé é tein t, des lobes 
blanc opaque partan t de la base des papilles e t se ram ifian t, e t de petits 
tra its  blancs sur les tubercules des papilles externes, e t un  anneau rose 
au tou r de la base des papilles, qui sont au nom bre de cinq paires.

Doto coronata T r ín c h e s e , 1881, n o n  G m e l in .
Long. 15 m m . Sept paires de papilles renflées e t se touchan t, avec 

cinq rangs de tubercules très réguliers ; chaque tubercule rose à la base 
e t blanc au som m et ; sur le corps, des taches roses étoilées éparses p arto u t. 
V ariété de D. fragilis probablem ent.

Doto aurea T r ín c h e s e , 1881.
Long. 8 m m . Voile p e tit  ; gaines des rhinophores découpées'; cinq 

paires de papilles avec tro is ou quatre  rangs de tubercules ; couleur grise, 
avec réseau plus foncé ; pointillé blanc sur les papilles ; une tache noire 
à leur base, comme chez cinerea, mais le som m et des tubercules n ’est 
pas blanc.

Doto paulinae T r ín c h e s e , 1881.
Animal certainem ent im m ature  ; le voile buccal sans lobes la téraux  ; 

quatre paires de papilles, plus une paire en voie de développem ent ; 
un long tubercule au som m et, incolore, e t plusieurs, aplatis, du côté 
externe e t un ou deux seulem ent du côté in terne, avec larges taches 
brunes, une strie  brune sur le dos, le reste jaune grisâtre.

Doto splendida T r ín c h e s e , 1881, p. 133, PI. LV I, fig. 1-5, de même 
que D. coronata du même au teur, PI. L V III, fig. 4, représen ten t les deux 
variétés à taches noires e t à taches carm in de D. coronata (Gm.).

L ’espèce déjà nom m ée, D. rosea T r ín c h e s e , 1881, PI. LV, fig. 4 , est 
synonym e de sa D. cinerea et a p riorité sur elle.

Doto minuta  F o r d e s  e t Doto arbuscula A g a ssiz  n e  so n t q u e  nomina 
nuda.

Doto australis A n g a s  e s t  p e u t - ê t r e  u n e  M elibe, n o n  u n e  Doto.
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Doto ocellata S im r o th , 1895, n ’est pas une Dolo ; p a r contre, sa Dolo 
floridicola a été revue et figurée à nouveau (A. P ruvot-F o l , 1951).

Doto pinnigra H e s s e , 1872, appelée à to r t  par T r ín c h e s e  e t par 
B er g ii « pumigera » ; les papilles sont épaisses, lisses e t b runâtres à leur 
base, avec des tubercules m oriform es (arrondis) au som m et ; la couleur 
es t jau n â tre  pâle. C’est probablem ent D . fragilis.

Brest.

Doto styligera H e s s e , 1872, qu i a des tu b e rcu les  allongés avec des 
p o in ts  no irs  au  b o u t, e s t v ra ise m b la b le m en t D. coronata jeu n e , avec 
c inq  paires de papilles seu lem en t ; à n o te r  cep en d an t la  sim ilitude  avec 
la  su iv a n te  :

Doto paulinae  T r ín c h e s e  ; si donc l ’espèce s ’avérait valable, celle 
de H e ss e  au ra it priorité  (1). La longueur, 12 m m ., indiquerait un adulte.

Brest.

Doto forbesi D e sh a y Es , 1836-69, que l ’on oublie de c iter, est peu t-être  
D. coronata, mais cela n ’est pas certain  : les tubercules on t très peu de 
relief,, et les taches brunes sont larges et un peu diffuses ; mais D. coronata 
se présente sous plusieurs aspects dont il es t difficile de faire des espèces 
bien définies (Voir A. P ruvot- F ol , 1951).

Doto armoricana H e s s e , 1872. In d é te rm in ab le  ; p e u t ê tre  Doto aurita 
H e s s e , 1872 ; ou p e u t-ê tre  D . rosea-cinera.

Brest.

Doto onusta H e s s e , 1872. Long. 6 m m . ; 5 ou 6 papilles de chaque 
côté ; couleur variable ; tubercules en tro is quatre  rangs. D ’après la 
figure (1873), les taches sur les tubercules sont rose v if e t assez larges : 
il y  a donc une ressem blance assez n e tte  avec la D. floridicola de Sim r o th , 
e t celle de H e s se  au ra it la priorité  si la synonym ie é ta it certaine.

Brest.

Doto confluens H e s s e , 1872, e s t in d é te rm in ab le .
Brest.
« Doto uncinata  » H esse  n ’es t p as  un e  Doto, m ais Hancockia, uncinata 

(H e s s e ;.

Doto maculata (Mo n t a g u ), 1804 {Doris).
C ette  espèce m éconnue e t  passée sous silence p a r  beaucoup  d ’au teu rs , 

p a r  d ’au tre s  p lacée en  sy n o n y m ie  de D. coronata, es t c e p en d a n t celle 
qui a se rv i de ty p e  au  genre Doto créé p a r  Ok e n  en  1815 :

1. L e s  d e s s in s  d e s  d e u x  a u t e u r s  n e  s e  r e s s e m b l e n t  g u è r e ,  m a i s  o n  n e  p e u t  t r o p  s e  f ie r  
à  c e lu i  d e  H e s s e , q u i  r e p r é s e n t e  d e s  p o i n t s  n o i r s  a u  s o m m e t  d e  t o u s  l e s  t u b e r c u l e s  e t  
s p é c i f ie  e x p r e s s é m e n t  q u e  l e  t u b e r c u l e  d u  s o m m e t  e s t  i m m a c u lé .  V o i r  a u s s i  l a  Doto ap i- 
culata O d h n e r , n* n. p o u r  Doto s p .  B e r g h , 1904.
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« G attung  Dolo. 2 Fühler, Spitze in Kelch ; K iem en, aufm  Rücken, 
gefingert. Doris macúlala ; pinnatifida. »

Il f a u t  d o n c  t e n i r  c o m p t e  d e s  c a r a c t è r e s  s p é c i f i q u e s  d é c r i t s  e t  f ig u r é s  

p a r  M o n t a g u ,  e t  c e u x - c i  d i f f è r e n t  a s s e z  n e t t e m e n t  d e  c e u x  d e  t o u t e s  l e s  
a u t r e s  Doto p a r  l a  f o r m e  d e s  p a p i l l e s .

3TV\

F i g .  1 5 8 .  —  Doto maculata. —  a, a n i m a l  t u  d e  p r o f i l  ; 6 , u n e  d e  s e s  p a p i l l e s  e t  g e i n e  d u  
r h i n o p h o r e .  —  D . pinnatifida. —  c, a n i m a l  v u  d e  d o s  ¡ d!, u n e  p a p i l l e .  — • D . crassi­
cornis. —  e , a n i m a l  v u  d e  d o s  i f ,  p a r t i e  a n t é r i e u r e  e t  u n e  p a p i l l e  ; g, d e n t  ( d ’a p r è s  
F r i e l e  H a n s e n )  ; h, i d .  ( d ’a p r è s  O d h n e r ) .  —  D. rosea-cinerea, aurea. —  i ,  i, d e n t s ,  
p a p i l l e s ,  r h i n o p h o r e  ; fc, g la n d e s  a u  s o m m e t  d ’u n e  p a p i l l e  ; 1, p é n i s .  —  D . fragilis. 
—  m ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; n ,  u n e  p a p i l l e .  —  D . cuspidata. —  o , u n e  p a p i l l e  e t  g a in e  d u  
r h i n o p h o r e .

Ces papilles ont au. som m et un petit bouton peu saillant, en touré de 
cinq tubercules très rapprochés, qui lui donnent un peu l’aspect d ’un 
clou de girofle. M o n t a g u  d it : « The sum m it is usually  sexpartite  ; 
the  centre is som ew hat concave, from whence arises a simple papilla. » 

La longueur est de 6 m m . env., et il y  a quatre  paires de papilles, 
plus une seule en arrière (probablem ent une anom alie). Couleur jaune 
pâle pointillée de rose.

Cette forme ne semble pas avoir été revue depuis M o n t a g u . Ses
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papilles diffèrent no tab lem ent de celles que le même au teur a repré­
sentées chez sa pinnatifida  ; un seul N udibranche en a d ’analogues, et 
ce n ’est pas une Doto : c’est le p e tit  N udibranche appelé par R isbec , en 
1927, Embletonia gracile, e t qui, d ’ailleurs, diffère du genre Embletonia 
par ce fa it q u ’il a des tubercules sur les papilles.

Section E mbletoninae

Les m em bres de cette petite  section diffèrent des Doioinae par l ’absence 
de gaines aux  rhinophores e t la position du foie au-dessus de la gonade. 
De plus, les papilles ne sont pas toujours en une seule série de chaque côté 
du dos, e t ne po rten t pas de tubercules. Le voile buccal est p lu tô t semi- 
lunaire e t anguleux ; les rhinophores sont lisses ; la radula analogue à 
celle de Doto, avec de très nom breuses dents, petites, en fer à cheval, 
e t faiblem ent denticulées. Les orifices génitaux après la prem ière papille 
(ou le prem ier groupe) ; l ’anus entre le second e t le 3e. Pénis inerm e, sans 
glande.

Cette section ne contenait q u ’un genre e t peut-être deux espèces valables. 
Mais ces espèces, telles q u ’on les décrit, diffèrent trop  entre elles pour 
constituer un genre unique, car les différences sont im portantes. Je pro­
pose donc de garder pour le prem ier genre le nom donné par A lder  et 
H ancock à leur Embletonia pulchra, e t de séparer E, pallida  sous un autre 
nom , qui d ’ailleurs n ’est pas nouveau : Tenellia A. Costa.

Gen. EMBLETONIA A lder  et H ancock, 1851

Syn, : Pterochilus A ld . et H anc ., 1844, non Men k e  (H ym énoptère), 
non Embletonia p .p. Mey er  et Möbiu s , qui est un Ascoglosse (Stiliger). 
(Exclu « Embletonia pallida  » A. et H.),

Papilles en une série de chaque côté ; dépourvues de cnidosacs ; un peu 
renflées ; rhinophores courts, coniques ; une otolithe ; pénis term iné par 
un p e tit tube  ; m âchoires triangulaires, grandes, recouvertes en partie  par 
un épaississem ent, e t ind istinctem ent denticulées ; dents ex trêm em ent 
nom breuses, petites, avec une petite  cúspide, et denticulées.

Atlantique : Grande-Bretagne ; France ; Amérique. Parfois en eau sau­
mâtre, fortement dessalée.

1. Em bletonia pulchra A lder  et H ancock , 1851. —  Pterochilus pulcher 
A. et H ., 1844 ; ? Eolis m inuta  F orbes et Goodsir , 1839 ; F orbes et 
H a n l e y , 1853 ; ? Tergipes adspersus N ordm ann .

A lder  e t H ancock sem blent adm ettre dans leur appendice à la « Mono­
graphie » que Eolis m inuta  est certainem ent une Embletonia et très proche 
de la leur ; ce nom  aurait donc priorité sur le leur s ’il s ’agissait de la 
m êm e espèce et s ’il n ’était pas lui-m êm e préem ployé ; n ’ayant disposé 
que d ’un exem plaire, je ne puis m e faire une opinion et m e contente de
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signaler à l’a tten tio n  des personnes qui peuvent disposer d ’exemplaires 
d ’Em bletoninés qu ’il règne encore beaucoup d ’incertitudes en ce qui 
concerne les m em bres de ce tte  famille.

L ’espèce pulchra (ou minuta) : avec les caractères du genre. Taille très 
pe tite  ; rhinophores très écartés ; coniques ; courts. Il p ara ît y  avoir 
constam m ent six papilles à  gauche e t cinq à droite. Couleur : blanc rosé 
translucide ; foie rouge-brique ; des points blanc opaque épars sur le 
corps e t les papilles. Environ f>0 dents faiblem ent denticulées. La mâchoire

F i a .  1 5 9 .  — ■ Embletonia pulchra. —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; 5 , t ê t e  e n  d e s s o u s  { 
c , d i s p o s i t i o n  d e s  lo b e s  h é p a t i q u e s  ; dt u n e  m â c h o i r e  ; e, p é n i s  ; / ,  p o n t e .

est comparée par A l d e r  et H a n c o c k  à celle de « Proctonotus » ; B e r g h ,  

en 1885, contredit le fa it de cette ressem blance ; m ais il n ’a vu  que celle 
de « Embletonia » pallida ; e t  il reste à savoir si la m âchoire est pareille 
chez les deux espèces. Embletonia m inuta  ( F o r d e s  et G o o d s i r )  est appelée 
par O ’D onoghue : E . pygmaea.

Atlantique : Grande-Bretagne ; Mer du Nord : ? Kiel ; France, canaux de 
Normandie. Méditerranée : Rovigno.

2. Em bletonia faurei L ab bé, 1923 (sp. ou var. ?).
Décrite com m e une espèce d istincte, celle-ci diffère par sa grande 

taille et par le nombre plus grand de papilles : longueur 10 m m . ; 9 paires 
de papilles. Gouleur générale blanc opaque, te in té  de rose pâle ; lobes 
du foie rose chair. Les 4 premières paires de papilles sont éloignées les 
unes des autres, les dernières serrées à l ’extrém ité du corps (cette dispo­
sition est en effet inhabituelle). Probablem ent synonym e de pulchra.

Atlantique : Le Croisic, deux individus.
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G en . TENELLIA A .  C o s t a ,  1 8 6 6

Syn. : ? Diplocera B lanchard , nom. nud. ; ? «Diplocera B lanchard » 
VÉRANY ; Embletonia A lder  e t H ancock p.p. ; Eolis D alyell  p.p. 
1855 ; K e n t , p.p. ; « Cloelia A. Costa », non L ovén (1), erreur corrigée

J -  ten. ' <Ô)'

77V.

F i a .  160. —  Tenellia  ventilabrum . —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; b , d e s s o u s  d e  i a  t ê t e  ; c , d ,  le  
m ê m e  ( d ’a p r è s  M e t e r )  ; c , u n e  p a p i l l e  ; / ,  b u l b e  b u c c a l  ; g, p é n i s  ; h, d e n t s  ; i ,  d e u x  
p a p i l l e s  ; j, d e n t s  ; k, c n i d o c y s t e s  ; I, p o n t e  ; m, m â c h o i r e s .

dans une note : (sur la Planche), non Emblelonia A . C o s t a ,  1865 ; Emble­
tonia p.p. M e y e r  et M ö b i u s ,  1865 ; Eolida p.p. F l e m m i n g  ; Calliopaea 
G o u l d .

Ce genre diffère d ’Embletonia par le fa it q u ’il y  a plus d ’une papille 
dans un rang de chaque côté, e t su rtou t par l ’existence de cnidosacs,

1 . C e  l a p s u s  d e  C o s t a  a  é t é  c o r r i g é  p a r  l u i - m ê m e  d a n s  u n  e r r a t u m  q u i  a  é c h a p p é  
à  l ’a t t e n t i o n  d e  B e r g h  ; c e  q u i  f a i t  q u e  l a  « C l o e l i a  » m e d i t e r r a n e a  d e  C o s t a  e s t  p l a c é e  
p a r  l u i  d a n s  l e  g e n r e  H e r o , d o n t  C l o e l i a  e s t  s y n o n y m e .



F L A B E L L I N I D A E .  ---- F L A B E L L I N A 413

q u i  m a n q u e n t  d a n s  l e  g e n r e  n o m m é .  J e  c r o i s  q u e  c e c i  c o n s t i t u e  u n e  
d i f f é r e n c e  g é n é r i q u e ,  b i e n  q u e  E l i o t  n e  l ’a i t  p a s  t e n u  p o u r  a u s s i  i m p o r ­
t a n t .  I l  t i e n t  c e p e n d a n t  l e s  e s p è c e s  pulchra e t  pallida p o u r  d i s t i n c t e s .

Chez ce genre le voile buccal est plus grand e t sem ilunaire, plus anguleux 
sur les côtés ; m ais très peu de chose est connu su r l’anatoinie e t sur la 
valeur des espèces nom m ées ; il se peut q u ’il n 'en  existe q u ’une seule, 
e t en ce cas son nom  serait pallida  ou ventilabrum.

Tenellia ventilabrum ( D a l y e l l ) ,  1855 (Eolis). —  pallida ( A l d e h  e t  
H a n c o c k ) ,  1 8 5 5 ;?  Embletonia grayi K e n t ,  1 8 6 9 ;?  Calliopaea fuscata, 
lanceolata e t  remigata G o u l d - B i n n e y ,  1870 q u i  s o n t  Embletonia pallida, 
f i d e ,  V e r r i l l ,  1879 e t  B e r g i i ,  1885. Tenellia mediterranea ( A .  C o s t a ) ,  

1866 (Cloelia, p u i s  Tenellia).
Cette espèce a tte in t 7 m m . (selon M e y e r  e t M ö b iu s , 1862).
Le voile est variable, ainsi que la couleur ; la figure par A l d e r  repro­

duite par E l i o t  dans la suite à la Monographie, 1910, représente peut-être 
un anim al jeune, si l ’espèce est la même que les au tres nommées. L ’espèce 
de K e n t  ne diffère que par le fa it que dans un rang ou deux  il y  a trois 
papilles au lieu de deux ; les exem plaires de C o s t a  e t de D a l y e l l  sont 
plus sombres ; celui d ’ELioT est presque blanc, avec quelques petites 
taches sombres ; les autres sont b lanc-jaunâtre  tacheté  de noir ou noir 
b leuâtre ; ou bien gris. Une quaran taine de dents avec une faible cúspide 
et 7 denticules de chaque côté. Mâchoires à bord finem ent denticulé.

Méditerranée : Naples. Marseille. Atlantique : Grande-Bretagne ; P France ; 
? Amérique.

R e m a r q u e . —  L e s  f a m i l l e s  s u i v a n t e s  o n t  l e u r  r a d u l a  t r i s é r i é e .

Fam ille des FLABELLINIDAE

Form es p lu tô t étroites, avec angles du pied tentaculiform es. Les 
papilles sont insérées sur des pédoncules la té rau x  ; la radula est trisériée.

Gen. FLABELLINA, C u v i e r , 1830

Syn. : Coslaea T i b e r i .
Les rhinophores sont annelés ; les dents m édianes denticulées des deux 

côtés de la cúspide, les latérales, triangulaires, denticulées du côté 
in terne ; pénis inerm e.

Flabellina affinis ( G m e l . ) ,  1791 (Doris). —  Flabellina flabellina V e r a n y , 
1846.

Assez grande (1) espèce qui porte 6-7 appendices la téraux , subdivisés et 
p o rtan t de trois à neuf papilles non caduques, avec cnidosacs. Orifices

1 . L g .  16  m m . s e lo n  V a y s s i ê r e , 1 8  m m . s e lo n  Co s t a , p a r fo is  p lu s .
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génitaux sous le prem ier appendice, anus entre le prem ier e t le second. 
Rhinophores avec de très nom breux anneaux bien m arqués. D ent latérale 
triangu laire , denticulée d ’un côté.

g i.à -r m

ÿ# I
F ig .  161. —  Flabellina affînia, —  a , a n im a l v u  de  dos ; b, sy s tèm e g é n ita l ; c, e n tré e  d u  

b u lb e  b u ccal av ec  c o n d u it des g lan d es p tv a lin e s  ; d, m âch o ire  ; e, b o rd  m a s tic a te u r  ; 
/ ,  d e n ts  ; g, pén is .

Couleur lilas ; foie rouge vif, qui se vo it par transparence dans les 
papilles. Tête, som m et des papilles e t tentacules plus foncés ; pointillé 
brun par places.

Méditerranée : Italie, Marseille, Sète, Banyuls, Espagne.

Gen. CALMELLA E l i o t ,  1910

Syn. : Calma V e r a n y ,  1846, non A l d e r  e t H a n c o c k  ; Eolis p.p. 
D e l l e  C h i a j e  ; A. C o s t a  ; Calma p .p . B e r g h .

Ce genre, bien différent de Calma, auquel il ne ressemble que par le 
fait q u ’il a ses papilles insérées sur des appendices ou pédoncules la té ­
raux, en a été séparé par E l i o t  en raison de son an a to m ie  non concor­
dante. Dent m édiane denticulée, la latérale très pe tite , triangulaire,
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lisse. Mâchoires fo rtem ent courbées sans processus m asticateur, mais avec 
quelques denticules.

Il y  a des pédoncules bi- ou trifurques, portan t de 2 à 7 papilles non 
eflilées, mais p lu tô t un peu renflées au bout ; non caduques. Il diffère 
du genre Flabellina par ses rhinophores simples, sans anneaux, son pénis 
arm é d ’un p e tit  tube  ch itineux  e t sa dent latérale sans denticules, avec 
p e tite  cúspide. Une glande péniale.

'f

c

a .

E lu . 162. —  Calmella cavolini. —  a, a n im a l v u  d e  dos ; 6 , le  m êm e d ’a p rè s  u n  dessin  
a n c ien  ; e, pédon cu les av ec  p ap ille s  ; d, d é ta i l  d u  lobe d u  io le  ; e, m âch o ire  ; / ,  b o rd  
m a s tic a te u r  ¡ g, d e n ts .

Calmella cavolini ( V é r a n y ), 1846 [Calma] (1). —  Aeolis digilala 
A. C o s t a , 1866 ; Eolis peregrina p.p. D e l l e  C h i a j e , non G m e l i n .

P etite  taille, environ 10 m m . ; pied é tro it ; angles tentaculiform es peu 
allongés. Cinq ou six pédoncules p o rtan t de trois à  hu it papilles ; orifices 
génitaux sous le prem ier appendice ; anus en tre  le prem ier e t le second.

Blanc translucide, un peu la iteux  ; foie orangé à la base des papilles, 
rouge vif plus hau t. Deux taches carm in provenant des m âchoires vues 
p ar transparence.

Méditerranée : Italie ; Marseille ; Sète ; Banyuls et Espagne.
1. C e tte  espèce e s t re m a rq u a b le m e n t un ifo rm e, d e  co u leu r e t  de  fo rm e.
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Fam ille des EUBRANCHIDAE

Aeolidiens de p e tite  taille : environ 10 à 12 m m ., à  radu la  trisériée ; 
avec papilles m édiocrem ent nom breuses, renflées ; radula très longue ; 
mâchoire avec bord m astica teu r denticulé, les denticules rugueux 
(légèrem ent tuberculeux). Pénis avec sty le t ou inerm e ; m uni d ’une glande 
à sa base. Le pied est arrondi en avan t, les rhinophores e t les palpes 
simples.

La den t m édiane a une cúspide courte e t deux ou trois denticules de 
chaque côté ; la den t latérale est m ince, en forme de parallélogram m e, 
avec le bord postérieur prolongé par une p e tite  cúspide triangulaire. 
Il y  a des glandes p tyalines.

Gen. EUBRANCHUS F o r b e s , 1838

Syn. : Eolis A l d e r  et H a n c o c k ,  puis Galvina, 1855 ; Tergipes p.p. 
L o v é n  ; T r í n c h e s e  ; A m phorina  Q u a t r e f a g e s  ; non V a y s s i è r e ,  B e r g h ,  
T r í n c h e s e .

Un grand nom bre d ’espèces ont été attribuées à ce genre ; mais seule 
la couleur servait à d istinguer tou tes  celles d ’Europe (1), sauf trois. 
A ujourd’hui on ten d  à en réun ir la p lu p a rt en une seule espèce très 
variable (quant à la couleur seulem ent), aucune différence n ’ay an t pu 
être décelée dans leur anatom ie, leur dentition , leurs m âchoires ; les 
diverses espèces sont trouvées de com pagnie e t s’accouplent les unes 
avec les autres ainsi que cela a été observé plus d ’une fois. Seule l’espèce 
exigua  est v raim ent d istincte  e t m érite de form er un genre ou sous- 
genre ; en outre E l i o t  tie n t pour espèce distincte E . vittata.

Aeolidiens de taille médiocre, 10 à 18 m m ., non effilés, à pied arrondi 
en avan t, à rhinophores lisses e t à radula  trisériée. La mâchoire est allon­
gée, avec bord m astica teur cou rt, denticulé. Les papilles sont généra- 
jem ent serrées les unes contre les au tres, fusiformes, plus ou moins renflées, 
fréquem m ent avec un anneau jaune d ’or sous le som m et. Rhinophores 
et  palpes simples. Bord m astica teu r de la m âchoire avec denticules 
r ugueux (tuberculeux).

1. Eubranchus tricolor F o r b e s , 1838. — Galvina tricolor F o r b e s  ; 
A l d e r  et H a n c o c k , 1844 ; Galvina amethystina A l d e r  et H a n c o c k , 
1848 ; Am phorina alberti Q u a t r e f a g e s , n o n  T r í n c h e s e , B e r g h , V a y s ­
s i è r e , E l i o t  ; Galvina farrani A l d e r  et H a n c o c k , 1844 (Eolis, puis 
Galvina).

Long, ju sq u ’à 18 m m ., papilles fusiformes, renflées, rétrécies e t un 
peu pointues en h au t (forme d ’« am phore »), avec un anneau jaune 
d ’or sous le som m et, qui est blanc ; parfois un pointillé jaune ou brun

1 . D e u x  f o r m e s  e x o t i q u e s  p e u v e n t  ê t r e  d is t in g u é e s  s p é c i f iq u e m e n t .
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c l a i r  s u r  l e  d o s .  A  l ’é t a t  j e u n e ,  l e  t é g u m e n t  e s t  b l a n c  t r a n s l u c i d e  ; il  

d e v i e n t  e n  g é n é r a l ,  c h e z  l ’a d u l t e ,  l i l a s  p â l e  o u  g r i s  v i o l a c é  ; l e s  l o b e s  d u  
f o i e  j a u n â t r e s ,  p e u  v i s i b l e s ,  d e v i e n n e n t  l i l a s  p o u r p r é .  M â c h o i r e s  e t  d e n t s  
c o m m e  i l s  s o n t  d é c r i t s  p o u r  l e  g e n r e  ; l a  d e n t  l a t é r a l e  a v e c  p o i n t e .

P o n t e  : 2  t o u r s  d e  s p i r e  e n v i r o n .

F ig .  163. —  Eubranchus flavus. —  a, d e n ts  m é d ia n e  e t  la té ra le s  ; b» pén is  e t  u n e  g lande.
—-  E . viridulus. —— c, d e n ts . —  E . pictus. —  d,June p ap ille . —  Egalvina viridis. —
e, a n im a l v u  d e  dos.

Var. pallida A. et H. — Tégument blanc laiteux ; appelée plus ta rd  picta 
par les mêmes auteurs : elle portait des taches jaunes et brunes sur le corps 
e t les papilles ; une variété trouvée par moi à Banyuls é ta it semblablement 
tachetée, mais les couleurs jaune et vert-noirâtre ; var. flava T r i n c h e s e  (Gal­
vina) e t flavescens F r i e l e  e t H a n s e n ,  qui se ressemblent fort, ont les papilles 
jaunes à sommet blanc ; un petit échantillon uniformément gris-verdâtre, 
de Dinart, n’est pas nommé ; non plus qu’un autre, unique, de Roscoff, très 
remarquable par ses couleurs vives : rouge minium et violet, qui sont l’exagé­
ration des couleurs du type.

2 . Eubranchus vittatus A l d e r  e t  H a n c o c k .  —  Eolis , p u is  Galvina, 
1842.

D iffère de  tricolor p a r  ses p a p il le s  m o in s  re n f lé e s , m o in s  se rré e s , d re ssé e s  
en  ra n g s  u n  p e u  d is ta n ts  les u n s  d es  a u t r e s ,  e t  p a r  le  m o d e  d e  c o lo ra tio n  
e t  d ’o rn e m e n ta t io n  ; la  t ê t e  e t  le  c o rp s  t a c h e té s  de b ru n - ro u x , le  fo ie  d a n s

27
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les papilles, brun clair rosé ; pas d ’anneau  jaune d ’or, m ais trois ou parfois 
quatre  minces cercles jaune brun au tour des papilles, à distances égales. 
Les tentacules ont comme toujours une zone subm édiane b runâtre . Les 
dents comme chez E u. iricolor.

Atlantique : Grande-Bretagne.

3. E ubranchus cingulatus A l d e r  e t H ancock , 1845 (Eolis). —  Eolis 
hystrix  A l d . e t  H anc ., 1843, non Otto  ; non R isso .

Les papilles sont, comme chez la précédente, peu renflées, dressées, 
en rangées séparées ; un peu plus pointues, d ’après la figure. Les taches 
du corps, au lieu d ’être brun-roux, sont vertes, ainsi que les trois minces 
cercles sur les papilles ; foie dans les papilles, jaunâ tre . Bandes brunes 
sur les tentacules.

La dentition  n ’est ni décrite, ni figurée, de sorte que sa place parm i les 
Eubranchus est incertaine.

Atlantique : Grande-Bretagne.

Deux espèces d ’Eubranchus on t été décrites par B erg h  sous le nom  
de Galvina. De provenance nordique : Groenland e t  Scandinavie ; l ’une 
est Galvina rupium  Mö ller , l ’au tre  G. viridula B e r g h . La seconde est 
blanche avec le foie v e rt ; taille  10 m m . ; env. 20 rangs de papilles ; 
l ’anus entre la 12e e t la 13e rangée ; 65 rangées de dents pareilles à celles 
de G. rupium  ; pénis grêle, blanc, orifices génitaux sous le 6e rang de 
papilles.

L a dent m édiane de Galvinia rupium  diffère par sa forme.
Il faut probablem ent a jou ter aux Eubranchus m ieux connus deux 

« espèces » (1) ou variétés de coloration un peu oubliées dans les listes : 
'E . andreapolis e t robertianae.

E ubranchus (?) andreapolis (M’I n to sh ), 1855, (Eolis).
Long. 12 m m . ; jaune pâle ou pourpré sale, tacheté  de points allongés 

rose b rillan t devant les rhinophoses e t au tour de leur base, sur le dos, les 
flancs, mais non sur la queue. Les rhinophores deux fois plus longs que 
les palpes, rapprochés à leur base, pas très aigus, de couleur am brée, avec 
un large anneau rouge orangé e t quelques points blancs. Palpes courts, 
mousses, pouvant s ’ap la tir ; de même couleur. Papilles elliptiques ou en 
massue, pourpre pâle à la base, plus foncé en haut ; som m et orangé. Plus 
d ’une douzaine de rangs.

« R adula comme chez Eolis Iricolor, farrani, exigua ».

Atlantique : St-Andrews, Ecosse.

1. Eolis nemesis e t  Eolis armoricana H e s s e , 1872, s o n t  p e u t - ê t r e  d e s  Eubranchus, 
a i n s i  q u e  Eolis adelaidae T h o m p s o n .
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Eubranchus robertianae M ’I n t o s h  (Eolis), 1865.
Long. 7,5 m m . Teinté de rouge orangé, granuleux, avec quelques points 

clairs. Rhinophores très effilés, longs, linéaires, lisses, orangés. Yeux

F ig .  164. —  Capellina exigua-doriae. —  a, u n  in d iv id u  je u n e  v u  d e  dos ; b, t ro is  p ap ille s  ; 
c, m âch o ire  e t  b o rd  m a s tic a te u r  ; d, d e n ts  ; e, pén is  av ec  d e u x  g landes ; / ,  p o n te . -— 
Eubranchus tricolor. —  g, je u n e  v u  d u  cô té  d ro i t .  —  E . pictus. —  h, pén is  e t  u n e  g lan d e  ; 
i, g lande p ty a lin e  ; j, d e n ts  ; k, p o n te  e t  d é ta il . —  E . flavus. —  I, u n e  p ap ille  ; « i, m â ­
cho ire  i n , b o rd  m a s tic a te u r.

très visibles. Palpes courts, linéaires, a tténués, rouge orangé, p a r ta n t 
des angles de la  lèvre. Papilles épaisses renflées, allongées, som m et rouge 
orangé dégradé sur les côtés, qui sont plus pâles. Environ 9 rangées. 
Dos nu. Le prem ier rang est environ à la  hau teu r des rhinophores. Pied
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orangé-jaune term iné assez brusquem ent en une queue courte. Mâchoires 
jaune pâle. « R adula un peu comme celle de Eolis iricolor, plus forte que 
celle de E . farrani. »

Atlantique : St-Andrews, Écosse.

Il faut, par contre, n e tte m e n t séparer l ’espèce exigua A l d e r  e t H a n c o c k  
que j ’ai de sérieuses raisons d ’assim iler à deux espèces de T r í n c h e s e  pour 
lesquelles il a créé le genre Capellinia.

Gen. CAPELLINIA T r í n c h e s e ,  1874

Syn. : Eolis p.p. A l d e r  e t H a n c o c k  ; Tergipes T r í n c h e s e  ante ; 
Eubranchus p.p. au c tt. ; ? Tergipes p.p. L o v é n .

Diffère du genre Eubranchus p a r les papilles à deux renflem ents séparés 
par une légère constriction, e t à som m et m ucrone ; elles sont en outre 
un peu bosselées ; e t par le pénis pourvu d ’un sty le t e t de deux sacs (? glan­
dulaires), tand is q u ’Eubranchus n ’en a qu’un. Espèce unique.

Capellinia exigua ( A l d e r  e t H a n c o c k ) ,  1848 (Eolis). —  Capellinia 
capellinii e t C. doriae T r í n c h e s e  ; Eubranchus exiguus au c tt. ? ; Tergipes 
fustifer L o v é n .

Très petite  espèce, 5 m m ., avec un nom bre peu élevé e t assez uniforme 
de papilles, les cinq groupes con tenan t 4, 3, 2, 2, 1 papilles en général.

Les tentacules sont cerclés de taches vert-olive ; il y  a des taches de 
m êm e sur la tê te , le péricarde e t le corps ; sur les papilles, principalem ent 
sur les parties saillantes (renflées). Som m et b runâtre , la couleur brune 
dessinant de p e tits  cercles, e t pointillé  blanc.

Ponte reniforme.

Si les figures par A l d e r  et H a n c o c k  et p ar T r í n c h e s e  diffèrent 
énorm ém ent, je pense que to u te  personne qui étudiera cette  espèce sur 
le vif conviendra que les caractères ont été exagérés par T r í n c h e s e ,  

mais atténués dans la M onographie, où l ’on voit les deux renflem ents 
des papilles, mais où les bosselures n ’ont pas été bien figurées ; les cou­
leurs e t les dessins sont les mêmes. Q uant à la seconde espèce de T r í n ­
c h e s e ,  ce n ’est q u ’une variété plus claire de la même. C ette pe tite  espèce, 
qui a un nom bre faible e t assez co nstan t de papilles, avec des anneaux  de 
taches olive et brunes e t des anneaux  brunâtres sur les tentacules, 
n ’est pas rare à Banyuls e t p a ra ît avoir été trouvée dans to u te  la Médi­
terranée aussi bien que dans l ’A tlantique jusqu’en Scandinavie où 
L o y n i n g  l ’a  représentée sous le nom d ’Eubranchus exiguus.
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Fam ille des CORYPHELLIDAE

Aeolidiens ay an t des palpes e t des rhinophores simples, unis (1), longs ; 
les angles du pied aigus ou tentaculiform es ; les papilles longues disposées 
par groupes, don t le prem ier bien séparé ; des m âchoires avec bord m asti­
ca teu r court, denticulé au bord ; la radula trisériée. Pénis inerm e. Il y 
a des glandes ptyalines.

G en. CORYPHELLA G r a y , 1850.

Syn. : Eolis au c tt. p.p.
Form e ta n tô t grêle e t  effilée, ta n tô t élargie ; l ’anus est latéro-dorsal, 

en dessous des groupes de papilles, après le prem ier groupe, les orifices 
gén itaux  sous le prem ier groupe.

Les Coryphella de nos côtes se ressem blent à tel point que l ’on ne peut 
guère les distinguer que par des détails de la radula, détails don t la cons­
tance peu t parfois être mise en doute ; c’e s t cependant le caractère utilisé 
par A l d e r  e t  H a n c o c k ,  qui ont figuré ces dents chez la p lu p a rt de leurs 
espèces. Médiane en fer à cheval, denticulée des deux côtés de la cúspide ; 
la térale  en triangle allongé, denticulé du côté in terne.

Il est possible d ’en m ettre  à part deux ou trois, qui se distinguent 
en outre par des colorations tégum entaires ; mais on sa it que la coloration 
du foie peut varier avec la nourritu re .

1. Coryphella pedata (M o n t a g u ), 1815 (Doris). —  Coryphella lands­
burgii A l d e r  e t  H a n c o c k , 1880 (2).

Coloration du foie rouge verm illon, m asquée par la couleur violette 
de la peau ; les ten tacu les sont violet plus foncé, avec le bout jau n â tre  ; 
les papilles ne sont ni très longues, ni très nom breuses ; mais il est bon de 
no te r que l ’exem plaire qui a servi à faire les dessins de la PI. X X , Fam . 3 
de la « Monographie » é ta it un jeune, et que ce tte  espèce peut a tte indre  
une plus grande taille. 20 rangées de dents. D ent médiane longue, avec un 
p e tit nom bre (3 à 6) de denticules ; latérales aussi avec un p e tit nom bre 
(5 à 7) de denticules assez forts.

Atlantique : Angleterre, France, Scandinavie. Méditerranée : Sète, Banyuls.

2 . Coryphella lineata ( L o v é n ) ,  1844 (Eolis). —  Eolida argenleo-lineala 
A . C o s t a .

Foie dans les papilles rouge groseille ; papilles nom breuses, p o rtan t

1. P a rfo is  u n  p eu  fro n cés, m a is  n o n  lam e lleu x .
2 . Selon  O d h n e r  la  C. pedata d e  l a  M é d ite rra n é e  d iffé re ra it de  celle  d e  N orvège p a r  

l’ex istence  d ’u n e  g lan d e  p én ia le  e t  le  v o lu m e des g lan d es  p ty a lin e s . I l  co m p are  la  p rem ière  
à  u n e  Flabellina  d o n t  les  p a p ille s  s e ra ie n t  in sé rées s u r  le  co rps a u  l ie u  d ’ê tre  insérées * 
Bur des s u p p o r ts  co m m u n s. M ais Flabellina affinis se d is tin g u e  en  o u tre  p a r  les rh in o ­
p h o re s  anneléa, e t  la  fo rm e d iffé ren te  de  la  d e n t  la té ra le . Ces d e u x  genres n e  p e u v e n t 
ê t r e  confondus.
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chacune, de m êm e que les rhinophores e t les palpes, une ligne longitu­
dinale blanc opaque. Elle peu t a tte indre  20 m m . Les angles du pied sont 
longs. D ents m édianes avec 7-8 denticules de chaque côté ; latérales

a-

rrv.

F ie .  165. —  Coryphella Uritaia, —  m âch o ire  ; b, bo rd  m a s tic a te u r . —  C. islandica. —  
• c, d isp o sitio n  des ra m e a u x  h é p a tiq u e s  ; d, m âch o ire  ; e, b o rd  m a s tic a te u r  ; ƒ, d e n ts . —  

C. ?  scacchiana. —  g ,  d e n ts  ;  h , a n im a l d ’a p rè s  A . C o s t a  (sous le  n o m  S o lis  scacchiana 
P h i l . ) .  —  C. salmonacea. —  i ,  d e n ts .  —  C. borealis. —  j ,  d e n ts . —  Cumanotus beau­
monti. —  k , a n im a l v u  de  dos ; I, t ê t e  v u e  de  dessous ; m , p ap ille s  d u  vagiD .

Finement denticulées. La dent m édiane est beaucoup plus petite  que celle 
de rufibranchialis e t a moins de denticules.

Atlantique : Grande-Bretagne ; Scandinavie. Méditerranée : Naples, Mar­
seille, Banyuls.

Les autres espèces sont au moins très voisines, e t peu t-être  de simples 
variétés de la plus ancienne.
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3. Coryphella verrucosa (Sa r s), 1829 [Eolis). —  C. rufibranchialis J ohns­
t o n , 1832 (Eolis) ; E . embleloni J ohnston  fide A. e t  H . (1).

Élargie à la partie  an térieure où il y  a un  groupe nom breux de papilles,

F ie .  166. —  Coryphella verrucosa. —  o , a n im a l v u  d e  dos ; 6, p a r t ie  a n té r ie u re , dessous ; 
c, d e n t i  ; d, b o rd  m a s tic a te u r  d e  la  m âch o ire . —  C. pédala. —  e, d e n ts  i ƒ, m âch o ire  ; 
g, orifice g é n ita l. —  C. pellucida. —  h, an im a l v u  d u  c ô té  d ro it  ; i, d e n ts  ; j, b o rd  
m a s tic a te u r  de  hv  m âch o ire . —  C. lineata. —  k, p a r t ie  a n té r ie u re  ; I, u n e  p a p ille  ; 
m , d e n ts  ; n , p o n te .

effilée, avec queue longue ; foie rouge groseille, un fin anneau b lanc sous 
le som m et ; le corps blanc un peu rosé, les rhinophores de m êm e ; ils 
sont un peu froncés, mais sans lamelles ; long. 20 m m . ; angles du pied

1 .  C. verrucosa S a r s , 1829 e s t  l a  m ê m e  q u e  rufibranchialis, s e l o n  L o y n i n o  e t  s e l o n  
O d h n e r  j e t  c e  n o m  a u r a i t  p r i o r i t é .
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pas très longs ; den t m édiane avec huit denticules ; ceux de la dent 
latérale plus fins e t plus serrés.

Atlantique : Grande-Bretagne ; Scandinavie.

4. Coryphella gracilis A l d e r  et H a n c o c k ,  1855.
Foie beige-roux ; den t m édiane allongée, avec un p e tit  nom bre (4) 

de denticules assez forts, e t la den t latérale avec des denticules plus fins, 
m ais peu nom breux. Peu différente de l ’espèce suivante.

Atlantique : Grande-Bretagne.

5 .  Coryphella smaragdina A l d e r  e t  H a n c o c k .
Corps incolore un peu v erd â tre  ; cinq groupes de papilles séparés ; le 

foie, qui est vert émeraude dans les papilles, se vo it sur les côtés du dos 
à travers le tégum ent ; p e tit anneau blanc au som m et des papilles ; 
papilles minces, peu nom breuses ; taille petite , 12 m m . La tê te  est très 
courte, les rhinophores longs. D ents inconnues.

Atlantique : Grande-Bretagne, un exemplaire.

6. Coryphella pellucida A l d e r  e t  H an co ck .
Ressemble aux précédentes ; den t latérale non denticulée.

Gen. CUMANOTUS O d h n e r , 1907

Syn. : Coryphella p .p. E l i o t ,  1906.
Form e du corps plus large que chez Coryphella ; pied très large, avec 

un bord mince dépassant le flanc e t des angles antérieurs tentaculiform es, 
à bord non sillonné. Papilles très nom breuses, disposées en nom breuses 
rangées dont les deux antérieures sont devant les rhinophores e t les 
autres divisées en deux groupes pré- e t post-anal. Elles sont coniques, 
larges à la base, onduleuses, longues, inégales e t d ’aspect h irsu te . A 
l ’entrée de la poche copulatrice e s t  une garniture consistant en deux 
cercles de petits crochets form ant de petites rosaces. Mâchoires à bord 
m asticateur denticulé, les denticules tuberculés. D ent latérale de la 
radula avec nom breux p etits  denticules.

1. Cumanotus beaumonti (E l io t ), 1906 (Coryphella). ■— Cumanotus 
laticeps O d h n e r , 1907.

Longueur 20 m m . ; papilles longues, pointues, inégales ; il y en a 
trois rangs devant les rhinophores e t environ tren te , en deux groupes, 
sur le dos ; pénis profondém ent sillonné, inerm e. R adula : 24 x  1-1-1, la 
m édiane avec 17 à 24 denticules de chaque côté, la latérale avec 25 den ti­
cules du côté in terne.

Couleur rosé-chair ; lobes hépatiques de couleur variable, pourpre- 
rosé ou verdâtre  ; ils sont minces, effilés au som m et, le conduit onduleux 
près du cnidosac.
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Les principales différences avec les Coryphella consistent dans la 
petitesse des palpes, l ’existence de rangs de papilles devan t les rhino- 
phores, les crochets de l ’a rm ature  génitale.

Ponte hélicoïdale suspendue par un filament.
Atlantique : Grande-Bretagne ; Norvège.

2 . Cumanotus cuenoti P r u v o t - F o l , 1948.
C ette espèce a été décrite d 'après des no tes e t des dessins de L. C u é n o t .  

Les différences avec la prem ière espèce son t assez m arquées pour ne pas 
perm ettre  d ’en faire une simple varié té . Mais l ’échantillon é tan t perdu, 
il n ’a pas été possible de vérifier si l ’arm atu re  génitale ex ista it ici aussi.

A spect h irsu te . Long. 10 m m . Voile buccal arrondi, sans aucune 
trace des pe tits  palpes pointus de C. beaumonti (figurés par E l i o t ) .  
Le pied égalem ent arrondi en av an t, sans angles tentaculiform es. Papilles 
moins longues, moins renflées à la base. R hinophores situés très en arrière. 
Queue courte.

R adula 28 X 1-1-1, avec 9 denticules de chaque côté de la médiane.
Incolore ; bulbe buccal de couleur rousse, vu par transparence ; lobes 

hépatiques olive. Quelques points roux et une tache orange au som m et, 
sous le cnidosac.

Atlantique : Arcachon, un exemplaire.

R e m a r q u e .  —  Les genres su ivan ts o n t une rad u la  unisériée à dents 
large.

Fam ille des A EOLIDIIDAE (proprior)

Form e large, non effilée ; palpes e t  rhinophores simples, sans lamelles. 
Nombreuses papilles laissant le milieu du dos libre ; non séparées par 
groupes ; pied un peu anguleux, non tentaculiform e antérieurem ent. 
Pénis inerm e. Mâchoires ovales avec bord non denticulé ; radula un i­
sériée, dent pectinée avec nom breux denticules, sans cúspide médiane 
saillante.

Subfam . AEOLIDIINAE

La base de la den t es t en arc de cercle ; pas de glandes m p tyalines ».

Gen. AEOLIDIA C u v i e r ,  1797 ( s .s . )

Syn. : Eolis A l d e r  e t H a n c o c k  e t au c tt. ; Doris F a b r i c i u s  et auctt. 
(anciens) ; Eolia C u v i e r ,  1800 ; L im ax  L i n n é ,  p.p.

Corps lim aciform e, p lu tô t ap lati, pied assez large un peu anguleux en 
av an t, sans prolongem ents tentaculiform es ; des palpes unis, cylindro- 
coniques ; rhinophores de m êm e, sans lamelles, m odérém ent longs. 
Papilles très nom breuses, se recouvrant en partie  sans laisser d ’intervalles
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nus sur les côtés, mais laissant à nu la ligne m édiane du dos. Elles sont 
peu allongées, bombées en dessus, aplaties ou un peu creusées en dessous,' 
avec p e tit cnidosac. Anus parm i les papilles contenant des ram ifications 
du second lobe de droite du foie postérieur, situé vers le milieu de la 
longueur du corps. Pore rénal la téra l, sous la rangée post-anale de papilles.

Bulbe buccal fort mais non allongé, avec mâchoires ovales-arrondies, 
à bord m astica teur long, large, non denticulé, sans denticule m édian (1) ;

stri

b.

E id . 167. —  Aeolidia papillosa. —  a, d isp o s itio n  des ra m e a u x  h ém atiq u es  ; b, u n e  p ap illo  ; 
c, face in fé rieu re  de  la  t ê t e  ; d, p a r t ie  m éd ian e  d ’u n e  d e n t.

dents peu nom breuses, croissant rapidem ent de taille d ’av an t en arrière, 
pectinées, légèrem ent courbes e t d ’une seule courbure, base étro ite  antéro- 
postérieurem ent e t avec nom breux denticules aigus. Glandes salivaires 
petites ; pas de glandes p tyalines.

A tlantique Nord : Grande-Bretagne, Scandinavie, France. Manche : Roscoff. 
Méditerranée (?). Pacifique,

Aeolidia papillosa ( L i n n é ) ,  1761 (L im ax).-— Doris lodoensis F a b r i c i u s ,  

1780; ? Eolis cuvieri L a m a r c k ,  1819; ? Ae. sommeringii L e u c k a r t ,  
non B e r g h  ; Doris bodoensis G ü n n e r ,  non M ö l l e r ,  etc...

1. A  la  p a r t ie  m éd ian e , deux d en ticu le s  lég èrem en t d iv erg en ts .
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Longueur a tte ig n an t ju sq u ’à 120 m m . N om bre des rangées de papilles, 
une vingtaine ; couleur très variable : corps jaunâtre-fauve dessus, pied 
blanc ; papilles avec lobes du foie plus ou moins foncés, v e rt sombre ou 
jaune-verdâtre  ou b ru n â tre  ; surface tache tée  de brun , de blanc ; dos 
avec dessins bruns (sur la tê te  et sur le péricarde) ; la partie  inférieure 
des rhinophores b runâ tre . Parfois to u tes ces couleurs sont plus pâles.

Le bord m astica teur de la m âchoire es t finem ent strié  ; la d en t p eu t 
p o rter ju sq u ’à une cinquantaine de denticules, subégaux dans la partie  
m édiane, d im inuan t vers les ex trém ités ; il n ’y  a jam ais de denticule 
m édian, e t  les deux prem iers la téraux  d ivergent légèrem ent. Elles augm en­
te n t  beaucoup de taille . N om bre : environ une tren ta ine .

Ponte en spirale compliquée, le cordon ondulant en zigzag. Nourriture : 
Actinies.

C’est la plus grande espèce du Nord de l’Europe où elle est fréquente dans 
la Manche et sur les côtes d’Angleterre et de France ; signalée une fois en 
Méditerranée (?) (1).

R e m a b q u e . —  On n e  p e u t tro p  se fier à la  synonym ie  ind iquée p ar 
quelques a u te u rs  qu i co n fo n d a ien t les genres Aeolidia  e t  Eolidina  e t 
cela p e u t cau se r des e rreu rs  q u a n t à la d is tr ib u tio n  de ces genres.

Subfam . EOLIDININAE

Dents radulaires pectinées, à double courbure e t ay an t les denticules 
plus courts à la p artie  m édiane que sur les m ilieux des côtés, e t une 
petite  cúspide m édiane très courte. Deux paires de glandes salivaires. 
les ventrales (ou ptyalines) très longues ; tubulaires, les autres en grappes, 
Mâchoires fortes, longues, à bord non denticulé ou p o rtan t quelques 
tubercules.

Cette sous-famille com prend trois genres européens, que quelques auteurs 
ne tien n en t pas pour valables e t réduisen t à un  seul (2). Il y  a cependant 
en tre  eux des différences que, pour d ’au tres genres, on accepte comme 
valables : différences qui p o rten t sur la forme des rhinophores, de la 
partie  antérieure du pied, du mode d ’insertion des papilles e t en outre 
sur le mode de ram ification du foie. Ces trois genres sont Eolidina  ; 
Spurilla  ; Berghia.

U n nom bre variable de lobes du foie fournissent deux rangées un peu 
divergentes, simples ou doubles, de papilles ; il y en a davantage chez 
Spurilla  e t Berghia que chez Eolidina  ; les rangs suivants sont simples ; 
il n ’y  a pas de pédoncules, mais chez Berghia e t Eolidina  des bourrelets

1. U n e  figure p a ru e  d an s  « G u ide  p o u r  l ’a q u a r iu m  d e  la  S ta t io n  zoologique d e  N ap les », 
1903, 5* é d itio n , page  36, re p ré se n te  c e r ta in e m e n t c e t t e  espèce, q u i p a r a î t  c ep e n d a n t 
r a re  en  M éd ite rran ée .

2 . E n  p a r t ic u lie r  A . L a b b é , e n  1929, q u i les r é u n i t  sous le  n o m  d e  Spurilla  ; n o m  q u i 
e s t  a n té r ie u r  à  Aeolidiella, m a is  n o n  A Eolidina.
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form ant un léger relief ; seule Berghia a les groupes antérieurs et posté­
rieurs un peu séparés. La dent est analogue chez les trois genres ; cepen­
d an t, c’est chez Eolidina  que la partie  épaissie dorsale des dents offre 
une ligne brisée ; chez les au tres genres, ce n ’est que le bord postérieur 
et celle d ’insertion des denticules qui dessinent deux courbures discon­
tinues : entre l’épaississem ent dorsal e t la ligne d ’insertion des denticules 
se trouve une partie  lamelleuse représen tan t de chaque côté une forme 
en croissant, bombée, e t atténuée d ’une p a r t vers l ’extérieur, e t de l ’au tre  
vers le milieu de la dent ; ce qui p a ra ît très  clair sur les figures, m ais est 
un peu long à décrire ! E n  outre ce tte  ligne dorsale plus épaisse se dédouble 
en certains cas (chez Berghia).

Gen. EOLIDINA Q u a t r e fa g e s , 1843

Syn. : Eolis p .p . A l d e r  et H ancock , 1845 ; Aeolidiella B e r g h , 1867 ; 
Spurilla  L a b b é , p .p .

Selon T h ie l e , Ethalion (histrix) R isso , 1826, non Aethalion  L e  P e l e - 
t ie r , 1825, serait synonym e (?) (mais sûrem ent pas Elhalion  (histrix) 
O tto .)

La diagnose du genre est basée su r l ’espèce « glauca » A l d e r  e t H a n co ck . 
Form e p lu tô t large, aplatie ; angles du pied aigus, courts ; queue brusque­
m en t apointie. Les rangs de papilles légèrem ent obliques, sans in te r­
valles la téraux  ; organes génitaux s ’ouv ran t environ sous les 3e à 4e rangs. 
Anus derrière l ’ex trém ité  inférieure du 5e ou 6e rang  (rang du groupe 
du lobe postérieur du foie). Les papilles, avec cnidosacs, son t fusiformes. 
Palpes unis, rhinophores unis ou un peu ridés, sans lamelles (1). Pénis 
inerm e (2).

D ent denticulée, divisée au milieu où se trouven t des denticules plus 
courts e t un m édian très court, robuste (petite  cúspide), triangulaire. 
Le bord antérieur de la dent est sim plem ent arqué, le bord postérieur 
avec les denticules présente une double courbure très m arquée.

De fortes m âchoires longues à bord long, élargi en arrière, lisse ou 
strié, non denticulé. Des glandes dites « ptyalines », volumineuses.

Les espèces européennes sont peu t-être  tou tes synonym es form ant 
plusieurs variétés ; nous ne cherchons pas ici lesquelles des Aeolidiella 
exotiques de B erg h  sont spécifiquem ent distinctes. Il est cependant 
possible que deux espèces, e t m êm e trois, coex isten t dans nos m ers ; 
elles sont m aintenues ci-après.

Atlantique, Méditerranée, Indo-Pacifique.

1. L es p lis sp ira u x  figurés p a r  V a y s s i e r i -: so n t p e u t-ê tre  ex ag érés s u r  la  fig u re  ?
2 . C aractère  d e  to u te  la  fam ille  ; p o u r  dea ra iso n s p ra tiq u e s  d e  d é te rm in a tio n , i l  est 

p a rfo is  u tile  de  ré p é te r  u n  c a ra c tè re  d a n s  la  d iagnose générique .
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1. Eolidina rub ra  ( G a n t r a i n e ) ,  1835 e t  1840 (Cavolina) (1). —  Eolidina  
paradoxa Q u a t r e f a g e s i ,  1843 ; Eolis glauca A l d e r  e l  H a n c o c k ,  1845 ; 
? Eolis angulata A l d e r  e l  H a n c o c k ,  1845 ; Eolis inornata A  l d e r

F ig .  168. —  Eolidina rubra . —  a, a n im a l v u  d e  d o s ; b, d e n ts  ; c, m âch o ire . —  E* cocksi. 
—  d, p a r t ie  a n té r ie u re  ; e, m âch o ire  5 ƒ» d e n t .  —  E . socmmeringi. —  g> d e n t  ; A, m â ­
cho ire  ; i ,  g lan d e  p tv a lin e  5 ƒ, g lan d e  sa liv a ire .

1* L a  figure p a r  c e t  a u te u r ,  b ien  q u e  tr è s  p e ti te ,  e s t  reco n n a issab le .
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e t  H ancock , 1845 (non A. Co sta) ; Aeolidiella sp. H e in c k e , 1897 ; 
? Aeolidiella soemmeringi « L eu c k a r t  » B e r g h , 1864, non  L e u c k a r t , 
1828 ; Eolis pallidula  L a fo n t , 1871 ; Aeolidiella sanguinea N orm an , 
1877 ; ?? Eolis alderi C ocks, 1849 ; ? Eolis croisicensis L a b b é .

L ’espèce de Cocks , ou variété, sera décrite à p a rt, malgré les opinions 
concordantes de T r ín c h e s e , V a y s s iè r e , Gu én o t  e t E n g e l  qui la regar­
dent comme synonym e ou form e jeune ; cela à cause d ’une particularité  
très frappan te , don t on ne sa it pas bien si elle est m om entanée e t carac­
tère de jeune. Q uant à l’Eolidine paradoxale de Qu a t r e f a g e s , il n ’y 
a guère de doute que c’est encore la même espèce que la « glauca » d ’A l d er  
e t H ancock , m algré les erreurs d ’observation commises p ar son au teu r (1). 
Enfin, la priorité du nom  donné p ar Ga n t r a in e  ne me p a ra ît pas douteuse 
non plus ; depuis un siècle passé, aucun autre Aeolidien n ’a été trouvé 
qui cadre m ieux avec cette espèce variable, mais ni plus ni moins que 
d ’autres Aeolidiens.

Longueur 18 à 50 m m . ; largeur 5 à 9 fois m oindre ; forme aplatie. 
Les rangs de papilles, de 12 à 18, se recouvrent sans laisser d ’intervalles, 
sauf au milieu du dos. Elles sont fusiformes, légèrem ent aplaties, p lu tô t 
grêles, pas très différentes de taille  ; leur nom bre to ta l peu t a tte indre  
180 env. Le pied, qui est assez large e t brusquem ent effilé au bout, a 
des angles antérieurs aigus mais courts.

B er g h  a nom m é une varié té  « mediterranea » (2) ; V a y s s iè r e  une 
variété paucipapillata  e t les espèces de N orman  sanguinea e t longi­
cauda de E n g e l  peuvent être regardées comme v arié té  de coloration 
e t de forme.

2. Eolidina alderi (Cocks) (sp. ou v ar ?).
Cette form e, p ar contre, est rem arquable par un double ou trip le  rang  

de papilles blanches en av an t des autres. Selon Ga r sta n g , les lobes du 
foie sont plus courts dans ces papilles ; selon T r ín c h e s e , qui a repré­
senté l ’anim al avec des colorations vives e t très contrastées (3), l ’appa­
rence variera it avec la nourritu re , ce qui n 'im plique pas nécessairem ent 
que la différence anatomique signalée p ar G arstang  soit controuvée (4).
J ’ai vu un seul p e tit  individu à B anyuls présen tan t ce caractère : de
même que sur les dessins d ’ALDER et H ancock  e t  de T r ín c h e s e , il n ’y 
ava it pas de transition  entre les rangs de papilles blanches e t les rangs 
colorés su ivants, mais une coupure n e tte , ce qui ne p a ra ît pas indiquer 
une origine alim entaire de la coloration. L a  dent ne présente pas de 
signes distinctifs.

1. Q ui o n t  d o n n é  lie u  à  sa  th é o r ie  d u  p h lé b e n té rism e .
2 .  C 'e s t la  m êm e  q u e  E . alderi C o c k b .
3. S ous le  n o m  d e  Ae. glauca.
4 .  D ’a u tr e  p a r t ,  les d im en sio n s in d iq u ées p a r  L .  C u é o t o t  n e  m o n tre n t  p as  n e tte m e n t 

q u e  E . alderi so i t  le  je u n e  d e  E .  « glauca », e t  C o c k s  a t t e s te  s a  m a tu r i té  se x u e lle  (n o m ­
breuses p o n tes ). I l  a  é té  tro u v é , d e  c e t te  espèce, p rè s  d e  70 ex em p la ires à  F a lm o u th .
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Atlantique : Grande-Bretagne, France (Arcaclion). Méditerranée : Italie 
(Gênes ?), Banyuls (1 ex.).

3. Eolidina (?) sœ m m eringi ( L e u c k a r t ) ,  1828 {Aeolidia). —  ? Aeoli­
diella soemmeringi B e r g h ,  1864.

Bien que cétte  forme soit p rob ab lem en t. la forme m éditerranéenne 
de Ae. « glauca », il est u tile  de la m entionner à p a rt à cause des contra­
dictions que l’on trouve à son sujet.

B e r g i i  cru t la reconnaître dans des échantillons de deux provenances 
dillérentes, les uns lui ayan t été rem is sous ce nom  par un paren t de 
L e u c k a r t .  Les autres, trouvés dans un m usée, diffèrent de cette  pre­
mière forme, q u ’il croit ê tre  la Doris coerulea de M o n t a g u  ; tandis que 
la seconde est une « Aeolidiella » à laquelle il m ain tien t le nom  spécifique 
donné par L e u c k a r t ,  m ais en se l ’a ttr ib u a n t : « Aeolidiella soemmeringi 
B e r g i i  », ce qui, de to u te  façon, est inadm issible. Nous ne savons pas 
au ju ste  ce q u ’é ta it l ’Aeolidien de L e u c k a r t  ; mais il semble bien que 
celui de B e r g i i  est synonym e de « glauca », donc de rubra, m algré sa 
coloration inusitée : Selon G r a e f f e ,  l ’anim al v ivan t (dans l ’A driatique) 
a tte ig n a it 40 à 50 m m . (1). Couleur rosée, translucide ; papilles <t blanc 
de plom b b rillan t » (?), disposées en 14 rangées. D ents e t m âchoires 
ygurées p ar B e r g h  sont conformes à celles du type.

Adriatique : Chioggia.

4. Eolidina croisicencis (A. L a b b é ) ,  1023 {Aeolis), sp . ou var. ?
A tte in t 30 m m . de long. Deux variétés : l ’une presque entièrem ent

rouge garance, à p a r t le pied, rosé, les som m ets des papilles e t des rhino­
phores, blancs ; l ’au tre  jaune pâle ou orange. Palpes longs, rhinophores 
plissés transversalem ent, mais non lam elleux. Papilles très nombreuses 
en rangées serrées, form ant une collerette céphalique (2) n comme chez 
Ae. glauca ». Lobes hépatiques brun rougeâtre. Pied arrondi en avan t, 
à cornes aiguës. Mâchoires jaunes non denticulées ; 16 dents en arcades, 
jaunes, avec bord plus foncé, à cúspide centrale forte, aiguë, placée en 
avan t des denticules la té rau x  ; ceux-ci au nom bre de 24 à 26, écartés, 
form ant une double roue de chaque côté.

Ponte en cordon, cérébriform e, blanc.

Atlantique : Le Croisic, commune au printemps.

Selon L a b b é  : « Diffère de A e. glauca p a r la den t radulaire e t la colo­
ration . » Ce pourrait n ’être cependant qu ’une varié té  de coloration d 'E . 
rubra (3).

1. Ce n e  p e u t  ê tre  là  Varia coerulea M tg .,  b ien  p lu s  p e ti te .
2. I l  n ’e s t  p a s  spécifié ic i q u e  l a  c o lle re t te  e s t d e  co u leu r p lu s  c la ire .
3 .  Eolis angulata  A l d e r  e t  H a n c o c k , q u i  p a r a i t  ê t r e  u n e  Eolidina, e s t  p l a c é e  c i - a p r è s  

p a r m i  l e s  incertae eedis.
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Gen. SPURILLA B e r g h , 1 8 6 4

Syn. : Eolida  p.p. D e l l e  C h i a j e  et au c tt. ; ? Elhalion  O t t o .
P eu t a tte indre  une grande taille. Form e un peu trapue, à queue courte, 

dépassant peu les dernières papilles. Le pied est carrém ent tronqué  en

F ia .  169. —  S p u r i l l a  n e a p o l i t a n a .  —  a , an im a l v u  de  dos ; b ,  rh in o p h o re s  (c o n tra c té )  ; 
c, g lan d e  p ty a lin e  ; d ,  pén is  ; e ,  m âch o ire  ; f ,  d e n t  ; g , g lan d e  sa liv a îre  ; h ,  pap illes . 
—  S .  o r n a t a .  —  i ,  m âch o ire  ; j ,  d e n t  (espèce ex o tiq u e ).
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av an t, mais sans angles aigus ; rhinophores avec lamelles obliques se 
rencon tran t du côté dorsal sous un angle obtus. Les papilles sont robustes, 
pointues, e t, au repos, recourbées vers le dos, ce qui donne à cet Aeoli- 
dien un aspect très particulier. Elles sont insérées sur des bourrelets 
très peu proém inents, en un assez grand nom bre de rangées. La mâchoire 
est comme il est d it pour la famille, mais p lu tô t longue e t un peu rétrécie 
postérieurem ent, sans denticules. Les dents o n t une double courbure 
très peu m arquée e t qui se tra d u it su rto u t par le raccourcissem ent des 
denticules vers la partie  m édiane. Anus sous le 2e rang du second double 
rang. Orifices génitaux en dessous de l’in tervalle  en tre  le prem ier e t le 
second bourrelet

Spurilla neapolitana ( D e l l e  C h i a j e ), 1823 (Eolida). —  ?  Eolidia  
conspersa F i s c h e r , 1874 ; Eolis sargassicola K r o y e r , 1861 ; B e r g h  ; 
?? Elhalion hystrix R isso  ; fide au c tt., m ais non Eolis alderi D e s h a y e s , 

qui est certa inem ent différente ; Flabellina neapolitana A. C o s t a  e t 
?  Flabellina inornata A. C o s t a .

Corps jaune  rosé ; sous le tégum ent de tou t le dos et des rhinophores 
courent de fins prolongem ents du foie, v e rt foncé ; cela lui donne un 
aspect qu ’on vo it chez des Ascoglosses (Hermaeidae), mais non chez 
d ’autres Aeolidiens ; dans les papilles, le foie est v e rt olive, mais la surface 
est m arbrée de taches blanchâtres irrégulières et un peu opaques qui 
le font reconnaître facilem ent ; la courbure des papilles n ’est pas simple 
mais verm iculaire, leur pointe se recourbant en sens contraire de leur 
corps, ce qui donne à l’anim al au repos un aspect « frisé » caractéristique.

Cette espèce a tte in t parfois de grandes dim ensions : 37 m m ., selon 
A. Costa , mais davantage sur la côte d ’Afrique (probablem ent spécifi­
q uem ent d istincte).

Méditerranée : Naples ; Marseille ; Banyuls. Atlantique : Maroc, Sargasses. 
11 existe des espèces exotiques.

Gen. B E R G H IA  T R IN C H E SE , 1877

Syn. : Eolidia L a u r i l l a r d  ; Phidiana  G r a y  p . p .
Form e allongée ; angles du pied tentaculiform es ; pas très longs ; 

rhinophores po rtan t au som m et, en arrière, des rangées de tubercules 
cylindro-coniques qui s ’unissent sur les côtés pour form er des lamelles, 
ou qui resten t indépendants. Mâchoires allongées à bord m asticateur 
s ’élargissant dans le bas, comme celui d ’Eolidina, m ais p o rtan t quelques 
petits  tubercules ; dents pectinées comme relies de Spurilla  e t de Eoli­
dina.

Papilles disposées en groupes, moins serrées et moins nom breuses que
chez ces deux genres ; les prem iers disposés en fer à cheval, à rangées

28
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d ’abord doubles, puis simples ; dans le prem ier angle ainsi formé, les 
orifices gén itaux  ; dans le second, l’anus e t le pore urinaire. Disposition 
qui peu t varier quelque peu su ivan t les espèces.

03

F ig .  170. —  E o l i d i n a  i n o r n a t a .  —  a , rh in o p h o re . —  B e r g h i a  c o e r u le s c e n s . —• 6 , d isp o s itio n  
des p ap illes  ; c , rh in o p h o re  ; d , d e n t  ; e, m âch o ire  ; / ,  b o rd  m a s tic a te u r  ; g , u n e  p a p ille  ; 
h , o rn e m e n ta tio n  (rouge) d u  dos. —  B • n o r v e g ic a .  —■ i, ram ifica tio n s  d u  fo ie ; 7, d e n ts  ; 
fc, m âch o ire  ; I, u n e  p ap ille .
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Trois espèces d ’Europe ont été décrites, dont deux de la M éditerranée, 
e t une de Norvège (B. norvegica), qui diffère par la forme des rhino­
phores qui ne p o rten t que des tubercules e t pas de lam elles, e t par l’absence- 
de glandes p tyalines, selon N. O d h n e r  qui a créé l’espèce.

1. Berghia coerulescens ( L a u r i l l a r d ), 1830 (Règne an im al de C u v i e r ) 
(Eolidia). —  Flabellina verrucicornis A. C o s t a , 1867 ; Phidiana coeru­
lescens T r í n c h e s e , 1875 ; Berghia coerulescens T r í n c h e s e , 1877 ; Eolis 
peregrina D e l l e  Gh i a j e  p . p .  (une figure) non G m e l i n .

Longueur 30 m m . Couleur générale blanche ou jau n â tre , avec reflets 
irisés bleus. Rhinophores blancs à la base, avec tubercules e t lamelles 
rouge vif ou plus ra rem en t rouge brun ; le foie est plus ou moins foncé, 
jaune-brun  à b ru n , e t se vo it p ar transparence. Sous le som m et des papilles, 
un  anneau rouge ou orangé. Il y  a une tren ta in e  de dents, augm en tan t 
de taille  d ’av an t en arrière, e t les m âchoires p o rten t environ 24 denticules.

Méditerranée : Nice ( L a u b i l l a r d ) ( 1 ) ,  Naples, Trieste, Gênes. Atlantique : 
Roscofï ; Maroc.

2. B erghia m odesia T r í n c h e s e , 1882.
Longueur 13 m m . Une dizaine de groupes de papilles, les prem iers formés 

de trois e t deux rangées (2). Le tégum ent es t presque incolore, un peu 
jau n â tre  avec de pe tits  points bleus form ant une strie  bleue sur la queue, 
qui est longue. Lobes du foie te rre  d ’om bre. Som m et des rhinophores 
jaune, avec tubercules blancs ; un  anneau jaune de chrom e sous le som m et 
des papilles. 17 dents, conformes à celles de B . coerulescens, denticules 
de la m âchoire beaucoup plus m arqués.

C’est à cette espèce que j ’ai a ttribué , avec un peu de doute, un unique 
exem plaire d ’une Berghia, trouvé à B anyuls, e t  dont la  couleur différait 
ne ttem en t de celle de B . coerulescens. Elle ava it des stries orangées sur 
les palpes e t les côtés de la tê te  e t du dos ; le som m et des rhinophores 
orangé, avec des tubercules blancs (tandis que chez coerulescens, ce sont 
les tubercules qui sont colorés en rouge) ; e t ces tubercules (3), plus hauts 
derrière, allaient en d im inuant sur les côtés sans se fusionner, laissant 
en av an t une ligne verticale lisse. 11 y  av a it environ une dizaine de rangées 
de papilles, qui se suivaient sans in tervalle  ; elles contenaient des lobes 
du foie beaucoup plus é tro its que la papille e t de couleur v iolet vif (4) 
à la base, devenant violet foncé en h au t ; un anneau  jaune-safran  au 
som m et des papilles ; le tégum ent est opalescent-bleuté.

1 . L ’e s p è c e  e s t  p a r f o i s  a t t r i b u é e  à  D e s h a y e s , q u i  a  c o n t r i b u é  à  l a  d e r n i è r e  é d i t i o n  
d u  R è g n e  A n i m a l  d e  C u v i e r .

2 .  L a  d e s c r i p t i o n  d e  T r í n c h e s e  n ’e s t  p a s  t r è s  n e t t e ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  c e  c o m p te .
8 . T r í n c h e s e  p a r i e  d e  t u b e r c u l e s  p o s t é r i e u r s  e t  n e  m e n t i o n n e  p a r  d e  l a m e l l e s  l a t é ­

r a l e s .
4 .  C e la  c o n s t i t u e  u n e  d i f f é r e n c e  a v e c  l ’e s p è c e  d e  T r í n c h e s e , m a i s  o n  s a i t  q u e  l a  c o lo ­

r a t i o n  d u  fo ie  v a r i e  p l u s  q u e  c e l l e  d e s  t é g u m e n t s .
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Les orifices génitaux se trouven t devant le prem ier rang  de papilles. 
La tê te  est très longue, les angles du pied tentaculiform es, non très 
allongés.

Méditerranée : Italie, Banyuls. Peut-être Atlantique : Dakar (?).

I n c e r t a e  s e d i s

Spurilla (?) m argaritae A. L a b b é ,  1923 (1).
Longueur : 20 à 28 m m . Ressem ble par sa coloration à Berghia coeru­

lescens, « dont elle ne diffère guère que par ses rhinophores, qui sont 
lam elleux, et non pourvus de tubercu les ».

Coloration générale brun chamois ou bistre ; nuque blanc jau n â tre  
avec des taches safran, triangulaires, entre les rhinophores e t les palpes. 
R enflem ent péricardique rouge-safran ; rhinophores rouges à som m et 
b lanc. Papilles disposées en bouquets distincts, assez écartés, sur 7 à 
8 rangs, cylindriques mais incurvés vers le dos. Lobes hépatiques chamois 
ou bistre ; « au-dessous du som m et blanc est un  anneau rouge garance 
v if » (?). D ents non bilobées, à bord « supérieur » (?) convexe, ressem blant 
à celle d ’A e. papillosa, mais avec une cúspide p e tite , aiguë, bordée de 
40 à 45 denticules la té rau x .

Ponte en cordon blanc, godronné, très ondulé.
Atlantique : Le Croisic.

F am ille  des GLAUCIDAE

Aeolidiens à vie pélagique, qui flo tten t à la surface des m ers grâce à 
la disposition de leurs papilles : elles sont disposées en éventail sur trois 
paires de pédoncules charnus e t son t longues e t minces.

Gen. GLAUCUS F o r s t e r ,  1777

Syn. : Eucharis P é r o n ,  1807 ; Laniogerus d e  B l a i n v i l l e ,  1816 ; 
Dadone G i s t e l ,  1848 ; Nausimacha  G i s t e l ,  1848 ; ? Glaucillus B e r g h ,  

(juven), 1867 ; ? Eidolea R isso.
Glaucillus, plus p e t i t  que Glaucus, n ’a que d eu x  p a ires  d ’append ices 

b ien  développés ei n ’a p as  de crochet pén ia l : ce so n t des ca rac tères  de 
jeune ; de p lus, B erg h  ne p a ra it  l ’avo ir vu  que (m al) conservé.

C orps élarg i en  a v a n t, effilé en  arrière , les p rem iers pédoncules p o r ta n t 
les papilles son t trè s  g rands, les su iv a n ts  v o n t en d im in u a n t de ta ille  e t 
chez l ’an im al c o n se r \é  le tro isièm e d isp a ra it p a r  r é t r a c t io n ;  le p rem ier 
p o r te  e n v . '¿0 papilles, le d e rn ie r 6 ou 7, e t  il y  a  encore à la  su ite  quelques

1 . L ’a b s e n c e  d e  d e s s in s  r e n d  i n c e r t a i n e s  p l u s i e u r s  e s p è c e s  d e  L a b b é .  C e t t e  e s p è c e - c i  
r e s s e m b l e  e n  e f f e t  à  u n e  Berghia ; c o m b i e n  a - t - i l  é t é  t r o u v é  d ’in d i v i d u s  ? S e  p o u r r a i t - i l  
q u e  l a  f o r m e  d e s  r h i n o p h o r e s  p r o v î n t  d ’u n e  a n o m a l i e  i n d i v i d u e l l e  ?
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papilles insérées sur le corps. Les papilles se présen ten t dans un plan, 
qui est le plan frontal du corps, e t  les plus distales sont de beaucoup les 
plus longues ; elles vo n t en d im inuant graduellem ent en av an t e t en arrière. 
Lobes du foie ram iliés, avec un cnidosac à l ’ex trém ité . Les palpes e t les 
rhinophores simples, coniques, très courts, pied arrondi en avan t, é tro it.

F i a .  171. —  G laucus a tlanticus. —  a ,  v u p  v e n t r a l e  ; b ,  v u e  d o r s a l e  ( c o n t r a c té )  c,  o r g a n e s  
g é n i t a u x  ; d, u n e  p a p i l l e  ; e,  g l a n d e  ( ? ) ; ƒ ,  p é n i s  ; g, s o n  c r o c h e t  ;  h, m â c h o i r e s  ; i,  d e n t s .

• Gonade au-dessus du foie ; pénis arm é d ’un petit crochet chitineux 
term inal.

F lotte renversé à la surface de la mer, ou attaché à des algues. N ourriture : 
Porpites, Vélelles...

Glaucus atlanticus F o r s t e r ,  1777 (1). — Hirudo marina  B r e y n ,  1705 ; 
D u p o n t ,  1703 ; Scyllée nacrée, B osc ; Glaucus hexapierygius C u v i e r ,  
1805 ; Doris radiata G m e l .  ; G. flagellum  F o r s t e r ,  1803 ; G. eucharis

1 .  C o n n u  s o u s  c e  n o m ,  m a ia  d e v r a i t  p o r t e r i e  n o m  d e  G laucus m a r in u s  ( B r e y n ), 1 7 0 5 .
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L e s s o n  ; G. m argaritaceus  B u s h ,  1 8 8 5  ; G. draco E s c h s c h  ; G. australis 
P e r ó n ,  1 8 1 0  ; G. dislichoides e t  G. radiatus  d ’O R B ., 1847  ; G. longicirrhus 
( R h d t . )  B e r g h  ; Glaucilla m arginata  B e r g i i  (?) ; Glaucillus briareus 
B e r g h  (?) ; G. ¡orsleri A l d e r  e t  H a n c o c k .

C o u leu r  b le u e  ; c o rp s  b le u  c la ir  a v e c  l ig n e  b o r d a n t le  p ie d , b le u  fo n c é  ; 
p a p ille s  b le u  fo n c é . M ilieu  d u  d os b la n c  o u  ja u n â tr e  ; r e i le t s  ir is é s -a ig e n té s .  
D e n t a v e c  6  à 0  d e n t ic u le s  de c h a q u e  c ô té  de la  c ú sp id e . M â ch o ire  é ch a n -  
c rée  e t  d iv isé e  e n  d e u x  p a r t ie s  à co u r b u r e s , in d é p e n d a n te s ,  p a r  un s il lo n .

F a m ille  d e s  FIONIDAE

C orps a ss e z  g r a n d , 5 0  m m . ; p ie d  a v e c  b o rd  m in c e  d é p a s sa n t  le s  f la n cs ; 
p a lp e s  e t  r h in o p h o r es  s im p le s , c o n iq u e s , s e m b la b le s  ; t ê t e  la r g e  ; p a p ille s  
n o m b r e u se s , a v e c  u n e  p a r tie  la té r a le  é la rg ie  e t  a p la t ie ,  a lifo r m e  c o n te n a n t  
u n  v a is s e a u  ; sa n s  c n id o sa c s . R a d u la  u n isé r ié e , d e n t  a v e c  fo r te  fu s p id e  
e t  p lu s ie u r s  d e n t ic u le s  d e  c h a q u e  c ô té  ; m â c h o ire  à b o rd  d  n t ic u lé .

Vivent sur corps flottants et se nourrissent dePorpites, Vélelles ou Anatifes.
Ponte : une petite spire pédonculée.

G en . FIONA A l d e r  e t  H a n c o c k ,  m . s . ,  1851 (1) ;
H a n c . e t  E m b l e t o n , 1853

S y n .  : Oithona  A l d e r  e t  H a n c o c k ,  m . s ., 1 8 5 1 , n o n  B a i r d ,  1843  
( E n to m o s t ia c é s )  ; L im a x ,  F o r s k a l  p .p . ; F idona  H. et A ., A d a m s  ; 
H ym enaeolis  A . C o s t a ,  I 8 6 0  ; P h id ia n a  p .p .,  S u t e r  ; Dolichaeolis 
F i n l a y ,  192 7  ; E olis  p .p . a u c t t .

A v e c  le s  c a ra c tèr es  de la  fa m ille  ; p é n is  in e r m e  ; o r if ice s  g é n ita u x  
sé p a r é s . G la n d e s  p ty a l in e s  tr è s  d é \e lo p p é e s .

L a  fa m ille  n e  co m p r en d  q u e  et g e n r i , qu i n e  c o m p te  h so n  to u r  q u ’u n e  
e sp è c e  r ép a n d u e  d a n s t o u t e s  le s  m tr s  c h a u d es  e t  te m p é r é e s . C on n u e  
d e p u is  fo r t lo n g te m p s , c e t t e  < sp è c e  a reçu  p lu s ieu rs  n o m s  e t  a é té  r ep ré ­
se n té e  u n  g ra n d  n o m b re  de fo is ; la  fo rm e  p a r tic u liè r e  d es p a p ille s  a v e c  
le u r  e x p a n s io n  a lifo r m e  la  fa it  r ec o n n a îtr e  m ê m e  sur d e  m a u v a is  d e ss in s .

Fiona p innata  ( E s c h s c h o l t z ,  1831 (Eolidia) (2). —  Lim ax marinus 
F o r s k a l ,  1775, non G u n n e r u s ,  1770 ; ? Eolis alba v a n  H a s s e l t ,  1824; 
Eolis leuconotus v a n  H a s s e l t  m. s .  B e r g h ,  1887 ; Doris fasciculata G m e l . ,  

1791, non M ü l l e r  ; 1776 ? L a m a r c k ;  Eolida longicauda O u o y  et G a i m a r d ,  
1832 ; Oithona nobilis A l d  et H a n c . ,  1851 ; Fiona nobilis A l d .  et H a n c . ,  

1853 ; Fiona atlantica B e r g i i ,  1858 ; Hymenaeolis elegantissima A .  C o s t a ,  
1886 ; Aeolida lepadivora G r a e f f e  (Catal. M us. Godeti.) ; Fiona marina  
C a s t e e l ,  1904 ; E l i o t ,  etc. ; Cratena sp. S i m r o t h ,  1895 ; Eolis cuvierana, 
Eolis cuvieri D e l l e  C h i a j e ,  1841, non L a m a r c k  ; ? Eolis armoricana

1 . í n  F o k b e s  e t  H a n l e y , T a b l e  d e s  m a t i è r e s .
2 .  « P e n n a t a ,  1829 » d a n s  l ’A t l a s .
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H e s s e ,  1873 ; Eolis sargassicola P h i l l i p p i  ( M u s .  Giessen) ; Fidona 
nobilis H .  et A . A d a m s  ; Dolichaeolis longicauda F i n l a y ,  1927 ; ? Cratena 
longicauda H e i n k e ,  1897 ; Cr. plicata H u t t o n  ( ñ d e  B e r g i i ) ,  1882.

C orps.épais, queue longue chez le v iv an t, couleur blanche, jau n â tre  
ou rousse en dessus ; couleur des papilles très variable selon la  nourriture :

F i g .  1 7 2 .  —  F i o n a  p i n n a t a .  —  o ,  a n i m a l  v u  d u  c ô t é  d r o i t  ) b ,  p a r t i e  a n t é r i e u r e  ;  c , b u l b e  
b u c c a l  e t  g l a n d e s  p t y a l i n e s  i d ,  d e u x  p a p i l l e s  ; c , c o u p e  d ’u n e  p a p i l l e  ; f ,  m â c h o i r e  ¡ 
g ,  b o r d  m a s t i c a t e u r  ;  h ,  d e n t s  ; », d e n t s  t o m b é e s  ; j ,  p o n t e .

les lobes du foie sont bruns après repas d ’A natifes (1). La d en t a 6 ou 
10 denticules de chaque côté de la cúspide forte, mais non très longue. 
Mâchoires à bord denticulé court. Pénis long, effilé. Les dents antérieures 
tom bées re sten t parfois dans un repli sous la radula.

Grégaire. Mers chaudes et tempérées. Pacifique, Atlantique, Méditerranée : 
•Villefranche. Trouvée une fois à Banyuls.

1 . A u t r e  n o u r r i t u r e  : V é le l l e s .  P o r p i t e s ,  e t c .
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Fam ille des CALMIDAE

Les caractères de la famille son t ceux du genre unique e t de l ’espèce 
unique ; espèce aberran te  au po in t de vue de l ’anatom ie, de la nourritu re  
e t des m œ urs. Il est peu probable q u ’une seconde espèce soit jam ais 
découverte, de sorte q u ’une seule diagnose suffira :

P i a .  1 7 3 .  —  C a l m a  g l a u c o i d e s .  —  a ,  a n i m a l  v u  d e  d o s  ; 6 , p a r t i e  a n t é r i e u r e  d u  t u b e  d ig e s ­
t i f  ; c , t u b e  d ig e s t i f  c o m p l e t  ; d , p é d o n c u le  a v e c  t r o i s  p a p i l l e s  ; e , r u b a n  r a d u l a i r e  ; 
/ ,  d é b u t  d e  l a  r a d u l a  ( a v e c  d e n t s  e m b r y o n n a i r e s )  ; g ,  b u l b e  b u c c a l  ; h ,  m â c h o i r e  ; i ,  t ê t e  
e t  p é n i s  ; j ,  c a n a l  d é f é r e n t ,  p é n i s ,  g l a n d e  ; fc, o r g a n e s  g é n i t a u x  ; I ,  c o q u i l l e  l a r v a i r e .
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N .B . —  « Calma cavolini » ne fa it pas partie  de cette  famille, dont 
elle a é té  exclue sous le nom  de Calmella.

Gen. CALMA A l d e r  e t H a n c o c k ,  1855

Syn. Forestia T r í n c h e s e .

Calma glaucoides ( A l d .  e t H a n c . )  (Eolis), 1855. Calma glaucoides A l d .  
e t  H a n c .  —  Forestia m irabilis T r í n c h e s e ,  1881. Calma albicans ( F r i e l e  
e t  H a n s e n )  (Eolis), 1876.

P e tit  Aeolidien 12 m m . env., à queue courte e t à papilles réunies en 
groupes su r des pédoncules peu élevés. Les palpes sont courts, les rhino­
phores simples e t m édiocrem ent développés ; les groupes de papilles 
sont nom breux, 7 à 8 environ, com prenant de 3 à 5 papilles un peu bos­
selées, effilées au  bout. La couleur est jaune  au  som m et des papilles ; le 
reste du corps est incolore. En arrière de ces groupes, d ’au tres papilles 
plus serrées e t sans pédoncules d istincts.

Des particu larités rem arquables d istinguen t cet anim al. Ce sont 
d ’abord son m ode de n u tritio n . Il m ange les œufs des poissons d o n t les 
pontes son t fixées sous des pierres au fond de l ’eau. E t  en concom itance, 
avec ce m ode de n u tritio n , l ’absence de cnidocystes, le défau t d ’anus. 
E n  effet, l ’in testin  se te rm ine  en cul-de-sac ainsi que l ’a constaté  E v a n s .  

E t  ce qui a déjà frappé ses prem iers observateurs, A l d e r  e t  H a n c o c k  

e t, indépendam m ent d ’eux, T r í n c h e s e  : la conform ation très p articu ­
lière de la radu la . Celle-ci se compose d ’un ruban  (m em brane basale), 
sur laquelle se vo ien t de p e tits  crans qui ne peuven t p o rte r le nom 
de dents. Mais si l ’on p eu t exam iner le d ébu t de ce tte  radu la , on y 
trouve parfois encore conservées tro is ou q u a tre  dents de forme e t de 
g ran d eu r à peu près norm ales, qui on t été repiésentées p a r T r í n c h e s e ,  
chez sa Forestia.

Méditerranée : Italie ; Banyuls. A tlantique : Côtes de Grande-Bretagne, 
Roscofî.

I n c e r t a e  s e d i s

Eolidia (?) histrix O t t o ,  1823 .
O utre la reproduction de l ’une des figures de cet Aeolidien, que proba­

blem ent R isso  avait en vue quand il a créé son genre Elhalion (E. hystrix) 
voici la diagnose par O t t o  qui peu t aider à la reconaltre si on la retrouve, 
car cette  espèce ne p a ra ît pas avoir été revue depuis lors. Cependant une 
« Acanthospole » lugubris ( G r a e f i e ,  m. s.) B e r g i i ,  1882, a une coloration 
analogue, mais diffère par des caractères t els que les rhinophores perfoliés ; 
à moins que l ’on ne doive ten ir pour des lamelles les a stries » dont parle 
O t t o  dans son tex te .

« Branchiae numerosissimae, acuminalae, ad insfar spinarum Hystricis
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annulis altérais aigris albidisque pictae, ¡ápice albae, utriaque seriebus 
deasis obliquis disposilae ; tealacula brevia,! biaa supra os, aeque... ad oris 
latera obtusa, bina infra os subacuminata ; minora magniiudo circiier 
semidigilalis.

Long. 1/2 à 3/4 de pouce ; 6 tentacules plutôt courts ; les rhinophores 
massifs, en forme de massue, striés transversalem ent ; palpes aigus, 
angles du pied pointus, courts, sans sillon. Papilles très nombreuses ; 
10 h 13 « peignes branchiaux » con tenan t 2 lobes-du foie (?) ramifiés. 
A nus e t oiifices génitaux ensem ble (?) situés « comme d ’habitude ».
La pigm entation  noire d isparaît dans l ’alcool.

Ne p a ra ît pa» avoir été revue.
Méditerranée : Villefranche.
R e m a r q u l . —  Bien que cette espèce passe pour être synonym e de 

Spurilla neapolitana, cette assim ilation ne me para ît ni prouvée, ni même 
probable.

Eolidia (?) cerentatoma O t t o ,  1823.
Cette espèce a des caractères assez particuliers e t ne semble pas avoir

été revue ; il n ’y  a m alheureusem ent pas de figures.
« Corpore angusto, elongato, caudato, dorso convexo, capite obtuso, 

tentaculis quatuor ; inferiorum nullum vestigium  ; binis anterioribus 
gracilibus longioribus, clavalis, incurvalis, invicem approximalis, verti- 
cillatis, seu foliolis transversis circum incisis, appendicibus branchialibus 
in utroque dorsi latere septem, brevibus, subcylindricis. Color ex albo vires­
cens ; longitudo adultorum, obis turgidorum, circiter pollicaris. »

Longueur environ 1 pouce e t %  p. Quatre ten tacu les ; les antérieurs 
(palpes) longs, minces, finem ent froncés au bou t, mais non « découpés » ; 
les supérieurs (rhinophores) très rapprochés à leur base, plus courts, 
claviformes, courbes, lam elleux. Les papilles « à peine visibles », en p e tit 
nom bre, très petites e t rares, 7 de chaque côté, d istan tes les unes des autres. 
Orifices anal e t génitaux « à la place habituelle ».

Le caractère : rhinophores lam elleux, jo in t à celui : pied arrondi en 
av an t (angles non tentaculiform es), ferait penser au genre Spurilla, 
mais la ra re té  et la petitesse des papilles em pêchent le rapprochem ent.

Méditerranée : Nice, 2 exemplaires.

R e m a r q u e .  — Il n ’est pas tou t à fait exclu qu’OTTO ait eu en ce cas 
deux individus ayant perdu une grande partie de leurs papilles, les plus 
petites étant seules conservées.

Eolis (?) scacchiana P h i l i p p i ,  1836 ou 1944.
« E . e carneo albida ; branchiis. virescenlibus in ulrinque latere per series 

transversas circa 16 disposilis ; tentaculis anlicis elongatis poslicisque 
paullo brevioribus filiformibus, pallide carneis. »
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Long. & m m  %. Environ 16 rangées de 3 papilles de chaque côté. Pied 
avec angles tentaculiform es recourbés. Q uatre tentacules, les antérieurs, 
1 /3 de la longueur du corps, les postérieurs plus courts. Couleur un peu rou­
geâtre, hyaline, la tê te  plus rouge, papilles vertes. L ’œsophage e t le tube 
digestif verts se voient par transparence, ainsi q u ’une tache rougeâtre.

C ette espèce serait une Coryphella selon B e r g h ,  qui a étudié des spé­
cimens q u ’il lui a ttrib u e . C ependant la figure de P h i l i p p i  n ’indique pas 
de groupes de papilles séparés.

A. C o s t a  a égalem ent trouvé un Aeolidien : M ontagua scacchiana, 
q u ’il a ttribue  à ce tte  espèce. Il sem ble que la couleur verte  seule soit 
commune aux espèces de P h i l i p p i ,  de B e r g h  e t de C o s t a .

Méditerranée : Naples.

Eolidia annulicornis A. de C h a m i s s o ,  1810.
« Corpus oblongum, poslice allenuatum, bipollicare, brunnescens albo 

maculatum. Pes ventralis corpores latitudine, antice productus, dilatatus. 
Caput prominulum. Tentacula quatuor, antice in ápice capitis, filiformia  
laevia, poslice pone caput, filiformia annulata, annulis circiter octo. Ori- 
ficium anale et sexuale commune in latere dextra ; cor dorsale conspicuum, 
pulsans ; processus dorsales tentaculiformes, in series transversales ila 
dispositi, ul medium dorsum vacuum relinquant, ad latera autem laminas 
duplices alaeformes constituant, quorum singula anterior e processibus 
longioribus, singula posterior e processibus brevioribus constat. Processus 
laminae uniuscuisque versus dorsum majores versus latus minores. Lam inae  
anlicae circiter sex, discrelae, posticae duae ad tres, confluentes. Processus 
taclu erigunlur. »

Sur Fucus flottant, Atlantique.
Cette espèce p a ra ît être Facelina punctata, d ’après la diagnose e t d ’après 

une figure coloriée qui l ’accom pagne (voir p. 391).

Eolidia souleyeti V é r a n y ,  1853 (1).
Belle e t grande espèce d ’un blanc tran sp aren t ; tentacules an térieurs 

très courts, supérieurs courts, presque entièrem ent annelés, corps tout 
couvert par environ 20 rangées de chaque côté de 10 h 3 appendices 
branchiaux ; d ’un beau bleu clair, à pointe jaune brillant. Les ten tacu les 
antérieurs sont rouge orangé à leur ex trém ité  supérieure. Une tache de 
la même couleur se vo it sur la tè te  en av an t des ten tacu les supérieurs.

Méditerranée, très rare.

Eolidia leukartii V e r a n y ,  1853.
Corps d ’un blanc jaunâ tre , ten tacu les antérieurs courts, supérieurs 

lisses ; appendices buccaux en 9 séries, brun verdâtre  ; finem ent poin-

1. L es d iagnoses in su ff isan te s  de  V e r a n y  fo n t  r e g re tte r  q u e  ses m ag n ifiq u es a q u a ­
re lle s  d o rm e n t d a n s  les c a r to n s  de  so n  h é r itie r  I
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tillés de blanc vers leur ex trém ité  ; elle diffère de E. northumbrica par ses 
tentacules supérieurs non annelés.

Méditerranée.

Eolidia grubbii V e r a n y , 1853.
Corps couleur nankin , le pied e t les ten tacu les antérieurs blanchâtres, 

les ten tacu les supérieurs annelés, les appendices branchiaux réunis en 
quatre  touffes, ceux-ci e t les ten tacu les supérieurs cerclés de brun v e r­
dâtre  à leur base. Une ligne de points rouges p a rt des tentacules antérieurs 
e t se prolonge ju sq u ’à la queue ; des points de la même couleur couvrent 
la partie dorsale (1).

Méditerranée.

F a m il l e  ?

Gen. Diaphoraeolis I r e d a l e  et O ’D o n o g h u e , 1923. —  Eolis p .p . A l d e r

et H a n c o c k , 1855. —  Ce genre fut créé pour une seule espèce et
n ’en com prend toujours q u ’une :

D. northumbrica (A l d e r  e t H a n c o c k ), 1841 (Eolis) dont la diagnose 
contient pour le m om ent celle du genre.

Aeolidien de p e tite  taille, 6 m m . Papilles peu nom breuses, en 9 rangées 
bien séparées ; dressées en éventail, droites, un peu renflées e t arrondies 
au som m et. Rhinophores avec la  m oitié supérieure annelée, à anneaux 
serrés e t peu nom breux ; tronqués au som m et. Pied arrondi en av an t ; 
palpes bien développés. Les caractères in ternes sont inconnus.

Coloration blanc-verdâtre ; lobes du foie verts ou vert-no irâtre, n ’a tte i­
gnan t pas le som m et des papilles. (Les cnidosacs ne sont pas m entionnés.)

Côtes d’Angleterre : Cullercoats, 1 exemplaire.

Eolis (?) arenicola ( F o r b e s  m. s.) A l d e r  e t H a n c o c k , 1844.
Espèce pour le m om ent inclassable. Long. 18 m m . Incoloie, avec 

ten tacu les subsem blables, assez longs e t s’a ttén u an t au bout ; sans 
lamelles ; papilles allongées, pointues, légèrem ent bosselées à la surface ; 
le foie à leur in térieu r est vert bouteille foncé, uniform e ; pas d ’anneaux 
superficiels. Le lobe du foie est plus é tro it e t plus court que la papille, 
n ’a tte ig n an t pas son som m et, qui est incolore ; il n ’y  a une quinzaine 
de rangées, com ptan t de quatre  à deux papilles, e t rapprochées les unes 
des autres, sans aucun in tervalle.

Malgré le pied arrondi en avan t, on peu t prévoir q u ’une fois retrouvée 
elle ne pourra faire partie  ni des Trinchesia , n i des Eubranchus.

Situation des orifices : m âchoire, dent, inconnus.
Grande-Bretagne.

1. C’e s t peut-êui'o  Facelina rubrovittata.
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Aeolidiella soemmeringii B e r g ii , 1882. —  Aeolidia soemmeringii L e u ­
c k a r t , B e r g ii , 1864, n o n  L e u c k a r t  (1).

L a  véritable Aeolidia soemmeringii de L e u c k a r t  a y an t été reconnue 
u ltérieurem ent par B e r g h  être (très probablem ent) la Doris coerulaea 
de M o n t a g u , différente des échantillons qui lui avaien t été confiés par 
erreur sous ce nom , il proposa d ’appeler lesdits échantillons Aeolidiella 
soemmeringii B e r g h , non L e u c k a r t . Ceci serait contraire aux  règlem ents, 
le nom é ta it préem ployé. Il faud ra it donc donner un  nouveau nom  à cette 
espèce si elle é ta it v ra im ent d istincte  ; il n ’en décrit guère la couleur, 
su r des anim aux non conservés :

Bose pâle, tran sp aren t ; papilles blanc de plom b brillan t, en 14 ran ­
gées transversales ; les yeux grands, noirs ; rhinophores simples, égaux 
aux palpes, pas très longs ; angles du pied tentaculiform es ; corps ap lati, 
rangées de papilles sur des crêtes ; simples ou doubles ; papilles coniques, 
pointues, pas très caduques ; pied avec sillon. Il y  a des glandes p tyalines.

Il s’agit bien du genre Eolidina  ; mais il est difficile de dire si l ’espèce 
e s t distincte.

Mer Adriatique.

Eolis (Cuthona?) inornata A l d e r , 1879 ; A l d . e t H a n c . ; E l io t , 1910.
A natom ie inconnue ; aspect de Eolidina  : pied à angles antérieurs 

courts ; rhinophores lisses ; palpes cylindriques de longueur m oyenne ; 
yeux visibles ; papilles fusiformes.

Les auteurs on t supposé que ce pouvait être une varié té  de Aeolidia  
papillosa, mais E l io t  objecte la forme des papilles e t suggère que ce 
serait p lu tô t une « Cratena » ; mais le pied anguleux s ’oppose à ce tte  
in terp ré ta tion . C’est de Eolidina rubra-glauca que je  serais ten tée de la 
rapprocher. Couleur du corps jau n â tre  ; papilles roux-orangé, pointillé ; 
lobes du foie probablem ent brun-rouge ? som m et b lanchâtre.

Peut-être  faut-il rapprocher ce tte  espèce de Spurilla  inornala que 
V a y s s iè r e  a figurée e t q u ’il tie n t pour d istinc ts de glauca ; mais il spé­
cifie que les rhinophores on t des plis sp iraux  ; (E l io t , 1910 d it que les 
rhinophores sont un peu ridés.

Aeolis cuvieri ? M a c g il l iv r a y , 1834. —  Eolis cuvieri L am ck  ; Eolidia  
cuvieri J o h n s t o n  (selon  M a c g il l iv r a y ).

Corps grêle, effilé en po in te ... les côtés couverts de papilles allongées 
effilées, obtuses, arrangées en séries transversales. T ête déprimée, un peu 
tronquée. Rhinophores allongés ; deux longs palpes buccaux to u t sem ­
blables... pied linéaire avec m arges e t à angles tentaculiform es très 
m arqués... P artie  supérieure pourpre pâle ou gris rosé, les branchies 
roses, les tentacules blanc hyalin, le pied blanc rougeâtre. Long. 1 %  p.

Ecosse.

1. Le n o m  fig u re  d e u x  fo is : ce n ’e s t  p a s  la  m êm e  espèce . V o ir p . 430,
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Aeolis murrayana M a c g il l iv r a y , 1843 (n. sp.).
Corps oblong, term iné en pointe obtuse ; côtés couverts d ’un m anteau  

continu de grandes papilles oblongues-coniques, rondes ou un peu com­
prim ées... Rhinophores coniques, obtus, granuleux, bouche probos- 
cidiform e... pied ab ru p t an térieurem ent, arrondi aux angles, onduleux 
au bord, obtus en arrière. Dos blanc bleuâtre, papilles gris-bleu, rh ino­
phores roses, pied blanc. Long. 7/12 p. Papilles plus grandes e t plus 
serrées que chez A . papillosa.

Écosse.

Aeolis lesliana Ma c g il l iv r a y , 1843.
Form e allongée, effilée. Bords du m anteau  minces, considérablem ent 

étendus. Rhinophores coniques, p lu tô t obtus ; palpes longs, effilés. 
Environ 160 papilles de chaque côté, les plus grandes obtuses, ondulées, 
bosselées (rugose) ; les plus petites  un  peu renflées au som m et. Elles sont 
insérées en 30 séries transverses env. « ou 15 rangées obliques » (?) e t 
en touren t même en av an t les rhinophores. La partie  nue du dos est très 
étroite. Couleur des papilles rosâtre pâle ; pied hyalin  ; bosse péricardique 
brune ; des taches brunes à la base des rhinophores, en relief. Les rhino­
phores sont bruns e t granuleux ; sur les palpes, une ligne blanche qui, 
convergeant à leur base, passe en tre  les taches brunes de la base des 
rhinophores, puis s ’élargit en arrière, form ant une tache blanche, à laquelle 
succède la tache brune péricardique.

Au repos, ressem ble à une actinie ; en m arche elle agite constam m ent 
ses papilles.

Écosse : Aberdeen.

Elle offre quelque ressem blance avec Zephyrina pilosa, mais sa couleur 
ne concorde pas. Pourra it être retrouvée e t reconnue.

Aeolidia embletoni J o h n s t o n , 1835.
Cet Aeolidien qui a les rhinophores annelés e t le corps grêle est p roba­

blem ent une Facelina, mais on ne connaît pas son arm ature péniale, ni 
ses dents, de sorte q u ’on ne peu t lui assigner une place certaine. Sa couleur 
es t rouge vif ; ce tte  coloration est due au foie. Blanc, papilles écarlates, 
som m et blanc ; mâchoires vues par transparence. Branchies en quatre 
faisceaux. Pied anguleux, aigu, non tentaeuliform e. Vaisseau visible 
par transparence. Som m ets agissant comme suçoirs.

Cette espèce serait synonym e de Coryphella rufibranchialis, selon Ald . 
e t H a n c .  mais la diagnose ne coriespond pas exactem ent.

Atlantique : Grande-Bretagne.

? Eolidina (Eolis) angulata, A l d e r  e t  H a n c o c k , 1844.
Sans connaissance de la dent, il n ’est pas possible de savoir à quel 

genre appartien t ce p e tit Aeolidien dont un seul individu de 8 mm. a
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é té  c a p lu r é  ; p a r  son  a s p e c t e x té r ie u r ,  il e s t  tr è s  v o is in  de  Eulidina rubra 
(glauca), e t  en  p a r t ic u l ie r  d e  la  v a r ié té  r o u g e â t re  d e  c e t t e  esp èce  ; il n ’en 
d iffè re  q u e  p a r  les y e u x , g ra n d s  e t  n o irs , p lu s  a p p a r e n t s ,  e t  p a r  la  fo rm e  
u n  p e u  p lu s  ém o u ssée  d es p a p il le s , d a n s  le sq u e lle s  le  fo ie  e s t  r o u x , n o n  
v e r t  m o u sse , e t  d o n t  le  té g u m e n t  e s t  t a c h e té  de  b la n c . L e  p ie d  a  le s  an g le s  
b ien  m a rq u é s , m a is  il en  e s t  d e  m ê m e  s u r  la  figu re  de  « Eolis glauca » 
p a r  A l d e r  e t H a n c o c k .

Grande-Bretagne, un échantillon.

J ’ai vu à Banyuls un Aeolidien de m êm e aspect, avec les yeux éga­
lem ent grands e t noirs, mais n ’avais pas cru utile de le conserver à p a rt ; 
la dent, reproduite ici, le place parm i les Eolidines, si la déterm ination  
est exacte.

Eolis (?) elegans Alder et Hancock, 1840.
Facelina elegans très probablem ent ; la den t est conforme à ce q u ’on 

voit dans ce genre, ainsi que le pied, les palpes, les rhinophores e t la 
disposition des papilles ; ce qui m anque à nos connaissances, c ’est la 
mâchoire e t l ’arm ature  péniale. Il y a environ, m algré la p e tite  taille, 
7 groupes de papilles fusiformes, allongées ; les lobes du foie son t rouge- 
brun un peu vineux, roses, selon le tex te , e t leur som m et, au-dessous 
des cnidosacs, est très foncé, dans la m êm e te in te  ; il n ’y a pas d ’anneau 
pigm enté superficiel.

Atlantique : Grande-Bretagne.

Eolis pallidula F is c h e r , 1872.
Lg. 40 m m . ; papilles antérieures 8-12 m m ., plus en arrière, 15-25 m m .,, 

mufle fendu portan t 2 ten tacu les arrondis, entiers. Couleur bai très clair. 
Quelques taches blanchâtres. Tentacules supérieurs entiers, sem blables 
aux  précédents. Lobes la téraux , étro its ; pied large, obtus en arrière. 
Corps de couleur un peu bai, un peu rougeâtre ; dos nu  en av an t, p o rtan t 
7 rangées d 'appendices cylindriques de couleur bai très  clair, b lanchâtres 
vers l ’extrém ité, et ornés à leur in té rieu r d ’une ligne presque noire.

La Rochelle.

Eolis grossularia F is c h e r .
Pied allongé à bord antérieur sem i-lunaire sans prolongem ents la té ­

raux bien m arqués ; queue courte couleur du corps blanche en dessous, 
rosée à la partie  supérieure. Tentacules an térieurs longs, étro its, aigus, 
à ex trém ité  d ’un blanc tran sp aren t. Côtés du cou ornés d ’une tache rouge 
allongée, ten tacu les supérieurs renflés fusiformes, annelés, de couleur 
rouge à l ’extrém ité ornée d ’une tache blanche. Papilles dorsales disposées 
en G faisceaux de chaque côté ; ceux-ci son t constitués d ’av an t en arrière 
par 11, 6, 4, 3, 3, 4 papilles. 1 ou 2 très pe tite s  sont placées vers l’ex tré ­
m ité de la queue. Chaque papille est fusiforme, ventrue, de couleur gris
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de lin foncé avec des taches noires, term inée par une zone d ’un rouge 
groseille vif, surm ontée d ’une pointe blanche. —  Lg. : 8 m m .

Eolis conspersa F i s c h e r .  —  Bord allongé un peu dilaté en avan t, 
à angles antérieurs très émoussés, pointus en arrière. Corps d ’un jaune 
rosé ou verdâtre  très clair presque transparen t, dos gris de lin. T en ta­
cules antérieurs courts, recourbés en arrière ; tentacules supérieurs longs, 
annelés, lam elleux, de couleur jaune clair ; papilles dorsales disposées 
sur 7 rangées, com ptant chacune d ’av an t en arrière 6, 7, 5, 4, 3, 3, 2 papil­
les. Chaque papille est subcylindrique, courbée de façon que son ex tré­
m ité libre se dirige vers sa base ; la coloration est grisâtre pâle avec des 
taches blanches rondes ou allongées éparses ; ex trém ité  de la papille 
d ’un blanc rosé ou orangé. 15-20 mm.

C’est probablem ent Spurilla neapolitana.
Arcachon, très commune.

L É G E N D E  D E LA PLA N C H E I

F i g .  1 .  —  A rm ina tigrina  R a i .
F ig . 2. —  A rm ina  neapolitana (D elle C hiaje), dessus.
F i g . 3 .  —  A rm ina  neapolitana (D elle Chiaje), d e s s o u s .
F i g . 4. —  Tritonia  (Duvaucelia) gracilis R isso , u n  éch an tillo n  p eu  coloré. 
F i g . 5 .  —  Tritonia (Davaucelia) gracilis R isso, dessus d ’u n  a u tr e  in d iv id u . 
F i g . Ö. —  Tritonia  (Duvaucelia) gracilis R isso, dessous.
F i g . 7. —  Tritonia  (Duvaucelia) villafranca V ayssière.
F ig . 8 .  —  Tritonia cincta P ru v o t-F o l .
F i g . 9. —  M arionia blainvillea R isso .
F i g . 1 0 .  —  M arionia  sp . P ru v o t-F o l ( blainvillea je u n e  ?).
F i g . 11. —  U n  ap p en d ice  d o rsa l de  la  m êm e.
F i g . 12. —  M arionia teihydea (D elle  C hiaje).

D ’ap rès des éch an tillo n s en  p ro v en an ce  de  B an y u ls-su r-m cr.
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INDEX SYSTÉMATIQUE

Les noms des sous-familles, familles et groupes supérieures sont en 
p e t i t e s  c a p i t a l e s ,  les noms des genres et sous-genres en égyptiennes, les 
synonymes en italiques.

abildgaardi (Issena), 3 2 5 .  
abyssicola (Bulla), 4 4 .  
abyssorum (Ringicula), 87. 
Acanthochila, 2 6 4 .  
A c a n t h o d o b i d i d a e ,  3 0 2 .  
Acanthodoris, 3 0 3 .  
Acanthopsole, 3 8 6 .
Acera, 9 2 .
A c e k i d a e , 9 2 .
A c e r i n a e ,  9 2 .  
acicula (Creseis), 1 1 9 .  
A c o c h l i d i a c e a ,  1 6 5 .  
A c o c h l i d i a c é s ,  1 6 5 .  
A c o c h l i d i i d a e ,  1 6 7 .  
Acochlidium, 1 6 8 .
Acteon, 3 9 .  
Acteonia, 2 0 6 .
A c t e o n i d a e ,  3 8 .  
acum inata (Volvula), 4 6 .  
Adalaria, 300. 
admirabilis (Ringicula), 8 7 .  
Aegires, 2 4 3 .
A e g i r e t i d a e , 2 4 3 .
Aeolidia, 4 2 5 .
A eolidiella , 4 2 7 .
A e o l i d i i d a e ,  4 2 5 .  
A e o l i d i i n a e ,  4 2 5 .  
ailinis (Flabellina), 4 1 3 .  
allinis (Gellina), 4 0 3 .
Aglaja, 49.
A g l a j i d a e ,  48.
Alba (Cylichna), 60. 
alba (Tritonia), 350. 
alberti (Amphorina), 380. 
albescens (Glossodoris) ,  2 6 1 . .  
albida (Facelina), 393. 
alboinigra (Lamellidoris), 300. 
Alderia, 1 9 6 .  
alderi (Eolidina), 430. 
A l d e r i i d a e ,  1 9 6 .

Aldisa, 2 6 7 .
A l d i s i d a e ,  2 6 7 .  
amboinensis (Acochlidium), 1 6 8 .  
amoena (Trinchesia), 3 8 4 .  
A m phorina, 3 7 9 .
A m p h isp h yra , 6 1 .
A n a s p i d e s , 9 1 .
Ancula, 3 1 1 .
A n c u l i n a e ,  3 1 1 .  
angulata (Eolidina). 4 4 6 .  
Anisodoris, 2 3 9 .  
annulicornis (Eolidia), 4 4 3 .  
andreapolis (Eubranchus), 4 1 8 .  
angulata (Eolis), 4 2 8 .  
angulata (Philine), 6 9 .
A n tiopa , 374.
Antiopella, 3 7 4 .  
aperta (Philine), 6 4 .
Aplysia, 9 5 .
A p l y s i a d a e , 9 4 .
Aplysiella, 104.
A p l y s i i n a e , 9 5 .
Aplysiopsis, 18 9 .  
Apodoris, 2 8 2 .
arborescens (Dendronotus), 3 5 5 .  
Archidoris, 2 3 5 .  
arenicola (Eolis), 4 4 4 .  
areolata (Doriopsilla), 3 3 6 .  
Aporodoris, 2 8 2 .  
argo (Platydoris), 2 4 8 .
Armina, 3 4 2 .
A r m i n i d a e ,  3 4 1 .  
armoricana (Doto), 4 0 8 .  
ascifera (Dolabrifera), 1 0 6 .  
A scoglossa, 1 7 0 .  
aspera (Lamellidoris), 2 9 8 .  
Asteronotus, 2 6 9 .
Atagema, 2 3 7 .
atlantica (Phylliroë), 3 6 9 .
atlanticum  (Pneumoderma), 1 3 4 .

ï»
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atlanticus (Glaucus), 437. 
atrom aculata (Peltodoris), 243. 
A t y i d a e , 7 5 .

A t y i n a e ,  7 5 .  
atypha (Jorunna), 2 7 5 .
Atys, 75.
aurantia (Trinchesia), 383. 
aurantiaca (Berthella), 2 2 4 .  

aurantiaca (Madrella), 376. 
aurea (Doto), 407. 
aurea (Thordisa), 254. 
auriculata (Ringicula), 88. 
australis (Spongiobranchaea), 135.

balea (Spiratella), 114. 
banyulensis (Aldisa), 269. 
Baptodoris, 282. 
barroisi (Goniodoris), 307. 
beaumonti (Cumanotus), 424. 
Beccaria, 177. 
berghi (Aldisa), 269. 
berghi (Phyllidiopsis), 329.
Berghia, 433. 
Berthella, 222.
Berthellina, 226. 
bicolor (Doris), 235. 
bifida (Hermaea), 185. 
bilamellata (Lamellidoris), 296. 
biscayensis (Doris), 291. 
blainvillea (Marionia), 352. 
blainvilliana (Dinia), 77. 
blanchardi (Hero), 363. 
bonnevii (Cephalobrachia), 152. 
B oopsis, 370.
Boreodors, 282.
borgninii. (Polybranchia), 176.
Bosellia, 180.
branchialis (Favorinus), 400. 
brevifrons (Pleurobranchus), 228. 
brevis (Volvula), 46. 
brocchii (Dinia), 77. 
buccinea (Ringicula), 88. 
bucephala (Phylliroë), 369. 
bulimoides (Spiratella), 117.
Bulla, 41. 
bullata (Acera), 93.
B u l l i d a e , 41.

calcarae (Doris), 287.
C alliopaea, 182.
Calliphylla, 177.
C a l o p l o c a m i n a e , 3 2 3 .

Calma, 441.
Calm a, 414.

Calmella, 414.
C a l m i d a e , 440.
C a l o p l o c a m i n a e , 323.
Caloplocamus, 323. 
Caloria, 397.
calyptroides (Pleurobranchus), 228. 
candellista, 350. 
candidula (Retusa), 86. 
canephora (Pneumodermopsis), 139. 
Capellinia, 420. 
capitata (Limapontia), 204. 
capitata (Thecacera), 322. 
capreensis (Runcina), 55. 
Carryodoris, 280. 
castanea (Goniodoris), 307. 
catena (Philine), 66. 
cavolini (Calmella). 415.
Cavolinia, 122.
C A V O L I N I D A r ,  117.
C enia, 206.
C e p h a l a s p i d e s , 38.
Cephalopyge, 370.
Cephalobrachia, 151. 
cerentatoma (Eolidia), 442. 
chrysosticta (Gleba), 128. 
ciliata (Pneumodermopsis), 138. 
cincta (Tritonia), 351. 
cingulata (Philine), 70. 
cingulatus (Eubranchus), 418, 
cinnabarina (Baptodoris), 282. 
citrina (Tylodina),), 209. 
C l a d o h e p a t i c a , 37. 
clavigera (Limacia), 322.
Clio, 117. 
Clione, 146.
C l i o n i d a e , 146.
C l i o n i n a e , 146.
C lionina, 150.
C l i o p s i d a e , 143.
Cliopsis, 145. 
cocksi (Cenia), 206. 
coelestis (Glossodoris), 260. 
coerulea (Doris), 256. 
coerulea (Trinchesia), 381. 
coerulescens (Berghia), 435.
Colga, 324.
Colobocephalus, 74.
Colpodaspis, 74. 
columnella (Cuvierina), 120. 
comosa (Alderia), 198. 
costai (Ercolania), 198. 
concinna (Trinchesia), 385. 
confluens (Doto), 408.
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conformis (Ringicula), 88. 
conspersa (Eolis), 448. 
contarinii (Pleurobranchus), ‘227. 
Corambe, 304.
C o r a m b i d a e ,  304. 
cordata (Gleba), 128. 
cornaliae (Doto), 407. 
coronata (Doto), 408. 
coronata (Doto), 407. 
coronata (Facelina), 388. 
coronata (Runcina), 53. 
corrugata (Acteonia), 208. 
Coryphella, 421.
C o r y p h e l l i d a e , 421. 
costae (Doto), 407.
Costaea, 413.
costai (Ercolania), 198.
Costasiella, 198.
costellatus (Colobocephalus), 74. 
crassicornis (Doto), 405.
Cratena, 399.
crebrisculpta (Retiusa), 84. 
Creseis, 119.
cremoniana (Placida), 187. 
cretica (Bulla), 45.
Crimora, 328.
cristallina (Lobiancoia), 179. 
cristata (Antiopella), 375. 
croceus (Euplocamus), 323. 
croisicensis (Eolidina), 431. 
crossei (Retusa), 85. 
Crucibranchaea, 141. 
cuenoti (Cumanotus), 425. 
Cumanotus, 424. 
cuspidata (Clio), 119. 
cuspidata (Doto), 403. 
C ustiphorus, 182.
Cuthona, 388.
C u t h o n i d a e , 379. 
cuvieri (Aeolis), 445.
Cuvierina, 120. 
Cylichna, 58.
cylindracea (Cylichna), 59. 
Cylindrobulla, 94. 
C y l i n d r o b u l l i n a e , 94. 
Cymbulia, 127.
C y m b u l i i d a e , 128.

dalyelli (Doris), 289. 
danielsseni (Lophodoris), 307. 
dautzenbergi (Okenia), 310. 
dendritica (Placida), 188. 
Dendrodoris, 330. 
D e n d r o d q r d j d a e ,  329.

D e n d r o n o t i d a e ,  354. 
Dendronotus, 354. 
denotarisii (Pleurobranchus), 227. 
densestriata (Diaphana ), 83. 
depicta (Aglaja), 52. 
depilans (Aplysia), 97. 
depressa (Lamellidoris), 298. 
derelicta (Doris), 293. 
Dermatobranchus, 346. 
D e s m o p t e r i d a e , 128. 
Desmopterus, 128. 
despectus (Tergipes), 378. 
depressa (Phyllaplysia), 106. 
Diacria, 121.
Diaphana, 61. 
diaphana (Dinia), 77. 
diaphana (Lamellidoris), 297. 
D i a p h a n i d a e ,  60. 
diaphanus (Thliptodon), 161. 
Diaphoraeolis, 444.
Diaphorodoris, 302.
D i a u l u d i d a e , 252. 
Dexiobranchaea, 137.
Dinia, 76.
D i s c o d o r i d i d a e , 270.
Discodoris, 270.
Dolabrifera, 106. 
D o l a b r i f e r i n a e ,  106. 
dominiquensis (Fimbria), 359. 
D o r i d i d a e ,  232.
D orid iu m , 49.
D oriopsidae, 329.
Doriopsilla, 336.
D oriopsis, 330.
Doris, 232. 
Doto, 403.
D o t o i d a e , 402.
D repania , 313. 
drummondi (Facelina), 388. 
dubia (Facelina), 391. 
dubia (Polycera), 319. 
duebeni (Tylodinella), 210. 
dura (Platydoris), 251. 
Duvaucelia, 350.

Echinochila, 264. 
edwardsi (Discodoris), 273. 
elegans (Aplysiopsis), 190. 
elegans (Eolis), 447. 
elegans (Okenia), 308. 
elegans (Polycera), 320. 
elegantula (Glossodoris!, 263. 
Eliotia, 378.
elongata (Berthella), 225,
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Elysia, 199. 
E l y s i a d a e , 199. 
embletoni (Eolis;, 446. 
Embletonia, 410.
E m b l e t o n i n a e , 410. 
engeli (Berthellina i, '227. 
E olid ia , 433.
Eolidina, 428.
E o l i d i n i n a e , 427.
E olis, 379, 416, 424, 427. 
Ercolania, 191. 
erubescens (Discodoris), 273. 
E u b r a n c h i d a e , 416. 
Eubranchus, 416. 
Eupteropoda, 109.
E urydice, 368. 
E u t h e c o s o m a t a , 112. 
excavata (Echinochila), 26."). 
exigua (Capellinia), 420. 
exilis (Lissacteon), 41. 
expansa (Diaphana], 61.

Facelina, 387.
Facelinella, 395.
F a c e l i n i d a e ,  3 8 4 .  

Facelinopsis, 3 9 5 .  

fasciata (Aplysia), 98. 
faurei (Embletonia), 4 1 1 .  

F a v o r i n i n a e , 4 0 0 .

Favorinus, 400. 
filifera (Clione), 149. 
filix (Thordisa), 252. 
Fimbria, 356. 
fimbria (Fimbria), 358. 
F i m b r i i d a e , 356.
Fiona, 438.
F i o n i d a e , 4 3 8 .

Flabellina, 413. 
F l a b e l l i n i d a e , 413. 
flavescens (Paraclione), 150. 
flavipes (Doris), 285. 
flemmingi (Doris), 284. 
llexuosa (Laona), 72. 
flexuosa (Philine), 71. 
floridicola (Dotoi, 405. 
foliata (Trinchesia), 381. 
fontandraui (Glossodoris), 261. 
forbesi (Doto), 408.
Forestia, 441. 
formosa (Hero), 361. 
Fowlerina, 154. 
fragilis (Cylindrobulla), 94. 
fragilis (D otoi, 404. 
fragilis (Philine;, 70.

frondosus (Dendronotus), 355. 
fusca (Elysia), 202. 
fusca (Trapania i, 313.

G a s t e r o p t e r i d a e , 46. 
Gasteropteron, 47. 
gegenbauri (Thliptodon), 163. 
Geitodoris, 266.
Gellina, 402. 
genei (Lomanotus), 364. 
gibba (Atagema), 239. 
gibbosa (Ancula), 312. 
gibbosa 'Cavolinia), 124. 
glabra (Echinochila), 265. 
glandulifera (Microhedyle), 167. 
G l a u c i d a e , 436.
G laucillus, 436. 
glaucoides (Calma), 441. 
Glaucus, 436.
Gleba, 128.
globosa (Diaphana), 63. 
globulinus (Acteon), 39. 
G l o s s o d o r i d i d a e , 256. 
Glossodoris, 256. 
G o n i o d o r i d i d a e , 306. 
G o n i o d o r i d i n a e , 307. 
Goniodoris, 307. 
gracilis i Coryphella i, 424. 
gracilis (Glossodoris), 256. 
gracilis (Tritonia), 350. 
grandiflora (Dendrodoris), 332. 
grandis (Cliopsis), 146. 
granulata (Paradoris), 276. 
Greilada, 320. 
griegi (Tritonia), 348. 
grossularia (Eolis), 447. 
grubbii (Eolidia), 444. 
G y m n o s o m e s , 129.

Haminaea, 78.
H a m i n a e i n a e , 78.
Hancockia, 359.
H a n c o c k i i d a e , 359. 
H a n c o c k i n a e , 359.
Hedyle, 165.
H e d y l o p s i d a e , 165.
Hedylopsis, 165. 
helgolandica (Philinoglossa), 168. 
helicina (Spiratella), 114, 
helicoides (Spiratella), 117. 
henneguyi (Armina), 345. 
Hermaea, 183.
H erm aeina, 189.
H e h m a e i n a e , 1 8 3 .
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Hermaeopsis, 100. 
Hero, 361.
M e r o i n a e , 3 6 1 .
Hervia, 398.
I I e t e r o h f . p a t i c a ,  341. 
hispanica (Rolandia), 396. 
histrix (Eolidia), 441. 
holbolli (Dolabrifera), 108. 
H o l o h e p a t i c a ,  37. 
hombergi (Tritonia), 348. 
Homoiodoris, ‘245. 
hopei (Thuridilla), 203. 
hyalinus (Janolus), 374.
Hyalocylis, 120. 
hydatis (Haminaea), 81. 
hystrix (Eolidia), 441.

Icarus, 172.
Idalia, 308.
¡Haliella, 308. 
ignota (Doris), 285. 
inconspicua (Lamellidoris), 298. 
indecora (Discodoris), 270. 
inaequalis (Okenia), 310. 
inflata (Spiratella), 116. 
inflexa (Cavolinia), 125. 
infortunata (Philine), 70. 
inornata (Dendrodoris), 339. 
inornata (Eolis), 445. 
intermedia (Spongiobranchaea), 136. 
Issa, 324.
Issena, 324.

J a n o l i d a e , 3 7 1 .
Janolus, 374.
Jan u s, 374. 
jeffreysi (Dinia), 77.
Jorunna, 273.
joubini (Carryodoris), 280.

K e n t r o d o r i d i d a e ,  273. 
krohni (Cliopsis), 146. 
krohni (Doris), 289. 
krohni (Glossodoris), 259.

lactaeus (Dendronotus), 356. 
lactea (Microhedyle), 167. 
lactpa (Retusa), 85. 
laevis (Echinochila), 265. 
laevisculpta (Retusa), 84. 
L a m e l l i d o r i d i d a e ,  295. 
Lamellidoris, 295. 
languida (Dendrodoris), 334.

Laona, 71.
L a o n i n a e ,  71. 
leachii (Okenia), 309. 
leopardina (Trinchesia), 383. 
leukartii (Eolidia), 443. 
lesliana (Aeolis), 446. 
lesueuri (Spiratella), 117. 
lignarius (Scaphander), 56. 
lima (Laona), 72.
Limacia, 322. 
limacina (Clione), 147. 
limacoides (Pleurobranchus!, 228. 
Limapontia, 204.
L i m a p o n t i a d a e ,  204. 
lim bata (Dendrodoris), 331. 
lineata (Coryphella), 421. 
lineata (Tritonia), 351.
Lissacteon, 41. 
Lobiancoia, 179. 
Lobifera, 176. 
Lobiger, 173.
L o b i g e r i d a e ,  173.
L o m a n o t i d a e ,  363.
Lomanotus, 364. 
longecirrata (Massya), 160. 
longicaudata (Paraclione). 150. 
longicollis (Microdonta), 159. 
longirostis (Cavolinia), 123. 
longula (Dendrodoris), 335. 
Lophocercus, 172.
Lophodoris, 307. 
loveni (Adalaria), 302. 
loveni (Armina), 345. 
loveni (Philine), 69. 
lugubris (Doris), 340. 
lugubris (Facelina), 393. 
luteorosea (Glossodoris), 261. 
luteocinta (Diophodoris), 302.

macdonaldi (Notobranchaea), 156. 
macrochaeta (Cephalobrachia), 151. 
macrochira (Crucibranchaea), 141. 
maculata (Armina), 342. 
maculata (Caloria), 397. 
maculata (Doto), 408. 
maculata (Polycera), 317. 
maculosa (Discodoris), 273. 
maderae (Plocamopherus), 326. 
Madrella, 376.
M a d r e l l i d a e ,  376. 
mamillata (Retusa), 84. 
marioni (Facelinopsis), 395. 
Marionia, 351. 
margaritae (Spurilla), 436.
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marm orata (Aplysia), 100. 
m arm orata (Doris'!, 283.
Massya, 160.
meckeli (Pleurobranchaea), 215. 
mediterranea (Calliphylla'l, 177. 
mediterranea (Cephalopyge), 370. 
mediterranea (Okenia), 311. 
mediterranea (Pneumoderma!, 135. 
mediterraneum (Umbraculum!, 211. 
melanopus (Aplysia), 99. 
messinensis (Polycera), 320. 
michael sarsi (Crucibranchaea), 141. 
M icrodonta, 159.
Microhedyle, 167.
M i c r o h e d y l i d a e , 1 6 7 .  

milatschewitschi (Microhedyle), 1 6 7 .  

millegrana (Aporodoris), 282. 
mimetica (Bosellia), Í80. 
minima (Dendrodoris), 3 3 6 .  

minor (Retusa), 86. 
minuta (Diaphana), 6 1 .  

m inuta (Elysia), 202.
M iran da , 311. 
modesta (Alderia), 198. 
modesta (Berghia), 435. 
moesta (Candiella), 350. 
moesta (Facelina), 394. 
M o n o s t i c h o g l o s s e s , 170. 
monterosati (Philine), 67. 
monterosati (B ouvieria ), 225. 
m uricata (Lamellidoris), 300. 
m urreyana (Aeolis), 446.

nana (Cuthona), 386.
nardii (Doris), 287.
navicula (Haminaea ), 79.
neapolitana (Armina), 344.
neapolitana (Lamellidoris), 299.
neapolitana (Spurilla), 433.
niger (Stiliger), 183.
nigra (Limapontia), 204.
nitida (Philine), 70.
nitida (Ringicula), 90.
nitidula (Retusa), 85.
nobilis (Doris), 283.
nodosa (Goniodoris), 307.
northumbrica (Diaphoraeolis), 444.
N o t a r c h i n a e , 1 0 3 .

Notarchus, 103.
N o t a s p i d e a , 206.
Notobranchaea, 156. 
N o t o b r a n c h a e i n a e , 156. 
Notodoridinae, 243.
N u d i b r a n c h e s , 2 2 9 .

oblonga (Lamellidoris), 298. 
obtusa (Retusa), 86. 
occulta (Cylichna), 60. 
ocellata (Berthella), 225. 
ocelligera (Doris), 234.
Oithona, 438.
Okenia, 308.
O k e n i n a e , 308.
oligocotyla (Pneumodermopsis), 140. 
olivacea (Oxynoë), 172. 
onusta (Doto), 408. 
orbignyana (Haminaea), 79. 
orsinii (Doris), 287.
Oscanius. 218. 
osiansarsi (Philine), 71. 
ovata (Retusa), 86.
O x Y N O A E I D A E ,  171.
O x Y N  O A E I D E A ,  171.
Oxynoë, 172. 
oxytata  I Volvula), 46.

Palio, 319.
pallens (Glossodoris), 263. 
pallida (Eubranchus), 418. 
pallida (Thordisa), 255. 
pallidula (Eolis), 447. 
pancerii (Ercolania), 193. 
papilio (Desmopterus), 128. 
papillata (Crimora), 326. 
papillosa (Aeolidia), 426. 
Paraclione. 150.
Paradoris, 275. 
paradoxa (Strubellia), 166. 
Parhedyle, 167. 
partenopeia (Doris), 284. 
parvula (Cylichna), 60. 
pasinii (Doris), 287. 
passieri (Ringicula), 88. 
paucidens (Pneumodermopsis), 138. 
paulinae (Doto), 407. 
peachii (Cuthona), 386. 
pedata (Coryphella), 421. 
pelagica (Scyllaea), 367. 
P e l l i b b a n c h i a t a , 199. 
pellucida (Coryphella), 424. 
pellucida (Echinochila), 265. 
pellucida (Retusa). 83. 
pelseneeri (Doriopsilla), 338. 
Peltodoris, 242. 
pennigera (Thecacera), 321. 
P e r a c l i d a e ,  125.
Peraclis, 125. 
peregrina (Hervia), 398. 
perforata (Berthella), 225.
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peroni (Cymbulia), 127. 
persimilis (Volvula), 46. 
perspicillata (Rostanga), 279. 
pertenuis (Retusa), 86. 
perversa (Tylodina), 209. 
Petalifera, 104.
Philine, 64.
P h i l i n i d a e , 6 3 .
Philinoglossa, 168.
PlIILINOGLOSSEA, 168.
P h i l i n o g l o s s i d a e ,  168. 
philippii (Doris), 286. 
philippii (Platydoris), 251. 
pilosa (Acanthodoris), 304. 
pilosa (Zephyrina), 373. 
pinnatifida (Doto), 405. 
pinnigra (Doto), 408. 
pinnata (Fiona), 438. 
piraini (Doris), 288.
Phyllaplysia, 104. 
Phyllidia, 328.
P h y l l i d i a d a e ,  327.
Phyllidiopsis, 329. 
Phylliroe, 368.
P h y l l i r o i d a e ,  368.
Placida, 185.
P l a c o b r a n c h i d a e ,  283. 
P l a t y d o r i d i d a e ,  247.
Platydoris, 248.
P l a t y g l o s s a e ,  229. 
Pleurobranchaea, 215. 
P l e u r o b r a n c h a e i n a e ,  215. 
P l e u r o b r a n c h i d a e ,  212. 
P l e u r o b r a n c h i n a e ,  217. 
Pleurobranchus, 218. 
Plocamopherus, 326. 
pinnata (Fiona), 438. 
pinnatifida  (D oto), 408. 
pinnigera (Doto), 408. 
planata (Geitodoris), 267. 
plebeia (Tritonia), 348. 
plumula (Berthella), 223. 
Pneumoderma, 132. 
P n e u m o d e r m a t i d a e ,  132. 
Pneumodermopsis, 137. 
polita (Clio), 119.
Polybranchia, 176. 
P o l y b r a n c h i a t a ,  175. 
P o l y b r a n c h i i d a e ,  175.
Polycera, 315.
P o l y c e r i d a e , 314.
P o l y c e r i n a e ,  315.
polycotyla (Pneumodermopsis), 140.
polycotyla (Spongiobranchaea), 135.
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polycotylum (Schizobrachium), 143. 
porri (Doris), 289.
Precuthona, 386. 
Prionoglossa, 155.
P o r o s t o m a t a ,  327. 
proxima (Adalaria), 301. 
pruinosa (Laona), 73. 
pruinosa (Philine), 69.
Pruvotella, 144. 
pselliotes (Facelina), 394. 
P s E U D O D O R I D I D A E ,  294. 
pseudorubra (Dendrodoris), 333. 
P s e u d o t h e c o s o m a t a ,  125. 
Psiloceros, 377.
Pterochilus, 410.
Pterota, 129. 
pulchella (Okenia), 310. 
pulchella (Ringicula), 90. 
pulchra (Embletonia), 410. 
punctata (A p ly s ia ), 98. 
punctata (Facelina), 388. 
punctata (Philine), 69. 
punctatus (Notarchus), 103. 
punctilucens (Aegires), 243. 
punctostriatus (Scaphander), 58. 
pupula (Pneumodermopsis) 141. 
purpurea (Glossodoris), 262. 
pusilla (Colpodaspis), 74. 
pusilla (Dendrodoris), 339. 
pusilla (Lamellidoris), 298. 
pusillus (Acteon), 39. 
pustulata (Trinchesia), 385. 
pustulosa (Doris), 339. 
pyram idata (Clio), 119.

quadrata (Diaphana), 61. 
quadrata (Laona), 72. 
quadricornis (Idaliella), 310. 
quadridentata (Diacria), 122. 
quadrilineata (Polycera), 315. 
quadripartita  (Philine), 64. 
quatrefagesi (Facelina), 390.

racemosa (Dendrodoris), 335. 
ramosus (Caloplocamus), 323. 
rarispinosa (Doriopsilla), 338. 
reticulata (Doris), 284. 
reticulata (Doris), 380. 
reticulata (Peraclis), 126. 
retroversa (Spiratella), 115.
Retusa, 82.
R e t u s i d a e ,  82.
Ringicula, 87.
R i n g i c u l i d a e , 8 6 .



4 5 6 M O L L U S Q U E S  O P IS T H O B R A N C H E S

rissae (Doris), 288. 
robagliana (Retusa), 85. 
robertianae (Eubranchus), 419. 
robustus (Dendronotus), 356. 
Rolandia, 396. 
rolandiae (Phyllidia), 328. 
rosea (Aplysia), 98. 
rosea (Doto), 406.
Rostanga, 277.
R o s t a n g i d a e , 277. 
rotundatus (ThliptodonJ, 162. 
Roxania, 77. 
rubra (Eolidina), 429. 
rubra (Rostanga), 277. 
rubrum (Gasteropteron), 47. 
rugosa (Atagema), 238. 
rubrovittata (Facelina), 392. 
Runcina, 53.
R u n c i n i d a e , 53. 
rutila (Facelina), 390.

Sacoglossa, 170. 
salamandra (Polycera), 317. 
salleana (Ringicula), 88. 
savii (Pleurobranchus), 227. 
scabra (Philine), 68. 
scacchiana (Eolis), 442. 
Scaphander, 56.
S c a p h a n d r i d a e , 5 5 .  
schembrii (Doris), 288. 
Schizobrachium, 142. 
schlumbergeri (Ringicula), 89. 
schwobi (Facelina), 394. 
scutatus (Pleurobranchus), 228. 
scutigera (Lamellidoris), 300. 
Scyllaea, 365.
S c y l l a e i d a e , 365. 
semilaevis (Bulla), 45. 
semisulcata (Retusa), 83. 
seposita (Doris), 292. 
serradifalci (Lobiger), 174. 
setidens (Boreodoris), 282. 
seurati (Aglaja), 52. 
sideralis (Berthella), 226. 
simplex (Pneumodermopsis), 140. 
siottii (Ercolania), 194. 
sismondi (Doris), 288. 
smaradgina (Coryphella), 424. 
soemmeringi (Aeolidiella), 445. 
soemmeringi (Eolidina), 431. 
sordidus (Pleurobranchus), 228. 
souleyeti (Eliotia), 378. 
souleyeti (Eolidia), 443. 
sparsa (Lamellidoris), 298.

spiculifera (Hedylopsis), 165. 
Spiratella, 113.
S p i r a t e l l i d a e , 113.
S p ir ia lis , 113. 
splendida (Doto), 407. 
Spongiobranchaea, 135.
Spurilla, 432.
Staurodoris, 232. 
stellata (Berthella), 223. 
stellifera (Anisodoris), 240. 
sticta (Homoiodoris), 246. 
stipata (Trinchesia), 385.
Stiliger, 182.
S t i l i g e r i d a e , 180.
S t i l i g e r i n a e ,  182. 
striata (Bulla), 42. 
striata (Hyalocylis), 120. 
striatula (Bulla), 45. 
striatula (Retusa), 85.
Strubellia, 166. 
styligera (Doto), 408.
Styliola, 120.
subquadrata (Acanthodoris), 304. 
substriata (Retusa), 85. 
subula (Styliola), 120. 
suecica (Hedylopsis), 166.

tardyi (Placida), 187.
Tenellia. 412.
T e r g i p e d i d a e , 378.
Tergipes, 378. 
terqueni (Ringicula), 89. 
testudinaria (Corambe), 305. 
testudinaria (Doris), 283. 
testudinarius (Oscanius), 222.
Tethydae, 356. 
tethydea (Marionia), 352.
Tethys, 356.
tetrabranchiata (Prionoglossa), 156. 
Thalassopterus, 164.
Thecacera, 321.
T h é c o s o m e s , 109.
Thliptodon, 160.
T h l i p t o d o n t i d a e , 160.
Thordisa, 252.
Thuridilla, 203. 
tigrina (Armina), 344. 
timida (Elysia), 202. 
tomentosa (Jorunna), 274. 
Tornatella, 39. 
tornatilis (Acteon), 40. 
T o r n a t i n i d a e , 38.
Trapania, 313.
tricolor (Eubranchus), 416.
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tricolorata (Aglaja), 50. 
tridentata (Cavolina), 122. 
trinchesei (Tylodinella), 21U. 
Trinchesia, 380. 
trinchesii (Ercolania), 195. 
trispinosa (Diacria), 121. 
Tritonia, 346.
TniTONIADAE, 346. 
trochiformis (Spiratella), 115. 
truncatella (Retusa), 83. 
truncatula (Retusa), 82. 
tuberculata (Archidoris), 235. 
tuberculatus (Oscanius), 220. 
turgidula (Bulla), 45. 
turrita  (Retusa), 86.
Tylodina, 208. 
Tylodinella, 209.
T y l o d i n i d a e , 207. 
tyrtowii (Parhedyle), 167.

ulidiana (Lamellidoris), 298. 
umbilicata (Retusa), 84. 
U m b r a c u l i d a e , 210. 
Umbraculum, 210.
Um brellidae, 210. 
uncinata (Cavolinia), 125. 
uncinata (Hancockia), 360. 
utriculus (Roxania), 77. 
uziellii (Ercolania), 193.

valenciennesi (Glossodoris), 257. 
variegata (Facelina), 393. 
variopicta (Hermaeopsis), 19U.
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velutinoides (Laona), 73. 
venosa (Hermaea), 186. 
ventrilabrum  (Tenellia), 413. 
ventricosa (Diaphana), 61. 
venulosa (Doris), 284. 
verrucosa (Coryphella), 423. 
verrucosa (Doris), 232. 
vesiculosus (Stiliger), 182. 
vestitus (Scaphander), 58. 
vicina (Facelina), 393. 
villae (Doris), 288. 
villafranca (Tritonia), 350. 
virescens (Aplysiella), 104. 
virescens (Costasiella), 198. 
virescens (Doris), 340. 
virescens (Thecacera), 322. 
virgula (Creseis), 119. 
viridis (Elysia), 199. 
viridis (Errolania), 193. 
viridis (Placida), 187. 
viridis (Trinchesia), 385. 
vitrea (Philine), 70. 
v itta tus (Eubranchus), 117.
Volvula, 45.

weberi (Acochlidium), 168.

zancleus (Thalassopterus), 164. 
Zephyrina, 372.
Z e p h y r i n o i d e a ,  371. 
zetesios (Fowlerina), 154. 
zetlandica (Aldisa, (268.
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